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AVERTISSEMENT. 


Quand  j'eDtrepris^  en  collaboration  avec  M.  Bpûduval, 
Tonvrage  dont  je  Tiens  offrir  aujourd'hui  deox  nouveaux 
volumes  au  public,  la  partie  dont  je  me  chargeai ,  comme 
je  Tai  dit  dans  la  préface  du  tome  Y,  comprenait  les  Noc- 
tuelles, les  Géomètres,  les  Pyrales  et  les  Microïépidoptères  ; 
le  lot  de  mon  collaborateur  se  trouvait  donc  composé,  outre 
les  Diurnes,  des  Sphinx  et  des  Bombyx  de  Linné,  avec  toutes 
leurs  ramifications.  Parmi  ces  dernières,  il  s'en  trouve  deux 
qui  touchent  ma  partie  de  très-près,  savoir: les  Notodon- 
tîdes  qui  avoisinent  les  Noctuelles  et  les  Drépanulides  (Pfa- 
typteryx^etc.)  qui  ne  sauraient  être  éloignées  des  Géomitres. 
Mais  M.  Boisduval  ayante  dans  tous  ses  ouvrages  {Index, 
Gênera^  IcorttSj  etc.),  annexé  ce^  deux  division^  aux  Bom- 
byx, j'ai  dû  m'abstenir  d'y  toucheç,  pour  ne.  pas  empiéter 
sur  son  domaine,  et  les  laisser,  comnie.pîerres  d'attente,  pour 
relier  son  travail  au  mien.  Je  ne  puis  pourtant  me  dér' 
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àfdonner  aujourd'hui  les  Phalénites  sans  parler  des  diffi- 
cultés que  présente  cette  liaison.  Les  Notodontides  m'ont 
paru,  comme  à  mon  collaborateur,  pouvoir  former  une  tran- 
sition naturelle  entre  les  Bombyx  et  les  Noctuelles,  et  c'est 
dans  cette  itttention  que  j'aî  commencé  ces  dernières  par  le 
genre  Thyatyra  et  la  famille  des  Noctuo-Bombycides  ;  mais 
en  ce  qui  concerne  les  Drépanulides,  leur  place  m'a  toujours 
paru  forcée  dans  le  voisinage  de'ces  dernières,  ou  du  moins 
elles  ne  me  semblaient  pas  devoir  être  si  éloignées  des  Pha- 
lénites, dont  elles  ont  l'aspect  à  l'état  parfait  et  avec  lesquelles 
elles  peuvent  se  lier  par  plusieurs  genres. 

Il  y  a  pourtant  un  moyen  de  tout  concilier,  et  un  auteur 
vient  récemment  de  nous  en  donner  l'exemple  ;  c'est  de  faire 
suivre  immédiatement  les  Bombyx  par  les  Géomètres,  au  lieu 
de  placer  ces  dernières  après  les  Noctuélites,  comme  on  le 
fait  généralement  dans  les  collections.  J'ai  fait  part  de()uis 
longtemps  à  mes  lecteurs  (dans  les  généralités  du  tome  V 
page  a),  de  la  propension  que  j'avais  à  suivre  cette  marche 
i  laquelle  je  ne  renonçais  qu'à  regret  et  seulement  pour  ne 
pas  troubler  un  ordre  adopté  depuis  si  longtemps;  mais 
l'auteur  dont  je  viens  de  parler  n'ayant  pas  reculé  devant 
cette  innovation,  je  me  décide  à  suivre  son  exemple  et  à 
placer  les  Phalénites  après  les  Saturnides,  en  intercalant  les 
Uranides  entre  ces  deux  divisions.  A  l'autre  extrémité,  las 
Hypochrosides  nous  conduiront  aux  Drépanulides,  puis  de  là 
on  passera  aux  Noctuelles  par  les  Notodontides.  Seulement, 
mes  lecteurs  sercmt  forcés  de  recourir  au  volume  des  Bom- 
byx que  doit  publier  mon  collaborateur,  pour  avoir  l'histoire 
des  deux  tribus  dont  je  viens  de  parler. 

Ce  nouveau  plan  aurait  dû  rationnellement  emporter  une 
modification  analogue  dans  la  tomaison  de  mes  volumes, 
et  les  deux  que  je  publie  aujourd'hui  devraient  naturelle- 
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ment  former  les  tomes  III  et  IV  des  Nocturnes,  dont  les 
tomes  I  et  II  auraient  alors  servi  à  renfermer  les  Sphinçidet 
et  les  Bombycides,  sauf  à  établir  une  tomaison  séparée  pour 
les  Diurnes  dont  le  premier  volume  seul  a  paru;  mais  mon 
collaborateur  et  Féditeur  ont  opposé,  à  cette  combinaison 
qui  me  paraissait  tout  concilier,  une  résistance  devant  la- 
quelle j*ai  dû  céder,  en  faisant  mes  lecteurs  juges  d^une  inr 
terversion  qu'il  n*a  pas  dépendu  de  moi  d'éviter. 

11  est  bien  entendu,  du  reste,  que  je  n*ai  apporté  aucune 
autre  modification  au  plan  général  ^ue  j'ai  adopté  et  que 
j*ai  détaillé  dans  la  préface  du  tome  V;  ainsi  les  abréviations, 
la  synonymie,  etc.,  restent  exactement  dans  les  mêmes  con- 
ditions; les  vérifications  concernant  la  derniëre  ont  été 
faites  aushi  rigoureusement,  et  même  avec  plus  de  loisir» 
beaucoup  d'ouvrages  que  j*avais  été  forcé  alors  de  consulter 
dans  les  bibliothiques  publiques  (tels  qu'Albin,  Wilkes, 
Donovan,  Rcesel,  Scbranck,  Sepp,  Panzer,  Sloll,  Hubner 
exotiques  et  Vcrzeicliniss,  etc.)  se  trouvant  maintenant  dans 
la  mienne.  L'absence  de  la  citation  de  la  page  ou  de  la  figure 
indiquera  les  noms  (en  très-petit  nombre)  que  je  n'ai  pu 
vérifier,  notamment  ceux  de  Hufnagel. 

Je  u*ai  pu  trouver,  pour  les  Pbalénites,  les  mêmes  secours 
que  puur  les  Noctuelles^  les  collections  françaises  étant  gé- 
néralement moins  ricbcs,  surtout  en  espèces  exotiques,  et 
quelques-unes  ayant  malbeureusemcnt  disparu  par  suite  de 
la  perte  regrettable  de  ceux  qui  les  avaient  formées.  Paris 
ayant  cesié  d'être  mon  domicile,  je  n'ai  pu  non  plus  les  con- 
sulter avec  autant  de  facilité;  mais  il  m'est  arrivé  aussi  des 
compensations.  M.  Lederer,  de  Vienne,  m'a  communiqué, 
à  bien  dr«  reprises  et  avec  une  inépuisable  complaisance, 
toutes  les  espèces  de  sà  ricbe  collection  qui  pouvaient  m'être 
utiles  et  les  originaux  <1e  celles  qu'il  a  publiées  dans  ses 
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notices  sur  la  Syrie,  la  Sibérie,  l'Âltai  et  TAsie-Mineure.  — 
M.  Zeller  a  bien  voulu  me  confier  pendant  près  de  deux 
années  tout  ce  que  sa  collection  contenait  de  nouveau  pour 
moi,  en  indigènes  et  en  exotiques.  — M.  Bellier  de  la  Chavi- 
çnerie,  mon  compatriote,  m'a  apporté  successivement  les 
|iroduits  de  ses  incessantes  excursions.  •—  M.  Milliëre,  de 
Lyon,  m'a  envoyé,  avant  de  les  publier,  les  notes  et  dessins 
concernant  les  premiers  états  de  quelques  espèces  intéres- 
santes élevées  ab  ovo, — M.  de  Prittwitz,  de  Brieg,  m'a  envoyé 
quelques  espèces  de  Colombie  et  m'a  prêté  l'ouvrage  de 
Schwarz  que  je  n'avais  pu  me  procfurer.  —  Enfin,  je  ne  puis 
résister  au  plaisir  de  clore  cette  liste  par  un  nom  que  je  ne 
•aurais  trop  répéter  :  celui  de  mon  excellent  et  serviable  ami, 
Henry  Doubleday,  d'Epping,  qui  semble  avoir  voué  à  mon 
ouvrage  et  même  à  l'enricbissement  de  ma  collection,  un 
lèle  plus  actif  que  celui  que  bien  d'autres  déploient  dans 
leur  propre  intérêt. 


Nota,  Ayant  à  ma  disposition,  pour  accompagner  ces  deux 
volumes,  un  nombre  de  plancbesplus  que  suffisant  pour  les 
Phalénites,  j'ai  cru  pouvoir  en  distraire  une  pour  y  faire  fi- 
gurer la  division  des  Siculides,  dont  on  ne  trouvera  le  texte 
que  dans  le  tome  onzième  du  Species.  C'est  par  erreur  qu'une 
des  espèces  de  cette  division  a  été  figurée  sur  la  plancbe  1 3 
des  Pbalénites. 


GÉNÉRALITÉS 


Le%  Lépidoptères  que  les  anciens  auteurs  ont  dësig;nés 
•DUS  le  nom  de  Geometray  et  que  les  Entomologistes  français 
appellent  Phalènes  ou  Phalénites  (faisant  ainsi  une  applica- 
tion restreinte  du  nom  de  Phalcma  de  Linné  qui  est  en 
réalité  synonyme  de  Nocturnes  ou  Héérocères)^  forment  un 
ensemble  si  compact,  si  tranché,  si  nettement  isolé  des  di- 
visions voisines,  qu'il  ne  viendra  jamais  à  personne  la  tenta- 
tion de  le  scinder  ni  la  crainte  de  le  méconnaître  ;  Stat  mole 
ma.  Quand  même  les  insectes  parfaits  ne  porteraient  pas 
un  cachet  particulier,- la  Forme  des  chenilles  décidera  tou- 
jours la  qaestion  sans  appel,  même  aux  yeux  des  Entomolo- 
pstes  qui  persistent  encore  à  repousser  les  premiers  états 
romme  caractères. 

Mais  cette  homof^énéité,  si  précieuse  à  certains  égards,  a 
ses  inconvénients  comme  toutes  choses,  et  le  principal  est  la 
ilifficulté  de  ratucber  cette  division  si  nombreuse  ^  A^MVitft 
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groupes  qui  aieot  avec  elle  une  affiaité  décidée.  Les  Plialé- 
niies  sont  ea cela  comme  les  Sphinx,  qui  forment  une  sorte 
de  création  à  part  et  qu'on  a  inutilement  entourés  des  Zy- 
gioes,  des  Glaucopides,  des  Sésies,  des  Hespéries,  des  Casi- 
nies  et  des  Bombyx,  sans  parvenir  à  rien  trouver  qui  leur 
Yesseiubldl.  Par  coatrcsi  nouj  exceptons  les  Sphinx,  tes 
Sésies,  les  Cossus,  puis  les  Microlépidoptères,  dout  la  nervu- 
laiiou  est  tout-à-fait  à  part,  on  peut  rapprocher  des  Phalé- 
niies  presque  toutes  les  autres  divisions  des  Nocturnes.  Ainsi, 
les  Noctuelles  nous  fournissent  comme  transition  les  Eras* 
trides,  les  Caiocalidcs,  les  Brephos  et  toute  la  famille  des 
Thermésides;  les  Pyrales  nous  présentent  une  foule  d'es- 
pèces à  ailes  laides  ei  délicates,  que  les  anciens  auteurs  ont 
nijme  confondues  avec  les  vraies  Géomètres;  les  Deltoïdes 
l^en  rapprochent  davantage  encore  ;  enfin,  les  Bombyx  con- 
tiennent dans  presque  toutes  leurs  sections  principales,  des 
familles  qui  les  cotOY^tH:  Cypra,  JHucheHa,  Platj-pieryx,Si- 
lurnides,  Litbosides,  etc.  Ces  deux  dernières  sont,  à  tous 
égards,  celles  où  l'on  rencontre  le  plus  d'affinités  ;  telle  est 
même  celle  de  certains  genres  encore  inédits  de  Lilliosides 
exotiques,  que  le  premier  coup  d'œil  laisse  une  certaine 
indécision  dont  on  ne  triomphe  pas  toujours,  même  par 
une  étude  approfondie.  Quant  aux  Saturoides,  je  ne  citerai 
qu'un  genre  {MAenia,  v.  lome  IX  p.  38,  et  X  p.  a3}  dont 
l'aspect  est  tellement  phaléniforme  que  tous  ceux  qui  en  ont 
parlé  n'ont  pas  hésité  à  en  faire  des  Géomètres.  Au  reste,  je 
répète  que  les  dissentiments  ne  peuvent  porter  que  sur  la 
place  desPhalénites,  mais  nullement  sur  leur  validité  corn  aie 
groupe  naturel  :  à  cet  égard  tout  le  monde  est  d'accord. 
Passons  en  revue  les  caractères  qui  constituent  cette  validité. 
Nous  trouvons  en  premier  lieu  et  en  premier  ordre,  la 
forme  des  chenilles  qui,  à  un  très-petit  nombre  d'exceptions 
près,  sont  privées  des  trois  premières  paires  de  pattes  mem- 
iiraneuges.  En  revanche,  les  deux  dernières  paires  sont  so- 
lidement constituées,  élargies,  trapéziformet  ou  triangu- 
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lairet  et  rejetëet  tout-à-£iit  sar  la  partie  laicrale  du  corps. 
La  première  est  montée  sur  un  mauimelon  robuste,  saillant, 
et  qui  augoieote  beaucoup  au  besoin  leur  écarteiiient.  II  rë* 
suite  de  cette  disposition  qu'elles  sont  éminemment  propres 
à  la  préhension,  aussi  allons-nous  voir  qu'elles  servent  atu 
chenilles,  au  moins  autant  pour  le  repos  que  pour  la  mar- 
che. Cette  dernière  ofFre  une  allure  toute  particulière  que, 
bien  qu'elle  ait  déjà  été  plusieurs  fois  mentionnée,  je  suis 
obligé,  par  la  nature  même  de  cet  ouvra^^e,  de  décrire  et 
d'expliquer  ici  avec  quelque  détail.  Privée  de  ses  pattes  in- 
termédiaires» la  chenille  ne  peut  plus  s'avancer  par  ce  mou- 
vement ondulé  ou  de  reptation  qu  on  observe  chez  les  autres 
chenilles;  elle  y  supplée  par  uu  mode  de  progression  non 
moins  expéditif,  quoique  exécuté  avec  plus  de  lenteur,  mais 
qui  exige  surtout  beaucoup  plut»  de  force  musculaire.  Elle 
empoigne  fortement  la  branche  avec  ses  pattes  écailleuses, 
puis,  ramenant  son  dixième  anneau  en  avant  et  jusqu'à  tou- 
cher le  troisième,  elle  saisit  entre  ses  pattes  membraneuses 
le  point  le  plus  voisin  de  celui  où  reposaient  les  vraies  pattes 
et  lance  de  nouveau  celles-ci  en  avant.  Dans  cet  exercice, 
toute  la  partie  moyenne  de  sou  corps,  comprenant  six  an* 
neaux,  a  dû  subir  une  très-forte  flexion.  Or,  notre  chenille 
est  confoi'uiée  de  telle  sorte,  que  ces  six  anneaux,  bien  plus 
développés  que  tous  les  autres,  forment  au  moins  les  deux 
tiers  de  sa  longueur  totale  et  souvent  beaucoup  plus  ;  il  en 
Ksvlte  qu'il  lui  a  fallu  non-seulement  les  courber,  mais  en- 
core les  afipliquer  l'un  contre  lautre comme  une  charnière, 
et  c*cst  ce  qui  ariive  en  effet  chez  toutes  les  chenilles  de 
longueur  moyenne.  Pour  les  plus  longues,  comme  certaines 
Acidalidesou  Larentides,  cette  application  ne  suffit  plus,  et, 
pour  loger  l'excédant,  la  chenille  doit  former  avec  ces  an- 
neaux intermédiaires  une  boucle  plus  ou  moins  arrondie. 
Au  conaaire,  celles  qui  sont  exceptionnellement  courtes  ne 
sauraient  arriver  à  la  fermeture,  et  alors  la  progression  se 
rapproche  de  celle  des  Plusides  ou  des  Ophiusides^  in^ce 
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cas  n'est  pas  très-commun.  C'est  ce  mode  curieux  de  loco- 
motion qui  a  fait  donner  à  nos  chenilles  et  aux  papillons 
qu'elles  produisent,  le  nom  à^ ArperUeuses  ou  Géomètres^  parce 
qu'elles  semblent  mesurer  combien  l'espace  qu'elles  parcou- 
rent contient  de  fois  la  longueur  de  leur  corps. 

De  la  marche,  passons  à  Tétat  de  repos.  Ici  ce  sont  les 
deux  paires  de  fausses  pattes  qui  font  toute  la  besogne.  Les 
anales  s'écartent,  se  rejettent  en  arrière  et  forment  comme 
une  base  sur  le  plan  de  position.  Les  ventrales,  à  l'aide  de 
leurs  longs  mammelons,  de  leurs  crochets  recourbés  et  de 
leur  puissante  couronne,  en  entourent  les  parties  saillantes, 
et  la  chenille  se  trouve  à  la  fois  assise  sur  quatre  points  et 
accrochée  par  deux.  Aussi  est-elle  si  bien  assujettie,  que  les 
vraies  pattes  lui  deviennent  plus  inutiles  encore  qu'à  celles 
des  larves  à  i6  pieds»  dont  le  corps  est  porté  cependant  sur 
une  longueur  qui  dépasse  sa  moitié.  Certaines  Phalénites 
alors  se  recourbent  en  arquant  leurs  anneaux  intermédiaires, 
les  autres  se  raidissent  et  tiennent  leur  corps  entièrement 
droit,  sans  que  la  fatigue  paraisse  les  atteindre.  La  plupart, 
dans  cet  état  «l'immobilité,  ramassent  leurs  trois  premiers 
segments  devenus  inutiles,  dirigent  leurs  pattes  écaiileuses 
en  avant  et  ramènent  leur  tète  en  dessous,  en  sorte  que 
toutes  ces  parties  réunies  semblent  appartenir  à  un  seul 
anneau.  Cette  attitude  rigide,  qu'elles  gardent  souvent  des 
heures  entières,  comme  on  l'a  dit,  communique  à  celles  qui 
sont  grises  et  bourgeonnées,  la  ressemblance  la  plus  parfaite 
avec  de  petits  bnns  de  bois;  l'œil  de  l'homme  s'y  trompe 
facilement,  et  l'on  peut  supposer  que  la  vue  perçante  des 
oiseaux  ne  suffit  pas  pour  les  démêler  des  petits  rameaux 
qui  les  entourent,  et  que  la  nature,  qui  ne  fait  rien  en  vain, 
les  a  douées  de  cette  ressemblance  comme  moyen  d'échap- 
per à  leurs  ennemis.  J'ajoute  que  Terreur  est  partagée  même 
par  les  individus  de  leur  espèce,  et  j'ai  souvent  vu  d'autres 
chenilles,  trompées  par  cet  état  de  rigidité,  monter  sur  leurs 
semblables  et  s'y  implanter  comme  sur  une  branche,  jusqu'à 
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ce  que,  hiû^née  do  contact  la  patiente  prenne  le  parti  de 
aecouer  cette  incube  d'une  nouvelle  espèce. 

Avant  d'en  finir  avec  les  pattes  de  nos  chenilles,  observons 
encore  une  différence  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  son  impor- 
tance: c'est  que  les  trois  paires  de  pattes  écailieuses  ne  |pnt 
pas  égales  comme  chez  les  autres  chenilles  :  elles  vont  en 
grandissant  de  la  tète  au  troisième  anneau,  ou,  pour  parler 
phis  correctement,  le  niammelon  qui  les  supporte  est  plus 
gros  à  mesure  qu'il  s'éloigne  du  premier  point,  car  les  articles 
proprement  dits  sont  tous  égaux.  La  troisième  paire  de 
mammelons  surtout  est  trés-remarquable  sous  ce  rapport,  et 
il  arrive  quelquefois  que  cette  saillie  va  jusqu'à  Texagération, 
comuie  nous  le  verrons  dans  le  genre  Selenia.  Je  crois,  du 
ff«tle,  qae  cette  conformation  générale  est  une  conséquence 
de  la  manière  de  marcher  de  nos  chenilles,  et  que  la  troi- 
sième paire  de  vraies  pattes,  devenant  le  principal  point 
d'appui  de  l'afllmal  quand  les  fausses  quittent  le  plan  de 
position  pour  avancer,  avait  besoin  d'une  puissance  de  pré- 
hension et  d'une  solidité  particulière  et  analogue  à  celle  du 
lo*  anneau. 

i'ai  dit  que  la  conformation  exceptionnelle  des  chenilles 
de  Phalénites  voulait  que  les  six  anneaux  intermédiaires,  ou 
an  moins  les  cinq  premiers,  fussent  de  beaucoup  plus  longs 
que  ceux  des  extrémités.  La  proportion  est  au  moins  triple  et 
souvent  beaucoup  plus  forte,  surtout  si  on  les  compare  aux 
trois  derniers,  qui  sont  extrêmement  ramassés.  Tous  sont 
généralement  plissés  transversalement,  surtout  en  appro- 
chant des  incisions»  et  cette  propriété  était  indispensable  à 
des  segments  qui  doivent  subir  des  flexions  si  considérables. 
Ces  plis  donnent  d'ailleurs  à  la  chenille  la  propriété  de  se 
mouvoir  dans  tous  les  sens,  ce  qui  eût  été  impossible,  au 
moins  pour  le  sens  latéral,  si  des  anneaux  d'une  si  grande 
longueur  eussent  été  inflexibles;  ils  jouent  donc,  jusqu'à  un 
certain  point,  le  rôle  d'articulation,  et  la  chenille  en  use  Iré- 
quei.'iment  pour  porter  de  côté  la  partie  antérieure,  ce  qu'elle 
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hit  souvent,  tt^fl^t  dâHs  le  but  de  cbaMer  un  contact  im- 
portun, tantôt  sans  motif  apparent  et  pour  imprimer  à  son 
corps  une  sorte  de  balancement* 

Les  couleurs  et  le»  dessins  sont  infiniment  moins  remar» 
quibles,  moins  compliqués  et  moins  constants  chez  lest  larves 
de  Phalénites  que  chez  celles  des  Bombyx  ou  des  Noctuellesu 
Quand  ces  dessins  sont  bien  accusés,  on  retrouve  tous  ceia 
auxquels  j*ai  donné  des  noms  particuliers,  c'est-à-dire  les 
lignes  vasculaire,  sous-dorsales  et  stigitoatales.  On  y  retrouve 
également  les  points  trapézoïdaux  placés  de  même,  mais 
dont  les  deux  paires  sont  beaucoup  plus  écartées  entre  elles 
sur  les  anneaux  intermédiaires  et  disposées  plutôt  en  rec- 
tangle qu'en  trapèze.  La  dernière  paire  du  1 1^  anneau  est 
presque  toujours  plus  saillante  et  forme  fréquemment  dew^ 
pointes  pyramidales  ou  une  arête  transversale.  Mais  nous 
rencontrons  encore  ici  une  propriété  absolument  propre  aux 
Phalénites^  qui  est  d'avoir  sous  le  ventre  des  dlBSsins  analogues 
à  ceux  de  la  région  dorsale  et  en  particulier  une  vasculaire 
souvent  très-fertement  accusée,  quoiqu'elle  ne  recouvre  pkn 
ici  d'artère  comme  en  dessus.  Des  points  correspondants  atix 
trapézoïdaux  y  existent  aussi^-également  verruqueux  et  por- 
tant un  poil  raide  et  court 

Il  me  reste  encore,  pour  en  finir  avec  la  forme  de  nos 
chenilles,  à  dire  qu'elles  sont  plus  sujettes  que  dans  au- 
cune autre  division  à  présenter  des  excroissances  ou  boui^ 
geons  appendiculaires.  Indépendamment  de  celle  que  je 
viens  de  mentionner  sur  le  1 1*  anneau,  on  en  rencontre 
fréquemment  sur  le  dessusdu  4*>  du  8*  et  sur  les  côtés  du  5*. 
Ces  excroissances  sont  surtout  le  partage  des  chenilles  qu'on 
a  nommées  jérpentetues  en  bâton,  c'est-à-dire  de  celles  qui 
présentent  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  brindilles 
de  bois  sec,  et  probablement  la  nature  n'en  a  pourvu  ces 
cheniHes  que  pour  augmenter  l'illusion  qui  fait  leur  sûreté. 
le  renvoie  pour  les  détaris  à  la  famille  des  Ennomides,  où 
ces  sortes  de  larves  sont  le  plus  fréquentes. 
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Parlons  maiûteiiltfnC  deà  mœûts  de  ces  chéiifUèb.  Elles 
sont  beaucoup  moins  Tarljes  que  celles  des  Bomhfyie  et  des 
Noctaelies.  La  plus  grande  pardc  Citent  à  découvert  sbr  tes 
IhiUtes  des  arbres  otr  des  plantes  basseè,  et^  à  h  moindre 
secousse,  se  laissent  tomber  en  déroulant  tra  long  fih  soft 
jtts^uTft  ce  qifelles  aient  touebé  le  sol,  soh  jusqu'à  ce  que  te 
danger  soit  passé.  Quelquirs-chiés  se  tachent  entre  les  étot- 
ces;  d^autres  se  roulent  dâttarta  corolte  des  ffeurs;  d^txttte 
enfin  passent  leur  vte  entière  dans  tés  fruits  câpsuleux,  à  la 
manière  des  Diàntfùedla.  On  n'eh  éOnmatt  poibt  d'ettdophyrés 
ni  d'aquatiques.  Là  plupart  dék  espècëé  tont  connues,  gràtre 
à  cette  vie  totlt  eiLtërteure^  et,  si:  beaucoup  restent  encore 
Ignorées,  c'est  qu'elles  vivent  sur  des  plantés  basses,  où  dn 
est  beaucoup  moins  pressé  d'aller  lesr  cberober  que  celles 
des  divisions  voistneé,  parce  que  leurs  papiHons  i^ont  moitls 
recbercbés  des  amateurs. 

\je  mode  de  transformation  en  chrysalide  n'est  pas  non  plus 
bien  varié.  Ou  celles-ci  sont  retrFerfhées  dans  un  filet  saos 
fi^rme  arrêtée,  entre  des  feuilles  ou  des  broussailles,  ou  elles 
sont  enterrées  au  centre  d'une  cavité  qui  mérife  à  peine  le 
nom  de  coque  et  qui  se  briSè  avec  la  ftiXi  grande  ikcitité.  Ces 
chrysaTides  sont,  en  général,  assez  aidées  à  distinguer  de  celles 
àes  Noctuelle^,  par  leur  panfe  abdominale  pitis  eodiquie  et 
plus'atgué,  Tenveloppe  des  a  Aes  ptuè  courte,  la  couleur 
>ouge  knolns  dominante  et  plus  à>uvént  mêlée  de  vert  ou 
de  hoir,  le  tét  souVeut  motas  é|>ais  et  plus  transparent.  Il 
est  rare  qu^un  naturaliste  eïercé  ne  les  reconnaisse  pas  au 
premier  coup  d'œil.  Les  exceptions  aux  modes  de  transfor» 
matîôn  que  je  viens  d'indiquer  ne  sont  pas  nombreuses  :  d- 
Ions  parmi  eDes  les  Ephyra  qui  suspendent  leur  chrysalide 
en  plein  air  à  la  manière  des  Didmes  ;  les  Xhapteryx  qui 
i^enferment  dans  un  hamac  accroché  aux  bi^ancbés  par 
quelques  fils  et  balancé  par  te  vent;  les  Pericaflià  qui  s'eti* 
tourent  de  quelques  soies  et  qui  se  suspendent  aussi  atir 
branches,  mais  pa^  le  milieu  du  corps,  etc. 
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Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  sur  les  premiers  états  des 
Pkalénites,  on  peut  voir  que  c^est  la  division  des  Lépidop- 
tères où  il  règne  peut-être  le  plus  d'uniformité.  Ainsi,  point 
de  chenilles  velues,  ni  endophytes,  ni  souterraines,  ni  ras- 
semblées en  famille;  point  de  chrysalides  épineuses,  de  co- 
ques consistantes,  d'abris  spéciaux,  etc.,  etc.  Les  mœurs  des 
insectes  parfaits  ne  démentiront  pas  cette  uniformité.  La 
plus  grande  partie  vole  à  la  chute  du  jour,  dans  les  bois  ou 
les  lieux  frais  et  ombragés.  Un  temps  serein  leur  plait  par- 
ticulièrement. Leur  vol  est  vif,  mais  léger  et  pour  ainsi  dire 
silencieux,  non  pas  inconstant  et  saccadé,  et  il  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  des  Diurnes,  dont  plusieurs  çspéces  imi- 
tent même  Thabitude  de  tenir  leurs  ailes  relevées  perpendi- 
culairement quand  elles  se  posent  sur  les  fleurs.  Cette  simi- 
litude tient  d'ailleurs  à  la  ressemblance  dans  les  proportions, 
le  corps  étant  beaucoup  plus  grêle  relativement  aux  ailes 
que  chez  les  lk)mbyx  et  les  Noctuelles;  auasi,  cesse-t-elle 
chez  les  espèces  de  la  famille  des  Amphidasydes  qui  se  rap- 
prochent des  premiers  sous  ce  rapport.  Quelques  Phalénites 
volent  en  plein  jour,  mais  le  nombre  en  est  très-restreint, 
car  on  ne  saurait  ranger  dans  cette  catégorie  les  espèces  qui 
abandonnent  momentanément  leur  abri  par  suite  d'un  dé- 
rangement quelconque,  et,  si  nous  exceptons  les  Psodos  qui 
butinent  au  soleil  en  compagnie  des  Pyralites  du  genre  Her" 
cyna^  les  Ploseria^  les  jiplasta,  les  Tanagroy  TOp.  Dilutata^ 
quelques  AnaUis  et  un  certain  nombre  d'espèces  de  la  fa- 
mille des  Fidonides,  nous  ne  trouvons  pas  de  Phalènes  fran- 
ohemerit  Diurnes:  encore  y  aurait-il  beaucoup  de  réserves  à 
fieiire,  uième  dans  les  exceptions  que  je  viens  de  citer. 

Dans  Tétat  de  repos,  les  Phalénites  ont  généralement  une 
attitude  particulière.  Elles  s'appliquent  étroitement  contre 
les  murs  et  les  troncs  ou  sous  les  feuilles,  les  quatre  ailes 
étendues  et  découvertes,  leur  bord  formant  tout  juste  Tin- 
clinaison  nécessitée  par  la  faible  épaisseur  de  leur  poitrine, 
c'est-à-dire  presque  horizontale.  Cette  position  est  si  natu- 
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relie,  qo'efles  s^y  placent  da  premier  coup,  tantôt  faisant 
fuccëfler  brusquement  une  immobilité  absolue  à  l'agitation 
du  roi,  tantôt  après  avoir  exécuté  quelques  battements 
d*ailes  et  décrit  un  demi-tour  sur  elles-mêmes,  comme  pour 
trouver  une  aœtette  définitive.  Elles  restent  ainsi  jusqu'à  ce 
que,  le  plus  léger  trouble  survenant,  elles*  quittent  leur  po- 
sition pour  aller  s^établir  dans  un  endroit  voisin,  exactement 
dans  les  mêmes  conditions.  D'autres  ibis,  elles  se  laissent 
tomber  lourdement  dans  l'herbe  à  la  manière  des  Noctuelles, 
surtout  après  une  éclosion  récente,  et  comme  si  leurs  ailea 
n'avaient  pas  encore  acquis  Télastieité  naturelle  e^que  leur 
poids  emportât  leur  corps  si  grêle  et  si  léger;  mais,  si  Ton 
compare  attentivement  cette  manœuvre  à  celle  des  Noctuel- 
les, on  verra  qu'elle  n'est  pas  du  tout  la  même,  ces  derniè- 
res se  bornant  à  retirer  leurs  pattes  qui  les  accrochaient  aux 
troncs,  tombant  pcrpcndiculaireuient  par  leur  propre  poids 
et  restant  immobiles  dans  la  position  où  leur  chute  les  a 
placées,  tandis  que  les  Géomètres,  en  quittant  les  arbres,  se 
lancent  dans  le  vide,  se  servant  de  leurs  ailes  comme  d'un 
parachute,  et  vont  tomber  obliquement  ou  paraboliquement 
dans  l'herbe  sous  laquelle  elles  se  glissent,  ou  sur  la  terre  où 
elles  étendent  de  nouveau  leur!  ailes,  avant  de  rq>rendre 
leur  immobilité.  Ces  nuances  n'échappent  point  à  un  chas- 
seur exercé,  qui  reconnaît  aussi  bien  une  Géomètre  à  sa  chute 
qu'à  son  vol. 

Les  Phalénites  éclosent  dans  toutes  les  saisons,  depuis  le 
mois  de  février  qui  voit  paraître  les  premières  Hybemides, 
jusqu'au  mois  de  décembre  où  l'on  voit  encore  voler  les 
Oporuhia  et  les  CheimatMa.  U  est  remarquable,  du  reste, qu« 
ces  espèces  qui  accusent  les  extrémités  opposées  de  la  saison 
lépîdoptérique,  ont  toutes  des  femelles  aptères.  Les  mois  les 
plus  favorables  à  l'apparition  des  Phalénites,  sont  ceux  de 
juin  et  juillet,  et  ceux  où  l'on  récolte  la  plus  grande  quan- 
tité de  leurs  chenilles,  sont  ceux  de  mai  et  de  septembre. 
Quant  aux  doubles  générations,  si  souvent  affirmées  ou  di* 
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m»nûe$  par  les  auteurs,  elles  restent,  comme  dans  les  autres 
divisions,  subordonnées  à  la  latitude,  et  souvent  aussi  à  la 
tampërature  variable  de  certaines  années.  Ce  serait  donc  un 
tortd'y  attacher  une  très-grande  importance.  Certaines  d'entre 
diles^  comme  CUàhrala^  Candidaria^  Palumbaria^  n'ont  pour 
ainsi  dire  point  d'époque  fixe  d'apparition  et  se  succèdent 
sans  interruption  sous  tous  leurs  états,  depuis  les  premiers 
beaux  jours  jusqu'à  Tarrière-saison. 

Je  viens  de  parler  des  femelles  privées  d'ailes^  et  les  Pha- 
Mnîies  sont  en  effet  la  division  où  cette  anomalie  est  la  plus 
fiéquente.  Une  Famille  tout  entière  se  trouve  dans  ce  cas» 
et  en  outre  on  rencontre  çà  et  là  dans  les  autres  familles» 
des  genres  où  le  même  phénomène  se  produit  II  est  rare, 
toutefois,  qua  oette  privation  d'ailes  soit  complète,  mais  elle 
parcourt  toute  Téchelle  depuis  des  moignons  à  peine  percep- 
tibles jusqu'à  des  ailes  simplement  raccourcies  ou  étranglées. 
Il  n'est  pas  facile  de  deviner  la  cause  de  cette  diversité  dans 
des  organes  si  essentiels  :  on  remarquera  pourtant  que,  là, 
comme  chez  les  Bombyx,  les  Femelles  aptères  sont  plus 
grosses  que  celles  qui  sont  munies  d'ailes»  qu'elles  pondent 
une  plus  grande  quantité  d'œufs  et  que  leur  Fécondation  est 
plus  assurée  et  leur  ponte  plus  facile  à  élever.  Y  a-t-il  une 
corrélation  entre  ces  deux  manières  d'être,  et  le  créateur 
a-l-il  voulu  donner,  par  l'immobilité  forcée  de  certaines  fe- 
melles, plus  de  chances  de  réussite  à  la  production  de  quel- 
ques espèces  qu'il  imporuit  à  son  but  secret  de  rendre  plus 
nombreuses?  Il  est  presque  téméraire  de  le  supposer  quand 
on  réfléchit  que  les  Hybemides  et  les  Amphidasydes,  par 
exemple,  détruisent  tour-à-tour  les  arbres  les  plus  essentiels 
et  les  plantes  les  plus  inutiles,  et  que  certaines  espèces  à  fe- 
melles aptères  sont  tout-à-fait  localisées  et  même  souvent 
très-rares,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  elles  eussent  été  créées 
comme  agents  de  destruction. 

Ceci  m'amène  à  la  question  agricole  que  notre  division  in- 
téresse aussi  pour  sa  part.  Les  Phalénites  fournissent  en  effet 
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une  certaine  quantité  d'espèces  qui  nuisent  à  noe  réeoltes» 
quoiqa'en  moins  grande  proportion  que  les  Bombyx  et  les 
Noctuelles.  Les  Ennomos^  les  Jmphidasfs,  les  Ephffra^  les 
Cohera^  les  OpcrabicL,  quelques  Boarmides,  etc.,  dëvorent  les 
arbres  de  nos  forêts.  Des  FidomOf  des  Thtroy  et  quelques 
Macaria  attaquent  les  arbres  verts.  Les  HaUa  e|  les  Abnuuu 
dépouillent  souvent  nos  groseilliers  de  tontes  leurs  feuilles. 
Mais  ce  sont  surtout  nos  arbres  fruitiers  qui  sont  les  plus 
eiposés  à  leurs  ravages.  Outre  la  femille  des  Hybemides 
dont  je  viens  de  parler,  et  une  petite  espèce  du  genre  Ay>K 
Aecia^  nous  trouvons  dans  les  Larentides»  une  chenille  de 
Phaléni te  qui  feit  le  désespoir  de  nos  borticulteurs  :  cette  de  la 
Cheim,  Brumaia.  Q)mme  je  traiterai  en  détail,  dans  les  gé- 
néralités  des  familles  et  des  genres,  les  questions  qui  con* 
cernent  les  espèces  les  plus  nuinbles»  il  est  inutile  de  m*y 
appesantir  ici. 

Examinons  maintenant  rapidement  les  oiganes  les  plus 
essentiels  de  Tinsecte  parfeit,  et  voyons  queUes  modifications 
ils  subissent  cbes  les  Phalénites. 

Cest  ici  que  nous  allons  trouver  pour  la  première  fois  des 
antennes  réellement  plumeuses.  Mais,  bien  que  leur  aspect 
soit  très-difFérent  de  celles  des  Noctuélites  qui  sont  le  plus 
fortement  ciliées»  il  n'y  a  pourtant  que  les  mêmes  élémentSt 
c'est-à-dire  des  lames  pubescentes  :  seulement,  elles  sont  plus 
minces,  plus  longues,  plus  contournées,  moins  réguliires,  et 
garnies  de  cib  encore  plus  ténus.  De  plus,  elles  ne  vont  pas 
en  décroissant  régulièrement  depuis  le  quart  ou  la  moitié 
jusqu'au  sommet;  celles  de  Textrémité  sont  au  contraire  fort 
longues,  et  la  hampe  se  trouve  perdue  au  milieu  d'elles.  Au 
reste,  il  ne  faut  pas  croire  que  les  antennes  ainsi  conformées 
soient  en  majorité  chez  les  Phalénites.  C'est,  au  contraire, 
l'extrémité  de  l'échelle.  Les  autres  antennes  se  rapprochent 
de  plus  en  plus  de  la  ciliation  ordinaire  ;  toutefois,  les  lames 
restent  toujours  plus  grêles,  et  les  poils  qui  les  garnissent 
plus  fins  que  chez  les  Noctuelles,  et  à  plus  forte  raison  quf 
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chez  les  Bombyx.  Il  est  donc  assez  facile  de  reconoaitre  une 
antenne  de  Géomètre  à  la  première  inspection.  Il  se  présente 
encore  ici  un  cas  tout-à-fait  particulier  aux  Phalénites,  c'est 
que  les  écailles  qui  recouvrent  la  hampe,  et  parfois  aussi 
celles  qui  garnisseut  les  lames^  sont  entremêlées  de  gris-blanc 
et  de  brun,  mais  sans  aucune  régularité.  Il  en  résulte  un 
aspect  farineux  ou  pulvérulent  tout  particulier  et  qui  accuse 
d'abord  une  Géomètre.  Les  Boarmides,  les  Fidonides,  beau- 
coap  d'Ennomides,  etc.,  sont  dans  ce  cas. 

Les  palpes  sont  invariablement  au  nombre  de  deux.  Leur 
forme  varie  beaucoup  moins  que  chez  les  Noctuelles  et 
ofire  en  général  peu  de  ressource  pour  la  classification. 
Os  8ont  ordinairement  assez  courts,  rarement  velus,  et  leur 
troisième  article  ne  s'allonge  que  par  exception. 

La  trompe  est  toujours  mieux  développée  que  chez  les 
Bombyx,  mais  rarement  autant  que  dans  les  Noctuelles. 
Quelle  que  soit  sa  longueur,  elle  n'est  jamais  bien  robuste; 
les  deux  tubes  qui  la  composent  sont  grêles,  de  couleur  pâle, 
et  tendent  à  se  disjoindre.  Ils  ne  sont  jamais  couverts 
d'écaillés  à  la  base  comme  chez  les  Pyralites.  Quant  à  la 
présence  ou  à  l'absence  de  cet  organe,  elle  n*est  pas  plus 
significative  que  chez  ces  dernières,  et  son  plus  ou  moins  de 
développement  ne  fournit  pas  de  caractères  solides. 

Le  corps  a  ici  un  aspect  particulier.  Le  thorax  est  généra- 
lement très- court  ;  les  ptérygodcs,  notablement  plus  raccour- 
cies que  chez  les  Noctuelles,  lui  donnent  presque  toujours 
an  aspect  glohuleux,  très-rarement  carré  ou  rectangulaire. 
L'abdomen  est  toujours  beaucoup  plus  grêle,  moins  velu, 
plus  allongé.  Il  faut  en  excepter  cependant  les  Amphidasy- 
des  et  Œnochromides,  chez  lesquelles  le  corps  s'éloigne 
beaucoup  de  la  forme  ordinaire  des  Phalénites.  Le  thorax 
se  rapproche,  dans  ces  familles,  de  celui  des  Bombyx,  et  Tab- 
domen  de  celui  des  Noctuelles.  Chez  beaucoup  de  Phaléni- 
tes, ce  dernier  est  marqué  de  deux  séries  dorsales  de  taches 
noires  qui  sont  encore  le  partage  presque  exclusif  de  cette 
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dÎTision.  Somme  toute,  od  peut  dire  que  c'est  surtout  le  corp 
qui,  au  premier  aspect,  fait  distinguer  une  Géomètre  d'un 
Bombyx  ou  d'une  Noctuelle,  quoiqu'on  risquât  fort  de  se 
tromper  si  Ton  s'en  rapportait  exclusivement  à  cette  pre- 
mière impression. 

Nous  trouverons  moins  de  ressources  dans  les  pattes^  là 
plupart  des  modifications  qu'elles  subissent  se  trouvant  par- 
tagées par  les  Deltoïdes  et  les  dernières  familles  de  Noctué- 
lites.  La  fius  remarquable  et  aussi  la  plus  ordinaire,  est  le 
renflement  des  tibias  postérieurs,  qui  forment  souvent  une 
gaine  ou  étui  dans  lequel  est  renfermé  un  faisceau  de  poils 
susceptibles  de  s'épanouir  dans  des  circonstances  données  ; 
mais  cette  conformation  s'accompagne  parfois  ici  d'une 
autre  modification  intéressante,  je  veux  parler  de  l'atrophie, 
parfois  presque  complète,  des  tarses  postérieurs,  comme  nous 
en  trouvons  des  exemples  chez  la  majorité  des  Acidalides. 
On  remarquera  aussi  que  les  tibias  sont  souvent  parsemés 
irrégulièrement  de  groupes  d'écaillés  plus  foncées,  qui  for- 
ment des  marbrures  qu'on  ne  retrouve  guère  dans  les  autres 
divisions.  Ce  caractère  peu  important  au  premier  abord,  le 
devient  par  cette  idiosyncrasie  et  est  tout-à-fait  analogue  à 
celui  que  j'ai  signalé  pins  haut  dans  les  antennes.  Enfin,  les 
cuisses  antérieures  de  certains  genres  sont  armées  d'un  ongle 
ou  épine  recourbée,  très-robuste  et  analogue  à  celle  qu'on 
observe  chez  les  Héliothides  et  certaines  Noçtuides. 

U  est  fort  rare  que  les  éperons  manquent  chez  les  Phalé- 
nites,  mais  ils  ne  sont  pas  toujours  invariablement  au  nom- 
bre de  deux  paires  complètes.  Chez  certaines  espèces,  on  ne 
trouve  que  ceux  de  l'extrémité.  Dans  la  famille  des  Géomé- 
trides,  ces  variations  ont  lieu,  non-seulement  avec  les  espèces, 
jnais  même  avec  les  sexes.  Chez  un  genre  fort  curieux  de  la 
Cunille  des  Ennomides,  un  des  éperons  est  terminé  ei^spa- 
tole  ou  en  massue. 

Les  stemmates  manquent  absolument  chez  les  Phalénites. 

U  ne  me  reste  plus  à  parler  que  des  ofles;  mais  il  y  aurait 
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bevacoup  à  dire  si  l'on  voulait  épuiser  ce  sujet,  et  je  renvoie 
pour  les  détails,  aux  généralités  des  diverses  familles  ;  je  me 
bornerai  à  parler  des  destins,  qui  peuvent,  comme  ceux  des 
Noctuelles,  être  ramenés  à  un  type  général.  Nous  retrouvons 
ici  d'abord  les  trois  lignes  principales:  Fextrabasilaire,  la 
coudée  et  la  subterminale.  Les  deux  premières,  quand  elles 
existent,  occupent  le  milieu  de  l'aile,  mais  elles  sont  plus 
fréquemment  parallèles  que  chez  les  Noctuelles.  L'ombre 
méaiane,  placée  entre  elles,  forme  très-souvent  une  troisième 
ligne  semblable  aux  deux  premières.  La  coudée  est  celle  qui 
varie  le  plus,  tantôt  par  sa  position  souvent  très-écartée  du 
centre  de  l'aile,  tantôt  parce  qu'elle  va  gagner  directement 
Papex,  où  elle  rejoint  un  petit  trait  oblique  qui  existe  souvent 
indépendamment  d'elle.  Cette  ligne,  la  plus  constante  de 
toutes,  existe  souvent  seule  ;  elle  est  presque  toujours  commune 
aux  quatre  aîlesy  différence  essentielle  d'avec  la  majorité  des 
Noctuélites.  Paifois,  au  contraire,  toutes  les  lignes  se  multi- 
plient ou  du  moins  se  doublent  :  chacune  d'elles  alors  con- 
stitue une  bandelette  à  bords  parallèles  et  traversée  dans  son 
milieu  par  un  petit  filet  obscur  :  la  majeure  partie  des  La- 
rentides  présente  cette  disposition.  La  subterminale  est  or- 
dinairement mal  écrite,  interrompue,  ondulée,  plus  souvent 
dentée  que  les  autres  et  presque  toujours  accusée  en  clair. 
Ces  caractères  sont  à  peu  près  les  mêmes  dans  les  Noc- 
tuélites, mais  une  différence  essentielle,  c'est  l'absence  com- 
plète des  traUs  vùyulaires  et  l'extrême  rareté  des  traitg^  cos- 

Si  les  lignes  des  Géomètres  sont  corrélatives  à  celles  des 
Noctuélites,  il  n'en  est  pas  de  même  des  taches.  Nous  ne  retrou- 
vons plus  ici  ni  la  claviforme  ni  Torbiculaire.  La  rëniforme 
reparaît  plus  souvent,  mais  elle  n'a  plus  la  forme  qui  lui  a 
bit  donner  ce  nom  chez  les  Noctuelles,  et  elle  ne  consiste 
plus  qu'en  un  simple  point  ou  en  un  petit  anneau  ovale.  Ce 
point  ou  anneau  se  reproduit  presque  toujours  sur  les  ailes 
inférieures,  où  y  ast^lacé  à  l'insertion  de  Tindépendante,  sur 


!■  ditco-cennkîra.  Cest,  avec  la  l^e  ooutUe,  le  Ataàn  le 
fias  canaUDl  che>  lea  Pfaaiénitea. 

La  coBtaar  da  ailes,  li  |H^ievx  poor  caraciërber  les  e»- 
fècvi  et  quelqaefbia  les  genres,  et  qui  n'a  pu,  comme  la 
detrins,  liDGonvëDiant  de  varier  et  de  s'oblitérer  cbes  les 
iodrridus  d'une  mtœe  esptee,  nous  offre  ici  tontes  ses  rea- 
aources.  Aux  ailes  inférieures,  nous  tronvons  fréquemment 
noe  écbancmre  ou  dent  plus  profonde  qne  les  antres,  située 
entre  la  l' et  la  3.  Cette  ëchancrare  se  reproduit  qndquefob 
aux  ailes  sapérieurei,  et  elle  est  précédée,  ebei  les  Jfantrâi, 
d*nne  tache  bmne  Bemi4nnalre,  qui  s'étend  i  la  ibis  sur  hi 
frange  et  sur  le  bord  terminal. 

Les  m&nei  ailes  nons  offrent  encore  ebet  beancOUp  d'e^ 
pfeees  une  particularité  as>«  coriense  :  c'est  une  petite  véà- 
eule  placée  prfes  de  leur  base,  au-dessus  de  la  nervure  sons- 
médiane  qu'elle  tait  parfois  dévier.  Celle  vésicule  n'est  point 
due,  comme  ehes  les  Saiyrides,  à  un  renflement  de  celte 
nervure,  et  ce  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une  lé^K  Coo- 
veziié  de  la  membrane  alaire  à  laquelle  répond,  en  desWnu, 
une  fossette  de  même  étendue.  Elle  se  produit  chez  noe 
grande  quantité  d*e8pMes,  et  M.  Lederer  a  tenté  de  TutiUser 
comme  caractère  générique;  mais  je  n'ai  pu  suivre  son 
exemple,  parce  que  ce  caraetfere  s'est  trouvé  trop  inconstant, 
princqMlement  ehes  les  Boarmides.  Je  l'ai  cependjmt  meu- 
lionne  dans  ceriains  genres  peu  nombreux  en  espaces,  où  il 
est  très^ppannL 

Besie  mùnienani  la  nervuiation  qui  va  nous  fournir 
un  sujet  d'études  aussi  précieux  que  chez  les  Noctuelles  et 
les  Pyrales;  mais  avant  d'aborder  ce  sojet,  qu'on  me  per- 
mette quelques  réflexions  sur  celte  nouv^e  et  importante 
partie  de  la  science,  qui  a  déjà  donné  de  si  bons  résuiis' 
mais  qui  n'est  pas  encore  étudiée  comme  elle  le  mérite,* 
tout  parce  qu'elle  a  nuconvénient  de  n'avoir  pas  une  laa 
uniforme.  HH.  Boisduval,  Rambur,  Heer,  Lefebvre,  fl« 
Scbmifer,  Eversmann,  etc.,  ont  cbacun,  comme  on  sait,  ^ 
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terminologie  difiFërente.  Ramenons,  pour  simplifier,  toutes 
ces  méthodes,  dont  plusieurs  n^ont  reçu  du  reste  qu'un  com- 
mencement d'application,  à  deux  systèmes  principaux,  qui 
ont  été,  je  crois,  les  plus  étudiés  :  celui  de  M.  H.-Scliœffer, 
qui  consiste  à  compter  les  uervules  de  bas  en  haut,  sans  s'in- 
quiéter des  nervures  qui  les  fournissent,  et  celui  de  M.  Le- 
febvre  que  j'ai  adopté  en  le  modifiant,  et  qui  ne  considère 
les  nervules  que  comme  des  dépendances  des  troncs  princi- 
paux qui  leur  donnent  naissance.  Qu'il  me  soit  permis  de 
discuter  ici  le  mérite  de  ces  deux  systèmes  et  de  faire  res- 
sortir les  avantages  de  celui  que  j'ai  suivi.  J'appellerai  le 
premier  :  système  allemand^  parce  qu'il  parait  réussir  surtout 
chez  nos  collègues  d'outre-Rhin,  et  le  second^  système  fran- 
çais, puisque  MM.  Lefebvre,  Boisduval,  Duponchel  et  moi 
l'avons  adopté. 

Constatons  d'abord  l'antériorité  de  la  méthode  française, 
puisque  c'est  chez  nous  que  Godart,  puis  Al.  Lefebvre,  appli- 
quèrent et  développèrent  l'ingénieuse  idée  de  Dalman,  de 
chercher  dans  la  nervulation  des  Lépidoptères,  des  caractères 
qu'on  n'avait  appliqués  jusque-là  qu'aux  insectes  dépourvus 
d'écaillés;  tandis  que  MM.  Herr.-Schœfler,  Heer,  etc.,  ne  sui- 
virent cet  exemple  que  bien  plus  tard.  La  priorité  établie, 
constatons  que  le  système  français  est  plus  philosophique, 
car  il  est  de  la  plus  grande  importance  de  savoir  où  ratta- 
cher chacun  de  ces  petits  vaisseaux  et  de  connaître  leur 
source  commune.  J'avoue  que  cela  est  aus^i  plus  difficile, 
mais  qu'importe?  Procède-t-on  autrement  en  anatomie  et 
i^est-on  jamais  avisé  de  compter  les  doigts  sans  s'occuper 
des  bras  et  des  jambes?  Or,  le  système  allemand  procède 
de  cette  manière  peu  philosophique  :  pour  lui,  la  costale, 
là  médiane  ne  se  distinguent*  point  des  nervules  qu'elles 
fournissent;  chacune  d'elles  a  un  numéro  d'ordre,  et  ce 
numéro,  en  admettant  même  qu'il  nous  fasse  trouver  avec 
certitude  la  nervule  qu'il  désigne,  ne  saurait  au  moins 
nous  &ire  remonter  k  son  origine.  En  outre,  ce  chiffre  ne 


GÉHÉRALITÉS.  ZST 

dêiigne  pas  d|çs  nerrures  identiques  aux  premières  et  aux 
secondes  ailes  ;  ainsi  la  costale  qui  est  8  à  ces  dernières,  s'ap- 
pdlera  ii  aux  supérieures.  Mais  ce  qui  est  plus  sérieux,  c'est 
qu'il  varié  avec  les  genres  et  les  espèces;  ainsi  cette  même 
costale,  ou  n^  i  a,  deviendra  1 1  ^  lo  ou  1 3,  suivant  qu'une  autre 
oervole  manquera  ou  sera  doublée.  Aux  ailes  inférieures,  ce 
sera  encore  pis:  la  costale  qui  est  ordinairecnent  8, s'appellera  9 
cbex  le  Bombyx  Cratœgi^,  7  chez  VUnpus  Vimif  les  Hetero- 
yp^j  etc.,  6  chez  la  NaeUa  Jncilla^  ô  chez  la  Psyché  Albida 
ou  la  Gbmecpis  Polymena  I  —  Par  contre.  Fin  terne,  la  sous- 
médiane  et  l'intennédiane  n'ont  qu'un  seul  numéro  pour 
eUes  trois,  en  sorte  que  ce  que  le  numérotage  pouvait  avoir 
de  plus  simple  se  trouve  annihilé  par  cette  combinaison  ac- 


Mais  allons  plus  avant  et  arrivons  à  la  .pratique.  Si  je  lis 
dans  Tos  caractères  que  Vaile  a  1 1  nervures,  comment  savoir 
si  ▼ous  avez  compté  l'indépendante  (votre  5),  qui  est  tantôt 
nulle,  uniôt  à  Téiat  de  pli,  untôt  à  Tétat  de  nervure  nais- 
sante ?  Vous  on  moi  pourrons  donc  la  négliger  ou  en  tenir 
compte  aliemativemeni,  et  en  ce  cas,  aucun  de  vos  numéros 
ne  me  représentera  la  nervure  que  vous  avez  voulu  me  si- 
gnaler. Il  est  donc  bien  faux  de  dire,  comme  le  fait  M.  Bruand 
dans  sa  Monographie  des  Psychides,  que  le  système  alle- 
mand est  a  moins  embrouillé  «  que  le  système  français;  rien 
o*est«  an  contraire,  plus  sujet  à  embrouiller  l'étudiant  que 
cette  mutation  perpétuelle  de  numéros. 

Le  système  français,  au  contraire,  prévient  toute  confusion 
entre  les  vaisseaux  principaux  ;  son  application  à  la  costale, 
à  la  soua-médiane,  à  l'interne,  ne  soufiire  aucune  difficulté, 
et  sU  peut  y  avoir  quelque  divergence  dans  Tattribudon  de 
telle  nervule  à  l'une  ou  à  l'autre  des  nervures  ramifiables 
(divergence  qui  cessera  aussitôt  qu'une  étude  anatomique 
bien  vérifiée  sera  venue  poser  la  loi),  au  moins  ne  courons 
noua  pas  le  risque  de  confondre  entre  elles  les  diffiérentei 
pièces  de  la  charpente,  et  de  fiiire,  par  suite,  des  erreurs,  soit 


I 
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dans  la  détertnmation  des  genres,  soit  dans  la  place  indica- 
tive des  dessins. 

Pour  mettre  nos  lecteurs  à  même  de  comprendre  parfiû- 
tement  et  la  différence  de  ces  systèmes,  et  les  ouvrages  qui 
se  servent  de  la  méthode  allemande,  je  fois  graver  sur  ma 
planche  ptérologique  des  Géomètres,  une  figure  sur  laquelle 
je  désigne  les  numéros  que  j'emploie,  en  caractères  arabes, 
et  ceux  dont  se  servent  MM,  Herr.-Schœfier,  Lederer,  etc., 
en  chiffres  romains.  On  voit  ainsi  du  premier  coup-d'osil 
que  ma  a'  par  exemple  est  la  7  de  ces  auteurs,  que  mon 
indépendante  est  leur  5,  etc.,  etc.  Quelques  mots  sont  né* 
cessaires,  en  dehors  de  la  figure  pour  compléter  ce  pa- 
rallèle. 

Notre  sous-costale  est  leur  aussere  Mitlebippe;  -—  notre 
médiane,  leur  ùmere  Miuelrippe;  —  notre  interne,  leur 
Innenrandrippe;  •—  ils  n'ont  point  de  nom  séparé  pour  dé- 
signer la  costale.  -—  La  cellule  est  désignée  par  le  nom  de 
Mittelzelky  •—  Taréole  par  celui  de  Nebenzelle» 

Quant  à  la  méthode  de  M.  Lefebvre,  elle  diffère  de  la 
mienne  en  deux  points. D'abord,  il  n'admet  pas,  comme  moi, 
de  rameaux  costaux  et  il  divise  tout  le  système  des  nervules 
supérieures  en  quatre  nervures,  savoir  :  sa  I  qui  correspond 
bien  à  ma  i\  sa  II  à  ma  a',  —  sa  IV  à  ma  1"  et  enfin  sa  III 
qui  correspond  à  la  fois  à  mes  3'  3''  et  a".  Il  est  évident  pour 
moi  que  ce  mode  de  numération  n*est  pas  naturel,  mais  je 
n'ose  dire  que  mes  rameaux  costaux  le  soient  davantage. 
Au  fond,  peut-être  eût-il  mieux  valu  désigner  ces  derniers 
sous  les  noms  de  /^\S'  et  6',  puisqu'ils  sont,  comme  les  1'»  1 
et  3',  des  nervules  fournies  par  la  nervure  sous-costale.  Si  )e 
les  ai  désignés  par  des  chiffres  séparés,  c'est  que  j'ai  pente 
que  leur  al)outissement  invariable  à  la  côte  les  rendait  k  la 
fois  moins  intéressants  et  plus  faciles  à  isoler,  et  parce  que 
j'ai  voulu  simplifier  la  numération  qui  aurait  eu,  vu  l'absence 
assex  fréquente  de  l'un  d'eux,  une  partie  des  inconvénients 
de  la  méthode  allemande.  Le  lecteur  appréciera  :  maia  en 


tont  eas,  il  n'est  {rfos  temps  de  changer  eea  ehîflres,  même 
quand  je  le  Toodrais,  ce  qui  rendrait  mes  premiers  ToluDieB 
intntdlfgîUes. 

La  seconde  différence  entre  mon  système  et  celui  de 
M.  Lefebyre,  c'est  que  je  considère  à  part  la  première  neiv 
vde  topërienre  de  chaque  aile,  que  j'appelle,  à  cause  de  cela, 
hdépendanÊe.Or^  plus  j*ayance  dans  l'ëtude  de  la  nervnlatton, 
plus  je  m*applaut]is  d'avoir  suivi  cette  marche.  On  va  voir 
en  eflet  que  ches  les  Phalënites,  cette  nervnk  devient  plus 
mdéji^endanêe  que  jamais,  et  cela  au  point  que  dans  un  genre 
fSÊÊTcmodes),  elle  quittera  le  système  de  la  médiane  pour 
aller  se  joindre,  au  moins  en  apparence,  à  celui  de  la  sons- 
costale.  J'avoue  que  ce  cas  est  rare,  mais,  ce  qui  ne  Test  pas, 
c'est  de  voir  cette  nervule  ^isoler  complètement  du  système 
des  nervules  inférieures,  se  rapprocher  de  celui  des  snp^ 
rieares,  et,  se  tenant  à  égale  distance  Pnne  de  l'autre,  venir 
i^naérer  juste  an  milieu  de  la  disco-cellulaire  et  suivre,  ou 
même  remplacer,  le  pli  cellulatre,  en  sorte  qu'on  serait  ibrt 
embarrassé  de  dire,  eu  ne  considérant  que  ces  individus,  si 
cette  indépendante  appartient  à  l'un  ou  à  l'autre.  En  thèse 
générale,  cependant,  elle  se  rattache  bien  frius  rationnelle- 
ment à  la  nervure  médiane,  bien  que,  chez  les  Phalénitesen 
particidier,  elle  ne  le  réunisse  presque  jamais  aux  trois  sui- 
vantes(i). 
i^irès  avoir  essayé  de  mettre  tous  mes  lecteurs  à  même  de 

(1)  J'annis  po  boutura  la  companiflon  que  J'établis  id  entre  les  systènies 
àè  MM*  H.-SdxBffer,  Lefebvre  et  le  mien,  celui  de  M.  Heer,  que  M.  De» 
laharpe  a  adopté  duis  son  Catalogue  des  Géomètres  de  la  Suisse  ;  mais  ee 
sjsltm,  à  fi»ree  de  'vouloir  géséraliaer  et  se  fidre  appUeable  ani  inseo- 
las  de  tous  les  ordret,  me  parait  être  deveou  inappUeable  aux  Lépidoptè» 
ISS.  Je  ne  puis,  pour  ma  part,  découtrir  la  moindre  trace  des  vma  me- 
diagiima  et  seapÊdaris,  qull  ajoute  aux  quatre  nerrures  d^à  connues  et 
DOBBiées  depuis  si  longtemps,  et  à  trois  desquelles  il  donne.  Je  ne  sais 
povquoi^  les  nouvesoi  noms  de  extemomBéUaj  Hètêrnomedia  et  anaêi$* 
Qoaad  dont  cliaeon  se  résignen-t-il  à  respecter  les  découTortes  antfr 
naorn  à  lui,  et  quand  Terrons-nous  enfin  se  fermer  la  plaie  des  nom 
aosTeanx  appliqués  aux  cboses  anciennes? 
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comprendre  et  de  comparer  les  différents  systèmes  de  ner- 
vulation,  je  reviens  aux  particularités  que  présente  celle  des 
Phalépites.  Nous  retrouvons  chez  elles  toutes  les  nervures  et 
D^rvules  normales.  La  sous-médiane  reste  simple  aux  quatre 
ailes,  toujours  très-rapprociiée  du  bord  abdominal  aux  in- 
férieures, et  ne  laissant  à  Tinterue,  quand  elle  existe,  qu*une 
place  très-restreinte.  Aussi  cette  dernière  est-elle  fréquem- 
ment réduite  de  moitié. 

La  charpente  de  la  sous-costale  varie  à  l'infini,  comme 
partout,  quant  à  Tinsertion  des  nervules  supérieures  et  des 
rameaux  costaux.  Les  3'  et  3''  sont  constamment  montés 
sur  un  pédicule  commun,  c'est  à  peu  près  la  seule  loi  géné- 
rale, mais  il  se  présente  ici  deux  particularités  qu'on  ne 
rencontre  guère  que  chez  les  Géomètres  et  que  nous  allons 
examiner  en  détail. 

La  première  est  la  bifurcation  de  la  costale  qui  est  simple 
dans  la  presque  totalité  des  Lépidoptères,  et  aussi,  du  reste, 
dans  la  majorité  des  Phalénites.  Quoiqu'elle  soit  assez  fré- 
quente dans  cette  division  pour  ne  pas  être  rangée  au 
nombre  des  circonstances  accidentelles,  cette  exception  est 
d'ailleurs  souvent  plus  apparente  que  réelle,  et  résulte  alors 
tantôt  d'une  soudure  avec  le  premier  rameau  costal,  tantôt 
du  passage  de  ce  même  rameau  sous  la  costale.  Mais  le  cas 
est  aussi  très-fréquent  où  cette  bifurcation  est  bien  positive. 
Elle  consiste  alors  en  un  petit  rameau  surnuméraire  oblique 
et  très-court,  qui  réunit  la  costale  avec  la  i^;  il  arrive  parfois 
que  ce  rameau  n'est  autre  que  l'ongine  de  la  a"  qui  chemine 
quelque  temps  avec  la  i^  sur  laquelle  il  gasse  pour  aller 
aboutir  à  sa  place  ordinaire.  Il  existe  encore  d'autres  com- 
binaisons dans  lesquelles  je  n'ose  entrer,  de  crainte  de  fati- 
guer mon  lecteur;  mais,  dans  tous  les  cas,  et  quelles  que 
soient  ces  dispositions,  le  nombre  des  rameaux  cbstaux  n'est 
jamais  augmenté,  ce  qui  fait  voir  que  nous  n'avons  ici  que 
des  croisements,  mais  jamais  de  nouvelles  nervules. 

La  seconde  particularité  propre  aux  Géomètres  consiste 
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diDS  Taréole  sasceOulaire,  qui  est  très-souvent  double  (et 
même  quelquefois  triple).  Les  auteurs  allemands  ont  cru  se 
servir  d'une  expression  plus  juste  en  disant  que  l'aréole  ëcait 
partagée  par  un  rameau  transversal  ;  mais  ce  mot  donne,  au 
contraire,  une  trfcs-feusse  idée  de  la  disposition  des  nervures. 
L'aréole  ordinaire  est  bien  à  la  même  place  que  chez  les 
Noctoëlîtes,  et  reste  toujours  simple  comme  chez  elles.  Mais 
le  premier  rameau  costal,  au  lieu  de  passer  au-dessus  età 
distance,  rencontre  son  côté  supérieur,  se  soude  avec  lui^et 
il  en  résulte  réellement  une  seconde  aréole  triangulaire 
formée  par  la  première  bifurcation  de  la  sous*costale  et  qui 
précède  la  véritable  aréole,  dont  le  côté  antérieur  semble 
alors  provenir  d*un  rameau  surnuméraire  qui  a  causé  Tillu- 
sioD  de  ces  entomologistes. 

On  voit  que,  chez  les  Phalénites,  le  système  nervulaîre  de 
la  soua-costale  des  premières  ailes  présente  des  variations 
nombreuses  qui,  en  se  combinant  entre  elles,  forment  un 
nombre  infini  de  modifications,  toutes  fort  curieuses  à  .étu- 
dier; mais  le  parti  qu'on  peut  en  tirer,  pour  caraetériser 
le»  genres,  n'est  pas  encore  bien  défini,  et  je  crois  que  les 
Allemands  y  ont  attaché  trop  d'importance.  Examinons 
celles  de  l'aile  inférieure  qui,  par  cela  même  qu'elles  sont 
moins  compliquées,  offrent  plus  de  ressources  sons  ce 
rapport. 

La  principale  consiste  dans  la  costale  elle-même,  qui» 
untôt  reste  isolée  et  libre,  et  tantôt  se  réunit  absolument  à 
la  sous-costale  et  devient  franchement  bifide^  comme  chez 
les  Pyralites.  Ce  caractère  serait  excellent  s'il  éuit  absolu, 
mais  il  y  a  entre  ces  deux  manières  d'être  bien  des  intermé- 
diaires. Ainsi,  ou  la  sous-costale  se  soude  avec  la  costale, 
s'y  confondant  d'une  manière. apparente,  ou  elle  est  simple- 
ment accolée,  ou  enfin  elle  se  recourbe  et  la  touche  en  un 
seul  point.  Dans  tous  les  cas,  son  origine  est  toujours  dif 
docte  et  rendue  sensible  par  un  coude  brusque  qui  l'éloigr 
oocaUement  de  la  costale. 
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La  charpente  de  la  nervure  médiaDe  subit  bien  moina  de 
modificadona.  La  seule  qui  ait  de  riiiiportance,c'e8t^  comme 
chez  les  NoctuéliteS)  Texistence  ou  Tinsertion  de  la  i  ou  indé^ 
pendante.  Les  auteurs  modernes  ont  tous  attacbë  une  grande 
valeur  à  sa  présence  ou  à  son  absence,  à  son  épaisseur  rela> 
tîve,  et  à  sa  position,  suivant  qu'elle  se  rapproche  de  la  i  ou 
de  la  i'.  On  verra  que^  de  mon  côté*  je  n'ai  jamais  négligé 
d'utiliser  ce  caractère,  toutes  les  fois  que  l'étude  des  exotiqaei 
en  a  confirmé  la  validité.  Une  chose  digne  dé  remarque,  c'est 
que  le  développement  complet  de  l'indépendante  coïncida 
presque  toujours  avec  une  forme  particulière  de  la  disoo- 
cellulaire.  Celle-ci,  au  lieu  de  former  une  simple  ligne  ttana^ 
versale  droite,  arquée,  ou  même  légèrement  brisée,  figure 
d'abord  un  V  ou  chevron,  dont  les  deux  extrémités  sont 
occupées  par  la  3,  et  l'indépendante  remonte  fortement  dans 
la  cellule,  puis  s'y  brise  sur  le  pli  cellulaire,  pour  aller  s'in- 
sérer à  angle  droit  sur  le  pédicule  commun  des  i'  et  a*. 
Telle  est,  en  général,  la  nervulation  de  la  nombreuse  ftmiUe 
des  Larentides. 

J'ai  tâché  de  donner  sur  ma  planche  i  les  exemples  les 
plus  firappants  de  ces  diverses  modifications,  et  je  prie  le  lec- 
teur de  la  mettre  sous  ses  yeux  pour  lire  cette  partie  de 
la  présente  introduction,  ou,  ce  qui  vaudrait  bien  mieux 
encore,  de  la  suivre  sur  la  nature  même  (i). 

(1)  Comme  la  Ptérologie  est  encore  bien  pea  étudiée  {mit  les  penonnes 
qui  font  des  collections  et  qu'il  est  bien  à  désirer  qu'elle  le  soit  davantage, 
je  crois  bien  Mrt  d'indiquer  ici  le  genre  de  préparation  que  J'emploie  pour 
nés  études  ptérologiques.  Je  commence  par  dépouiller  l'aile,  sur  iss 
deux  fluses,  de  presque  toutes  ses  écailles,  au  moyen  de  la  solution  de 
gomme  qu'on  met  en  usage  pour  les  Imprimer,  et,  comme  quelques  écailles 
résistent  ordinairement  à  l'emploi  de  cette  solution,  notaounent  ceUes  qui 
recouvrent  la  charpente  de  la  sous-costale  des  premières  ailes.  Je  la  sou- 
mets plusieurs  fois  à  une  impression  séparée  et  J'achève  d'emporter,  avec 
la  pointe  d'une  estompe,  toutes  les  écailles  qui  pouvaient  y  rester.  Je  place 
ensuite  l'aile  encore  humide  entre  deux  lames  de  verre  parftdtement  égales 
que  Je  serre  entre  les  mâchoires  d'un  petit  étau  à  main,  en  bois,  et  Je  colle 
tout  autour  de  ces  feuilles  de  verre  une  petits  bande  de  ptptornolr  que 


Apite  «voir  auniné  les  difiikcntes  parties  des  Phalënîteit 
il  me  reKc  nmintenapt  i  passer  en  seviie,  oomnie  je  l'ai  fiût 
pour  les  ffoctnelies»  les  systèmes  de  classification  aaxquek 
ellef  ont  été  acmmisesi  et  à  dire  ua  mot  des  principaux  auteurs 
qai  s'en  sont  ooeupës;  mais  avant  d'aborder  cette  derm^re 
partie  de  mon  introduction ,  je  dois  d'abord  examiner  ijael-> 
qnes  qncitiow  de  terminologie  qni  les  concernent  d'une 
manière  tonte  spéciale»  bien  qu'elles  aient  un  eôtë  général 
qui  ne  fera,  j'opère,  qu'iô^uter  à  leur  intérêt»  L'Ento» 
molocîe  se  trouve  d'ailleurs»  à  l'égard  de  ces  questions, 
dans  on  état  de  doute,  et  pour  ainsi  dire  de  malaise»  qui 
exige  que  chacun  produise  les  raisons  qui  l'ont  déter- 
miné à  prendre  un  parti*  afim  qu'il  réaulte,  s'il  est  possible,, 
de  cette  discussion  générale,  une  loi  qui,  recevant  l'assenti- 
meat  de  la  majorité,  nous  sorte  définitivement  de  ces  ques- 
tions de  mots  qui  nuisent  à  Fétude  exclusive  des  faits  et  des 


On  a^est  donné,  aussi  libéralement  dans  les  Pfaalénites  que 
dans  les  autres  divisions,  la  permission  de  changer  les  noms 
de  genres  et  d'espèces  sous  le  |4us  léger  prétexte.  Le  plus 
Mqueasment  invoqué  a  été,  comme  toujours,  l'existence 
d'un  nom  semblable,  au  à  peu  près  tembUUe^  dans  d'au- 
tres ordres  cTinsectes  ou  même  dans  d'autres  parties  de 
rUistoire  naturelle.  M.  Agassiz  {Nomenclator  zoologicus)  est 
un  des  plus  rudes  réfarmateius,  et,  pour  £ure  juger  de  son 
iniûléranoa  k  cet  égard,  je  rappellerai  qu'il  demande  la  sup- 
pression de  Fancien  genre  Etaler^  parce  qu'il  existe  en  bota- 
nique un  genre  de  cucurbitacées  nommé  Elatenum  I  On 
trouvera  bien  modéré,  après  cela,  M.  Lederer  qui  raie  le 
nom  de  Jr^anifl,  parce  qu'il  y  a  des  Diptères  qui  s'appellent 
*%yroff,  et  qui  change  ceux  de  Chemerina  et  â^jicalia,  parce 

je  nbils  légèrsBMPtde  chaque  oMé.  Quand  le  toat  est  bien  sec^  Je  des- 
«m«  lei  BiAdboirBS  de  YéUa,  et  J'obtiens  ainsi  une  sorte  de  eadre  bie 
tnBspsraal^  ssr  la  innehe  duquel  J'écris  le  nom  de  l'espèce,  et  qui  pi 
«Ble,  poar  rtode^  la  plBS  gnâde  commodité. 
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que  les  Chimerina  sont  des  oiseaux  et  hs^Jcalia  des  Echino- 
dermes.  M.  Boisduval,  qu'atteint  la  suppression  de  l'un  de 
ces  noms  et  de  plusieurs  autres  {Pygmœnay  Timia),  serait 
mal  venu  à  s'en  plaindre,  puisqu'il  a  lui-même  donné  l'exem» 
pie»  en  remplaçant  pour  de  semblables  motifr  celui  de  Tanor' 
gra  Duponchel,  etc.  J'ai  dit  trop  de  fois  déjà  ce  que  je  pen- 
sais de  ces  interminables  mutations,  pour  y  revenir  encore 
ici;  je  dois  constater  seulement  que  la  fibre  de  nos  réforma-, 
teurs  devient  de  plus  en  plus  sensible ,  car  autrefois  on  ne 
changeait  un  nom  que  pour  cause  de  similityde  complète» 
et  l'on  voit  qu'il  suffit  aujourd'hui  d'une  ressemblance  ap« 
proximative,  d'où  il  faut  conclure  que  d'autres  surgiront 
plus  méticuleux  encore,  et  que  les  noms  entomologiques 
sont  voués  à  une  perpétuelle  instabilité. 

Le  second  motif  qu'on  invoque  pour  bouleverser  la  no- 
menclature, est  la  construction  orthographique.  C'est  encore 
M.  Agassiz  qui  est  à  la  tète  de  cette  croisade,  et  il  ne  manque 
pas  crimitateurs.  C'est  lui  qui  des  Cabera  de  Treitschke  veut 
faire  des  Cabira,  Le  genre  de  Noctuélites  que  nous  connais- 
sons sous  le  nom  ô^ Abrostola.^  devra,  s'écrire  Habrostola,  En 
revanche,  nos  Hadena  deviendront  des  Adena,  Peut-être  au- 
rons-nous moins  de  honte  de  notre  ignorance  en  nous  sou- 
venant d'avoir  va  dans  Virgile  et  Jean-Baptiste,  des  Alcyons 
que  M.  Agassiz  veut  qu'on  nomme  Halcyons.  Mais  c'est  sur- 
tout dans  les  noms  de  familles  et  de  tribus  qu'il  porte  le  fer 
et  le  feu.  Ainsi,  il  ne  faut  plus  dire  Noctuélites^  ni  Noctué' 
Udesy  ni  Noctuidesy  mais  Nocturnes.  Il  est  d'autant  plus  dif* 
ficile  de  saisir  la  loi  qui  préside  à  ces  rectifications,  que  le 
même  puriste  éhange  les  Hespérides  en  HespérùUies  ^  tandis 
que  les  Misélides  deviennent  des  Misélioides^  les  Hjdroca^ 
rides  des  Hydrocoréides,  et  les  Papilionides  des  PapUioni' 
neSf  etc. 

Le  lecteur,  auquel  tous  ces  changements  paraîtront  à  la 
fois  bien  puérils  et  bien  dommageables  pour  la  science,  qui 
ne  peut  voler  qu'en  tremblant  au  milieu  des  ciseaux  qui  la 
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menacent  MUts  ceise,  ne  s'ëtonnera  donc  pas  que  j'aie  con- 
terré  tous  les  noms  prioiîtîfii.  arec  Forthographe  que  leur  a. 
imposée  leur  fondateur,  même  quand'ils  ressemblent  à  ceux 
employés  dans  les  antres  parties  de  la  Zoologie  et  dans  la 
Botanique,  à  plus  forte  raison  quand  ils  diffèrent  de  ces  der^ 
nîers  par  une  syllabe  ou  par  la  terminaison.  J'ai  seulement 
évité  de  mon  mieux,  dans  les  noms  nouveaux  qu'il  m'a  fallu 
introduire^  de  donner  ce  prétexte  aux  rectificateurs  à  venir. 

Mais  il  se  présente  ici  une  question  tout-à-feit  propre  aux 
Phalénhes  et  que  je  snis  forcé  d'examiner  plus  longuemeift  : 
c'est  eelle  de  la  désinence  des  noms.  J'ai  déjà  traité  cette 
qoeslion  avec  quelques  détails  à  propos  des  Tortricides  et 
Tinéides,  dans  Fintroduction  de  mon  Index  Microlepidopte* 
rorum  (Ânn.Soc.  Ent.  i845,  p.  io5),  à  laquelle  je  renverrai 
encore  mes  lecteurs.  J'observerai  seulement  que  les  Ento- 
mologistes allemands,  qui  ont  entrepris  de  réformer  la  no» 
menclature  Linnéenne  pour  les  Microlépidoptères,  ont,  par 
une  contradiction  que  je  ne  me  charge  pas  d'expliquer, 
conservé  les  terminaisons  que  Linné  a  données  à  ses  Geo' 
meinu  Mais,  si  mon  respect  pour  l'illustre  fondateur  de  la 
nomenclature  ne  m'impose  aucun  devoir  de  ce  côté,  je  mè 
trouve  avoir  à*  combattre,  ce  qui  m'est  beaucoup  plus  pé» 
DÎble,  un  naturaliste  de  notre  nation,  qui  n'est  rien  moins 
que  mon  propre  collaborateur.  M.  Boisdnval  a,  en  effet, 
dans  son  dernier  Index,  entrepris  une  réforme  générale  des 
noms  de  Phalénites,  qu'il  termine  tous  d'une  manière  uni- 
forme. Ce  changement,  rejeté  par  M.  Lederer,  admis  par 
M.  Il.«Schœffer,  tend  à  se  vulgariser  chez  nous  par  les  nom- 
breux Entomologistes-amateurs  qui  ne  possèdent,  pour  toute 
bibliotBèque,  qu'un  catalogue  qu'ils  suivent  aveuglément  ; 
il  faut  donc  que  je  déduise  les  raisons  qui  m'empêchent  de 
Fadopcer. 

Laissons  de  côté  la  question,  déjà  abordée  dans  Tintrodur 
tien  à  laquelle  je  viens  de  renvoyer,  de  savoir  s'il  est  per 
de  toucher  à  une  oravre  telle  que  le  Sysiema  ncaurasy  \ 
UfiàapHru.   Tome  9.  c 
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rectifier  autre  chose  que  des  erreurs  de  fait  et  d'obsenration, 
et  pour  y  faire  uoe  simple  réforme  de  mots.  Qu'on  me  per- 
mette seulement  de  dire  en  passant  qu'il  est  bien  délicat  de 
s^atcaquer  au  génie,  et  de  rappeler  que  Voltaire  lui-même  n'a 
pas  été  approuvé  en  corrigeant  des  fautes,  pourtant  trës-éfi- 
d€»tes,  de  Ck)rneille.  M.  Roisduval  paraît  avoir  d'ailleurs 
senti  ce  danger,  puisqu'il  se  qualifie  lui-même  de  nov€Uetir 
audacieux.  Voyons  pouftafnt  si  cette  audace  était  nécessaire, 
et  partant  si  elle  est  justifiée. 

lOn  sait  que  Linné  a  terminé  en  aria  les  noms  de  ses  Géo- 
mèares  à  mâles  pectioicomes,  et  en  «Ete  ceux  des  espèces  à 
aotennesinmples.  Là  certainement  n'est  pas  l'inconvénient, 
et  au  contraire,  cette  idée  bien  appliquée  aurait  des  avana- 
tages  incontestables,  puisqu'au  lieu  d'une  terminaison  vagae 
et  arbitraire  qui  ne  confie  rien  à  la  mémoire,  comme  ceJies 
des  Diurnes  et  des  Noctuelles,  celles!  accuse  de  suite  la 
.  forme  d'un  organe  important  et  partage  cette  nombreuse 
dKvtsion  en  deux  séries,  évitant  ainsi,  .sans  travail,  la  moitié 
des  recherches  à  celui  qui  se  propose  de  déterminer  une 
Phalénite.  Mais  ce  qui  constitue  le  vrai  mérite  de  cette  ingé- 
nieuse idée,  c'est  que  cette  division  en  deux  classes,  fondée 
sur  les  antennes,  qui  n'a  pu  résister  à  l'examen  quand  des 
méthodes  plus  rigoureuses  se  sont  produites,  subsiste  cepen- 
dant avec  toute  sa  commodité,  en  restant  attachée  à  chaque 
nom  d'iusecte  et  indépendante  de  toute  classification.  C'est 
donc  là,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  une  de  ces  heureuses  dispo- 
sitions que  le  tact  exercé  du  père  de  la  nomenclature  lui 
avait  fait  deviner,  et  il  lie  s'agissait  que  de  bien  l'appliquer 
pour  qu'elle  portât  tous  ses  fruits.  Mais  ce  travail,  que  le 
moindre  élève  pourrait  faire  aujourd'hui,  n'était  pas  facile 
du  temps  de  Linné,  qui  ne  connaissait  certaines  espèces  que 
par  leurs  femelles,  et  qui  d'ailleurs  dédaignait  peut-être  de 
perdre  à  cette  besogne  de  détail,  un  temps  qu'il  pouvait 
mieux  employer  pour  la  science.  Si  donc  il  y  avait  lieu  de 
corriger  Linné,  c'était  seulement  en  rectifiant  les  terminai- 


sons  que  le  temps  et  la  découverte  de  ce^î^a^  pâles  .^taic^ii]^ 
démontré  étjçe  fautives.  Treitschk^e  et  Dupoachd  Tout  Ci&t 
quaod  Toccasion  s'en  est  préuseutée,  et  je  ne  sache  .pas  qiie 
persoooe  les  ait  désapprouvés, 

M.  Boisdnval  s'est  montré  à  la  ibis  plus  minutieux;  et  .plus 
radical.  Il  a  voulu  supprimer  d'uuseujl  coup  toutes  les  fautes 
de  terminaison  qu'avaient  pu  commettre  Linné  et  ses  saç- 
oesseurs,  en  ramenant  tous  les  noms  à  une  désinence  uni- 
forme, et,  partant,  sans  signification.  Ci^taît  tuer  l'idée  po^r 
U  guérir  de  ses  erreurs. 

Mais,  en  faisant  difpar^tre  un  inconvénieqt,!! .  Boiaduval 
en  créait  un  autre.  Désormais,  tons  lea  noms  finiss^t  4e 
méii»e,  il  se  trouvait  un  ceriain  nombre  d'espèces  que  rien 
ne  dii(tinguait  plus  :  comme  OceUfUUi  et  OçeUanoj  Pnmarm 
et  Frunaia,  etc.,  en  sorte  qu'il  lui  a  fallu  créer  des  noms  tout 
nouveaux  pour  les  Phaléoîtes  les  plus  anciennement  con- 
nues  Je  sais  bien  qu'on  nous  présentait  «ette  ressembUtpqe 
lie  aoms  elle-même  comme  un  abus  dont  on  nous  délivrait 
trn  même  temps;  mais  on  me  permettra  de  cpi|tçitçr  Texis- 
teuce  de  cet  abus.  Pourquoi  ne  pounrait-on  soufFrir  uqe 
Prutiaria  et  une  PruncUa  dans  deux  genres  de  Phalénil/es» 
d'ailleurs  trés-éloignés,  quand  on  co^iservait  dans  le  même 
genre  de  Notodontides,  et  à  côté  Fun  de  l'autre,  un  Diclce^ 
et  an  Dictœoides^  dans  les  Mélitées  une  Selene  et  une  SeU" 
nis^  etc.,  etc.?  M.  Boisd uval,  surtout,  ne  s'é^it-il  pas  ôté 
lui-méuie  le  droit  de  se  plaindre  de  ce  prétendu  abus,  en 
créant  une  LUhosia  Complanula  fout  près  de  la  Çompta^aa^ 
une  Lycoena  Epîdotjus  près  de  Dotusy  et  tant  ./d'autres^  Il 
semble  même  affectionner  particulièrement  cette  .resseqi- 
hiance  de  noms,  si  Ton  en  juge  par  sa  collection  et  ses  ca- 
uto^es  manuscrits,  où  nous  voyons,  p^r  exemple,  après  la 
Jhecta  Beon^  les  Th.  EpSbeon,  Beonidesy  etc.  Qu'on  remarque 
bî^n  que  je  ne  le  blâme  point  pour  cela  de  ces  cféaiiofltf 
^f*   noms  indiquent  les  rapports  qui  existent  entre  ur 
*^pèce  nouvelle  et  une  aneienne,  et  peuvent  mettre  sur  lave 
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pour  reconnaître  la  première.  En  un  mot,  ils  comportent  une 
idée,  et  comme  tels,  je  suis  très-disposé  à  les  approuver.  Je 
dis  seulement  qu'on  ne  peut,  sans  inconséquence,  les  reje- 
ter dans  les  Géom  êtres,  quand  on  les  conserve  ou  même 
qu'on  les  établit  ailleurs. 

Citons  maintenant  un  second  incoifvénient  de  la  réforme 
qu^on  nous  propose.  La  terminaison  aria  ne  s'applique 
pas  euphoniquement  à  tous  les  noms  de  Géomètres,  et  il 
en  est  qui,  additionnés  ainsi,  ont  des  désinences  fort  désa- 
gréables. Ainsi,  par  exemple,  la  Linariata  de  Linné,  devenue 
Lmariaria,  forçait  de  répéter  deux  fois  la  dernière  syllabe. 
M.  Boisduval  a  cru  tourner  cette  difficulté  en  en  supprimant 
une;  mais  deux  autres  faux  pas  l'attendaient.  En  premier 
lieu,  \e  nom  de  l'insecte  se  confond  maintenant  avec  celui 
de  la  plante  qui  le  nourrit,  et  on  ne  sait  plus  comment  faire 
comprendre  que  la  lÂnaria  vit  sur  la  Linaria;  en  second  lieu, 
la  signification  même  du  nom  originaire  se  trouve  complè- 
tement faussée,  car  Geom.  Linaria  ne.  veut  plus  dire  :  Géo- 
mètre de  la  Linairey  mais  bien  :  Géomètre  du  Lin,  ou  couleur 
grii  de  lin;  ce  qui  n'est  pas  plus  vrai  l'un  que  l'autre.  Plu- 
sieurs des  autres  noms  proposés  par  M.  Boisduval  pour 
remplacer  ceux  de  Linné,  ou  dos  anciens  auteurs,  par  suite 
de  son  système,  ont  des  inconvénients  analogues,  et  je  crois 
pour  ma  part  qu'à  tant  faire  que  d'adopter  une  terminaison 
uniforme,  celle  avaria  était  la  plus  mal  cboisie.  Celle  en  ata 
eut  présenté  beaucoup  moins  de  désavantages,  mais  je  n'en 
apporterai  pas  ici  des  preuves  (qui  seraient,  du  reste,  faciles  à 
donner),  car,  pour  moi,  la  question  n'est  pas  là.  11  me  suffit 
d'avoir  signalé  les  deux  plus  graves  défauts  de  la  nouvelle 
réforme  :  celui  d'avoir  détruit  tout  ce  que  l'idée  Linnéenne 
avait  d'avantageux  pour  l'esprit  et  pour  la  mémoire,  et  celui 
d'avoir  altéré  le  respect  de  la  tradition,  et  d'avoir  porté  at- 
teinte à  la  loi  de  priorité,  si  utiles  tous  deux,  tant  pour  oppo- 
ser une  barrière  aux  empiétements  et  aux  transformations 
continuelles  qui  sont  le  plus  grand  fléau  de  notre  époque. 


que  pour  donner  à  FEntomologie  la  fixité  et  la  consistance 
lans  lesquelles  notre  science  finira  par  devenir  une  Eatîgae 
an  lien  d'un  délassement. 

J'ai  donc,  dans  les  Phalénites,  comme  dans  les  Microlépi- 
dopières,  conservé  les  terminaisons  Itnnéennes  et  rétabli 
(Tailleurs,  comme  toujours,  le  nom  le  plus  ancien  k  partir 
de  Linné,  ce  nom,  fût-il  moins  juste  ou  moins  précis  que  ' 
ceux  donnés  depuis,  ayant  seul  l'avantage  de  nmmuabi- 
fité(i). 

(1)  Cette  loi  de  |uloiit6,  qui  nom  lembley  à  nous  aatrei  fiançais,  ne 
pies  flième  de^ir  être  diieutée^  et  qui  est,  do  rette^  à  peu  près  générsle- 
laeal  admise  par  ki  entoatotogistes  des  antres  nations,  trouve  encore  des 
rteakitranta.  M.  Delaharpe  nous  dit  potithement  :  «  qu'elle  k  UmcH»  fort 
peu*  »  Et  Tooi-on  lavoir  ce  qoe  cet  entomologifte  met  k  la  place  d'une  loi 
qui  laine  si  peu  de  prise  à  l'aititraire  ?  11  suffit  de  continuer  ta  ptanae  : 
•  Les  descriptions  ou  les  figures  qui  ne  laiuênt  fos  de  éouUs  éoinal 
seulaa  fklre  règle.  »  Maintenant^  qui  leia  juge  du  doute  qoe  peuvent  bis- 
ser les  figures  et  surtout  les  descriptions?  M.  Detaharpe  ne  nous  le  dit  pas. 
Et  puis,  entre  deox  figures  et  descriptions,  toutes  deux  hors  de  doute, 
■aato  portant  deux  noms  dURrents,  laquelle  préférae^TOost  La  première 
es  date  ou  lamiemDiitet  Si  c'est  la  première^foUà-donc  la  loi  de  priorité 
revenue^  et  sJ  c'est  la  seconde,  ce  qui  est  probable  pour  H.  Deteharpe, 
foilà  une  espèce  qui  n'aura  jamais  de  nom  fiie,  car  la  bonte  de  la  figure 
ou  de  la  description  pourra  toqjours  être  surpassée. 
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Je  commence  par  renvoyer  au  tome  V,  p.  xux  du  présent 
ouvrage,  où  j'ai  passé  en  revue  les  principaux  auteurs,  Ja 
plupart  lies  observations  que  j'ai  faites  à  propos  des  Noctué- 
lîtes  pouvant  s'appliquer  aux  Géomètres  et  devant  abréger 
beaucoup  le  présent  article,  qui  sera  tout-à-fisiit  spécial  pour 
ces  dernières.  Cependant,  si  l'occasion  se  présente  de  recti- 
fier quelques-unes  de  mes  précédentes  appréciations,  on 
d'ajouter  quelques  ouvrages  oubliés,  ou  que  je  connais  mieux 
oiaiiitenant,  je  ne  la  laisserai  pas  échapper.  Je  dirai  d'abord 
quelques  mois  des  principaux  auteurs  de  xvii*  siècle,  qi^e 
j'avais  passés  sous  silence* 

Le  premier  sera  MocrFBT  (i634),  qui  a  donné  beaucoup 
de  6gures  sur  bois,  très-grossières,  intercalées  dans  son  texte, 
oonme  l'usage  en  revient  auji^urd'Uui.  Q  ^  Çguré  le  premier 
qBek|fies  LépidofMères  (|u'il  p'ett  |ifu  ioiponsible  de  recoijir 
Baiire;  mais  parmi  les  Géonèues  om  n'y  trouve  guère  q/i^ 
TJb.  Grossulariaiiu 
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GoBOABT  (1662-1700)  contient  déjà  des  gravures  bien  su- 
përieùres,  et,  à  rexcepdon  des  très-petites  espèces,  ou  de 
celles  à  dessins  très-compliqués  ou  trop  indécis,  ou  parvient 
à  reconnaître  à  peu  près  toutes  ses  figures.  11  a  d'ailleurs 
ouvert  la  voie  à  Texcellente  habitude»  qui  s'est  malheureuse- 
ment perdue  de  nos  jours,  de  figurer  la  chenille  et  la  chry- 
salide à  côté  du  papillon.  Grossularialat  Wavaria^  SambuccUa^ 
DefoliarUip  FluctuaULf  seules  Géomètres  qu'il  ait  représentées, 
ne  peuvent  laisser  de  doute  sur  leur  détermination.  Le  texte, 
d'ailleurs,  les  lèverait  facilement. 

Blan&aart  (1G88)  est  inférieur  pour  les  figures,  et  je  ne 
comprends  pas  le  texte.  La  Grosstdariala  est  aussi  sa  seule 
Géomètre. 

En  passant  maintenant  aux  auteurs  du  xviii^  siècle,  nous 
ne  trouvons  de  réellement  antérieur  à  Linné  qu*ALBiN,  chez 
lequel  nous  reconnaissons  une  assez  grande  quantité  de 
Phalénites^  malgré  la  grossièreté  de  la  gravure  et  l'eiagéra- 
tion  du  coloriage.  Les  figures  86  de  la  planche  5o,  —  eh  de 
la  planche  gS,  —  «  ^  de  la  planche  98  (qui  n'est  peut-être 
qu'une  seconde  figure  de  Pusaria)^  —  enfin,  ^  ^  de  la  plan- 
che 99,  sont  les  seules  qu'on  ne  puisse  pas  rapporter  avec 
certitude  à  nos  espèces  connues.  (Je  possède  maintenant 
l'édition  de  1749O 

RiAUMUR  nous  donne,  dans  les  Phalénites,  des  détails  in- 
téressants sur  la  structure  des  chenilles,  leur  manière  de 
marcher  et  leurs  mœurs  en  général.  11  n'est  d'aucune  res- 
source pour  la  spécification.  Plusieurs  de  ses  figures  sont 
trop  grossières  pour  être  reconnues  avec  certitude. 

De  Geer  décrit  un  plus  grand  nombre  d'espèces,  et  elles 
•ont  toutes  reconnaissables.  11  nous  donne  une  histoire  dé- 
taillée de  la  G.  BnmuOa^  que  Réaumur  n'avait  fait  qu'ébau* 
cher. 


\ 


Giorrftoi  ne  nous  nffre  pat  plus  de  reasources  pour  les 
opèces  que  Réftumur.  Ses  planches  sont  sans  doute  bien 
m«illeuret,  mais  il  n'a  iSeuré  aucune  Géouiéire,  el  quant  à 
•es  descriptions,  outra  qu'elles  sout  irèa-incomplètes,  le  parti 
qu'il  a  pris  de  réunir  tous  les  Nuciurnes  dans  un  seul  genre 
{Phaimo),  fait  qu'oD  se  trouve  privé  de  boussole  pour  retrou- 
ver les  GéomMres  dans  cet  océan  d'espèces.  On  peut  donc 
tri>-b:en  croire  en  reconnaître  une  dans  nue  deKription 
de  Botnbyx  ou  de  Noctuelle,  tant  elles  sont  peu  précise*. 
Ceci  n'Ate  rien  au  mérite  de  ses  eicellenies  généralités,  oà 
tout  est  raisonné  avec  méibode  et  clarté. 

Mais  cf  tic  (fpoquc  était  dominée  par  le  suprême  législa- 
teur, dont  les  premiers  ouvrages  avaient  paru  avant  les  trois 
que  je  vienti  de  uienljonner,  et  'laiis  lesquek  on  trouve  tan- 
tAl  des  citations  directes,  taniOt  <le8  tvaces  de  son  influence, 
tandis  que  dans  les  éditions  !>uivai)les  uu  Systema  nalurœ, 
on  voit  Réauiiiur,  Geoffroy  et  De  Gcer  cités  à  leur  tour.  Ou 
sait  que  l.i.wé  a  partagé  ses  Géomètres  en  deiii  grandes 
sectious  :  Pectinieomes  cl  Séticorna.  Cbacunc  de  ces  deux 
sections  se  divise  eu  deui  groupes  ;  alù  angulatit  et  aJû 
nitmdalii.  Il  y  décrit  97  espèces,  dont  il  &ut  retrancber  les 
D"  33C  k  i]<),qui  sont  des  Uuuibycides,  —  les  n"  a4o,  ^{i 
et  iM),  qui  appartiennent  aux  Litbosides,  et  le  n"  aG8,  qui 
est  une  llcrminide.  Toutes  les  autres  sont  auiheniiquemeçt 
reiruuvécii.  La  Fauna  suecica  y  ajoute  les  Margaribuia  et 
l'inciuloTtay  une  Tnuuw^vma,  que  la  citation  de  Rœsel  n'é- 
claircit  pa»,  et  une  CitnUa,  qui  pourrait  bien  être  une  espèce 
de  la  (autilk  des  Uraptérj-des. 

Les  Géuméires  figurés  par  Clerol  sont  au  nombre  de  ht, 
d  constituent,  comme  à  l'onlinaire,  le  commentaire  obligé 
du  teste  Linnéeo,  quoiqu'il  ue  bille  pas  s*y  confier  toujours 
avenglémeut,  téoioîn  la  thifi.  jEnea,  qu'il  donne  sous  le  nom 
de  /^kidaria.  Deux  de  ces  figures,  Protapiaria  et  Inctmata, 
X  pas  sufBsauiinent  le  lesie  de  Liiini. 


XUI  GL188IFICATION   BT   BIBIilOOBAPHlB 

RoEtBL  se  présente  ici  comme  iconographe,  avec  sa  supé- 
vioricë  ordinaire  sor  tous  ceux  qui  l'ont  précédé;  mats  il  ne 
nous  a  laissé  que  huit  planches,  sur  lesquelles  sont  figurées 
des  Géomètres  dont  il  a  feit  sa  classe  III  clés  papillons  noe* 
tûmes. 

Kléémann  en  a  ajouté  quelques-unes  dans  les  mêmes 
conditions  que  ses  autres  figures. 

ScoPOLi  nous  arrive,  comme  d'ordinaire,  avec  des  noms 
différents  de  ceux  de  Linné,  des  descriptions  ^n  partie  inin- 
telligibles et  une  synonymie  incomplète  pour  les  éclaircir. 

Mais  on  rencontre  ici  (1746)  un  iconographe  que  fai  omis 
dans  ma  revue  sur  les  Noctuéiites,  et  qui  certes  mérite  bien 
quV>n  hii  restitue  sa  place.  Je  veux  parler  de  L'Admeral,  qui 
nous  a  laissé,  dans  ce  temps  où  la  gravure  entomologique 
paraissait  dans  Tenlance,  un  recueil  de  planches  qu'aucun 
n'a  peut-être  surpassé  depuis.  Il  ne  renferme  que  1 3  Géomé^ 
très,  maïs  gravées  avec  finesse,  coupées  avec  exactitude, 
posées  naturellement  ou  raccourcies  avec  bonheur.  Omtcro- 
naria^  DefbHariay  Betulariay  Grossulariata  restent  ce  que  nous 
avons  de  mieux,  et  les  figures  les  plus  finies  et  les  mieux  co- 
loriées (les  auteurs  modernes  ne  peuvent  lutter  avec  ces  belles 
gravures.  Ajoutons  que  les  chenilles  méritent  les  mêmes 
éloges,  et  se  reconnaissent  à  la  première  vue,  quoique  sans 
enluminure.  Chacune  des  planches  de  cet  habile  iconogra- 
phe constitue  un  petit  tableau,  car  L'Admirai  était  peintre 
avant  d'être  entomologiste. 

Arrivons  aux  auteurs  systématiques.  Le  Wiener^end 
Feneichnùs  partage  les  Géomètres  en  16  familles,  dont  la 
première  comprend  celles  dont  les  chenilles  ont  plus  de  4îx 
pattes  {Metrocampe  et  Ellopia\  —  la  a«  mes  Géométrides,  — 
la  3*  les  Amphidasydes  principalement,— la  4"  les  Boaraiies> 
—  la  6*  les  Ennomoiy  Epianêf  etc.,  —  la  g*  les  GnopAew,—  !•• 
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II*  et  13*  une  partie  «les  Larentidei,  et  la  dernière  les  Icf- 
daliiles.  On  roii  que  les  Tbërésieng  ont  gardé,  clans  cPlle  di- 
TÛion,  leur  ■upëriorii^  de  coup-d'icil,  et  qu'ils  ont  fourni 
siu  auteurs  mudernes  une  partie  de  leurs  genres. 

FaBBicivs  reste  aussi  confus  et  aussi  mêlé  que  dans  les 
Roeiurltes.  Il  ne  reconnaît,  comme  Linn^,  que  deux  sec- 
Itoos,  i  la  demiire  desquelles  il  associe  les  Pyralides^ 
qui  cumniencent  i  son  d"  i83.  Les  espèces  que  je  o'ai  pu 
reconnaître,  même  approximativemeot,  ne  s'élèvent  pas  i 
moins  de  aS.  Comme  il  but  défalquer,  en  outre,  de  set 
Ceometra,  quatre  Platypteryx  et  3^  espèces  appanenant  ani 
Boni)>ycides,  Litliosides,  Gynauiocérides,  NociuélJtes  ou  Py- 
raltles.  il  ne  reste,  rhcz  c^i  auteur,  que  3i3  Géomètres, 
tant  indigènes  qu'exotiques,  dont  173  seulement  sont  bien 
a  ut  lien  tiques. 

l*A>xci«  a  donne  dans  son  recueil  intitulé  :  Ftamm  Ger^ 
mmtiete  initia,  a  1  espères  de  Géomètres  assez  médiocrement 
figurées.  On  voh  que  son  titre  n'est  pas  trompeur,  et  que  ce 
De  sont  riTellement  que  les  commKncements  d'une  îcnno- 
grapltic.  Nos  collègues  qui  s'occupent  des  autres  ordres 
dinsrrtes,  irouTent,  k  ce  qn'il  parait,  plus  de  ressources  dans 
cet  ouvrage,  dont  le  format  est  aussi  incommode  qu'inusité. 

Ckamir  fi|turc  une  certaine  quantité  de  Plialénites  exoti- 
ques; mais,  à  mesure  que  la  taille  de  ses  sujets  diminue,  le 
*a(;ue  et  l'inexactitude  de  ses  figures  autjmentent,  en  sorta 
que  beaucoup  me  restent  inconnues.  Il  faut  «lire  d'ailleurs 
qull  ea  est.  romme  ehes  les  Noctuelles,  un  certain  nombre 
qnon  ne  peut  plus  retrouver  en  nature.  —  Tout  ceci  soit 
dit  egaierneBi  pour  J^toll,  dont  la  partie  intéressante,  tes 
chenilles,  ne  nous  offre  aucun  sujet  dans  cette  division. 

Kxdoi  nous  a  donné  une  douiaine  de  Géumètres,  tant  k 
IVtai  parElit  qu'à  celui  de  cbenilles.  Les  première*  «oa\  f»\\lU 
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avec  la  supériorité  qui  disliogue  ses  planches.  Celles  des  se- 
condes laissent  plus  à  désirer. 

Le  mag;nifique  ouvrage  de  Sepp,  qui  n'a,  pour  ainsi  dire, 
point  de  date  fixe,  puisque,  commencé  en  1762,  il  se  conti- 
nue encore  de  nos  jours^  nous  est  d'une  grande  ressource 
pour  les  Phalcnites;  il  en  figure  une  grande  quantité,  et  tou- 
jours avec  les  premiers  états  bien  détaillés.  Il  ne  donne  tou- 
tefois que  les  espèces  qui  se  rencontrent  à  peu  près  par  toute 
l'Europe.  Quant  au  mérite  de  ses  figures,  il  est  très-essentiel 
de  distinguer  entre  les  divers  membres  de  la  même  famille 
^ui  ont  travaillé  pendant  plus  d'un  siècle  à  ce  beau  recueil. 
Toutes  les  planches  signées  par  Christian  Sepp,  et  qui  sont  au 
nombre  de  29,  non-seulement  méritent  les  éloges  que  je  leur 
ai  donnés  dans  l'introduction  du  5'  volume,  mais  surpassent 
de  beaucoup  tout  ce  qui  a  été  fait  et,  je  dirais,  tout  ce  qui 
reste  à  faire,  si  l'on  pouvait  ainsi  engager  l'avenir  sans  té- 
mérité. Dans  les  Géomètres,  nous  trouvons  :  Sambucata,  II- 
lunaiia,  Ulmata^  Piniaria^  PrtincUa  et  CrcUœgcUa,  Toutes  sont 
de  véritables  chefs-d'œuvre.  —  Les  autres  planches,  gravées 
successivement  par  le  fils  de  ce  grand  artiste^  Jean-Christian 
Sepp,  son  petit-fils  Jean  Sepp,  et  enfin  son  arrière  petit-fils, 
se  présentent  avec  des  titres  bien  divers,  et  malheureuse- 
ment, je  suis  forcé  de  le  dire,  avec  un  talent  sans  cesse  dé- 
croissant. Ainsi,  une  quinzaine  de  planches,  qui  siftivent  les 
119  premières,  et  dans  lesquelles  on  distingue  encore  de 
temps  en  temps  la  main  du  maître,  peuvent  encore  passer 
pour  excellentes,  puis  toutes  celles  qui  viennent  après  jus- 
qu'à la  fin  du  5*  volume,  se  succèdent  avec  une  exécution 
qui  varie  entre  le  bon  et  le  médiocre  ;  enfin,  viennent  celles 
des  6*  et  7^  volumes,  qui,  loin  de  dépasser  le  niveau  com- 
mun des  iconographies,  restent  plutôt  au-dessous,  et  dont 
quelques-unes  mêmes  {Centaureata,  DikUaUt^  Notata^  etc.) 
seraient  désavouées  par  nos  pires  dessinateurs,  et  déshono- 
rent le  bel  et  consciencieux  ouvrage  du  vieux  graveur  néer- 
landais. 
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Les  G^mètres  d'EspEB  datent  de  1794-  On  peot  leur 
appliquer  Papprëciation  que  j*ai  doimée  des  Noctuelles, 
nrtout  si  Ton  considère  que  les  découvertes  de  lltalie  et 
de  la  France  méridionale  Font  presque  abandonné  dans 
cette  division. 

ichevons  de  snite  les  Iconographes  purs.  J'ai  dit  qu'En» 
saAMtij.E  n'a  point  de  Phalénites.— -  HuBitsa  continue  à  don- 
aer  la  pins  vaste  et  la  plos  complète  coUection.  Les  10  pre- 
mières planches  de  Géomètres  sont  mauvaises;  les  90  sau- 
vâmes présentent  les  chances  diverses  dont  j*ai  parlé  aux 
Noctuâites.  Enfin,  les  huit  ou  dix  dernières  deviennent  plos 
dores,  mais  sans  avoir  autant  d'infériorité  que  dans  les 
HoctneBcs.  La  masse  des  figures  données  dans  cet  immense 
recueil  i^élève  à  près  de  600,  rien  que  pour  les  espèces  euro- 
péennes, parmi  lesquelles  on  trouve  une  foule  de  nouveautés, 
de  raretés,  outre  tontes  les  anciennes  espèces  qui,  bien  nom- 
mées, acquièrent  ainsi  par  ces  figures  une  individualité 
désormais  incontestable.  —  Les  cdenilles  sont  au  nofnbre 
de  1 3o  et  méritent  les  mêmes  éloges  que  celles  des  Noctuel- 
les. C'est  une  précieuse  fondation  qui  n^attend  peut-être 
depuis  si  longtemps  son  achèvement  que  parce  que  sa 
peifection  décourage  ceux  qui  voudraient  continuer  Fédî- 
fice. 


Les  deux  recaeils  d'exotiques  de  Hubner  sont  aoss^i  bien 
oéoités  pour  les  Phalénites  que  pour  les  Noctnélites,  et  nous 
iMmissent  on  certain  nombre  de  matériaux. 


ScniBA,  nous  ne  trouvons  que  six  Phalénites,  mais  au 
nombre  desqueUes  sont  deux  belles  espèces  bombycîformes  : 
ta  et  Tusciarioj  dont  la  première  était  déjà  publiée; 
fl  fiait  connaître  ses  premiers  états. 

îioos  trouvons  toujours,  dans  Riuini,  des  renseignements 
les  ebenilles  de  quelques  Géomètres,  quoiqu'ils  oc  portent 
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eo  général  que  sur  dès  espèces  déjà  connues  ou  faciles  à 
trouver,  et  que  les  4^  Plialénites  qu'il  contient  soient  dé- 
crites, pour  la  plupart,  seulement  à  Tétat  parfait. 

DoNovAN  nous  apporte,  comme  pour  les  Noctuélites,  une 
grande  quantité  de  matériaux,  mais  très-peu  de  nouveautés. 
Ses  recueils  d'exotiques  sont  à  peu  près  inutiles  à  la  division 
des  Lépidoptères  qui  nous  occupe. 

L'ouvrage  d'AsBOT  ne  contient  également  qu'un  tr&S'petit 
nombre  de  Géomètres  ;  mais  ici,  comme  pour  les  Noctuélites, 
je  possède  une  quantité  assez  considérable  de  dessins  et  de 
notes  qui  m'ont  été  d'un  grand  secours. 

Entrons  maintenant  dans  la  série  des  ouvrages  écrits 
surtout  au  point  de  vue  méthodique,  ^t  chez  lesquels  les 
figures,  quand  il  y  en  a,  ne  sont  plus  que  les  accessoires. 
Cette  série  commence  à  peu  près  avec  le  xix"  siècle. 

Parlons  d'abord  de  Schranck,  dont  le  second  volume 
(i^  partie),  qui  contient  les  Géomètres,  fut  publié  en  1802. 
Ces  Plialénites,  au  nombre  de  90,  sont  réparties  en  quinze 
divisions, suivant  la  méthode  du  Catalogue  de  Vienne.  Dans 
l'espèce  de  tableau  méthodique  qu'il  donne  plus  loin,  et  où 
il  crée  ordinairement  des  genres  nouveaux  dans  les  autres 
divisions,  il  n'est  point  question  des  Phaléqiies,  qu'il  range 
toutes  dans  l'unique  genre  Geomelra,  Ses  descriptions,  assez 
étendues,  ne  permettent  pourtant  pas  de  reconnaître  les 
espèces  nouvelles  qu'il  a  créées  et  qui  sont  au  nombre  de 
onze. 

lk)nKHAcsEN  a  consacré  un  volume  entier  aux  Géomètres, 
qu'il  parta[;e  aussi  en  quinze  familles,  toujours  d'après  le 
Catalogue  de  Vienne.  Les  espèces  sont  au  nombre  de  2^7 , 
non  compris  celles  qu'il  a  ajoutées  d'après  divers  auteurs,  et 
onze  autres  qu'il  a  données  en  supplément  à  la  Bn.  et  dont 
la  dernière  (SpariiaiaJ  constitue  une  seizième  famille.  QUeU 


queftHines  des  autres  familles  sont,  en  oulre,  pariagé^  en 
sections  basées  sur  ia  feruse  et  les  dessins  des  ailes.  —  Nous 
reneootrans  ici  les  uiômes-iDooDvéntentsque  pour  les  Noctuë- 
Hle:Sc'esi-à-dlre  que  la  même  Georoëire  est  souvent  décrite 
plusieurs  fois  sous  des  noms  difFéreuts;  mats,  nous  y  trouvons 
aussi  les  mêmes  avantages  :  des  descriptions  d*une  ionenieur 
coaveiiable»  des  observations  souvent  personnelles  sur  les 
prsmiers  états,  une  synonymie  U'ës-ëleskdue»  sinon  toujoure 
bien  chAtiée.  Ce  dernier  volumei(car  l'ouvrage  de  Borkhau- 
sen  finit  avec  le»  Phalénites)  ajoute  donc  beaucoup  à  un 
travail  déjà  recommandable. 

HAvnmiai  partage  les  Pbaienites  en  deux  grands  genres  : 
Geotneùu  et  Phtêlmna^  dont  il  donne  les  caractères;  mais,  si 
Ton  eompare  ces  derniers,  on  s^aperçoit  qu'ils  ne  consistent 
réellement  que  dans  les  antennes, |>eotinëes  dans  le.|y*emier 
genre,  et  sUn^les  dans  le  second  :  c'est,  en  un  mot,  la  repro- 
duction des  deux  divisions  Lionéennes.  Le  piremier  genre 
eec  partagé  en  dix  sections,  fondées  sur  les  dessins  des  ailes 
ef  parfois  sur  leur  forme.  La  première  répond  à  mes.Am- 
pbidasydes,  la  i*  aux  Boarmides,  la  5*  aux  Cabérides,  la  6* 
aux  Eonomîdes,  la  7^  aux  Géométrides,  mais  on  y  voit  figurer 
aeec  rtonnemeot  «SomAucoto  et  Cnttœgata;  la  10^  contient  les 
Epbyrides  et  les  Gnophos.  Les  autres  sont  des  mélanges.  -— 
Sun  genre  Ptmkam  contient  douze  sections,  dont  la  1'*  com- 
prend une  partie  de  mes  Zérénides;  les  a%  3^,  4",  5*  et  1 2', 
■aMsLareotides;  la  8*  lesMacarides,  les  10*  et  1 1*  mes  Acida- 
ImIcs.  Tooies  ces  sections  sont,  en  outre,  un  peu  mêlées, 
usais  on  ue  saurait  pourtant  méconnaître  ce  qu'elles  ont,  en 
fféaénd^  de  naturel,  et  il  font  consUter  déjà  une  amélioration 
Ible  sur  la  métliode  de  Borkbausen. 


{Considérations,  1810)  a  parugé  les  Géométr 
coBiBe  il  l'avait  fiiit  pour  les  I^octuelles,  en  deux  secti 
fotfrfées  sur  le  nombre  des  pactes  des  chenilles,  division 
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peu  illmoîre,  puisque  U  première  ne  contient  que  trois  ou 
quatre  espèces.  La  seconde  est  partagée  d'abord  en  :  Géo- 
mètres à  corps  épais  (Amphidasydes),  puis  en  Géomètres  à 
corps  grèle,  se  subdivisant  en  quatre  groupes  fondés  sur  le 
port  et  la  coupe  d'ailes.  — Dans  ses  familles  naturelles  (1836)^ 
il  siay)liBa  encore  cette  méthode  en  restreignant  sa  seconde 
division  à  deux  «ections  :  femelles  ailées  et  femelles  aptères. 
Remarquons  en  outre  qu'il  place,  dans  cet  ouvrage,  les  Géo- 
mètres entre  les  Tordeuses  et  les  Pyrales  (ses  Grambites).  — 
Enfin,  dans  les  Crustacées^  Arachnides  et  Insectes  (1B29),  ^ 
maintient  à  peu  près  ces  divisions  et  se  borne  à  donner  des 
noms  à  deux  d'entre  elles  :  Metrocampe  et  Hybemic.  —  La 
méthode  de  Latreille,  on  le  voit,  est,  en  ce  qui  concerne  les 
Pbalénites,  très-inférieure  à  celles  qui  l'avaient  précédée. 

Dansw  l'intervalle  qui  sépare  les  derniers  ouvrages  de  La- 
treille,  Treischre  continua  le  travail  d'Ochsenheimer,  qui 
consistait  principalement,  comme  je  l'ait  dit,  à  convertir  en 
genres  nommés»  les  familles  du  Catalogue  de  Vienne.  11  en 
établit  en  tout  dix-neuf,  dont  on  trouvera  la  série  indiquée 
dans  le  tome  I  de  cet  ouvrage.  Parmi  ces  genres,  plusieurs 
sont  restés  pour  tout  le  monde  des  types  de  famille»:  Enno^ 
masy  jicœruLy  EUopia,  Geometra,  Amf}hidasys^  etc.;  les  autres 
ne  sont  pas  aussi  heureux,  ou  plutôt  avaient  besoin  d'être 
très-rcduits  pi  épurés  pour  présenter  un  ensemble  satisfai- 
sant; COU)  me  Aspilates^  Fidonia,  Acidaiia,  Zerene,  Cest  sur- 
tout par  la  mauvaise  distribution  des  nombreuses  espèces 
qui  composent  ajourd'hui  nos  familles  des  Larentides  et  des 
Acidaliiles,  que  pèche  le  système  de  l'auteur  viennois;  mais 
il  apporta,  dans  cette  division  des  Nocturnes,  les  qualités  qui 
recommandent  les  autres  parties  de  son  travail  :  bonne  sy- 
nonymie, descriptions  plus  précises,  peu  d'erreurs  spécifi- 
ques, en  un  mot,  on  peut  dire,  qu'il  s'y  montra,  plus  encoie 
que  dans  les  Noctuelles,  le  digne  continuateur  d'Ocbsen- 
heimer.  ' 


Son  MippténHUit  (X*  volame,  3*  p.,  i835)  ae  modifia  rien 
k  a  cItMificilion,  et  contient  KOleineiit  de*  etpfeuca  noa- 
tcUm,  dea  renwignements,  et  un  oatalo^e  ayntoatiqne 
qai  rëraine  toute  la  dirnion. 

DopomaiL  suivit  Treiucbke  de  bien  prti,  et  n  borna 
d'abord  à  ranger  les  genres  de  ce  dernier  dans  les  grandfls 
flt  iDsofEsanies  aecdona  que  LatreiUe  avait  tracées.  L'esprit 
d'ordre  qui  présidait  à  tous  les  travaux  de  mon  vieux  cot 
Uwnteur,  61  ressortir  le  earacière  illusoire  de  «es  divirion». 
Ea  elfet,oa  voit  nue  première  çrande  section  :  «  chenilles  à 
i4  pattes  n  qui  est  i  pen  près  iatsginaire,  —  ose  subdi- 
vision A  u  antennes  pectinées  chez  les  -miles,  n  avec  cette 
DOle,  épigrammaiique  en  tlëpit  de  l'auteur lni-m(iiie:On n'a 
pas  encore  trouvé  d'espèces  qui  «e  rapporienl  k  cette  subdi- 
nsiun.^  La  subdivisions  se  bornait  an  genre  Jtumù,  c'est 
à-dire  à  une  seule  e^>tee.  On  voit  que  cette  division,  repo- 
aani  uniquenieut  sur  une  paire  de  pattes  incomplète  des 
cbeoilles,  n'était  guère  philosophique,  surtout  dans  les  idées 
de  l'auteur.  —  Dans  aa  subdivision  III,  qui  comprend  A  peu 
près  toutes  les  Géomètres,  Duponchet  ne  se  borna  pas  aux 
sectioiM  de  Laireille,  et  il  y  61  quelques  coupures  fondées 
sur  la  forme  des  ailes  combinée  avec  la  ciliation  des  an- 
tennes. Aus  genres  de  Treitscbke  (qu'il  caractt^risa  peut-être 
•n  peu  incomplètement),  il  ajoute  les  suivants  :  Bimera,  An- 
yenna,  Baryniene,  Phitobia  {Macatia),  Rpiatis,  Timandm, 
Kynia,  Pdiyalia,  Halia,  Ligia,  Numeria,  DosiOiea,  Pellonta^ 
Cteofene,  thtuiane,  £uboUa,  Fenilia,  Corycia,  M^lanlhta, 
Meùmippe,  AnaUUt  Jnuukîa,  6'trenia,  Tanagra  et  Siona.  Pres- 
que tout  ee*  genres  étaient  nécessaires  et  sont  restés  dans  la 
métliude,  ce  qui  place  Duponchel,qu<H  que  puissent  en  dire 
IHM  collègues  d'uutre-Rliin,  qui  affectent  de  négliger  coni- 
plcteoicat  ses  travaui,  au  rang  des  auteurs  qui  ont  rendu 
à  ta  science  des  services  qu'on  ne  peut  méconnaître  sans 
tajuMice. 

Bw9.  d 


L  CLAUniC&TION   ET   BIBUOOUraiE 

Duponcbel  poursuivit  et  acheva  son  oeuvre  avec  les  cban- 
ces  diverses  que  j'ai  signalées  en  parlant  des  Noctuélites; 
mais  une  supériorité  qu'il  conquit,  ce  fut  celle  des  figureSf 
qui  devinrent  évidemment  supérieures  à  celles  de  ses  pre- 
miers volumes,  et  qui  sont  les  meilleures  de  tout  son  ouvrage 
et  souvent  aussi  les  moins  imparfaites  qui  aient  été  données 
pour  beaucoup  d'espèces. 

Dans  son  catalogue  (  1 844))  Duponcbel  refondit  en  entier 
•on  système,  et  adopta  les  divisions  en  gous-tribus  que  je 
lui  communiquai,  mais  qu'il  modifia  assez  notablement.  II 
scinda  notamment  ma  tribu  des  Larentides  en  quatre  i  Eu- 
boliles,  Cidarites,  Larentites  et  Mélanthiies,  dont  la  première 
seule  eut  été  une  bonne  innovation,  s'il  n'y  eut  renferma 
que  les  G.  EttboUa  et  Jtuulis.  Ses  fajnilles  ou  sous-tribus  sont 
au  nombre  de  1 8.  Quant  aux  genres,  odtre  ceux  qu'il  main- 
tint, il  en  ajouta  seize  empruntés  au  Catalogue  <le  M.  Boi^ 
duval,  sept,  qu'il  prît  chez  les  auteurs  anglais,  quatre,  qu'il 
trouva  indiqués  dans  mon  Conspeclus,  et  enfin,  cinq,  qu'il 
créa  lui-même  :  Egea,  Phœsyle,  AcasU,  Corytbea  et  CUta. 

Le  :  Gênera  et  Index  de  M.  Boisduval  [  1 84o)  avait  paru  dans 
l'intervalle  qui  séparait  le  corps  d'ouvrage  de  Duponcbel 
de  son  catalt^ue.  Abandonnant  l'excellente  méthode  de  la 
division  en  tribus  ^ou  familles) qu'il  avaitsuivie dans  les Nih;- 
tuelles,  mon  collaborateur  déclare  (p.  177)  qu'il  n'a  pu 
parvenir  à  en  établir  dans  les  Géomètres;  il  ajoute  que  les 
genres  même  lui  ont  paru  offrir  moins  de  caractères  vala- 
bles que  dans  les  Noctuëlites.  J'avoue  que.  l'étude  que  je 
viens  de  faire  ne  m'a  pas  conduit  au  même  résultai.  Les 
Ennomides,  les  Acidalides,  les  Larentides,  les  Amphidaeydes, 
pour  ne  parler  que  des  familles  européennes,  me  paraissent 
tout  aussi  bien  limitées  que  les  familles  île  Noctuelles,  et, 
quant  aux  genres,  les  G.  Anaîlis,  Gnophos,  Psodos,  Metro' 
campe,  Hybemia,  Boleiobia,  Mniophila,  Ennomos,  Selenia,  P(o- 
teria,  Vrapteryx,  Abraxas,  Eupùhecia,  et  tant  d'autres,  ne  me 


DIS   PBALÉHITBS.    *  U 

piraissent  rien  «voir  à  envier  aux  meilleurs  genres  de  Noctué- 
Ktet.  Si  nous  prenons  pour  exemple  le  catalogue  même  dont 
Tauteur  se  déBaît  ainsi  de  son  sujet,  nous  trouvons  que  les 
genres,  pourtant  fort  nombreux,  qu'il  y  a  crées,  ont  été  adop- 
tés, et,  pour  ma  part,  à  l'exception  de  quelques-uns,  tels  que 
Speranzaj  Etophos^  Tonda,  que  j'ai  trouvés  trop  peu  différents 
des  anciens  genres  Fidorda^  Gncphos  et  Psodos^  je  les  ai  à 
peu  pris  tous  employés.  Je  trouve  même  que  cette  demi- 
besitation  aété  mauvaise  conseillère  eu  lui  dictant  d'énormes 
genres,  teb  que  ses  Gmomosy  JspUatesj  Boamdaj  EuboUa, 
Larentia^  AcidaUa^  où  il  a  entassé  une  si  grande  quantitié 
d'espèces  souvent  fort  éloignées  et  qu'il  a  laissées  dans  une 
confusion  égale,  sinon  supérieure  à  ccQe  de  Txaitscfake. 

Depub  MM.  Duponchd  et  Boisduval,  je  ne  connais  pas 
d'autres  travaux  méthodiques  sur  les  Phalénites,  que  ceux 
de  MM.  Berricfa-Scliœlfer,  Lederer  et  Delaharpe,*  car  je  n'id 
pu  me  procurer  eelui  que  M.  Speyer  a  publié  dans  Vins  sur 
le  même  sujet.  Parlons  donc  d'abord,  et  par  ordre  de  date, 
do  plus  important  de  ces  derniers. 

M.  HiBaicB-ScHCKprKR,  selon  son  habitude,  n'a  point 
divisé  les  Géomètres  en  fiimilles;  mais  il  y  a  établi  deux 
grandes  sections,  correspondant  à  celles  que  j'ai  introduites 
dans  les  Noctuelles  sous  les  noms  de  Tnfides  et  Quadnfidesj 
et  qu^  nomme  Phytométrides  et  Dendrométrides,  Cette  con- 
brmité  entre  ces  deux  grandes  divisions  des  Nocturnes 
m'avait  fort  prévenu  en  faveur  de  ces  sections,  mais  elles 
n'ont  pas  résisté  à  l'examen.  Leur  condamnation  résulterait» 
je  crois,  de  cette  seule  considération^  que  des  genres  tels  que 
Jnùopteryxj  Sierrha  et  Hydrelia  (Asthena)  sont  dans  l'une» 
tandis  que  Bybemioy  AspUaies  et  Aeidalia  restent  dans 
Tantie.  Due  méthode  qui  force  à  établir  une  telle  disUnce 
entre  Sacraria  et  Gihana^  JEscularia  et  Leucophaanoj  Canr 
ékÊtUa  et  tant  d'autns  Acidalies,  etc.,  ne  saurait  être  na- 
tneile. 

Ces  deux  diviâons  dominant  seules  les  genres  dans  \t 


danificitîon  de  M.  Herricb,  U  ne  me  re*te  {Jus  &  exaniow 
que  ceux-ci.  lU  sont  au  nombre  de  63  (pour  les  etpbsn 
4Burope  Mulement],  dont  53  pour  les  Dendrométrides  q«i 
se  ■ncçédent  dans  l'ordre  qiie  je  vais  indiquer,  ea  les  com- 
parant à  mes  &miUes  :  mes  G^om^trides  —  mes  Acidalide* 
•^  mes  Ephyrides  —  les  genres  Emmiitù,  Gypsochroot 
^ptasta,  Eusar<M  et  Eremia  —  mes  Boléiobîdes  —  les  genre* 
Bdùdtea  et  Timia  —  mes.Ennomides,  Hacarides  et  Drap- 
tétides  entremêlées  —  les  genres  Bypt^lectù,  PlDieria,  Pha- 
àame^  Hybemîa,  Scoria,  Chogene^  jin^frorut  ^  mes  Zér^ 
'BÎdes,  moins  le  G.  OrHtooixù  —  le  genre  Scodùma  —  met 
Cab^des,  moins  le  genre  Cabera  q«e  H.  Herricb  réunit  «m 
Fidonia  —  mes  Boarmides  —  mes  Fldonîdes  dont  il  ne  ÙiX 
qu'an  wul  genre  —  les  G.  Orihoslixis,  Mniophiùt,  Jtpilalpi, 
Chemerina,  SthtaieHa  -—  mes  Ligides  —  mes  Ampbidasf- 
igt  —  les  G.  Psodoi  et  Torvia. 

Les  dix  genres  restanu  constituent  ses  PhythométridcB  et 
sont  rangés  ainsi  :  AMsoptenfx  —  lylhna  —  Sterrha  — 
Mînoa  —  Hydrelia  (Âsthena)  —  mes  Larentides  et  Eubolîdu 
entremêlées  (i). 

{!)  Ca  felCTi  e>t  pria  sur  la  Syslema  Lepidoplerontm  Earopa,  qne 
M.  Herrieh  noaa  s  ilomé  comme  le  riinmfl  de  ion  «eorre,  et  qni  dUKra 
d4t  biancoap  du  eorpi  4t  mn  euTraBe.Defuit,ila  Bncore  abaBgé  dsas 
|ilDCttsliigue«ysUm*tiquajpul«  encore  une qHslriiiBie  foii  dans  lsCo<u- 
ptctut  qu'il  TicDl  de  faire  paraître  sur  l'enBembte  dea  Lépldoptèrea  du 
globe  (^,  où  il  traite  les  G^ODiètrei  avec  AUndue  etparprtrbreiice  à  tant 
(hntres  dh Uknu  fpil  les  prSeideBt,  «t  qull  laine  presque  eatltreneDl  d« 
ciU.  Il  tat  plua  un  probable  qu'il  cbangen  enoore  dan*  le  corps  d'aoHSg* 
qu'il  uousdoDDerepouraccoiDpagDereieipliquerBes  planche»  d'exoUque^ 
sans  compter  le  nouYeau  catalogue  qui  en  sera  iraiiemblablemeot  le  réfunf. 
Eit-eek  dire  pour  eela  que  jebUmeeepn^rèsquli'opira  lentement  d^me 
mmt  k  l^uttrer  (WlsaBiA,  cir  Je  nia^pni  n'est  puiknol  àllioMiiMila 


(•)  Onind  cette  piinie  de  ronmgB  ie  H.  Herrieb  m'eit  urlTJe,  mcai  mamuolt 
(Mit  l  pra  pHa  oitHRisMt  uhmré  U  d^à  Uni  «m  putle  1  Dmpnalaa,  et  la  asir 
jau«  parti*  de  mei  pUncbei  ttaimt  gitTies,  je  n'ai  donc  pu  ea  fllia  preiqnaanen 
«2*  dmi  le  frfMDt  tnnll. 


m»  nuuitiTMt.  un 

le  retfoUTo  loajonr»  diu  U  coiDpoHtiOD  de  oea  genret 
h  eovp  de  buoule  que  j'ai  déjà  ôgnalé  dans  ma  prëlace  de* 
Pyraliiee;  c'est-4-dire  que  umtdt  U.  Heirioh  lu  inaliï[4ie 
mu  ém  caracttrei  l^era  ou  kmii  bu  plu*  rigoureiuemeat 
■iflfinaw  :  ÀcidaHa  «t  EnunUlù,  Eugonia  et  Bùnera,  Odonlo- 
pera  et  CrocaOû,SUTTha  et  Jspiiatei,  Ptodat  et  7(>ru/i>,flie.| 
laalAt  U  nuieaible  dani  dlmmeiuee  magaû»  iet'  eipècw 
\m  plue  diipamee,  comute  Âduitala  et  Bhomboidaiia,  — 
hiMVM,  Ftacvivia  et  FAintûfann,  —  Pio^Mto,  OetUala, 
Cgilaia,  f^nafinte  et  {^onato,  etc.  En  «uivant  oetu  demitte 
•larche,  H.  iterrich  le  nouve  avoir  dëlnijk  les  georea  de 
Treitscbke,  de  DupoDcbel,  de  Boî>duT8l,  qui  paraiwaient  le* 
■îeui  enracinée,  et  cela  pour  Iet  remplacer  par  d«s  divi- 
éooà  pouteéei  jutqa'ï  l'infini,  comme  noiu  le  voyons,  par 
exemple,  dani  ton  genre  LareiUia. 

M.  LuiEaia,  auquel  les  déhau  que  je  viens  de  signaler 
chez  M.  ilerrich  paraissent  n'avoir  pas  échappé,  a  disposé  sa 
classification  de  manière  (Hes  éviter.  Il  partage  les  Phalé- 
oiiet  en  quatre  groupes  ou  tribus  principales,  fondées  sur  la 
nervulation.  L'abnence  ou  la  présence  de  l'aréole,  la  force  de 
l'indépendante  et  %on  rapprochement  plus  ou  moins  grand 
de  la  i',  et  enfin  la  soudure  ou  risolement  de  la  costale  des 
ailes  infÉrieures,  forment,  en  se  combîoapt  ou  se  séparant 
alternativement,  tousiescaracifa'es  de  ces  tribus.  M.  Lederer 
est  arrivé  ainsi  k  obtenir  quelques-uns  des  bons  résultats  de  la 


aMlr  k*  RlsHi  ds  pmnkr  ««op.  Hsis,  M.  Bsrrlob^ctKeffer  ne  |WBnit>U 
•Itcndre  un  peu  que  Lk  lamlirc  k  fAt  taito  puur  lui,  et  est-il  bien  cbarlla- 
Ue  pour  ttt  \ttttxat  de  bncer  aloti  t^n'^o'e  ■i"'  s^it^nifl  ponr  gagner  de 
Tlinte  «1  contemponlM,  uaf  fc  ditrnlre  le  teDdemalii  ee  qu'on  a  Ut  U 
vMllr  T  II  ot  Ttil  c|ii*a4l«»dluil  la  mène  entoraolosista  j  met  dm  cer- 
UiM  sditMa,  ta  aoiu  donnoat,  par  exempte,  de*  pUnobe*  wu  U  latlce, 
t  ta  TEltgouil  le*  nami  gtnir\'jat%  et  ipéciBqDet  tar  lei  couTerturet  de 
tes  UrraltoDi,  ce  qui  lui  permettra  de  rectUler  plus  t«rd  Ici  Doma  trop 
bttlvtMCBt  InpiMéi,  «Hi  qB*!!  mie  de  traees  ds  eette  prédpHatloD.  3t 
pourrais  citer,  en  «DM,  des  dètermisatlons  qnl  JaiUftanl  oaVte  \fndnM. 


méthode  uaturelle,  tout  eu  soumettant  sa  Glassification  aux 
entraves  de  là  méthode  Artificielle.  MalheureusemeDt,  il  n't 
point  foit  entrer  dans  son  travail  les  espèces  exotiques,  en 
sorte  que  quand  ou  veut  introduire  ces  dernières  dans  son 
ingénieuse  combinaison,  les  rouages  ne  s'engrènent  plus,  et  la 
maebiUe  cesse  de  fonctionner.  On  rencontre  aussi,  nïéme 
ense  bornant  aux  esptoes  européennes,  quelques-uns  de  ces 
rapprocbefflents  ou  séparations  forcés,  qui  sont  l'inévitable 
conséquence  de  toute  méthode  artificielle.  Pour  donner,  en 
quelques  lignes,  à  mes  lecteurs,  une  idée  de  cet  estimable 
travail,  j'indiquerai  aussi  ses  principales  divisions  en  les 
«ompartnt  aux  miennes. 

Son  premier  groupe  répond  absolument  k  ma  fiimille  des 
Géométrides,  et  son  second  à  ma  famille  des  Acidalides,  si 
l'on  en  retranche  le  genre  Boletobia. 

Le  troisième,  le  plus  nombreux  de  tous,  est  trës-œélangé. 
Néanmoins,  à  quelques  exceptions  près,  les  genres  se  succè> 
dent  ainsi  :  mes  Zérénides,  —  mes  Cabérides,  —  mes  Ennt^ 
mides,  au  milieu  desquelles  est  placé  le  genre  Vrapteryx,  — 
mes  Macarides,  —  mes  Hybemides.  —  mes  Amphidasydes, 
^  partie  de  mes  Doarmides,  —  mes  Mniopbilides,  —  le 
genre  Stbanelia,  —  le  reste  de  mes  BoEirmides,  —  les  Fi- 
dooides,  auxquelles  sont  mêlés  quelques  espèces  ou  genres 
divers  {Tltamnoiibma  à  Eubolîa),  —  et  partie  des  Sionides. 
A  la  fin  de  cet  immense  groupe,  l'auteur  a  placé  le  genre 
Sierrha  {Sacnmà)  pour  pouvoir  le  relier  avec  le  genre  tAfihria 
(Purpuraria)  que  son  système,  base  exclusivemenl  sur  la 
nervnlation,  l'a  Forcé  de  rejeter  dans  le  groupe  suivant,  et 
ce  rapprochement  atténue,  autant  qu'il  pouvait  le  faire, 
celle  séparation,  si  choquante  chez  H.  Herrich-Schceffer. 

Le  commencement  du  groupe  IV  est  encore  un  peu  mé- 
langé, d'abord  par  l'addition  que  je  viens  de  mentionner, 
puis  par  les  Eubolides,  coupées  par  le  reste  des  Sionides, 
après  quoi  il  répond  complètement  à  ma  flamille  des  Laren- 
tldes. 


PIS  lÉULBNITES,  L¥ 

Vient  enfin  M.  Delafaarpe,  du  traTai!  duquel  je  n'ai  à  dire 
que  quelques  mots,  puisqu'il  a  suivi  la  classification  de 
M.  Uerrich-Schoeffer,  tout  en  en  faisant  une  critique  tiès- 
élendue  et  généralement  très-juste.  Tout  Fintérèt  de  ce  tra- 
vail, qui  ne  eomprend  d'ailleurs  que  des  Géomètres  d'une 
seule  contrée,  se  bornerait  donc  à  des  indications  d'époques 
et  de  localités,  si  M.  Delahaipe  n'en  avait  adouci  l'aridité  en 
dttcutant  çà  et  là,  tant  sur  la  valeur  des  espèces  que  sur  celle 
des  genres,  et  s'il  ne  l'avait  £iit  précéder  d'une  préfiice  dans 
laquelle  il  touche,  en  passant,  quelques  questions  impor- 
tantes. J'ai  parlé  de  l'une  déciles  à  la  page  xzxvn  de  cette 
introduction.  Quant  à  l'appréciation  sur  la  validité  des 
genres,  Fimportance  presque  exclusive  que  M.  Delabarpe 
attache  à  la  nenrulation,  à  l'exemple  de  l'auteur  qu'il  a  suivi, 
le  conduit  quelquefois  à  des  jugements  un  peu  hasardés 
(ainsi,  il  désapprouve  le  genre  PseutÊoierpnaj  le  plus  tranché 
de  toute  la  famille  des  Géométrides  ;  il  voudrait  réunir  le 
G.  Scona  {Dealbata)  aux  G.  Hypoplecds  et  Scodiona,  etc.); 
mais,  en  revanche,  quelques  autres  de  ses  remarques  frap 
pent  juste,  et  leur  concision  est  relevée,  plutôt  que  déparée, 
par  son  firançais  un  peu  germanisé. 

Répeterai-je,  en  terminant  cette  revue,  ce  que  j'ai  déjà 
dit  à  la  fin  de  celle  des  Noctuélites  :  que  les  imperfections 
que  j'ai  cru  remarquer  chez  les  auteurs  qui  m'ont  précédé, 
ne  diminuent  point  mon  estime  pour  ceux  qui  se  sont  voués  à 
eette  partie  un  peu  ingrate  de  la  Lépidoptérologie,  et  surtout 
ne  me  ferment  pas  les  yeux  sur  les  miennes  propres  ?  Quand 
on  est  resté  courbé  aussi  longtemps  sur  un  même  sujet,  il 
est  bien  rare  qu'on  se  relève  satisfit  de  son  travail  ;  Foeil  a 
vu  de  trop  pris  toutes  les  difficultés  et  tous  les  défauts,  les 
retouches  qu'on  a  tentées  n'ont  souvent  abouti  qu'à  rempla- 
cer une  imperfection  par. une  autre,  et  ont  amené  T 
tion  là  on  le  premier  coup-d'œil  avait  cru  aperce 
limites  bien  tranchées.  Les  sujeu  nouveaux  arri^ 
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FkitarvaHe  renverser  ce  qa'on  avait  ora  définitif^  et  ce  n'est 
que,  déeoaragë  par  le  temps  perdu  en  vains  essais  et  efirayë 
des  découvertes  qui  viennent  vieillir  l'œuvre  avant  mèflM 
qu'elle  ait  vu  le  jour,  qu'on  se  décide»  de  guerre-lasse,  à  la 
livrer,  telle  qu'elle,  à  Tindulgence  du  public  et  à  la  critique 
de  ses  successeurs. 
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HMp€rtte«t  Btfperi-^phlngM  Latr.  «^  SycUMdœ  Balm. 

ChemUt»  îatiiài  o  16  jmiU*  comptâtes,  îantât  dtmÛHtrptnteuset ,  ^nUes 
/rpifiri  OM  ^  poiii  itolét;  vivant  de  feuillet  sur  lesquelles  elles  se  CieniMM 
CaiH^  à  decmmuert,  Utntàt  màriièct  tous  une  toik,  —  Chiysalidat  Um«$t  rtn^ 
fermùes  éans  des  coqum  oycidÊâ  et  UcMet,  fUeê  à  mime  Ut  bfemchet  ou  lêê 
femiUet,  tantôt  attachée*  par  la  queue  et  maintenmet  par  un  lien  trantvertal am 
mulieu  du  corps.  —  PapiUon»  de  grande  tailte,  à  antennet  tant  ciiiation, 
mineet , /ilifitrmet ,  trèfrapprochém  à  Uur  intertion,  ordinairement  renflée» 
mrant  leur  sommet;  —  à  lite  large  :  Ut  yeux  trèt-qros  et  Crèf-Mi/JanCs,  U front 
trt^^roil  et  sans  stemunatat;  —  à  pnlpet  diveryentt,  dont  U  dernier  artieU  ett 
prrtqme  toujoun  nu,  fiUfonne  et  plut  ou  moint  coudé  tur  U  précédent;  —  4 
trompe  bten  développée  et  bien  roulée,  litte,  robuste,  àfllett  tendant  à  te  dit' 
jotndtt  ;  —  à  corps  robuste,  tfelu  en  dettomt  :  U  thorax  Irèt'larye,  rayé  en  lor^ 
fiÊfur,  fabdomten  n'atteignant  pat  tangU  anal;  —  à  patiet  robusUt,  mait  peu 
OM  point  veluetf  de  longueur  moyenne  et  à  tarte*  épaittit  :  Ut  tAiat  jamais 
renfles  m  camaUculé*;  —  à  eûkt  trè*»déu*loppéet,  épaittet,  velouîéet,  étendua» 
•m  rtpo*  :  Ut  supérieures  entières,  triangulaire*,  ayant  à  U  ba*e^  tout  la  iwi- 
étame,  un  bourrtUt  velu,  mait  ne  recevant  pat  ordinairement  de  crin  omfrtiw. 
des  mik*  inférieures  ;  o»Um-cs  deméet,  allongeât  dont  U  sent  du  corpt,  mmniet 
dun  ou  pluneurt  appendice*  en  forme  de  gueue;  la  nervure  touennédian» 
garnie  de  pesU  en  dettomt.  —  Nervuiation  :  cellukt  courtes  :  médiane  simple^ 
ment  ihflde  awt  gwatre  ailm.  Point  daréok,  Nervules  supérieures  tatséet  à  la 
céir,  ratneaujc  costaux  étiolét  en  tout  ou  en  partk.  Aux  aiUt  infirteuret  :  eo- 
i(«l«  kbre  H  trè*  écartée  de  U  touftoetaU,  hormit  à  la  bote;  médiane  droite, 
Ungue,  deux  fait  bifide  ;ïet%  parksnt  du  même  point;  pas  d interne. 

QiÊMfmé&  aéithù  wm  réeente,  le  grovpe  ta  Uranldet  a  fait  naître 
lia  «pMoMlM  ilttt  «Miradieiolrei  pour  Yeeienres  qu'U  dott  oonteDir^  ei 
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surtout  pour  la  place  qu'il  doit  occuper.  Oo  ne  saurait  nier«  6D  eOèt,  qu'il 
prête  &  bien  des  hésitations,  et  que  chacun  puisse  apporter,  &  l'appui  de 
son  opinion,  des  arguments  qui  ont  tous  quelque  valeur.  Exposons  rapide- 
ment, avant  d'entrer  dans  la  discussion,  les  variations  auxquelles  il  a  donné 
lieu. 

C'est  Latreille  qui  a  essayé  le  premier  de  classer  ces  insectes.  Il  créa  pour 
eux,  en  1810  (Considér.  sur  l'ordre  des  Cr.  et  des  Ins.,  pag.  3S6) ,  le  genre 
Urania,  auquel  il  donna  des  caractères  qui  sont  encore  applicables  aujour- 
d'hui à  toute  la  division;  mais  il  le  renferma  dans  sa  famille  des  Hespérides. 
En  1825  (Famill.  naturelles,  p.  470),  il  les  divisa  en  deux  parties,  dontU 
laissa  la  première  dans  les  Hespérides,  tandis  qu'il  rejetait  la  seconde  (son 
genre  Coronis)  dans  sa  première  uâbu  des  Crépusculaires  (Hesperi-Sphin- 
gw).  Il  exposa  plus  explicitement  la  même  marche  dans  sa.  suite  du  Règne 
animal  de  Cuvier  (1829,  p.  186) ,  où  11  cita  positivement  1m  espèces  :  Rhi- 
pheus,  LeUus,  Orontês^  Patroduij  et  les  genres  de  Oalman  qui  doivent 
rentrer  dans  ses  Uranies.  On  peut  donc  dire  qu'à  cet  égard  il  n'a  pas  varié; 
seulement,  il  a  eu  le  tort  de  rejeter  dans  les  Crépusculaires  le  genre  Coronis^ 
qui  est  si  voisin  des  Sematura  de  Dalman.  Godart ,  dans  le  tom.  IX  de 
l'Encyclopédie  méthodique,  fil  l'application  de  cette  méthode  et  décrivit 
7  espèces  d' Urania  ei  une  Coronis,  dont  il  fit  un  simple  groupe  du  genre 
Affariita. 

En  183S,  M.  Boisduval  publia,  dans  les  Annales  de  la  Société  Entomolo- 
gique,  une  notice  dans  laquelle  il  fit  connaître  superficiellement  la  Chenille 
de  VUran.  Rhipheus^  et  où  il  conclut,  d'une  discussion  rapide  des  carac- 
tères des  Uranides,  qu'elles  doivent  être  placées  dans  les  Nocturnes,  entre 
les  Erébidêsei  les  Géomètres,  Mais  en  1831,  la  vue  de  la  chenille  de  VVr. 
Botsduoalii^  figurée  par  Macleay  dans  les  Transactions  de  la  Soc.  Zool  de 
Londres,  semble  l'avoir  fait  revenir  de  sa  première  opinion,  puisqu'il  dit 
(B^o,  pag.  XXIX)  qu'elle  n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  la  Rhipheus,  et 
qu'elle  ùii  absulument  semblable  &  une  chenille  d'Agariste.  Aujourd'hui 
M.  Boisduval  parait,  s'il  en  faut  juger  par  l'arrangeroeni  des  espèces  de  sa 
collection,  revenu  a  sa  première  opinion. 

Dalman,  dans  son  prodrome  d'une  Monographie  des  Castnides,  publié  en 
1821,  a  parlé  incidemment  des  Uranides,  en  observant  que  Fabricius  a 
classé  à  tort  parmi  les  Castnies  VOrcntes  de  Linné.  Elle  se*rattache,  dit- 
il,  à  ses  Nyctaléides,  cl  forme  un  très-bon  passage  entre  ces  dernières  et 
les  Diurnes.  Il  profite  de  cette  rectification  pour  nous  donner  U  distribution 
de  ses  Nyctaléides,  qui  répondent  bien  à  la  division  qui  nous  occupe,  mais 
dans  lesquelles  il  a  eu  le  tort,  &  son  tour,  de  faire  figurer  les  grandes  Ere; 
bides  {Agrippina^  Odora^  etc.),  qui  sont  bien  manifestement  desNoctueltes, 
et  n'ont  d'autre  rapport  avec  les  Uranides  que  la  conformation  des  palpes. 
Il  est  &  regretter  que  ce  sagace  entomologiste  n'ait  pas  cru  devoir  nous  don- 
ner la  monographie  détaillée  de  ses  Nyctaléides,  comme  il  Ta  fait  pour  les 
Castnides.  Quant  à  celte  nouvelle  dénommaiion  de  Nyctaléides,  U  Ta  créée, 
tout  en  connaissant  bien  celle  de  Latreille ,  mais  parce  que  Ip  nom  A*Ora»ia 
existe  déjà  en  botanique. 
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I.  dnt  ton  HiM.  des  insectes  (ISIO),  et,  d*apr«t  loi, 
■.  le  dtwmr  Cbenti ,  dans  une  Enq^clopédie  pittoresqiie  d'histoire  nt- 
tveBe  q9i  est  encore  en  pubUcstion.  ont  appliqué  le  système  de  LatitiUe 
«  le  HctionniBi  eBCore  davaniafe.  Ils  placent  d'abord  la  famille  des  CpH' 
wtomMi  (on  CydiwumH^  pour  parier  comme  eux),  r  compris  l'Oron^M ,  dans 
%m  Diurnes  fou  ÂchaUmojpièm,  pour  parier  comme  eux  encore)  (1),  &  la 
nUe  dei  Hespéridcs,  puis,  ils  rejettent  dans  les  Casinides,  section  dei  CAo- 
Nnoflrfw,  le  s^re  Coronli  tout  seul,  résenrant  sans  doute  pour  les  Pha- 
Itaifes,  les  S^matuira  et  le  Nyctalemon  Pairochu, 

Voili  où  en  sont  les  travaux  sur  la  dirision  des  Uranides«  et  c'est  dans 
€81  état  de  la  science  qu*ll  fout  essayer  de  prendre  un  parti. 

?arloBS,  avant  tout,  du  partafe  de  cette  division  enire  les  Diurnes  et  les 
Roctumes.  Se  It/nde-t-on  pour  cela  sur  le  frein  des  secondes  ailes,  comme 
le  (ait  M.  Blanchard?  VUrania  RMpheui  n'en  a  pas  plus  que  les  Cydi^ 
mon.  Est-ce  b  forme  des  antennes  qu'on  invoquera  T  Celles  des  Coronit, 
qu'on  rejette  dans  les  Nocturnes,  sont  cependant  renflées  au  sommet.  S'a- 
dreaera-t-on  aux  p3l|iest  Toutes  les  familles  de  la  division  qui  va  suivre 
les  ont  Invariablctneni  distincts,  à  troisième  article  nu  et  coudé  sur  le  se- 
eood  ;  seulement,  ce  dernier  article  est  très-lonf  dans  les  Coronis,  mais 
nous  verrons  dans  les  Géomètres,  des  exemples  bien  plus  remarquables  de 
eedévek>ppement,  et,  d'ailleurs,  les  Sematura  le  partagent  également.  S'en 
prcndra-t-on  aux  palfes  ?  Les  Cydimon  ont,  comme  le  Pairochu^  comme 
les  Sematura,  les  postérieures  munies  de  deux  {Mires  d'éperons,  ce  qui  n'a 
point  lien  pour  les  Diurnes.  Est-ce  enfin  la  nervulation  qu'on  appellera  en 
lteo%nage?  Elle  est,  dans  toute  la  division,  d'une  unifunnité  parfaite. 

Kesient  donc  les  chenilles  qui,  chez  les  Cydtmon,  sont  voisines  des  Hes- 
pMes  ou  des  Agaristes,  tandis  que  chez  les  Urania,  elles  sont  demiarpen- 
On  sait  combien  les  caractères  tirés  des  premiers  étals  ont  de  poids  à 
yeux;  mais^  est-il  prudent  de  les  invoquer  sur  des  données  aussi  in* 
iplètes  que  celles  que  nous  possédons,  et  quand  nous  ne  connaissons 
ni  les  chenilles  des  Sematura^  ni  celles  des  Coronis,  ni  celle  du  Patra- 
r*it,  ni  celle  de  VOrontes;  et  ne  vaut-il  pas  mieux,  en  attendant,  s'en 
Mir  a  la  mane  de  caranères  communs  que  présentent  les  insectes  par- 
tels.  Ci  que  j'ai  résumés  en  tèie  de  la  division  ? 

- 1 1  <M*ii  mt  «oit  pennu  de  m'afliger  ici  des  viriationi  cootinoe Un  qa'on  fait  inbir 
à  U  t^rmiBi«kfir,  rt  df  di*iaaiMlpr  qiMl  avaot4g«>  on  trouve  à  déiigncr,  sons  des  noms 
MM veani ,  d^  grwip^t  qoi  ne  diSêrfnt  point  oa  à  peine  des  ancien»,  dans  le  vaio  espoir 
l'attetndrr  dei  qnaliScaiiooB  rigoarensement  jiutes,  aoiqiK'Ufs  la  natare  se  dérobera 
HriMtlea*  nt.  Aiosi,  In  IVocrc  AKm,  ce  nom  si  eipressifet  si  natarfi,aéti  délaissé  pour 
1*  nom  vag«e  et  sans  précision  à^Hélérûth'tt  ;  aiûfnird*bai  on  veut  le  remplacer  par 
celai  de  Cfcai<— piir»<,  et  cependant  ces  noms  nonveaoi  d6bignent  eiactement  la  même 
a^nmm  d'tBs««iet.  Si  oo  vent  considérer  le  frein  des  secondes  ailes  comme  on  ei- 
nclère  pNpuiÉruit  dana  rétabUaiement  de  grandes  divUions  des  Upidoptèret,  rien 
éiMrmi  iinÉdam  ;  maia  csMI  htaotn  poor  ceU  du  charger  U  seieBca  d*WM  dén»- 
■maiiM  nonvella,  et  m  peatres  pta  anaai  bina  dire  qna  In  lloetnrnas  sonl 
!*«  flkwn,  taflSi»  fM  las  DiaiM*  •*••  ont  fta  r 
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Je  ciois  donc,  m  pranior  lieu,  qu'U  faut  laiMer  toute  cette  Cuiflleenie, 
an  moins  ju8(pi*i  plus  amiik  informéi  Je.  croii,  en  second  lieu»  <|a*il  tat 
lenlaoer  dans  lei  Nocturnes,  parce  qpe,  malgré  leurs  antennes  légânmem 
MDflâes  et  une  vague  leanmUanoe  dans  les  cbenilks,  les  Gu^UmoM  m^ 
mimes Ji*ont rien  des  Hespérides:  S  plus  forte  raison  les  autres  genres. 

Quant  à  sayoir  au  juste  oii  la  division  doit  être  placée,  la  quesUqn  eK 
pins  délicate,  et  les  avis  peuvent  se  partager  à  bon  droit.  Les  Qranides4rea- 
semblent  aux  Papillonides  par  la  coupe  des  aile^  aux  Hespérides  par  lecw- 
cbet  des  antennes,  aux  igaristes  par  les  cbeniUe^  aux  Nympbales  par  ow- 
taines  chrysalides  et  par  les  habitudes  du  vol.  Ajoutons  que  leurs  palpes 
sont  ceux  des  Erébides,  et  leurs  paUes  celles  des  NootuiÂles.  11  ne  s'agit 
donc  que  de  donner  la  préférence  à  celle  des  divisionsavec  laquelle  les 
Ibanides  ont  le  plus  de  points  de  contacL  Or,  il  me  semble.  qu'Aucune,  le 
peut  luttera  cet  égard  avec  les  Géomètres.  Nous  retrouvons 4*abord,  dans 
là  première  famille  de  ces  dernières  que  personne  ne  sera  tenté  de  dispu- 
ter aux  Phalènes,  une  nervuUtion  exactement  aemhlablew  Les  antennes, 
qpoique  légèrement  renflées  près  du  sommet  ches  plusieurs  Uranidcs,  sont 
filiformes,  ou  pluiôt  sétacées,  et  tout  le  monde  sait  que  oe  n'est  que  ches 
les  Gwmetra  que  cette  forme  est  vraiment  normale.  Quant  au  crochet  qui 
les  termine,  c'est  abusivement  qu'il  a  été  comparé  à  celui  des  Hespéries.: 
il  se  borne  à  une  légère  flexion  au  lieu  de  représenter  une  épine  implantée 
sur  une  massue,  et,  d'ailleurs,  plus  de  U  moitié  desgjcnres  ont  les  aniennes 
décroissantes  de  la  base  au  sommet.  L'absence  des  slemmates  et  des.tacbas 
léniforme  et  orbiculaire  suffit  pour  les  éloigner  des  Noctuelles  et  les  rapprot- 
cber  des  Geometrct^  où  ces  caractères  manquent  également*  Les  queues  des 
ailes  inférieures,  avec  les  taches  ocellées  qui  les  accompagnent,  ne  se.  re- 
trouvent que  chez  les  Géomètres  de  la  première  Camille  ou  chez  les  Satur- 
nides  qui  les  précéderont  dans  U  distribution  que  j'si  adoptée.  L'aspect 
général  des  deux  dernières  fismilles,  leurs  ailes  minœs,  étendues,  leur  vol 
diurne,  les  poussent  encore  vers  cette  division.  Quant  aux  premiers  états»  il 
y  a  sans  doute  du  pour  et  du  contre  ;  cependant ,  ceux  de  VU»  RMykêut 
sont  tellement  dédsiCs,  que  personne  n'a  hésité  S  la  rc)|eter  dans  les  Phalènes* 

Tous  ces  motils,  et  la  comparaison  que  j'ai  faite,  sur  la  nature,  des  Ura- 
nidcs avec  les  Agaristes,  les  Castnies  et  les  Hespéries,  et  qui  smenait  toib- 
Jours  de  choquantes  disparates,  m'ont  décidé  S  placer  ici  ces  insectes,  bien 
qu'il  m'eût  été  plus  commode  de  passer  sous  silence  une  division  si  em- 
barrassante, et  de  laisser  à  mon  collaborateur  le  piège  tout  tendu. 

Les  Uranides  habitent  un  peu  partout.  L^Europe  seule  en  est  dépoorvoe. 
Les  auteurs  andens  ont  tous  remarqué  ces  belles  phalénides,  eC,  outre  ceux 
que  je  dte,  comme  à  l'ordinaire,  dans  ma  synonymie,  Seba,  Oaubentoo, 
Peu  ver.  Mil*  de  Mérian  et  autres,  les  ont  fait  figurer  dans  leurs  icono- 
graphies. Le  nombre  des  espèces  parait  assez  limité,  et  les  genres  Cydimm 
et  Coronii  sont  les  seuls  où  nous  puissions  espérer  de  nous  enrichir  bcMir 
OMiPfCar  il  ne  liul  pas  supposer  que  des  espèces  si  brUlantill  el  quiomi 
«M  valeur  oonasidalaieiiveBl  très^leréa,  ateiélé  négligées  parlée 
d'] 
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4%emlUf  éptûueif  subaumiliformei,  Uttes,  garnies  éê  poUs  aittt  longi^ 
miiê,  «vcc  U  téle  larye,  à  cou  non  iWnnyU,  à  écusson  corné  et  Uûtamii 
m  cochunt  pendant  te  jour  tous  une  toile  recouvrant  éee  feuillet  liéet  par 
Ml  r^^eau  û  cUire'^voie»  —  Papillont  à  antennes  longues,  fUJormet^  cylindri»' 
f  «c»,  h  articles  inéùtincit  et  velouiét^  tans  ciliation^  grottissant  un  peu  avant 
le  tommtei  tfui  tend  à  te  recourut  —  à  P^^P^  atcendantSf  obli^uet,  un  peu 
velus  tur  la  tranche  ;  £e  3«  ûriicle  horizontal,  fili/orme,  nu;  —  à/ronl  hérissé  et 
arrondit  mais  sans  toupet;  —  à  pattes  muUifues  :  les  tibias  postérieurs  coni^ 
fnes,  à  peine  plus  longs  ^ue  la  cuisse;  —  à  corps  rayé,  un  peu  velu;  —  à  ailes 
ellonjues,  velouléi^,  noires,  marquées  de  raies  et  taches  d* un  vert  métallique 
érvILtfii,  •  Jrunyts  cofonneiucs  :  les  inférieures  sans  frein,  à  bords  terminal  et 
ebdûmJnal  presque  parallèles,  et  munies  dune  seule  gueue  linéaire,  peu  courbée, 
fortrmeni  frangée,  traversée  par  la  %,'— indépendante  reliée,  aux  quatre  ailes, 
à  la  tomS'<oelale.  Costale  bifide,  écartée.  Costale  des  inférieures  isolée,  convexe 
ébs  sa  naissance  et  parallèle  au  bord  costal. 

Ce  qui  diitinfue  le  plus  nettemenl  cette  famille,  ce  sont  ses  premienéttts. 
■•c-L^y  a  donné  une  bisioire  irès^éttiUée,  dans  les  Transactions  de  la 
Société  Zoologique  de  Londres,  de  ceux  du  Cyd.  Boisduoalii.  Sa  chenille 
cal  charnue,  épaisse,  moniliforme,  et  pourrue  de  seixe  pattes  bien  complu 
ica»  EOe  tu  parsemée  de  quelques  potts  isolés,  et  d*une  longueur  qui  égale 
le  dnqutéme  du  corps.  La  tétc  est  grosse,  sessile,  c'est-à-dire,  que  le  ooa 
■*eit  pas  étranglé  comme  chei  les  chenilles  d*Hespéries,  mais  il  est  recou- 
vert d*nne  plaque  cornée  luisante,  trés-diitincte.  Celte  chenille  vit  sur  les 
OtKphûka  et  reste  presque  endormie  pendant  le  jour  sous  une  toile  tran»» 
ptrente  fllée  au  milieu  des  feuilles,  pour  ériier  la  grande  ardeur  du  sokU. 
La  nuit  lui  rend  son  activité,  et  elle  dépouille  alors  l'arbre  de  la  plus  grande 
finie  de  ses  Irallles.  Elle  parait  se  trouver  sur  les  Omphaîêa  pendant 
presque  toute  b  belle  saiaon,  et  il  est  facile  de  recueillir  les  csufs  qui  doi- 
vent lui  donner  naissance  et  qui,  collés  isolément  sur  les  feuiUà,  sont 
cependant  asaei  gros  pour  frapper  la  vue.  Pour  se  cbrysalider,  elle  file  aooi 
kt  branches  ou  entre  les  feuilles,  une  coque  ovoide  de  soie  pure,  et  aisa 
HdM  pour  permettre  de  voir  au  travers  la  chrysalide  qui  est  courte,  ob- 
tnaa,  â  partie  antérieure  arrondie,  arec  l'enveloppe  des  ailes  saillante.  — 
L'inacnc  perlait  est  diurne,  cW-à-dire  qu'il  voie  en  plein  Jour  sur  les 
ietfrs,ciméme,  dans  les  temps  chauds  ou  le  milieu  dn  Jour,  il  s'élève  Jvr 
^'ian  «BMt  des  plus  hauts  arbres  des  foréu;  Mac-Laay  coatpifn  set 
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moBun  &  cdies  de  VMApalura  européennes.  Au  repos,  les  ailes  sont  éten- 
dues horizonUlement,  et  trés-rsremeot,  ou  même  Jamais,  relevées  vertIcA- 
ment  à  la  manière  des  Papilio. 

J^jouterai  k  celle  analyse  du  long  article  de  Mao-Leay,  que  j'ai  tu  au» 
trefois  cbes  Ouponchel  une  chenille  soulBée  du  Cyd.  BohduvalU,  qui 
m*a  paru  alors  avoir  une  certaine  affinité  avec  quelques  chenilles  d^Hespé- 
rtdes,  et  s'en  rapprocher  surtout  par  sa  manière  de  se  chrysalider,  presqiie 
semblable  à  celle  de  notre  S.  Malvœ  ;  mais  avant  d*cn  induire,  comme 
rtot  fait  plusieurs  entomologistes,  que  les  Cydimon  sont  des  Diurnes  voi- 
sins des  Hespéries,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  mode  de  chrysalidation  est 
aussi  celui  de  beaucoup  d'Ennomides  et  d'une  foule  d'autres  Géomètres. 
Quant  aux  insectes  parfaits,  leur  ressemblance  avec  certaines  Hespéridei 
du  genre  Eudamus  est  tuut-è-fait  superficielle.  J'avoue  pourtant  que  cet 
rapprochements  ne  sont  pas  sans  intérêt,  surtout  quand  on  réfléchit  &  l'état 
peu  avancé  de  la  science,  en  ce  qui  concerne  la  singulière  tribu  des  Hes- 
pérides,  et  la  tribu  non  moins  variée  et  non  moins  intéressante  des  Agi* 
ristides. 

Cette  liunille  ne  renferme  que  le  genre  Cydimon  de  Dalman,  dont  toutes 
les  espèces  présentent  entre  elles  la  plus  incontestable  parenté.  Des  bandes 
vertes,  brillantes  et  métalliques,  sur  un  fond  d'un  beau  noir,  une  longue 
queue  comme  celle  des  Papilio^  voila  les  deux  particularités  qui  les  font 
reoonnaltre  des  amateurs  les  i>lus  superficiels.  Elles  habitent  exclusivement 
l'Amérique  intertropicale,  où  elles  volent  dans  les  Toréts  par  centaines.  Deux 
d'entre  elles  ont  été  connues  des  plus  anciens  auteurs. 

Gen.     cydimon     Daim. 

Daim.  Kongl.  Yetensk.  Acad.  19HU,  p.  392—  Blanch.  =  Urama  Lat. 
God.  Hb.  Vers.  ««  LeUut  Swains. 

Je  renvoie  aux  caractères  et  aux  généralités  de  la  famille,  puisqu'elle  ne 
ooDtient  que  ce  genre.  Je  dois  rappeler  ici  seulement  que  M.  Swainson, 
dans  wnZoologicallUustrcUions,  a  pris  le  nom  de  l'espèce  la  plus  connue 
pour  en  faire  un  nom  générique.  Celte  pratique  vicieuse  a  été  signalée,  dans 
le  Bulletin  Zoologique  de  M.  Guérin,  par  M.  Lacorduire,  (|ui  l'a  traitée 
t?ec  la  sévérité  qu'elle  mérite,  et  qui  l'a  accompagnée  d'autres  consi Jérar 
tlonsfort  jiKlicicuscs,  auxquelles  je  m'associe  entièrement.  Il  a  démenti,  en 
ontré,  par  ses  observations  personnelles  sur  le  genre  Cydimon,  les  pré- 
tendues migrations  que  M.  Swainson  dit  élre  dans  les  habitudes  de  cet 
insectes. 
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I.     CTDUioir  Lbilos    Un. 


Lte.  S.  N.  Pap.  a  —  Clerek. pi. 27— Hérian.  pi. 29  — Gram.  85  G  D. 
—  Fkb.  Pap. 63  — Kléem.pl.  2— God.  Eiicyel.p.  709— Dune,  nator. 
Vkt.  iom.  y  pi.  29  fig.  2  —  Blanch.  p.  470  »  Leilut  Surinamemii  ^- 

Swalna.  0  pi.  iSS. 

ignot. 


$•■■.  Allés  d*an  noir  de  relourt  Ji  frange  entièrement  blanche  :  sopé- 
rlavea  avec  sept  baadeletlaf  obHqnet,  rertet,  étroites,  touchant  les  deni 
bofd^  et  une  bawle  aussi  ferte,  large,  fendue  au  sommet  par  la  couleur 
éà  fond  et  recevant,  par  en  bas,  comme  seconde  bifurcation,  la  bandelette 
^  la  précède.  Inférieures  a?ec  deux  bandelettes  moins  distinctes,  paral- 
lèlts  an  bord  abdominal ,  et  une  large  bordure  découpée  par  le  noir  du 
fiBd  en  quatre  taches  oblongues,  dont  la  supérieure  est  fondue  en  bleu 
dalr.  Tout  Pespace  compris  entre  la  queue  et  le  bord  abdominal  est  blinc, 
avec  les  narvures  et  deux  lâches  noires;  Vune  petite,  près  de  la  nermre 
qui  traverse  la  queue,  Tautre  griiMlc,  à  l'angle  anal  même.  Dessous  des 
mêmes  ailes  traversé  d'une  fbnie  de  bandelettes  irrégulières,  vertes  et 
ayant  tous  les  bords  Mancf .  —  Ç  semblable,  mais  plus  grande. 

Guyane.    CoH.  div.    18  exemplaireSf 

Cette  belle  espèce,  très-commune  à  Cayenne  puisqu'elle  vole  par  cental- 
aes  dans  les  forées,  au  dire  de  M.  Lacordaire,  ne  nous  arrive  pourtgnt 
qu'astei  rarement.  Elle  varie  beaucoup  suivant  les  localités,  mais  y  ne 
■'a  pas  été  possible  de  la  classer  par  races,  tant  celles^  s'enchaînent 
InainsiMemeot. 

A.      AMpUdmn    Bdv. 


Le  fond  est  plus  lirgement  noir  et  on  ne  voit  que  cinq  lignes  plus  fines 
ifiot  le  bande  en  Y  qui  est  plus  profondément  bifide.  Aux  ailes  inférieures 
Il  bordure  verte  est  découpée  plus  nettement  et  plus  largement  par  le  noir 
eu  bord,  en  trois  lâches  échelonnées,  point  ou  è  peine  striées  de  noir.  D 
•n  est  de  même  des  taches  qui  suivent  la  queue  qui  est  divisée  par  una 
HgM  noire  plut  large. 

THmté  cspifiiole.    lex.    Coll.  Bdv. 

Elle  oe  me  pareil  pas  offrir  de  caractères  asseï  tranchés  pour  constituer 


2.     Cydimon  Bbasiuensis    Sw. 

Swalns.  ntan.  sool.  pi.  126  {LeUut  Bra$iUên$ii)  — Gn.  Uran.pl.  1  fig.  1. 
Elle  parait  toiarmédlalrt  entre  Liiku  et  BoitdmaUi^  mais  elle  «1^  «t 


s  '  cipmoiuiw. 

réalité,  bien  plui  Toiaiiie  de  la  première,  dont  elle  se  distingue  par.  les 
franges  des  ailes  inférieures  moins  longues,  mais  entièrement  blancliei 
comme  chez  elle  ;  la  queue  plus  courte,  plus  étroite  et  entièrement  noire. 
Toutes  les  lignes  et  bandes  sont  d'un  Yert  plus  mêlé  de  Jaifoe  doré  :  celle 
^  forme  -IT  est  plus  évasée  supérieurement;  les  ailes  inférieures  40ot 
proportionnément  plus  déreloppées  et  leur  disque  plus  largement  noir* 

Brésil.    Deux  cf  et  une  9 .    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

3.     Gtdimon  Gagica     Gn. 

.Yf^iaine  de  U  JE^asiUmHs^mêiB  aussi  grande  queks  plus  .grands  ewi 
p|/rii«s  jde  Uilus»  La  bande  dorée  n'est  bifide  qu'au  sonvMt.  Elle  estsilnét 
ap  milieu  de  1'^,  et  l'espace  qui  la  sépare  du  bord  terminal  n'oIDre  qot 
quelques  atomes  verts.  La  Ugne  qui  ^  précède  s'épaisalt  inlérkuremeil 
et  doit  probablement  s'y  fondre  dans  (Certains  individus.  Les  aiks  Inférigai 
i}ni,ii'ont  que  les  sinus  blancs,  et  l'e^UréniHé  de  leurs  deou  à  la  frangi 
nqlre  ainsi  que  toute  la  queue,  dont  Ifextrémité  aei4e  est  blaaobe  et  tacMe 
de  bleu  doré.  Les  tacbes  vertes  sont  Isolées,  conpme  cbes  Pvigmu  et  Bro* 
^Oàntiii^  et  on  en  voit  trois  superposées  et  bien  écartées  au-dessus  de  la 
queue*  En  dessous  tous  les  dessins  sont  bleus,  et  des  taches  rectangulaires 
et  très-isolées  se  volent  dans  la  région  comprise  entre  le  bord  abdomtogl 
et  la  nervure  caudale  des  inférieures. 

Mexique.  Environs  d'Acapulco.    Une  Ç.  Coll.  Gn. 

*  4*     Ctdimon  Boudutaui     Guér. 

Guér.  loon.  du  règn.  anim.  pi.  81B—  Anim.  Kingd.  pi.  99  •—  Cb^i 
p.  230  =  Femandinœ  Mao-Leay  Trans.  zool.  Soc.  1834  p.  180  pi.  26. 

75»».  Ailes  d'un  noir  de  velours  :  supérieures  avec  huit  bandeleties 
d'un  vert  métallique  brillant,  la  5*  fendue  en  Y  Jusqu'au-dessous  de  la  ^. 
Lbs  trois  dernières  expirant  avant  de  toucher  le  bord  terminal.  Inférieuae» 
avec  une  large  bande  longitudinale,  et  six  petites  transversales,  dont  m 
Inférieures  viennent  se  fondre  dans  la  grande,  puis  se  continuent  Jusqu'afi 
bord  abdominal.  Tous  ces  dessins  bleuissent  aux  deux  extrémités  de  l'aUg» 
Queue  entièrement  noire,  tachée  de  bleu  a  la  base.  Echancrures  des  ailes 
blanches.  En  dessous,  au  lieu  du  noir,  c'est  le  vert  qui  domine,  en  sorte 
qm  les  ailes  InférieureB  sont  vertes  et  bleues,  avec  des  bandes  noirss  et 
une  série  de  taches  terminales  obliques  de  la  même  couleur.  Corps  noir, 
rayé  de  Tert  en  dessus,  entièrement  vert  en  dessous,  avec  la  poitrine  rayée 
de  noir  et  de  blanc.  —  9  semblable,  mais  avec  les  bandes  fréquemment 
teintées  de  rougeltre. 

Cuba.    Coll.  div.  il  exemplaires.  Elle  est  asses  répandue  dans  les  ed* 

luaUfiis  AiQçaliap. 
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CbCBine  d*u  liliae  Jaunâtre  on  Terdâtre,  avM  des  nndanifloti  liMglm- 
Auvz ,  noirOnSf  interrompus  et  quelques  taches  noires  latérales.  Tels 
tfnn  rouge  sooUire.  Plaque  cornée  du  cou  noire,  axec  deux  taehes  ros- 
fss^  BUe  Tit  pendant  une  partie  de  l'été  sur  VOmphaUa  trianéra.  La 
ckffTnIlde  est  d'un  Imn  JauiUUre  «  marquée  aussi  de  quelques  atomes 
■ein»  el  renfermée  dans  une  coque  également  brunAtre,  liclie,  dlée  eoira 
hs  feuilles. 

5.     Ctinmor  F^Losm    Mr. 

Jdr.  iajBiaf. 

BUe  est  plus  petite  que  Xjtlut,  et  toutes  ses  ailes  sont  plus  étroites^  I41 
anpérieures  n*ont  que  cinq  lignes  ayant  la  bande  en  Y  et  aucnno  apitiu 
Las  Inférlenrts  ont  toutes  les  Ugnesct  taches  d'un  vert  dorébrillant«par(iDif 
m  peu  rougeitre  :  elles  sont  toutes  plus  étroites  et  isolées.  la  frange  Ji*aat 
Uancbe  que  dans  les  sinus,  et  celle  qui  borde  la  queue  est  toute  noire» 
«eepié  *  l'extrémité.  En  dessous»  toutes  les  taches  sont  paneméea  tt 
Isolées  et  ne  forment  point  de  bandes.  Les  deux  ânes  «ont  lemWablaii 

Gotombie.    %cai.   Oall*  Mus.  Bdv.  et  Go. 

6.      CXfiOUXK  SLQéJOk     SL 

ai9ÊmmtL  itm.  II  pL  230 «g.  a*12<-£nmL  B»  Ef Oaie.iT 

10,39».  I  IF»  MkÊi  wmdmiiêki  frwmas.  fl  pi.  12». 

Ccst  la  plus  petite  du  genre.  Les  ailes  supérieures  sont  étooites  et  à  Jhonl 
lenninal  trèsK)bUque  ;  elles  ont  A  lignes  vertes  ayan(U  bande  en  Y,  qui  as 
m  bifurque  que  très-haut,  puis  une  ligne  isolée,  aulfie parfois  d'une  autm^ 
mnnililre.  Les  ailes  inférieures  ont  une  seule  traînée  rerte.  bordaat  Im 
patts  abdominaux,  et  une  large  bande  subtermioale  verte,  fortement  teintée 
as  BsUieu  de  rouge  cuivré  et  découpée  par  des  taches  noires  qui  viennent 
en  bord.  Toute  la  partie  qui  apprqdbe  de  l'angleanal  est  couverte  de  polis 
g^—  9  semblable. 

laitfque.    7«x.   Coll.  Mus. MT..«t  (Sn. 

Qe  parah  varier  passabIsBsnt.  On  lodlvMa  a  le  ipitnt  entièrement 
fringM  de  noir  et  les  sinus  coupés  de  noir  et  de  blanc.  Un  autre  a  la 
frange  entièrement  blanche  aux  quatre  ailes,  et  la  bande  des  supérieures 
«milèrv;  non  fendre  en7^  d'^gMe  laiienr  jurtoiat. 


iWP 


FAM.  IL 

IJRANIDiE    Blanch. 


Blanch.  Hist.  des  Ins.  p.  523  (IMO). 

Chenilles  demi-^rpenteusest  renfiéei  au  milieu,  munies  d'épines  nar  k  corju 
et  de  deux  tentacules  rétractiles  sur  la  tête;  vivant  sur  les  térébinihacées.  — 
ChrysaUdet  un  peu  anguleuses^  ornées  de  bandes  et  taches  dorées,  attachées  par 
ia  ^ueue  et  par  un  lien  transversal  au  milieu  du  corps,  —  Papillons  à  antennes 
satts  citiation^  filiformes  et  nullement  renflées  au  sommet  ;  —  à  tête  petite  ;  —  à 
paipes  dont  te  dernier  article  est  court,  assez  épais  et  plus  ou  moins  ina>mbant; 
—  à  thorax,  large,  velu,  sans  lignes  dorées,  à  ptéry godes  larges  et  yeuses,  à 
poitrine  très-velue  ;  —  C abdomen  renflé,  mais  non  ovoïde  chez  les  Ç  ;  —  à 
pattut  robmsteê;  —  à  ailes  larges,  veloutées,  métalUgues  :  les  inférieures  munies 
dappendices  ou  queues  entourées  dune  frange  longue  et  plumeuse.  —  Nervu" 
lation  des  Cydimonides. 

Il  n'y  a  dans  cette  famille  qu'une  seule  espèce,  et  conséquemment  qu'un 
aeul  genre  que,  malgré  ses  rapports  avec  les  Cydimon,  on  ne  peut  laisser 
dans  la  même  famille,  à  cause  des  dirtérences  considérables  que  présentenc 
les  premiers  états,  car  les  insectes  parfaits  sont  bien  loin  de  différer  dans 
la  même  proportion.  La  forme  des  palpes  est  le  principal  caractère  qu'on 
puisse  inroqucr.  Aussi,  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  faire  une  Géomètre 
de  celui-ci,  tandis  qu'ils  laissent  les  autres  dans  les  Diurnes,  me  parait-elle 
tout-ft-fait  injustifiable.  Je  renvoie,  à  cet  égard,  aux  généralités  de  la  di?i- 
sk»  et  &  celles  du  genre  Urania  qui  va  suivre. 


Gen.    IJRANIA    Ut. 

Lat.  Consid.  Crust.  ins.  p.  356 11810)  Hb.  Yen.  God.  Bdv.  ==  ChyH- 
ridia  Hb.  Vers.  =  Leilus  Swains.  s=  ThaUura  Dune. 

Voir  les  caractères  de  la  famille. 

Ce  n'est  pas  aller  au-delà  de  la  vérité,  que  de  dire  que  l'unique  espèce 
de  ce  genre  est  le  plus  beau  do  tous  les  Lépidoptères  connus.  Sa  chenille 
!  vit,  &  Madagascar,  sur  le  Mangifera  indica,  plante  de  la  famille  des  Térè- 
binthaoées,  et  parait  être  fort  curieuse.  Sa  chrysalide  ne  l'est  pas  moins, 
4*abord  par  sa  forme  anguleuse  qui  contraste  avec  celle  des  Cydimonides, 
et  surtout  à  cause  du  mode  de  suspension  qui  la  fait  ressembler  aux  Diur- 
I.  ML  Botiduval  a  observé  avec  raison  qu'on  trouvait  des  exemples  de  ce 
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de  trtBrfonHtkNi  cba  les  Géomètres  (Bphyra),  et  dous^b  Terrons 
n  iiitre  eiesipledsos  les  Deltoïdes  (Aiviiia).  Remarquons  encore  les  plaques 
éoréee  qui  ornent  ces  chrysalides,  et  qui  rappellent  celles  des  Vanessides 
o«  des  Dsnaides. 

Je  liens  de  dire  que  la  Bkipheus  était  unique  dans  ce  genre,  et  ceci 
dsmandc  explication,  car  les  entomologistes  modernes,  et  surtout  les  An- 
glais, croient  généralement  à  l'existence  de  deux  espèces.  Ceci  Tient  de  ce 
que  Drury  a  figuré  la  Hhipheus  sans  queue,  et  de  ce  qu'il  a  dit  qu'elle  Te- 
nait de  h  Chine.  On  en  a  conclu  que  ce  ne  pouTait  être  la  même  que  celle 
de  Madagascar,  et  Ton  s'est  empressé  de  donner  un  nom  séparé  à  cette 
noQTelle  Uranie.  M.  STrainson  (III  Zool.  m,  pL  131)  la  nomme  Doê^/ce- 
fkêhtt,  et  M.  BoisduTsl  lui  réserTe  une  place  Tide  dans  sa  ccUection ,  aTeo 
reilquette  de  Dmryf,  sans  songer  que,  s*il  y  a  deux  espèces,  ce  serait 
onte  dernière  à  laquelle  le  nom  de  Rhipheus  dcTrait  rester,  puisqu'elle  est 
la  première  en  date. 

P^ur  moi,  il  est  loin  dem'ètre  prouTé  que  la  Rhif^mu  de  Drury  soit  une 
espèce  à  part,  et  cela  parce  que,  en  lisant  avec  soin  sa  description,  et  en 
étudiant  un  à  un  les  dessins  de  sa  ligure,  je  les  retrouve  tous  à  peu  près 
aussi  fidèletuieni  %ur  Va  uaiure  que  pour  louie  auire  espèce.  Les  seules  dlf- 
tèreoces  sérieuses  qui  rèsuUeui  «le  cette  comparaison  seraient  les  suivantes  : 
!•  dans  la  cellule  des  supérieures,  prés  de  la  hase,  est  un  trait  noir  oblique 
qui,  dans  la  nature,  est  remplacé  par  des  traits  Terticaux  ;  ^  le  vert  do- 
mine davantage  sur  les  ailes  sup<îrieures,  et  la  couleur  de  la  plaque  métal- 
lique des  inférieures  est  plus  chaude  et  va  jusqu'au  rouge  de  sang  ;  3*  les 
queues  mmi  ahsenies,  le  bord  coupé  carrément ,  et  surmonté  d'une  bordure 
noire;  4"  la  léte  est  garnie  d'un  épais  toupet  de  poib,  ce  qui  a  déterminé 
le  nom  de  M.  Swainson,  et  les  antennes  sont  renflées  en  massue  au  som- 
Or,  selon  moi,  toutes  ces  ditrérences  pourraient  s'expliquer,  savoir  :  la 
,  par  une  inexactitude  de  dessin  ;  la  deuxième,  et  la  bordure  noire 
de  la  troisième  qui,  dans  la  nature,  est  réduite  à  des  taches  isolées,  par  une 
variété  locale.  Quant  i  l'absence  des  queues,  je  la  crois  tout  simplement 
due  a  un  raccommodage,  et,  en  cela,  je  suis  d'accord  avec  Stoll.  (Note  de 
Cnmtr,  lom.  IV,  p.  193).  Un  artiste  plus  ou  moins  habile,  voyant  ces  queues 
mutilées  en  partie,  aura  coupé  carrément  le  bord  avec  des  ciseaux.  J'ai  de- 
les  yeux  phis  d'un  exemple  de  cette  ingénieuse  restauration,  et  Stoll 
qu'elle  était  très- commune  de  son  temps.  Quant  à  la  quatrième, 
je  sala  convaincu  que  le  même  artiste  a  recollé,  i  la  place  de  U  tète 
de  la  AMpkeui,  une  tête  de  PapiUo.  Peut-être  même,  le  corps  entier 
«S'il  cHui  d'un  insecte  de  ce  genre  ;  au  moins,  la  figure  prêle-t-elle  beao- 
eoup  a  cette  supposition.  Les  ailes  seules,  alors,  auraient  été  montées  sur 
on  corps  étranger,  ce  qui  contribuerait  encore  à  donner  de  hi  Traisemblance 
è  la  muUlatioo  des  ailes  inférieures.  Je  liTre  moi-même  toutes  ces  explica- 
tloM  au  jugement  des  entomologistes,  et  je  persiste  à  penser  qu'il  est  pm- 
ému  avant  de  croire  à  l'existence  de  to  seconde  de  ces  magnifiques  espèces, 
d'attendre  que  la  Chine  nous  en  sit  envoyé  un  dupllcau,  si  tant  ^  qil*tlfe 
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existe  dans  cepays dont  lej  insectes  sont  si  difléreals  de 
Au  reste,  Cramer  nous  prépare  à  cette  aucprise»  puisqu'il  dit  avoir  leçii  k 
HMi^mu  de  Oiaodemagor,  et  il  est  bon  d'ajouter  loi,  |K>ur  compiéler  ce  f«» 
je  viens  de  dire,  que  si  Ton  s*en  rapportait  &  sa  figure,  il  ne  tiendrait  -^^ 
nous  d'y  voir  une  troisième  espèce. 

7.      UrAVIA  RHfPHEtTl     Br. 

ftmr.  H  pi.  23  fig.  1-1  —  Cram.  3S5  A  B.  ~  Fab.  62  ~  Esp.  Exot. 
pi.  tt  1 1-ft —  6od.  Encyd.  p.  7t)9  —  Bdv.  F&un.  mad.  p.  112  pi.  14 
fig.  €-•  —  <Sav.  Règn.  an.  pi.  144  flg.  3  —  Soc.  eniom.  1S32  p.  248  -* 
Dodo.  Y  p.  195  pi.  2S  —  nanch.  p.  523  pi.  22  fig.  1-2  =  Leibu  orimUaUi 
SMBteB.H  pi.  lao  =  m^êus  DMycepkalus  Swains.II  pi.  131  — Dune* 
V-pl.  30. 

85i«|".  Aiks  d'un  noir  de  veloare,  avec  la  frange  blanehe  :  les  supé- 
rleuies  pcolongées  à  Tapex  et  droites  an  bord  terminal,  avec  des  bandée 
eiitrleid'ttn  vert  métallique  brillant  Celles  de  la  base  étroites  et  allant 
de  le  cAte  au  bas  de  la  cellnle)  odle  du  nrilleu  large  et  régulière  depuis  ie 
bord  interne  jusqu'à  la  nervure  médiane,  puis  séparée  par  du  noir  en  deut 
tvanobes,  dont  rextérlenre  divisée  elle-même  à  la  eéte.  Ailes  inférieures 
avec  une  seule  banda  oeeupant  la  moitié  de  l'aile,  ayant  la  partie  supé- 
rieure bleue  et  divisée  profondément  par  une  grande  tacbe  noire,  et  la 
partie  Inférieure  occupée  par  une  plaque  métallique  chatoyante  dVMr 
brillant,  fondue  sur  les  bords,  mUlant  au  centre.  Denous  deê  mêmes  ailes 
entièrement  métallique,  avec  des  tacbes  noires,  la  base  verte  et  bleue, 
Peipace  terminal  d'un  blanc  bleuâtre  ou  verdàtre  jusqu'à  la  I;  le  reste 
doré,  avec  la  plaque  rutilante  comme  en  dessus,  mais  nuancée  de  bleu* 
vielet  vers  la  base. 

Coll.  Mus.  Felsthamel,  Bdv.  et  Gn.    10  ex. 

Dniry  la  dit  de  la  Chine,  Cramer  du  Bengale,  M.  Bory  de  SalnV-VIneeat 
de  Sainte-Hélène.  Tous  les  Indlridus  que  j'ai  vus  ont  été  pris  à 
gaacar. 

La  chenille  vit  sur  le  Mangifira  tadka.  J'ai  dit«  aux  généralités, 
ce  qu'on  sait  de  sa  forme  ainsi  que  de  sa  chrysalide.  Quant  à  sa  coulemCt 
elle  est  noire,  avec  une  stlgmatale  profondément  festonnée  et  composé* 
de  bandes  irrégulièxes  formées  de  points  blancs,  vertt  et  jaunan  Im  isn^ 
tacttles  de  la  tête  sont  d'un  rouge  carmin. 


FAM.  m. 
N¥CTALEMONIi)ufi.  fi*. 


....  —  Pùpiikm»à  ttniêfma  mmea,  t^lindriques,  sans  cUiation  ; 
—  éjkmâ  ttè»dttvU,  nm  et  jmi#  smttk  ;  —  à  palpm  grêles^  droits  ou  un  peu 
:  le  d^mnàeie  éfoi  au  second,  fiUfbrme,  suBspatuU',  nu;  —  a  corps 
h  dtmrmik  oàfawy,  l^*laf|^;  —  à  pattes  nues  :  lès  tibias  poslérieurs 
mm,  à  épetmu  robustes  etrapprochés,  les  tarses  robustes  et  matî- 
i{  —  A  aiks  très  épmiitn,  fat^es,  udbnféa,  garnies  à  la  base  de  poils  <r&- 
ftmsméSf  à  fvanyse  caurlm:  lu  infirieuree  munies  de  queues  larges  mais  non 
*^  mstymmtÊÊn  4Hk  (Jj^mmomnesm 


Cette  famille  lie  étrottemem  les  Cydinonides  et  Uranidea  anx  Sématu- 
rMe»)  et  eOe  commeDce  tusà  à  montrer  des  rapports  marqués  atvee  tas 
GéoiBèlres  de  U1aiii\!k  dct  DraptèrYdes.  On  ne  oonnait  malbeureusement 
pM  «es  pranien  éiati,  qvl  ieneraieiil  db  Douretu  jour  sur  notre  question. 
la»éeiixo«  iwlii— «jotei  qui  la  ooDpoKBf  sont  exclOsiTeDMnt  Indiens. 


Gn.  ALCIDI9    Hb. 


Hb.  Yen.  p.  289s  Umniêibktf.  Gûd.  =3  NycMtÊMn  Daim.  Blanch. 

CkeniUes —  Jntennas  légèrement  renflées  au  mitieu  et  finissant  en 

poiuU  croektêë  dans  Im  doux  âeaRr.  —  Pactes  aseendanli'Obtufues,  —  Thorax 
très-Ion^,  rectangulaire,  velu- cotonneux.  —  Abdomen  du  çf  beamsoup  plus 
étroit,  peu  uelu,  yami  en  dessous  de  poils  drapés,  discolores,  à  extrémité  obtaae, 
coupée  earrémient  et  sunnontée  dun  pinceau  de  poils  bifide  et  épsmoui  ;  celui 
ém  9  ouoide,  <—  jiiles  larges,  de  couleurs  vives  et  en  partie  métaltit/uas  :  les 
mpérieures  entières,  a  apex  obttu  ;  les  inférieures  profondément  dentées,  avec 
une  qmsue  obtuse,  large,  au  bout  délai,  —  Insertion  des  3'  et  3*  tr^-ruppro* 
<kk  ée  la  ftœ.  Indépendante  des  inférieures  fortement  arquée  à  son  origine. 


Ce  9eÊÊ%y  eonposé  d'une  seule  espèce,  est  certainement  trè»-Toisin  du 
anifiol.  Je  pense  cependant  qu'on  trootera,  dans  lès  caractères  que  j*In* 
dique,  des  raisons  soflisantes  pour  .les  séparer.  11  rattache  les  NTCtalémo- 
aides  soi  Cydimonides  et  Uranide%  ooone  le  genee  suinnt  les  rattache  aux 
Stealnridei. 
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8.     Alcidis  OaoMTES     Lin. 

Un.  s.  N.  PapU.  27  —  Clerck  pi.  26  —  Seba  lY  pi.  16  et  47  —  Gram. 
83  A  B.  —  Fab.  PapU.  214  —  Esp.  Eiot.  pi.  XXX  fig.  1-2  —  God.  En- 
cyd.  p.  710  —  Blanch.  p.  470. 

i20™™.  Ailes  d'un  noir-bleu  velouté  :  les  supérieures  avec  deux  bandes 
d*un  vert-bleu  ou  glauque,  un  peu  argenté,  dont  la  première  plus  large  et 
touchant  les  deux  bords,  et  quelques  stries  vertes  à  la  cdte  de  la  base,  au 
milieu  ;  les  Inférieures^  avec  une  seule  bande  discoldale  fondue,  et  la  queue 
d*un  vert  glauque.  Dessous  d'un  blanc-vert,  avec  des  bandes  noires.  Mi- 
lieu de  l'abdonien  garni  en  dessous  de  poils  orangés.  —  9  à  ailes  plus 
larges:  les  bandes  teintées  de  Jaune  aux  extrémités;  toute  la  Trange  des 
inférieures  blanche,  la  queue  plus  large  et  tirant  sur  le  blanc,  et  le  plus 
souvent  une  série  de  taches  subterminales  bleues. 

Indes  orientales,  Ambolne,  Nouvelle -Guinée,  Australie.  ISexempl. 
Coll.  dlv. 

Cette  belle  espèce  est  moins  répandue  dans  les  collections  que  le  N,  Pa- 
trodus.  Le  capitaine  King  Ta  cependant  vu  voler  en  immense  quantité 
sur  les  Pandanus^  à  l'embouchure  d'un  ruisseau  qui  vient  se  Jeter  dans  la 
mer,  près  du  cap  Grarton,  sur  la  côte  Nord-Est  de  la  Nouvelle-Hollande, 
ce  qui  prouve  sm  moins  qu'elle  n'est  pas  rare  dans  les  localités  qu'elle 
habite. 

Gen.     NYGTALEMON     Daim. 
Daim.  1.  c.  r=  Lyssa  Hb.  Yen.  =  Urania  Lat.  God. 

Chenilles ^-^  Aniennes  minces,  complètement  filiformes,  et  décroissant 

de  la  base  au  sommet  dans  lés  deux  sexes.  —  Palpes  divits  ou  même  incom- 
bants.  —  Thorax  velu- cotonneux,  mais  à  peine  plus  lai^c  que  Vabdomen,qui 
est  conique,  sans  poils  discolores  en-dessous  et  terminé  en  pointe  aiguë.  —  Mies 
larges,  de  couleurs  sombres  et  non  métalliques  :  les.  supérieures  aiguës  à  Vttpex, 
les  inférieures  à  peine  dentées,  avec  deux  queues  longues  et  arquées.  —  In- 
dépendante des  supérieures  naissant  très-près  de  la  côte  et  longtemps  avant  tes 
V  et  S*  ;  celle  des  inférieures  insérée  sur  le  mtlieu  de  la  disco -cellulaire  et 
paraissant  partir  du  même  point  que  V  et  8'. 

Genre  qu'on  n*a  point  disputé  aux  Pbalénites,  probablement  &  cause  de 
les  couleurs  sombres.  Il  est  composé  d'une  ou  deux  espèces  qui  habitent 
le  continent  Indien,  la  Chine  et  les  Moluques,  et  dont  l'une  (si  toutefois  il 
7  ep  a  deux)  a  été  connue  de  tous  les  auteurs. 
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9.     NTCTALmoir  Patbocujs    Un. 

Sjft.  oat.  24  —  Clercfc  pi.  aT^SebâlVpl.  47  ~  Dniry  I  pi.  7, 8  flg  1 
~  Cran.  109  A  B.  —  Fab.  2  ~  Eocycl.  IX  p.  710. 

ff  1S0«*.  Ailes  épalsMtf  d'on  gri»-bruii  foncé,  marbré  de  petllM 
•CrtM  épalMct,  plus  obscures,  qui  se  prononcent  au  bord  interne  et  AU 
cOU  dessopérieurct,  avec  une  ligne  commune  presque  droite,  bianchâtre, 
alJjat  do  milieu  de  la  côte  des  supérieures  aui  deux  tiers  du  bord  ibdch: 
sriMl  des  inférieures  qu'elle  n'atteint  pas.  Cell«»-€i  dentées,  munies  de 
dsas  queues  blancbes  à  la  frange  et  à  Textréuité,  un  peu  frlpéei,  recour- 
co  dedans  :  la  première  mince,  au  liout  de  la  médiane ,  la  seconde 
fàto  plus  large  et  deux  fols  plus  loogue ,  comprenant  les  1  et  !• 
plus  clair,  à  stries  plus  fines,  plus  nettes,  plus  serrées,  k  bande 
plus  distincte,  à  dentures  blancbes  et  chargées  de  litures  noirâtres,  qui 
MBl,  du  reste,  ifisibles  en  dessus.  —  9  P^^  grande. 

La  bandelette  varie  beaucoup  tant  pour  la  largeur  que  pour  la  netteté. 
On  tnmte  des  IndWldus  mâles  qui  en  sont  lout-a-falt  privés. 

Cbine,  Java,  Inde  centrale,    ColL  div.    15  ex. 

10.       iVrCTALEMON   AcHfLt«ABfA      Hb. 

Ilb.  Vers.  2808  »  Pairocku  Cr.  198  A. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  et  n'oserais  affirmer  qu'elle  forme  une  espèce 
vralaseol  distincte.  Cependant,  d*après  la  figure  de  Cramer,  elle  différe- 
lato  eaecotiellement  et  Pairoclus.  Voici  en  quoi  : 

Dn  peu  plus  grande.  Ailes  supérieures  ayant  la  bande  blanche  large» 
lOtti-è-Calt  droite  et  beaucoup  plus  rapprochée  par  en  bas  de  l'angle  anal. 
Ailes  inférieures  ayant  les  denu  beaucoup  plus  profondes  et  plus  saillantes, 
catiéremenl  blanches,  même  en  dessus  :  les  trois  premières  presque  éga- 
Im  ;  la  première  queue  du  Patroclus  n'existant  pas  et  éunl  réduite  i  une 
à  peine  plus  développée  que  les  deux  premières.  Queue  unique  plus 
i,  pi»  courte,  et  ayant  au  moins  la  derulère  moitié  entièrement  blan- 
che. Le  bord  qui  avobine  l'angle  anal  est  également  blanc.  Collier  et 
yeux  bordés  de  blanc. 


VJM.  IV. 
Sf!irATIJRID<iB    Gr. 


ChmHtes —  Papilioht  dègntnde  taillé,  à  antennes  longuet,  filiforWtêt 

if  là  vue  simple,  mais  à'  urilclês  saitlants  et  'garnis  (tun  poilfiny  grossissant  un 
pHlvtàntTeJttfémlté.  -^  Palpes  tr^- développés,  ascendants' verticaux,  <l  2«  oi^ 
UOé'îkériisé  de  longs  poils  sur  la  tranche;  le  3*  tr^long,  nu,  Jîltforme,  su6^ 
tpatvdé  et'eOHdi  sur  le  précédent;  —  à  trompe  longue  et  robuste;  —  à  pattes 
glélts,  asset  longues,  toutes  semblables;  —  à  ailes  peu  épaisses,  rayées,  ni 
itertès  ni  métalilgues ,  à  nervures  claires ,  à  franges  courtes  :  les  inférieures 
munies  dun  frein  et  et  une  gueue  large  et  ornée  de  taches  plus  au  moins  ocel» 
lêèf:-*-  Indép^endanté  libre  aux  guatre  ailes  et  insérée  toi  milieu  de  la  disco" 
eiÊiluUdre:  Costale  dès  supérieures  simple;  soupcostale  à  l'8'3'  bien  dévetop^ 
pées.  Costale  des  inférieures  très-concàve  à  sa  base  où  elle  touche  là  sous'Costateéf 

Je  D*ai  pas  beaoift  défaire  resMrtir  ha  dMéretteet  «pli  sépatenl  cettofamillÉ 
des  deux  autres,  après  les  caractères  que  je  viens  de  donner.  Elles  sont  im- 
portantes, mais  sans  pouvoir,  comme  je  l'ai  dit  aux  généralités  de  la  divi- 
sion, motiver  un  éloignement  aussi  grand  que  celui  que  les  entomologistes 
modernes  ont  affeeté  d'étatiUr: 

Le  caractère  qui  attire  peut-être  le  plus  l'attention  réside  dans  les  palpes. 
Le  troisième  article  est  filiforme,  stfbtpaHilé,  «et  aussi  loiijnqrtt^  odoi  de  plu- 
sieurs Noctuelles  quadrifides;  tandis  que  le  second  est  large,  comprimé,  et 
gnmf  sur  sa  trancbe  de  potlé  niides,  longs,  et  symétriquement  rangés.  Deux 
autres  caractères;  au  moins  aussi  importants,  sont  :  la  présence  du  f^.in  aux 
ailes  inférieures  (1),  et  la  nervule  indépendante  qui,  abandonnant  tout -é-fth 
lé  système  dès  supérieures;  sisole  complèlemeùt,  et  vient  sMnséréf  sur  le 
miflèu  dé  la  dfsco-cellulaire.  À  tous  ces  titres;  la  famllt^  est  certainement 
Il  plus  tranchée  de  toute  la  division. 

Les  premiers  états  des  Sématyrides  ne  sott  pas  connns.  Les  Afpflloiis  ne 
prétotent  phis  les  couleurs  brilhntes  des  précédentes  fimilles.  Le  gris,  lé 
brun  et  Tochracé  sont  les  principales;  toutdbis,  plaslelirs  Corwti  sont  en- 
core ornées  de  tacbes  ou  bandes  de  conteurs  irés-vives. 

Cette  ftmilfe  relie  les  Uiranides  aux  tiraptérydel 

(I)  Ce  ctnctère,  important  sans  doute,  ne  doit  pat  cependant  paner  i«i  a»  pre» 
mière  ligne,  car  il  est  fort  difficile  à  virifler  dans  la  diviiion  des  Uianides.  Sur  une 
vingtaine  de  Ceronis  qoe  j*ai  examinées,  je  n*ai  pn  constater  sa  présence  qœ  de«x 
fois,  et  nne  fois  ches  les  Sematura,  Je  suppose  qne  c*est  la  fragilité  de  cet  organe 
qni  fait  qu'il  manqne  si  souvent  dans  les  genres  qni  en  sont  pourvus  ;  mais  ceci  doit 
nousrendre  trèfr«ireoospeets  pour  affirmer  son  absence  ches  les  autres,  surtout  si  nous 
considérons  qne  le  bourrelet  velu  qui  recèle  la  coulisse  dans  laquelle  il  s*9ngagu 
eiiste  oooiUiBae&t  dans  toui'ks  genres  de  U  division. 
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Gir.    SEHâTDRA    OaJm. 

CkenilUs «^  Antennes  mincet,  à  ariicUs  très-peu  dùtineUi  à  renfiemcnâ 

peu  sensibie  et  à  pointe  peu  arquée,  —  Toupet  frontal  velu,  aplati  en  dessus, 
—  Thorax  déprimé^  rayé  en  longueur,  ainsi  que  tahéomen  ;  ce  dernier  court, 
eylit»drie«h€onitiue  dans  tes  deux  sexe».  -—  Patte*  longuet  et  grêles.  —  Ailes 
wuncM,  concolores  et  à  dessins  communs^  traversées  par  des  lignes  fines  et  une 
haside  principale  :  les  supérieifres  triangulaires,  prolongées  à  tapex  che%  Us  ^^ 
entièreê;  les  infétieures  fortement  dentées,  munies  dune  longue  et  large  guem 
élargie  en  spatuie  ou  en  raquette  et  marquée  de  deux  grands  yeux  complue. 

Genre  toot-è-flUt  phàlénlforme,  et  dont  les  espèces,  si  toutefois  il  y  en  a 
pMenn^  sont  très-teciles  à  confondre.  Je  dis  s^il  y  en  a  plusleim,  car 
le  petit  Domhre  d*indiTidu8  que  j'ai  yus  diffère  tel&einent,  non-4eulement 
poor  h  couleur  a  les  dessins,  mais  aussi  pour  la  tonne  des  aUes,  que  je  n'ai 
pa  m*CDipèclier  d*«n  ttàie  des  espèces  séparées;  mais  je  suis  loin  de  les  don- 
ner comme  définitires,  ei  yincUne  même  à  cnrire  qoe  toutes  pourraient 
bien  n'être  qoe  des  ^variétés  locales,  y  compris  celle  que  les  auteurs  con- 
Mfsatnt  sous  k  nom  ^Fmpeiodes. 

Ce  (senre  ne  dlIférB  des  Cbnmis  que  par  des  caractères  très^égers.  D  est 
ftci'le  é  recomaitre  à  la  grande  queue  oceDée  de  ses  ailes  Infèrieureo,  et 
kabile  les  diverses  contrées  de  râmérique  méridionale.  Les  femelles  diffè- 
RM  beaucoup  des  mâles;  elles  sont  plus  petites,  i  ailes  plus  larges^  arec 
ksdesBiiis  sensiblement  modifiés,  surtout  en  ce  que  les  lignes  et  bandes  y 
fOBi  Hexoeoses  au  Heu  d*ètre  droites  :  la  queue  est  plus  large  et  i  pédicule 
|lis  court* 

1 1 .     Sehatura  LuNva    Un. 

S.  N.  6  ^  Hus.Lod.  Ulr.  371 — Clerck  pi.  52  —  Cram. 200  A.  —  Daim, 
p.  2S  ~  Herbst.  pi.  53  —  God.  Eneycl.  p.  711  a  ^gUtu»  Fab.  Papil. 
215  «  Camàamaria  Bb.  Yen.  2S15. 


Attead'un  brun  de  tam  d'mnbre  clair,  trarersées  par  une  nul- 
iftade  da  Dgnes  conusHDes,  flnes,  ondées,  d'un  ocbraoé-mossâtre ,  dont 
taules  caDas  du  discpie  fonneat  des  dents  sur  les  nenrures:  la  coudée 
draiie  ans  supérieures,  et  aux  inférieures  jusqu'à  la  oallnle.  Supérieures 
à  apex  très-prolongé,  à  berd  terminal  droit  et  très-oliliqua,  en 
qas  le  berd  Interne  est  moitié  plus  court  que  la  cdte,  ayant  une  ucbe 
fisacéi  atale,  cardée  de  jaune,  dans  la  eeOule.  Trois  fines  lignes  ochraoéea 
BriaaM  la  coudée  et  absolument  droites.  Inférieures  dentées  trés-profoe- 
a?ee  une  qua«s  )mw^  longue,  ipatuMe  en  dadu»,  ornée  d'uni 

ËjffiàoisUru.    Tome  9.  2 
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tache  ocellée  ooire  et  d'une  crosse  interne  noirâtre,  marquée  d'une  Utnra 
blanche,  et  d'où  naît  un  fliet  noir  qui  borde  toute  la  partie  interne  de  la 
spatule.  A  la  naissance  de  la  queue  est  un  autre  œil  noir  oblong,  qui  s'ou- 
fre  par  en  bas,  comme  pour  s*écouler  sur  la  partie  interne  de  la  queue. 
J'out  le  bord  terminal  est  largement  fauve  et  même  teinté  d%  vineux  à  • 
l'angle  anal.  H  est  coupé  de  cinq  lignes  brunes,  presque  égales,  ou  dont  la 
dernière  i  peine  plus  large.  Dessous  ochracé,  presque  uni,  avec  la  ligne 
médiane  et  des  vergetures  terminales,  noirâtres,  peu  marquées. 

Guyane  et  Brésil.    Un  o".    Coll.  Gn. 

Nota.  Les  auteurs  ont  donné  trois  yeux  à  celte  espèce  :  c'est  qu'ils  ont 
considéré  comme  le  troisième  ce  dessin  en  forme  de  crosse  qui  borde  inté- 
rieurement la  queue.  ' 

C'est  bien  positivement  celle  qu'a  figurée  Cierck,  et  conséquemment  la 
vraie  Lunus  de  Linné.  Quant  à  Cramer,  sa  figure  A  me  paratt  bien  aussi 
s'y  rapporter.  Le  même  auteur  représente  la  9  (BC),  mais  Je  n'ose  la  dé- 
crire sur  une  figure. 

12.     Sematura  Selene     Gn. 

Les  ailes  sont  toutes  plus  foncées,  et  d'un  brun-noir.  Les  supérieures 
soat  notablement  plus  larges,  &  apex  moins  prolongé  et  à  bord  terminai 
beaucoup  moins  oblique.  Les  lignes  du  disque  des  supérieures  sontsinuées, 
mais  non  dentées.  La  coudée  forme  une  bande  ochracée  étroite,  commune 
et  qui  se  prolonge  Jusqu'au  bord  abdominal  où  elle  se  teint  en  rose.  Cette 
bande  n'est  suivie,  aux  Inférieures,  que  de  deux  lignes  noires,  et  le  bord 
est  largement  de  cette  couleur,  coupée  par  un  trait  ochracé  à  chaque  dent 
La  queue  est  plus  courte,  plus  ronde,  et  la  portion  du  bord  terminal,  qui 
va  d'elle  à  l'angle  anal,  est  notablement  moins  oblique  et  plus  courte.  Le 
dessous  est  d'un  Jaune  ochracé  clair,  avec  deux  bandes  noirâtres  bien 
écrites. 

Para.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

1 3.     Sematura  Diana     Gn.    pi.  1  flg.  4. 

Bile  est  un  peu  piys  grande  que  Lunus,  et  toutes  ses  ailes  sont  plus 
larges,  les  supérieures  en  différant  comme  ches  Selene.  Aux  supérieures 
on  voit  bien  les  deux  l>andes ochracéès,  dont  la  seconde  très-droite,  trôs- 
large,  bien  plus  oblique  que  ches  Selene,  divisée  par  une  bandelette  noi- 
râtre et  largement  bordée  de  noir  Intérieurement.  Entre  ces  deux  bandes 
il  n'y  a  que  deux  lignes  ochracéès  qui  sont  à  peine  fle^uses  et  ne  for- 
ment point  des  accents  sur  les  nervures  des  Inférieures;  à  ces  dernières, 
trois  lignes  noires  suivent  la  bande,  mais  fines  et  serrées.  La  queue  eat« 
pour  la  forme,  entre  celle  de  Selene  et  celle  de  Lunus,  ainsi  que  l'obliquité 
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éi  bord  à  raagle  anaL  Le  desious  «  let  dessiiii  nets  :  la  banda  da  deasus 
dat  aapérleurcf  est  bien  paraOèle,  (ortamani  trancbéa  dea  deai  cdtéa,  etc. 

CnU.  Mml   Un  çf  doQ^  j*ignora  la  patrie. 

« 

14.     SxMATURA  Empkdoclxs    Cr. 

Cr.  99  A  B. --  flerbat  pL  S3  ^  God.  Encycl.  p.  711»  (non  Fab.)  s 
BmpÊéodaria  Hb.  Vers.  2814. 

GéoéraleiBent  plus  grande  que  Lumu,  avec  une  bandelette  eommune 
Mcn  détacbée  du  fond,  trèS'droKe,  et  divisée  par  une  ligne  brune  rappro- 
cbée  de  son  bord  antérieur.  EUe  est  souvent  teintée  de  rose  aux  aiies  infé- 
Henrcs.  Ces  caractères  se  répètent  en  dessous,  où  l'on  remarque  en  outre 
^Insicurs  séries  de  Ucbes  claires  sur  le  fond  brun,  qui  est  entre  cette 
bande  et  le  bord  termloal.  La  queue  est  large  et  courte,  comme  dans  les 
femelles  de  Itmtii.  Dernier  article  des  palpes  généralement  plus  long. 

Guyane.    Deus  9 .    Coll.  Mus. 

À. 

Bande  blancbe  des  supérieures  sans  ligne  et  n'ayant  qu'une  seule  tache 
rostale  brune.  Celle  des  inférieures  bordée  de  rose  vineux  des  deux  côtés. 

Une  9.    CoU.  Mus. 

Je  ne  sais  quel  Lépidoptère  F^iclus  a  eu  en  vue,  mais  à  coqp  sûr  ce 
te  peut  être  celui-ci,  puisqu'il  dit  :  fascia  e  macuUs  sex  viridiàut. 

i5.     Sematcra  Phobbb     Gn. 

Les  ailes  plus  larges  que  dans  aucune  nutre.  Toutes  les  lignes  de  la  base 
et  do  disque  sont  très^inuées,  au  point  que  l'espace  qui  renferme  la  tacbe 
erilnlalre  est  dblsé  en  trois  taches  rondes  superposées;  la* bande  claire 
•«si  est  irës-flexueuse  et  se  creuse  fortement  entre  3  et  4.  Le  dessin  des 
tiWs  Inférieures  répond  à  ces  diflTérences,  et  la  bande  se  creuse  aussi  entre 
laorllale  et  le  bord  alMlomlnal  ;  la  queue  est  large,  ovale,  k  pédicule  court. 
L'oeil  qui  la  précède  est  bien  achevé,  celui  qu'elle  contient  a  la  partie  In- 
férieure très-allongée.  Le  dessous  a  le  dessin  aussi  net  que  Diana, 

Coll.  Go.    Une  9  dont  J'ignore  la  provenance.  —  Serait-ce  aussi  une 
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Gh.     CORONIS    Uir. 

Latr.  Cr.  Ar.  Ins.  p.  389.  (1829)  —  Bdv.  =  Larunda  Kb.  Verx.  .- 

Chenilles «^  Antennes  assez  épaisses^  distinctement  renflées  avant  le 

sommet,  à  articles  évasés  et  munis  et  un  poil  court  à  leur  bord  interne,  —  ^6- 
domen  sans  lignes  distinctes.  —  Pattes  moyennes.  —  jiiles  veloutée^,  ftsfgt 
épaisses:  les  supérieures  à  bord  interne  convexe^  à  deux  bandes  distinctes;  les 
inférieures  à  peine  dentées,  prévue  en  amande,  munies  dunfrpin  Umg  et  âéti- 
forme,  à  queue  trèsrcourte,  en  spatule  obtuse,  avec  des  tackes  noires  q,  peine 
ocellées,  et  le  plus  souvent  une  bande  de  couleurs  vives  ou  tranchéeê,  — *<  A  des 
supérieures  naissant  très-près  de  la  base  de  taile.» 

On  voil  combien  il  y  a  peu  de  caractères  distinctifs  entre  le  genre  Sema- 
fwra  et  celui-ci,  que  les  naturalistes  modernes  ont  si  étrangement  séparé. 
A  peine  sMIs  peuvent  être  distingués  sérieusement,  même  dans  Tétai  actuel 
de  la  science.  Que  sera-ce,  quand  des  espèces  intermédiaires  auront  été 
déoouTcrtes  ? 

Gomme  c'est  des  Agarista  que  Latreille  et  M.  BoisduFal  ont  rapproché 
les  CoroniSf  c'est  ici  le  lieu  d'examiner  la  valeur  de  cette  opinion.  Il  y  a, 
en  effet,  divers  points  de  contact  entre  ces  deux  genres,  mais  il  y  a  bien 
plus  de  motifs  d'éloignement,  et  toutes  les  ressemblances  ne  sont,  pour  ainsi 
dire,  qu'apparentes.  Les  antennes,  quoique  d'une  forme  analogue,  sont 
toutpÀ-fiit  filiformes  ches  les  Agarista.  Les  palpes  sont  plus  épais,  dénués 
de  ces  poils  hérissés  si  caractéristiques  dans  la  famille  des  Sémaiurides,  et 
leur  dernier  article  n'est  ni  nu,  ni  spatule.— Le  front  est  lissé  et  non  hérissé. 
—  Les  pattes  sont  bien  plus  robustes,  luisantes  comme  chez  les  Zygénides 
ou  les  Lithosides  ;  les  épines  des  tarses  clair-semées.  —  L'abdomen  est  tou- 
jours bicolore,  et  surtout  le  thorax,  la  tête  et  la  poitrine  sont  parsemées  de 
ces  taches  blanches  aussi  caractéristiques  chez  les  Agarista  que  chez  les 
DanaXs.  —  Enfin,  les  ailes  ont  une  forme  toute  différente,  les  nervures  con- 
colores,  des  dessins  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  des  Coronis,  -^ 
La  nervulation  est  tout  aussi  dissemblable  :  l'indépendante  des  premières 
ailes  se  rattache  franchement  au  système  des  nervules  inférieures,  —  la  4 
part  du  point  ordinaire,  tandis  qu'elle  s'avance  jusqu'à  la  demi-ligne  cbes 
les  Coronis.  —  Aux  ailes  inférieures,  les  costale  et  sousH^siale  ont  une  ori  . 
gine  commune;  les  1'  et  S'  sont  montées  sur  nn  long  pédicule,  au  lieu  de 
se  diviser  près  de  la  base  ;  il  eii  est  de  même  des  trois  inférieures.— II  y  a 
une  interne  dfstincte,  etc . 

Je  demande  maintenant  si  toutes  ces  différences  ne  s'opposent  pas  au 
rapprochement  en  question,  ou  plutôt,  si  l'on  peut  s'appuyer  sur  des  res» 
seoîblances  superficielles  pour  placer  les  Coronis  dans  les  Agaristiiês^ 
tandis  qu'on  laisserait  dans  les  Géomètres  les  Sematura,  qui  en  sont  ti 
étroitement  voisines? 
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La  GoTODit  toit  èB  betn  iMectes  pit)|N«B  1^ 
HouTftu-MoDde.  Leur  nombre  a  été  récemment  tngmenté,  et  il  y  a  fespolr 
4e  irouver  a  l'étendre  encore  dans  la  Coiombie,  le  Mexique,  rintérieur  du 
Br«iU,elc 

i6.     CoRONiB  Orithka     Cr. 
Cr.  262Ca 

ttO"".  Ailes  d*iui  bmn-noir  :  les  supérieures  avec  deux  bandes  d'un 
rose  carné,  droites,  parallèles,  écartées,  marquées  de  linéaments  plus  fon- 
cés :  la  secoude  allant  de  la  côte  k  Tangle  Interne  et  dentée  Intérieurement. 
▲Iles  inférieures  avec  une  grande  tacbe  dlscoldale  semi-lunaire,  d'un  bien 
asuré  ùf,  continuée  par  une  bande  d'un  camé  fiolâtre  qui  va  rejoindre 
rangle  anal.  Trois  lunules  terminales  noires,  surmontées  de  violet  entre 
cet  angle  et  la  queue  ;  celle-ci  ayant  l'extrémité  d'un  blanc  sale. 

Cayeone.    Un  çf,    ColL  Bdv. 

Cette  magnifique  espèce  est  toujours  très-rare. 

17.     CoROifit  DvhVîU^t    Latr. 

Latr.  Gr.  Ar.  et  Ins.  pi.  V  flg.  5. 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  par  la  figure  de  Latreille,  et  Je  ne  puis 
Buéme  perler  de  tes  couleurs.  Elle  parait  ressembler  pour  la  forme  à  l'Ori- 
tkea.  Les  ailes  supérieures  ont  deux  bandes  parallèles,  foroiées  par  dot 
lignes  fines,  fortement  siouées  et  dentées,  à  TexcepUon  de  l'extérieure  de 
la  coudée,  qui  est  blanche,  plus  épaisse  et  simplement  onduleuse.  Dne  au- 
tre Ugne  précède  le  feston  terminât  Les  ailes  inférieures  ont  une  queue 
longue  suUspatulée,  mais  non  élargie,  sans  yeux,  et  seulement  plus  claire  à 
rcxiréaiié.  Elles  ont  deux  larges  espaces  noira,  l'un  au  bord  abdominal 
•t  Tautre  sur  la  rUe  extérieure. 

CayanM? 

18.     CoROKis  EgiNa     Bbncb. 

Reme  anin.  Cmr.  pi.  145  fig.  4  »  Cbedu  Lép.  p.  234  fig.  399  —  Gn. 
8^ec.  gén.  pi.  I  fig.  3. 

S5*".  Ailes  supérieures  aiguës  I  l'apex, droites  au  bord  terminal,  d'un 
tfm  de  bols,  strié,  ayant  une  ligne  près  de  la  base  et  deux  bandes  pa- 
rdlHet  d*nn  bbnc  testacé,  traversées  au  milieu  par  deux  lignes  plus  fon- 
cées et  une  bordure  de  traits  semblables,  ^belonnés.  Nervures  Inférieures 
Matées  de  ronge  vineux.  Ailes  iaMrfeures  noires,  avec  to  base  plus  claiiv, 
rSBgle  anal  largenent  teinté  de  brun,  strié  de  testacé  et  de  roogeitre,  gc 
«H  laifs  baailg  d'M  mifs  rir  partMl  ds  It  oOia  et /UTtlUli  Il\r  V  \a 
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deoturas  tennloales  sont  turmontées  de  •ourdis  d'un  blanc  testaeé;  la 
qneue,  qMtulée,  a  reztrémité  de  la  même  couleur;  elle  contient  une  ta- 
che orbiculaire  noire,  et  une  autre  semblable  se  volt  près  de  l'angle  anal« 
entre  la  8  et  la  6.  Dessous  d'un  testaeé  clair,  lavé  de  vineux  aux  extrémités; 
les  supérieures  avec  une  seule  bande  blanchâtre  et  un  point  cellulaire 
noir;  les  inférieures  avec  une  bande  semblable,  ondulée,  touchant  les 
deux  bords  et  traversée  par  des  atomes  ferrugineux.  —  $  plus  petite, 
d'un  ton  brun  plus  clair,  avec  la  bande  rouge  des  inférieures  plus  fondue 
à  l'extrémité. 

Brésll«  Mexique.    Un  o",  une  $ .    Coll.  Mus. 

19.     C0RONI8  Leachii     God. 

God.  Encycl.  IX  p.  801  —  Guér.  le.  r.  a.  pi.  83  —  Bdv.  Spec.  Gén. 
Diurnes  pi.  14  fig.  2  —  Blanch.  p.  472^  Gn.  Spec.  gén.  pi.  1  13g.  2  « 
Japet  Règne  anim.  Guv.  pi.  145  fig.  3  —  Chenu  Lépid.  p.  234  flg.  400 

(U  9). 

SO"*».  Ailes  supérieures  d'un  brun  de  bois  foncé,  avec  des  lignes 
flexueuses  dont  les  deux  médianes  circonscrivent  une  large  bande  d'un 
brun-noir  velouté,  flairée  extérieurement  de  brun-testacé.  Une  série  ter- 
minale de  petits  traits  obliques  noirs,  liserés  de  clair.  Ailes  inférieures  d*un 
brun-noir  velouté  uni,  avec  le  tiers  postérieur  d'un  brun  de  bois  traversé 
de  fines  lignes  sinuées-dentées,  et  une  tache  d'un  beau  blanc  de  lait  i 
l'angle  externe,  s'étendant  Jusque  sur  la  frange.  Queue  courte,  large,  ar* 
rondle,  renfermant  un  trait  d*un  rouge  sombre  sur  la  2,  et  une  tache  ronde 
d'un  noir-velouté,  éclairée  de  blanc  Inférieurement.  Dessous  des  supé- 
rieures avec  une  bande  blanche.  Dessous  des  inférieures  avec  les  nervures 
coupées  de  blanc  jaunâtre  et  une  ligne  médiane.  —  Çun  peu  plus  grande. 
L'espace  médian  des  supérieures  plus  droit  et  bordé  de  chaque  côté  par 
une  bande  d'un  blanc  testaeé,  dont  l'extérieure  seule  se  répète  en  dessous 
comme  chez  le  çf.  Ailes  Inférieures  traversées  en  dessus  par  une  bande 
d'un  beau  Jaune  d'or,  d'abord  flexueuse,  ensuite  dentée,  et  en  dessous  par 
cette  même  bande  d'un  blanc  camé,  divisée  par  une  faible  ligne  géminée 
rougeâtre. 

Brésil.    Coll.  Mus.,  Bdv.  et  Gn.    Beaucoup  d'exemplaires. 

Malgré  l'extrême  dlATérence  qu'on  observe  entre  la  Lêochii  et  la  Japei, 
je  suis  convaincu  qu'elles  ne  forment  qu'une  seule  espèce,  d'abord  parce 
que  les  mêmes  dessins  s'y  retrouvent  tous,  sauf  les  modiflcations  ci-dessus, 
ensuite  parce  que  sur  un  très^and  nombre  d'Individus  que  J'ai  examinés, 
je  n'ai  vu  que  des  c^  de  la  première  et  des  9  de  la  seconde. 

Nota,  Bien  que  cette  Coronis  ait  été  déjà  flgurée  dans  cet  ouvrage  par 
■00  collaborateur,  J'ai  cru  devoir  en  donner  une  seconde  figure,  parea 
qM  la  prwiyèra  contient  des  inexactitudes  graves»  principalement  pour  li 


d«  la  q&iuê  des  aflat  InrëriearM,  ponr  les  tniti  tennloain  cl  lei 
énrioi  barilaires  des  premières  illes,  et  pour  la  oonleur  de  la  tache  exté> 
itaare  des  secondes. 


ao.     G>Roi9i8  Eyshcb    Blanch. 


Bè«Be  aaim.  Go?,  pi.  145  flg.  2  —  CSiena  Lépid.  p.  234  flg.  401 . 


Ailes  d'un  notr-bnio  :  les  sopérlenres  avec  plvrienrs  lignes  sl- 
dottt  deux  dessinent  un  large  espace  médian  pins  foncé;  les  inié- 
lievcs  onies,  avec  une  queue  comme  cbes  la  LBoditi,  mais  sans  tache 
ManclM.  Point  de  blanc  non  plus  à  l'angle  externe. 

Colombie.    Un(f.    GoU.  Bdv. 

C*est  la  moins  Jolie  de  tout  le  genre.  Elle  adste  depuis  longtemps  sons 
ce  nom  dans  la  collection  de  M.  BoisduTal;  mais  elle  n'avait  pas  été  puMiée 
avant  ronvrage  de  M.  Blanchard. 

Nota.  On  remaripiera  dans  le  dessous  des  ailes  de  cetia  Conmii  et  de 
la  précédente,  une  certaine  analoglie  de  desiin  arec  quelques-unes  de  nos 
(Dii6tfala,AAumiuila,  etc.). 


PHALENITE8 

(GEOMETRA  um). 


CkenilUs  a  incMiofu  généralement  peu  profondes^  tisses,  à  tmpéx4jlldaux Jw 
garnis  dr  ptùls  ftuciculés,  ayant  Us  trois  premières  paires  de  pattes  memm 
kraneuses  presque  cnnstamntent  absentes,  et  dans  tùus  les  cas  plus  courtes  que 
ie»  autres  ;  arquant,  en  marchant,  ta  partie  moyenne  de  leur  corps, —  Chrysa» 
i»drs  rases,  mutique»,  à  anneaux  abdominaux  libres,  —  Papillons  à  antennes 
variable%  mats  à  tige  mincr^  jamais  munie  de  nodosités  ;  —  à  palpes  tabiawix 
srub  Visibles,  (frêles,  rarement  très-longs  ;  —  à  trompe  de  longueur  variable, 
mais  presque  toujours  faible  et  divisée;  —  à  front  dépourvu  deslemmates;  •>— 
À  corps  prtsqur  toujours  grélr  :  le  thorax  tris-court,  le  plus  souxfent  arrondi, 
sans  crêtes,  a  ptérygitdes  courtes;  l'abdomen  des ç^  presque  toujours  mince 
et  sans  irétes;  —  à  patin  longues,  fteu  oh  point  velues:  les  postérieures  à  tibias 
êtnix-rnl  trnfir%  et  presque  constamment  munis,  au  moins  dans  tun  des  sexeSf 
de  diut  paît  et  tfêfterons;  —  u  ades  larges,  minces,  délicates  :  tes  inférieures 
pourvues  tfun  frein,  nullement  plisiées,  participant  fréquemment  aux  dessins 
et  aux  couleurs  dry  supeneures.  Les  quatre  étendues  dans  le  repos.  — -  Nervu» 
laiton  :  aiéotr  souvent  simple,  parfois  partagée  en  deux  par  un  mmeau  inté^ 
ntur.  Situs-mediane  simple.  Costale  des  secondes  ailes  tantôt  libre,  tantôt  sou» 
àt€,  tanuU  réunie  à  la  sous<ostale.Une  sous-médiane  libre.  Parfois  une  interne, 

n  mt  fufBt  d'anHr  exposé  id  les  canctèref  des  Phaléoites,  puisque,  daos 
riatroduoiioB,  Je  svis  entré  dans  tous  les  déuUiqui  les  coDcerneat. 


FAM.  I. 


URAPTERYDiG    Gh. 


Chenilles  ramiformes,  très' allongées ^  munies  éCiminences  ou  de  caroncules, 
surtout  sur  le  8*  aniteau  ;  vivant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  oblongues,  « 
partie  antérieure  cylindrique^  contenues  dans  des  coques  à  claire -voie  suspens 
dues  aux  feuilles.  —  Papillons  à  antennes  médiocrement  longues,  cylindri- 
ques, squammeuses  en  dessus^  veloutées  ou  pubescentes  en  dessous  ;  —  à  palpes 
courts  mais  épaisy  ascendants,  squammeux-hérissés^  connivents  au  sommet  et 
dont  le  3*  article  est  très-^ouri  et  en  bouton;  —  à  front  plat  et  sans  toupet 
saillant;  —  à  trompe  longue  et  robuste,  nullement  squammeuse  à  sa  base;  >« 
à  thorax  robmte,  un  peu  velu;  à  abdomen  assez  gros,  lisse,  terminé  par  un 
bwtquet  de  poils  tronqué  chez  les  çf,  épais  et  terminé  en  pointe  brusque  et  aiguë 
chez  les  Ç;  —  à  pattes  de  longueur  moyenne,  mais  robustes;  les  tibias  posté» 
rieurs  toujours  renflés  chez  les  çf^  les  tarses  garnis  de  petites  épines  clair- semées; 
—  à  ailes  larges,  assez  épaisses,  veloutées,  à  frange  courte,  concolores  et  à 
dessins  communs  :  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  toujours  aigu;  les  infé- 
Heures  plus  courtes,  souvent  munies  dun  angle  caudiforme  au  milieu  du  bord 
terminal.  —  Nervutation  aux  premières  ailes  :  rameaux  costaux  et  nervules 
supérieures  refoulés  à  la  cale.  Costale  s'amutomosant  avec  la  sous -costale. 
Aréole  très'longue,  très'étroUe,  parfois  [dit-on)  ouverte^au  sommet.  Indépen» 
dante  insérie  sur  le  milieu  de  la  tHsco-cellulaire.  Aux  secondes  ailes  :  costale 
libre  et  côtoyant  la  sous-costale,  mais  jamais  au-delà  de  sa  bifurcation.  Point 
d indépendante.  Interne  courte  et  très- rapprochée  du  bord. 

Bien  que  nous  n^ayons  en  Europe  qu'une  seule  Géomèlre  de  celle  ti- 
miHe,  elle  n^en  esi  pas  moins  nombreuse  el  très-inléressanle.  Je  no  parle 
guère  ici  des  chenilles,  puisque  je  n*en  connais  que  deux  dans  loute  la  fa- 
mille: mais,  en  revanche,  on  sail  combien  esl  curieuse  Thisioire  de  celle  de 
notre  Sambucata. 

Quanl  aux  papillons,  il  faul  une  certaine  habitude  pour  les  rapporter  tous 
à  la  même  famille^  quoique  par  le  fait  ils  se  suivent  très-immédiatement. 
Plusieurs  Oxydia  ont,  au  premier  abofd,  plutôt  Taspect  de  Satumides  que 
de  Géomètres.  Les  Cimicodes  ressemblent,  à  s*y  méprendre,  à  certaines 
Noctuélides,  et, cependant,  ces  genres  conduisent  bien  aux  Urcpteryx  pro- 
prement  dites.  La  Tamille  elle-même  forme,  d*un  autre  côté,  un  assez  bon 
passage  aux  Uranides  par  les  Sématurides  et  les  Nyctalémonides. 

Un  des  caractères  les  plus  saillants,  et  aussi  les  plus  généraux,  des  Urap- 
térydes,  réside  dans  la  nervulation.  Nous  trouvons  constamment  ici,  aux 
premières  ailes,  le  système  de  nervures  costales  réduit  i  un  très-petit  ee- 
pioe,  et  c'est  encore  une  ressemblance  éloignée  avec  les  Satumides  doat 
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jjt  TieM  ôe  ptrier.  L'aréole,  refoulée  oomme  tout  le  reste,  dOTienl  tellenieiit 
étroite  que  murent  ses  c6tés  supérieur  et  inferieur  se  toucbenl,  mais  die 
en  fort  kN^e,  et  c*e8t  de  sob  sommet  que  partent  la  plupart  des  nermles. 
b  outre,  oa  peut  remarquer  ici  la  singularité  dont  j*ai  parié  dans  mes 
généraliiés,  c'est-à-dire,  que  la  conale  se  greffe  complètement  sur  la  partie 
supérieure  de  Taréole,  et  quand  elle  s>n  écarte  de  nouveau  pour  former 
V  petit  rtHMtu  très-court,  elle  nous  bisserait  douter  si  c'est  elle  que  nous 
vuyoM  ou  bien  le  premier  rameau  costal,  si  dans  certains  genres  on  ne 
retrouvait  le  noml>re  des  nenrules  au  complet  A  Taile  inférieure,  s'obserre 
■B  caractère  très^sailbnt.  L'indépendante  a  complètement  disparu,  et  la 
deuxième  inférieure,  devenue  ainsi  la  première^  se  bifurque  directement  à 
MaseitloB  de  la  disco-cèllulaire  qui,  du  reste,  est  faible,  et  dessine  i  peine 
Il  edlule.  Quant  i  rinleme,  elle  est  si  faible  et  ai  rapprochée  du  bord  ab> 
dominai,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'apercevoir. 

Un  seul  genre  s*écarte  de  cette  nervulation  générale  dans  les  points  les 
pin  efleotldi.  Aussi,  n'est -il  pas  bien  s6r  qu'il  appartienne  à  cette 
IniDe. 

Les  Unptèrydes  habitent  toutes  les  contrées  du  globe.  Blés  sont  à  peine 
oonBiMB  des  auteurs,  à  VeaoeplUm  de  noire  SanUmcata. 

Gbn.     VRAPTERYK     Leach. 

Lencb.  lo(À.  mise.  p.  80  (1814)  —  Kirby.  Steph.  Bdv.  Dup.  H.  S.  Led. 
iM  Jeoma  IVeita.  ^  Thêtrima  Hb.  Vers. 

Ckeniltes  très^allonjéet,  ramiformei,  à  tête  Urittculaii-ej  à  3*  anneau  renflé^ 
■unmeff  ée  earomcuief  latérales  et  d'éminences  sur  les  9^  et  It*  anneaux;  vi- 
wamt  sur  les  arhres,  —  Chrysalides  très^vives,  cjlinHrico'ComqueSf  allongées, 
mtoMes,  renfermées  dans  un  liqer  réseau  suspendu  par  des  fils.  —  Antennes 
sfumam^euses  en  dessus,  veloutées  en  dessous  ou  même  pubescentes  chez  les  cf. 

—  Paipes  courts,  presque  droits,  concolores,  à  dernier  article  à  peine  distinct. 

—  Ailes  soyeuses,  de  couleurs  claires,  plus  ou  moins  striées,  traversées  ordi' 
nmrwment  par  plusieurs  lignes  droites  communes:  les  supérieures  triangulaires, 

ernsde  ni  angle  au  milieu;  Us  inférieures  quadrangulaires,  avec  t angle 

kvrà  iiileme  prolongé  en  une  fueue  plus  ou  moins  longue  et  man/uée  le  plus 

iC  /«Me  ou  deux  taches  subocellées,  —  Aréole  limpU,  très^llongée  et 


Ces!  à  ce  beau  genre  qu'appartient  notre  espèce  européenne.  H  se  divise 
Uén  Bâlurellement  en  cinq  groupes.  Le  premier  ne  renferme  qu'une  seule 
cipéee  Indienne,  à  ailes  plus  délicates  que  les  autres,  et  dont  les  inférieures 
OM,  outre  la  queueordioaire  du  bout  de  la  2,  un  angle  très-marqué  à  l'ex- 
Héniié  de  la  S'.  Les  antennes  du  c^  sont  sensiblement  pubescentes. 

J)iuis  le  groupe  n,  toutes  les  espèces  sont  très-voisines,  d'un  Jaune  lerir 
m  «fnné,  avec  une  Ucbe  costale  tout-i-talt  semblable  «  celle  de  certaiiii' 


a8  UBAPTBBIDJB. 

*Oxydia.  La  queue  des  ailes  inrérieures  consiste  en  un  petit  in^  aigu  et 
prolongé,  mais  sans  dentelores  au  bord  terminal  ;  la  frange,  ooBOolore  jus- 
qu'à cette  queue,  devient  foncée  au-delà,  jusqu'à  Tangle  anal.  Les  palpe% 
tout  courts  qu'ils  sont,  dépassent  yisiblement  la  tète  et  sont  connivenls  in 
sommet.  Ce  groupe  est  exclusivement  américain. 

Le  troisième  a  les  ailes  traversées  par  des  lignes  très-distinctes.  La  queue 
des  inférieures  est  un  peu  échancrée  latéralement,  et  précédée  d'une  dent 
qui  porte  une  tache  subocellée.  Les  palpes  ne  dépassent  pas  le  front.  Il  habite 
l'Inde  et  TEurope.  Dans  le  quatrième  groupe,  qui  est  indien,  les  ailes  inié» 
rieures  sont  munies  d'une  queue  spatnlée,  dont  la  longueur  égale  celle  de 
nos  PapiliOf  et  la  dent  qui  la  précède  est  encore  plus  sensible. 

Le  groupe  V,  au  contraire,  n'a  plus,  au  lieu  de  queue,  qu'un  petit  ap- 
pendice très-court  et  arrondi,  qui  contient  directement  la  tache  ocellée.  Les 
ailes  sont  redevenues  très-entières,  et  leurs  dessins  consistent  aussi  en  lignes. 
Les  antennes  sont  proportionnellement  plus  courtes  et  plus  épaisses,  et  les 
jaaibes  postérieures  ne  sont  plus  renflées  que  d'une  manière  insigniliante. 
Il  se  trouve  en  Amérique. 

Enfin,  le  sixième  groupe,  qui  fait  le  passage  au  genre  Ripukij  contient 
trois  espèces  américaines  à  fond  blanc,  dont  deux  sont  remarquables  par 
des  lignes  ou  des  dessins  métalliques  très-brillants.  L'angle  des  inférieures  ^ 
n'est  pas  prolonge  en  queue  et  est  simplement  formé  par  la  rencontre  des 
deux  bords  droits  ou  im  peu  rentrants.  La  seule  espèce  que  je  connaisse  en 
nature  a  les  palpes  robustes,  arqués  et  ascendants  Je  ne  puis  parler  des  ti- 
bias^ ne  connaissant  que  la  femelle. 

Chacun  de  ces  groupes,  le  second  surtout,  me  parait  appelé  à  se  grossir 
beaucoup  par  la  suite.  On  ne  connaît  les  premiers  états  que  chez  notre  es- 
pèce d'Europe,  et  je  renvoie  à  sa  description.  Je  ne  puis  toutefois  passer 
tout-à-fait  sous  silence  la  curieuse  construction  de  cette  coque  suspendue  par 
de  légers  fils,  assez  solides  pourtant,  malgré  leur  ténuité  apparente,  pour 
que  la  chrysalide  puisse  s'y  agiter  fortement  sans  les  rompre.  Mais  tout  ceci 
a  été  décrit  par  d'autres,  et  par  moi-même,  dans  l'Iconographie  des  chenilles, 
et  il  ne  faut  pas  que  j'entre  ici,  de  nouveau,  dans  ces  détails,  tout  intéres- 
sants qu'ils  sont.  Je  suis  impatient  d'apprendre  si  les  Uraj^teryx  exotiques 
oCh^nt  les  mêmes  mœurs,  ou  peut-être  de  plus  curieuses  encore. 

^ota.  C'est  près  de  ce  genre  que  paraîtraient  devoir  se  placer  les  espèces 
à  antennes  pectinées,  Laciucim  et  Gtminia  Cr.,  Stricturaria  Hb.,  Ma* 
chaonaria  Guér.,  Sambucaria  Clerck,  etc.,  dont  M.  Westwood  a  fait  son 
genre  Asiheniay  et  que  Hubner  a  joints  à  soji  genre  Thermia  qui  est  syno- 
nyme du  G.  Uraptiryx.  Il  est  évident  que  M.  Boisduval  partagècette  opi- 
nion, puisqu'il  dit(Gen.  p.  18i)  :  Antennœmark  pèctinatœ{in  iKWff-anM» 
tkàeiliatœ).  Hais  l'étude  de  ces  espèces  et  de  quelques  autres  nouvelles dti 
même  genre  m'a  convaincu  que  tous  ces  entomologistes  ont  fait  fouaflë 
route,  et  que  ces  Lépidoptères  soht  de  véritables  Bombyx  de  la  tribu  deit 
Satunildes,  ou  du  moins  d'une  tribu  voisine.  Les  pattes,  courtes  et  lainèh- 
M8,  l'sMiaKeée  la  trompe,  l'abdcnÉen  ntùisêé  et  velu,  les  antennes  bipêo^ 


UBiPTBRTOiB.  ag 

Une»  à  bmes  pnbescences,  les  ailes  farineuses»  e(  par  dessus  tout,  la  nervu- 
btion,  ne  me  laissent  pas  de  doute  à  cet  égard,  malgré  la  ressemblance  des 
dessins  avsc  ceux  des  Urapieryx;  et  si  on  allait  m*apprendre  que  leurs 
chenilles  sont  de  TéritaMes  arpenteuses,  j'avoue  que  je  me  trouverais  com- 
plètement dérouté.  Je  les  laisse  donc  dans  le  domaine  de  mon  collaborateur, 
malgré  le  plaisir  que  j'aurais  eu  à  décrire  ces  belles  espèces,  dont  plusieurs 
soBl  nouvelles,  et  sorlout  malgré  les  caractères  solides  qu'elles  m'auraient 
ltaarni&  On  tiiHivera,  du  reste,  mon  opinion  discutée  plus  longuement,  aux 
gênMilés  du  genre  Mienmia. 

GJIOUPE  I. 

I.      UraPTEBTX   CnOCOPTERATA      Koll. 

EoU.  Kaschm.  p.  483. 

M"*.  Ailes  d^in  beau  Jaune  plus  ou  moins  safrané,  aspergées  de 
finve  :  les  supérieures  à  apes  aigu  et  falqué  et  ^  bord  un  peu  convexe, 
syant  umte  U  cme  d'un  blanc  cendré.  Deux  lignes  rousses,  droites,  écap> 
fées,  parallèles,  et  le  commencement  d'une  trotsiéme  joignant  presque  la 
weonde  au  bord  Interne.  Un  trait  occupant  toute  la  cellule.  Inférieures 
nyant  une  queue  aigué  an  bout  de  la  1  et  une  dent  très-prononcée  au  bout 
4e  la  S',  un  accent  ceUiiJaire  et  une  bande  subterminale,  géminée,  ombrée 
de  Tiolâtre  et  écbancrée  vis-à-vis  de  la  queue  pour  faire  place  à  une  tacbe 
arrondie  dont  les  deux  côtés  sont  noirs.  Dessous  pâle,  arec  les  desçius  d'un 
brun  violitre*  —  9  semblable,  mais  plus  grande. 

Bengale,  fliaudaya.  Nord  de  U  Chine,    «ex.    CdU  Gn. 


AUes  envahies  en  grande  partie  par  du  gris-noir,  i  l'exception  de  la 
bordure. 

Cette  variété  ne  s'observe  guère  que  cbes  les  femelles,  où  elle  est,  du 
reste,  très -fréquente. 

Trèfrgrande  (7g"*).  ^bit  de  lignes.  Ailes  supérieures  afant  au  mi- 
Heo  trou  taches  irrégulières  et  une  série  subterminale  de  points  arrondis 
d'un  gris  viOUtre.  Inférieures  ayant  le  disque  occupé  par  deux  grandes 
taches  semblables,  contiguis.  Apex  des  supérieures  trës-falqué. 

Ose  9.    GnU.GB. 
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2.       UaAPTEaTX    POLITIATA       Gr. 

Cram.  139  E.  —  Fab.  123  —  Leach.  Zool.  mise.  p.  80  pi.  35  Og.  1. 

65'>'>.  Ailes  d'un  jaune  serin,  aiec  des  atomes  clalr-semés  et  les  deasios 
d'mi  brun  vineux  :  les  supérieures  ayant  près  de  Tapex  une  tache  costale 
semi-lunaire  plus  claire  au  centre,  et,  au  bord  interne ,  une  tache  ovale 
suivie  d*une  llture  ;  les  inférieures,  avec  une  bande  régulière  et  à  bords 
parallèles,  partant  de  Tangle  externe  et  venant  aboutir,  vis-à-vis  de  la  queue, 
à  une  grande  tache  qui  occupe  tout  Tangle  anal  Jusqu'à  la  2.  Frange  brune 
depuis  cet  angle  Jusqu'à  la  queue,  qui  n*est  point  surmontée  d'une  tache 
ronde  et  qui  ne  contient  que  deux  ou  trois  petites  stries.  Dessous  moins 
chargé  de  dessins:  les  supérieures  ayant  les  deux  taches  effacées;  les  infé- 
rieures avec  la  bande  et  la  lache  anale  très-nettes  et  d'un  brun  brûlé,  mais 
plus  étroites.  Jambes  postérieures  très-renflées  et  contenant  un  fort  pin- 
ceau de  poils  noirâtres. 

Cayenne,  Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

La  description  de  Fabrlclus  est  très-mal  faite  et  il  ne  faut  pas  s'y  fier. 
La  figure  de  Leach  s'applique,  sans  aucun  doute,  à  cette  espèce. 

3.       Ur APTERYX    COMPLIGATA       Gn.     pi.  6  fig.  9. 

Plus  petite  (àO"*"»).  Ailes  supérieures  n'ayant  que  la  tache  costale  : 
les  autres  sont  remplacées  par.  des  atomes  accumulés  tendant  à  former 
une  ligne  coudée,  bifide  Inférieurement.  Ailes  inférieures  plus  carrées, 
à  angle  caudal  plus  obtus,  surmonté  d'une  tache  arrondie  brune.  La 
ligne  subterminale  est  beaucoup  plus  rapprochée  du  bord,  la  teinte 
qu'elle  limite  est  plus  rosée  et  surmontée  d'une  ligne  fine  blanchâtre, 
découpée  en  larges  dents  profondes  et  arrondies.  Jambes  postérieures 
bien  moins  renflées.  Abdomen  notablement  plus  court  et  plus  coni- 
que. —  9  plus  grande,  d'un  Jaune  plus  vif,  plus  fortement  aspergée. 
Toutes  les  lignes  ou  bandes  plus  prononcées  :  la  coudée  marquée  d'une 
série  de  points  blancs  ncrvuraux,  quelquefois  liés. 

Haïti.    Uno".    Coll.  Gn.    Une  9.    Coll.  Mus. 

4.     (Jraptertx  Illiturata     Go. 

à7**.  Elle  commence  à  s'éloigner  un  peu  des  précédentes.  Les  ailes 
supérieures  ont  le  milieu  du  bord  terminal  plus  convexe,  et  les  Inférieu- 
res sont  peut-être  plus  oblougues.  Toutes  sont  d'un  jaune-serin  clair,  uni* 
fermement  parsemées  d'atomes  d'un  ferrugineux  clair.  Les  supérieures 
n'ont  pour  tout  dessin  que  la  tache  costale  qui  est  assex  réduite  et  forte* 
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UloMtt  «Kiérieurenent.  Les  inférieures  n'ont  qu'une  seule  ligne  ou 
Irait  tits-droit  d*na  rouge  clair,  qui  part  de  l'angle  anal»  où  il  est  plus  ou 
■dna  largement  surmonté  de  rougeâtre,  et  remonte  Jusqu'à  la  côte.  La 
qMoe  n'a  ni  ail  ni  stries.  Le  dessous  est  tout-4-fait  semi>lable  an  deasna» 

Cite.    Deux  9 .    Coll.  Mus.  et  Gn. 

GROUPE  m. 
Type.  5.     Uraptkrtx  Sabibdcata     Goed. 

Goed.  n  pi.  34  —  Lin.  S.  N.  203  —  Albin  pi.  94  ^hI.  —  Roes.  I  pi.  6 
— Geoir.lIp.138  (LaSoufréeàqueue)  — DeGeerlIp.  447  — Wilk.  pLTS 

—  Wlen.  Yen.  F-1  --Bralun  234— Fab.  19  — Bork.  37  — Esp.pL  Vm 
Ig.  1-S  —  Sepp.  I  p.  ft  pi.  ft  —  Hb.  28  —  Haw.  p.  297  —  Leacb.  ZooL 
■tac.  p.  80  pi.  35  fig.  2  —  TreiU.  1  p.  85—  Steph.  lU  p.  175  et IV  p.  392 

—  Encycl.  p.  92  —  Dnp.  Y  p.  199  pi.  184  —  Curt.  pi.  608  —  Wood. 
191  —  Lyon.  p.  245  pi.  23  fig.  7-10  —  BdT.  1435  —  Herr.-Sch.  p.  54  — 

Lifa.  sa. 

Loto.  Hb.  Dnp.  el  Gn.  Lyon. 

ft5  à  60**.  Ailes  d'un  Jaune  soufré,  arec  quelques  stries  oblonguas 
olivâtres  :  les  supérieures  ayant  l'apex  aigu,  rongé  à  la  côte  et  un  peu  ùà- 
qvé  au  bord  tennioaJ,  qui  est  un  peu  denté,  afec  deux  lignes  olivâtres 
deartées,  subparallèleSy  et  on  trait  cellulaire  ;  les  inférieures  dentées,  mu- 
nie* d'une  queue  amincie,  précédée  d'une  dent  plus  forte,  dans  laquelle 
tache  ronge  entourée  de  noir  et  sulTle  d'un  trait  de  cette  der- 
couleur.  Une  seule  ligne  oIlTâtre.  Frange  d'un  rouge  ferrugineux. 
GotpB  soufré,  arec  le  doTant  de  la  tête  d'un  brun  cannelle.  Antennes  et 
larses  blancs.  —  9  Mmblable. 

Aases  commune  dans  toute  r£urope,  surtout  dans  les  parties  boréales, 
enJuiOeL 

CàealUe  très-longue,  ramiforme,  très*aplatle  et  eflllée  antérieurement, 
I  y  annean  renflé,  le  5*  muni  de  deux  caroncules  latérales,  le  7*  d'une 
antre  donale  recourbée  en  arant  ;  d'un  brun  de  bois,  avec  une  Tascnlaire 
plus  toocée,  et  les  deux  autres  lignes  plus  claires  et  vagues.  Tête  lenticu- 
lalr«  aplatie,  plus  large  et  coupée  carrément  à  sa  partie  antérieure.  Pattes 
éenlDemes,  portées  sur  des  mamelons.  Vil  en  octobre,  novembre  et  pendant 
tout  Tblver,  sur  le  chêne,  le  sureau,  la  ronce,  le  prunellier,  etc.  — Chrysa- 
lide d'un  ocbracé  pAle,  strié,  avec  une  vasculalre  plus  sombre. 

Tous  les  auteurs  ont  connu  cette  remarquable  espèce,  et  comme  elle  est 
pirftktement  reconnaissabie  et  seule  de  sa  famille.  Il  n*a  été  commis  au- 
CBnecfrenr  à  son  sujet  Cependant  De  Géer,qui  s'est,  avec  raison,  dispensé 
de  la  flinrcr,  donne  a  côté  d'elle  (p.  4é6)  une  phalène  du  sureau  qui  v' 
pm  do  mpport  avec  elle  et  qnl  n'est  même  pas  uno  OeonMfm. 
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^  '6.     Uraptertx  Persicaria     Henelr.  \. 

Elle  est  mentloniiée  dans  l'Index  dé  tt.  BolsduTil,  qnt  ne  Ta  paS'Tiie 
plus  que  moi.  Je  ne  la  porte  donc  ici  que  pour  mémoire. 

Elle  habiterait  le  Caucase  et  les  environs  de  Sarepta,  où  personne  ne  l'i 
retrouvée,  malgré  les  nombreuses  recherches  qui  y  ont  été  faites  dus  ces 
dernières  années. 

7.     Uraptertx  Ebuleata     Giu 

Smnbucaia  var.  KjdU.  Kascb.  p.  483. 

M.  Kollar  la  regarde  comme  une  simple  variété  de  notre  Sambucaia 
d^urope,  mab  elle  en  est  très-distincte  par  les  caractères  suivants  : 

Elle  est  de  la  taille  des  plus  grandes  Sambucaia^  d'un  blanc  à  peine 
soufré,  avec  toutes  les  franges  d*un  gris-brun,  teinté  de  rougeâtre  aux 
ailes  inférieures.  Les  supérieures  ont  Taçex  très-peu  ou  point  falqué,  et  ^ 
le  bord  terminal  droit.  Les  deux  lignes  y  sont  plus  épaisses  et  d*un  gris 
brun  :  la  première  est  plus  oblique,  les  atomes  plus  nombreux  et  plus 
serrés.  Le  front  est  entièrement  blanc. 

Bengale,  Cachemire.    Une  9*    Ç^^  ^^^ 

GROUPE  IV. 
8.     Uraptertx  Podaliriata     Gn. 

60»".  Ailes  felanches  avec  la  frange  d'un  fauve  roux  et  des  lignes 
d'un  brun  très-clair,  bien  nettes  et  à  bords  parallèles  :  les  supérieures 
triangulaires,  à  côte  finement  striée  de  noir,  avec  quatre  lignes,  dont  la 
seeonde  s'arrétant  à  la  cellule,  et  la  à''  plus  vague  et  composée  de  stries. 
Ailes  inférieures  munies  d'une  longue  queue  spatulèe,  liserée  de  noir, 
surmontée  d'atomes  gris,  précédée  d'une  dent  obtuse  dans  laquelle  est 
un  gros  point  rouge.  Trois  lignes  dont  les  deux  premières  droites  Qt  lon- 
gitudinales, et  la  3«  arquée  et  rejoignant  l'angle  anal.  —  9  semblable  ou 
on  peu  plus  claire. 

Bengale,  Cachemire.    Deux  çf^  Une  9*    Goil.  Gn. 

Cest  certainement  la  plus  belle  et  la  plus  élégante  do  ce  l>e9u  genre. 

GROUPE  V. 
9.     Uraptertx  Tbssbrata     Gn. 

4I*B.  Ailes  d'un  bbnc-soufré  sale,  avoe  fn  atoiMt,  les  fruges  ol 
des  lignes  d^n  knm  tfèf^lilr  t  les  sopéiiiiiMfAyint  qwtre  do  OM  U|M^ 
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Aoittt,  aitdcMM  les  deoi  bords  :  li  première  Indlnèa  en  dedm»  lii 
ireie  aatree  parallèles  aa  bord  tennloal;  les  Inférieures  avec  trois  Hgnes, 
èsM  tes  deux  dernières  irrègnllères,  décblrées  et  se  fondant  wMiemhte 
tcrs  te  B^lica  de  i'aite,  puis  allant  rejoindre  Tangle  anaL  Une  queue  trèt- 
eourte  et  obtuse,  dans  laquelle  est  un  gros  point  d*un  brun  brûlé.  Dessooi 
d*utt  blanc  Jaunlire  uni,  sans  dessins.  Front  teinté  supérieurement  de 


BcèriL    Vnçf'    Coll.  Gn. 

lo.     Uraptbatx  Bbmyuria    Hb. 

Hb.  ZQt.  597.  598. 

Tiillle,  port  et  eoolenr  de  te  précédente,  seulement  la  queue  des  ailes 
toférieures  est  placée  plus  au  milieu  du  bord  terminal.  Les  ailes  supé- 
itoures  n*ont  que  deux  lignes,  très-droites  aumi,  mab  Inclinées  en  sens 
contraire  et  formant  un  V  ouvert  par  en  bas.  Un  trait  cellulaire  entre 
sites.  Les  Inférieures  n*ont  qu'une  seule  ligne  qui  continue  te  seconde  et 
▼a  rejoindre  te  bord  abdominal  au-dessus  deVangte  anal.  En  dessous,  on 
volt  une  aèrte  subvermlnate  de  peUu  points  placés  sur  les  nervu^en 

Blo-Janeiro.    Un  cT*    CoB.  Gn. 

GROUPB  VI. 

II.      UbAFTERTX  Pf.ATlirATA      Gn. 

tO**.  Ailes  bbncbes  :  les  supérieures  triangulaires,  à  bord  presque 
droit, avec  six  lignes  obliques,  droites,  brunes,  dont  les  quatre  premières 
plus  marquées  et  saupoudrées  d'écailles  d'un  argent  très-brillaht.  Les  bi- 
férteuRs  non  dentées,  ayant  te  bord  coupé  droit  de  l'angle  anal  au  pU 
cellnlalre,  tandis  que  le  bord  opposé  est  très-rentrant,  ce  qui  forme 
■M  aor|e  de  queue;  avec  deux  lignes  peu  distinctes,  dont  une  longe  le 
bord  termfaial.  Dans  l'angle  caudal  est  une  teinte  jaunâtre,  vague,  fondue, 
sur  laquelle  on  volt  une  traînée  argentée,  placée  sur  la  ligne  subterminale, 
et  deox  traits  au-dessus.  La  tache  de  la  queue  est  moitié  grise,  moitié 
bnme,  et  au  bout  de  te  S*  est  un  autre  point  brun,  avec  un  trait  argenté  ft 
ctoqiebout. 

BrériL    Une  Ç.    GoU.  Gn. 

la.     Ubaftbrtx  Satcbniaru    H.  S. 

Imr.-Sch.  BxoL  llg.  414. 

Je  ne  rai  pas  vue,  mab  0  est  oerttin  qu'elle  est  voisine  de  WPUtHnata, 
Les  aUes  sapérieures  n'ont  que  quatre  lignes,  nullement  mételliqnes 
fsrment  un  angle  ordinaire  sur  te  9»  et  te  partie  du  Ir 

UfUùrtèrti,    Teoie  ••  3 


!•  piéBàÊfb  est  fuMBBttfe.  ESkm  «ot  ^deui  Hgaas  JwnlfNf  fMAHeSi^ 
dNHie  tidM  de  nèlM  cbaleor,  ritaée  pvés  de  l'oiglt  fÊttumiM  «Mip» 
on  ionetii  métaHiqm  ofrie^au  iilItBn  duquel  est'ao  pTilmoiilK. 
Itatrièref  on  voit  traiitadhet  hoIns,  mais  «Mine  dam  l'angié  eendal. 

'^Mttueife. 

l3.      UnAPTERTZ  AasATA     Cr. 

Gram.  56  D  —  Fab.  155. 

Je  ne  l'ai  point  Tue,  et  Fàbridus  qui  Ta  décrite,  preMUement  sur  la 
iignre  de  Cramer,  en  donne  une  trèa-lausse  idée  en  la  comparant  A -la  Jf»- 
oiHa  Notata. 

-fiftitilesvapérieiireB,  jêb  peu  obtoeea  à  Fapex,  n*mit  ponr  tout  de»ia 
qçtane  grande  iacbeeoBto-aptealeèninevdlTtaée  par  oneligne  dalfe,  etm 
dMMe  trait  t^rèa  de  Fangle  Interne.  Les  Inférieures  sont  limpleibent  tfn* 
gniwui  «ur  la  S,  avec  le  bord  droH  des  den  côtés.  Elles  ont  quatre  II- 
gtasiNBSvetelea  dta  bnÉi-argHeui,  parÉÙèles  et  serrées.  Aucune  tadft 
daos  l'angle  oandal. 

Surinam. 

Gbn.     RIPULA     Gn. 

Chenilles...  —•  Antennes  ciliées  chet  lesçf,  sétacéeschez  les  Ç,  —  Palpes 
à  articles  indistincts,  bicolorts,  e&nnivmts  eu  stfmmet,  droits,  peu  épais,  courbés 
sur  la  trompe  qui  est  robuste,  —  Front  formant  une  lanyuette  un  peu  saU' 
Unum^  squammeuse,  —  Jiles  soyeuses,  blanches,  avec  des  laùhes  isolées  et  une 
séiâB  %fie  ondée  et  ^tntée  peu  distinote  :  les  supérieures  ayant  un  angle  pfû* 
n&iSBê  au  bout  deia%  puis  k  bord  terminal  rentrant;  les  inférieures  avec  km 
asÊj/iefrolongé  en  queue  aiguë,  mais  sans  stries  ni  taches.  —  Nervulation  dSs 
Urapteryz. 

Ce  Joli  genre  a  une  certaine  afflnitô,  quant  aux  dessina,  avec  les  Pnap- 
têr$x  du  second  groupe,  mais  en  voit  par  les  oaractères  ci-dessus,  que  je 
ne  puis  pas  Vj  réunir.  Il  est  américain.  Je  n*ai  malheureusement  vu  que 
des  femdles.  Il  paraît,  d'après  la  figure  que  H.  Heirioh-Sobœffer  donne  de 
la  Mahometaria,  que  les  mAles  ont  les  antennes  ciliées,  ce  qui  fournit  un 
caraolère  des  plus  décisifs  dans  cette  ûmille. 

Ar9a  Cram.  56  D  pourrait  bien  appartenir  à  ce  genre. 

l^.      RiPULA  MAHoteTAHIA       H.  S- 

Herr.-Sch.  Exot.  69-70. 

49*".  Ailes  d'un  blanc  pur  à  frange  conerfire  :  les  supérieures  con- 
(dées  en  angle  au  bout  de  la  l,avec  deux  tacbas  trèHiettaa  s  la  preaièfa 


.-4 
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à  ta  eâle  iirés  de  r^pei,  de  cotdeur  olite,  teintée  intérieurement  de  IM^fb 
bran  que  raivcnc  de  fins  Itnéamems  blancs  et  des  traita  noirs  ;  la  sMoèe, 
as  bord  interne,  arquée,  olivâtre  fondant  en  Jaune,  et  traversée  par  tik 
blanc.  Quelques  litnres  grises  derrière.  Ailes  inférieures  ayant  ôoi 
eaudifome  aign  an  bout  de  la  I,  avec  une  bande  sâbtlemilnafey 
tf%atris-dalr,  tratersée  iiar  nn  feston  blanc,  et,  an-déssôns,  (pielques  k- 
frises  dont  les  intermédiaires  laVéesd'tiliYe  ou  de  Jaune.  ))esîSMii 
Les  sopérienres  avec  la  tacbe  costale  tonte  noire.  Pattes  antériêurèi 
janne  ochracé,  annelées  de  isolr. 

VwfMMtli.    Deux  9-    Coll.  Cn. 

i5.     RiPOLA  Mexicabia    Gi^ 

SHe  est  bien  Tolsine  de  la  précédente  et  peut-être  n'en  est-eUe  «in'une 
vvidté  locale. 

Elle  en  diflère  par  la  tache  costale  beaucoup  plus  petite,  plus  étroite, 
e(  dont  les  dessins  sont  différents.  Cette  tache  ne  reparaît  aucunement  en 
deanoun.  La  tacbe  du  bord  interne  est  aussi  beaucoup  plus  étroite,  plus 
dnlre,  et  toutes  deux  sont  liées  par  un  chapelet  de  tacbes  grises  pnpUlées 
de  blauc.  Les  pattes  antérieures  sont  blancbes. 

Mexico.    Une  9.   ColL  Ga. 

G».    CRdSRODES    Ou. 

CSemdtes  allongées,  nmiformm,  lisses,  à  llte  arrondie,  mutues  de  caran.» 
cmies  sur  les  9^*  et  11*  anneaiur;  Mvonf  sur  les  arbres,  —  Jnlennes  garnies^ 
c4a  les  çf,  de  ciisfns^  trèS'Cowts  et  très-serrés.  —  Palpes  épais,  r4}uris,  con- 
çu sommtetj  à  articles  distincts,  concolores,  presque  droits,  —  Ti^ùis 
Irieurs  longs,  très-renfés  et  renfermant  des  poils  chez  Us  cf.  —  Ailes  en» 
tières,  dépaissear  atoyenne,  de  couleurs  ternes,  couvertes  de  stries  fines,  traver- 
sées pmr  une  seule  ligne  dirigée  de  Capex  des  supérieures  au  milieu  du  bord 
imal,  tnarguées  tfun  petit  point  ceUulaire,  noir,  formé  par  des  poils  rô- 
les premières  à  apex  tdgm  et  à  bord  terminal  droit  ou  coudé  en  angle 
sur  la  9*;  Us  secondes  guadrangulaires,  présentant  ov  milieu  du  bord  terminal 
«Il  —ffa  aigu  ou  camdiforme,  parfais  strié,  mmis  suns  taches  ocellées,  —  Une 
aréoia  Crèt-lon^we,  simple.  Cosktlè  des  inférieures  ne  touchant  pas  U  sous-eos" 
%ah,  fm  eti  simplement  recourbée  près  delU  après  sa  naissance. 

Cenre  très-naturel,  oomposé  d'espèces  très-voisines  les  unes  des  autres,  et 
~  le  l^nd  est  toujuars  d*un  gris-noisette  tirant  plus  ou  moins  sur  t*o- 
'  on  lerougeâtre.  La  forme  de  la  ligne  est  caractéristique.  Celle-ci  est 
marquée  sur  les  nenrvres,  aux  premières  ailes,  de  petits  points  bii»^ 
plai  ou  moins  apparents. 
Jek  divise  en  deux  groupes  :  dans  |p  second»  les  ailes  sont  simpl 
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•B|iilmfw«  tandis  que  dans  le  premier,  Tangle  des  inférieviKBaBolHaiecD 
une  féritaUe  qucae  très-oourte>  élargie  et  marquée  de  petites  Mes  aeoa- 
mnlées,  qui  s*étendeot  un  peu  sur  les  bords  enTironnants. 

Les  femelles  diOèreot  assez  notablement  des  mftles.  Qiez  eDes,  Tapex  est 
toujours  plus  aigu,  et  les  angles,  quand  il  en  existe,  sont  plus  longs  et  pte 
aiguisés.  Pans  te  second  groupe,  où  les  ailes  supérieures  n*ont  pas  d'auCra 
ai^que  celui  de  Tapez,  c'est  le  bord  terminal  qui  se  découpe  80uyeDtd*aBe 
■Milère  un  peu  diCférente. 

Je  décris  les  premiers  étals  d*après  un  dessin  d*Abbot.  Ils  paraissent  très* 
foisins  de  ceux  de  notre  Uraptwryx  européenne. 

Les  auteurs  anciens  ont  connu  des  Chœrodes,  Cramer,  StoQ,  Dnuy  et 
Hubner  en  figurent  chacun  une  espèce.  Le  genre  me  parait  exduslTemeDt 
américain.  Prœdiiaria^Bxn, -Sch.  Exot.  416  pourrait  bien  lui  appartenir. 

On  observera,  chez  ce  genre,  une  certaine  parenté,  à  la  fois  avec  les  Nyo- 
JÊJkmtm  et  avec  les  UrapUryx, 

GROUPE  L 
i6.  Chgkrodbs  Tktragonata  Gn.  pl.8.  fig.l. 

aa*».  Ailes  d*un  gris  testacé,  arrosé  d'atomes  noirs,  avec  la  firange 
d'un  brun  foncé  et  une  ligne  commune,  oblique,  droite,  composée  de  deux 
fllets  d'un  brun  foncé  renfermant  une  ligne  grise,  et  un  petit  point  oelln- 
laire.  Supérieures  à  apex  nullement  falqué,  à  bord  terminal  tout  droit, 
ayant  un  trait  costal  oblique  et  une  traînée  de  la  ligne  à  Tangle  Interne* 
Inférieures  quadrangulaires,  ayant  au  milieu  une  large  gueue  remplie  de 
petites  stries  noires.  Le  reste  du  bord  droit.  Dessous  uniforme.  Pattes 
antérieures  brunes,  annelées  de  blanc.  Tibias  postérieurs  marbrés  de  brun 
et  renfermant  des  polb  noirâtres.  Front  brun  nolrétre  uni.  —  9  P^i» 
claire.  L'apex  des  supérieures  acuminé  et  falqué,  et  le  bord  moins  droit 
qoecbei  îec^. 

Brésil.    UncTi  une  9.    ColL  Mus. 

17.     Ghobrodbs  Sectata     Gn. 

Bile  est  extrêmement  voisine  de  la  Têtragonata,  mais  le  fond  est  plw 
dair  et  plus  Jaunâtre.  Les  ailes  supérieures  om  la  côte  un  peu  plus  longue. 
Je  n*y  vols  pas  de  trait  brun.  Les  inférieures  ont  la  partie  du  bord  termi- 
nal, entre  Tapex  et  la  queue,  plus  arrondie  ou  un  peu  convexe  en  dehors, 
tandis  qu'il  est  plutôt  creux  ches  la  Tetragonata.  Les  tibiu  postérfeurt 
soat  oehracés,  unis,  â  polis  blonds.  Le  front  esl  d'un  gris  mâé. 

BrésIL    Un  cT*    GoU*  Gn. 
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18.  Cbcbhodbs  Invisata    Gd. 

BIb  Mt  très-Tolsine  de  la  Sectata^  dont  elle  a  le  port  et  la  eoupe,  maii 
les  aOes  sspérieiirci  ont  le  bord  terminal  moins  droit  et  sont  légèrement 
dchancréet  sons  l'apex.  Les  qnatre  ont  on  reflet  Ulas  sor  la  première  mol- 
llé  et  on  ton  plus  ronssâtre  sur  la  seconde.  La  ligne  traosrersale  est  plus 
éréHêf  dittinctement  gdminée  et  séparée  par  nn  filet  lUas.  Elle  n'atteint 
pas  r^pcK  des  supérieures.  La  9  ^^  <l*un  <on  plus  chaud  que  le  (f  et  pré- 
acnie  plus  distinctement  la  trace  d*une  ligne  folgurée,  noire,  subterml- 
■ale,  an  ailes  inférieures. 

BréiO.    IJno"«  une  9*    GoU.Gn. 

19.  Choeeodis  Stbuta    St.  - 

StoO.  XXXIV-7. 

le  ne  Val  pas  ^ue,  et  eOe  parait  aussi  tiès-Tolaine  de  la  Sedaia,  mais  ses 
afles  supérieures  ont  l'apex  falqné,  et  la  queue  des  inférieures  est  réduite  à 
«a  angle,  comme  ches  les  espèces  suirantes.  En  outre,  elle  est  d'un  brun 
iMdlle  morte,  la  ligne  est  d'un  blanc-bleu,  et,  entre  elle  et  la  base,  on  Yott 
stries  relues  du  même  bleu;  enfin  les  ailes  inférieures  sont  bordées 
ligne  blanche  (qui  n'est  peut-être  que  l'éclaircle  qu'on  aperçoit 
les  deux  espèce»  précédentes). 


30.     ChcbrodeS  Onitstaria     Hb. 

8b.  ZAi.  effl-êGS. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  et  Je  la  décris  sur  la  figure  de  Hubner. 
49^".    Ailes  d'un  testaeé  Jaunitre  Jusqu'à  la  ligne,  puis  d'un  Jaune  dure 
I  pen  sait  sur  les  bords  :  les  supérieures  droites  au  bord  terminal  ;  les 
ayant  l'angle  un  peu  en  queue  élargie  mais  tronquée,  grisa, 

4'alomes  bruns.  Uoe  ombre  irès-sInueuse  entre  le  bord  et  la  ligne:. 

d'un  roux  testaeé  imi,  saupoudré,  avec  le  bord  teinté  de  noirâtre» 

Httbner  la  dit  de  Jm,  ce  qui  me  parait  douteux,  tout  le  reste  du  genre 


GHOUPB  n. 
31.  Ghcbrodes  Incurvata  6n.  pl.3.ilg.2. 

Ailes  d'un  brun  rongeâtreou  vlolâtre  (chocolat  au  laif),  finer 
Cl  vngaement  saupoudrées  d'atomes  noirs  qui  s'accumulent  en  une 
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peu  maniiiée  de  taches  subterminales,  avec  une  ligne  fine,  peu  fisibley 
trèa-droite,  marquée  de  points  blancs  sur  les  nervures,  et  un  petit  point 
cellulaire  élevé,  noir,  un  peu  cerclé  de  clair.  Supérieures  ayant  Tapei 
proloogé  très-aigu  et  très-falqué,  et  le  bord  slnué,  mais  sans  autre  angle. 
Ilftrleares  entières,  ayant  au  milieu  un  angle  très-aigu  et  subfiilqué»  u&f 
é&OÊ  dTdn  gris  testaoé  clair,  fortement  sablé  de  noir,  avec  une  teinte  roiU 
^•ilrefliMèrmlBalè.  *"' 

'  A^que  8ept<pftrioi)i^c^    Vn^Ç.    CoU.  Mt, 

32.    Çbcbrodes  TtiAX»yt^sàXA    Br. 
Dmr.  I  pi.  S  fig.  2. 

50**.  Ailes  d'un  gria-nolsette,  finement  strié  de  brun  clair,  avec  une 
Igné  bien  marquée,  mi-partie  de  noirâtre  et  de  gris  de  fer,  allant  du  ml» 
Hen  du  bord  abdominal  des  secondes  ailes  à  Tapex  des  premières,  avant 
lequel  elle  se  recourbe  en  un  angle  arrondi  pour  rejoindre  la  côte.  Der- 
rière cette  ligne  est  une  série  flexueuse  et  Irrégulière  de  taches  vagues, 
Boirâtres,  Inclinant  vers  Tangle  interne.  Un  petit  point  noir  cellulaire.  I/o 
point  bl^c  dans  le  coude  de  la  ligne,  près  de  Tapex.  Les  ailes  supérlei»- 
ne  ont  une  li|^e  ou  plutôt  un  nuage  transversal  avant  le  point  cellulaire^ 
tenir  apex  est  aigu,  subfalqué,  puis  un  angle  bien  marqué  se  voit  au  bpn^ 
de  ta  1.  Les  Inférieures  ont  aussi  iin  angle  trés^aigu  et  même  lyihfalqi;^ 
as  bout  de  la  1,  et  Pangle  anal  est  coupé  carrément. 

Etats-Unis.    Deux  cf.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

Abbot,  qui,  au  bas  de  son  dessin,  la  nomme SuccMctoHa,  a  figuré  la  9 
qui  est  semblable. 

La  chenille  est  d'un  gris  d'écorce,  avec  toute  la  partie  dorsale  ron- 
geltre.  Le  S*  anneau  est  gibbeux.  Sur  le  8*  on  voit  deux  petites  carcii- 
cales  latérales  et  une  forte  émlnence  triangulaire  jaune,  marquée  d'un 
point  ferrugineux,  avec  Taréte  aussi  ferrugineuse;  S  points  femigineia 
for  le  10*;  enfin,  te  il*  a  tfols  caroncides  semblables,  ^le  vit  sur  Itff 
Qtmreut, 

a3.     Ghobrodes  Goniata     Gn.        •  ' 

49i»«.  Ailes  d*un  ochracé  sale,  à  stries  peu  visibles,  avec  U.  Ugne 
oblique  simple,  parfois  éclairée  de  blanc-gris,  et  le  petit  point  ordinalN 
en  relief  dans  la  cellule.  Supérieures  à  apex  aigu  et  falqué,  avec  un  angle 
très-prononcé  au  bout  de  la  2.  Inférieures  avec  un  angle  aussi  au  bout  de 
te  S.  Dessous  plus  clair,  finement  mais  distinctement  sablé  de  noir,  afcc 
te  point  cellutelre  très-distinct.  Front  noisette,  à  vertex  blanc—  9  ^V^ 
Tapex  et  tes  antres  angles  des  ailes  encore  plus  algus^ 

lîcw-Tofck.    Uicfftni>9«    GoU.  Msihanel  et  Moi. 


a4.    Chqbboimu  bicâuiuTA    Gn. 

AOat  d'an  grit-noifette,  striées  parumt,  plus  dalret  en  deçà  de 
Il  Ugpiê  fWBum  qui  est  sioipleiiieiit  iilas  obicamt  qpê  le  tod,  aMeAit» 
pe,  légèroMDt  arqoée,  se  perdant  vnnt  l'apex  au  snpirieiite^  oli  elli 
«R  saïquée  d'un  point  blanc  snr  la  i\  légèEcoMiU  fondue  en  gris  am^l% 
ffrIenreSi  Le  bord  terminal  des  puceotièreiL  n'a. point  d'angle,  vaiMl-.«tl 
trt^léièreBent  llexoeux*  Gelai  des  sacondes  est  fortement  édalré.dg 
Mmc-cendré,  sur  lequel  tranebe  la  lirange,.  brune  à  la  basa».  bUmcbn.à 
tatrémité.  Je  ne  pqls  décrire  piédséiii^  l'angle  du  mlUea«  mon  exM* 
Irilllre  étant  mutilé;  mais  11  ne  me  parait  point  former  laqueua  eiJI  aW 
fialat  strié,  te  dessous  est  d'nn  testacé  dalr,  à  atomes  clalii  asiles»  «Ut 
bord  des  supérieures  est  lavé  de  brun  au  milieu.  Les  patlM.antérieapM 
Oes  seules  que  j'aie)  sont  très-nettement  annelées  de  Uapc  et  dç  bcup^ 
aoir. 

Cn  cf  fralSi  mais  mutilé,  qœ  je  crois  du3résU.    GpH.  Gn. 

Gur.    IDIODES    Gn. 

CknuUiS -*  AmUmmtê  épmisMtf  smns.diUtion;  ceiUê  dm  çf  nmpkmtm 

vêiautêtâ  tn  dutous,  •  Fmlfm  pnÊqmt  dmU,  dipouant  ptM  kjrtmi,  cenfifiMi 
t^mmmmtux  listêêp  à  3*  artitU  extrémfmtmt  Xêwrt,  maù  Mit6/ea»  miimi  ém 
katUtê  ém  pneédtÊU,  «  jMotmen  coniçM  H  ni^  à  ttntrémilé'iltaMlmdtmm 
WMi.^  Pmtêêâ  form:  U»  tibiat  poUdritHn^  (nàs-rvn/Iéi.el  rtnfmm^mt.àm 
fÊtaeemux  HepoiU.  —  jéiles  épaisses,  à  franges  coHiiSf»  «enfiiéM  Upbft^^^ 
wnc  ^une  »eute  iigne  droite  et  ohlit/Me:  k^  super ieuru  un  pfu  oblong^^iai' 
fuês  et  fal^uées  à  fapex  ;  Us  inférieures  plus  couttes^à  bord  peu  convexe  et  à 
mnyie  mnal  um  peu  prolongé.  >-  Aréole  partagée  au  milieu. 

Ce  genre,  entièrement  composé  d'espèces  océaniennes,  est  bien  trancbé, 
lalM-ce  que  par  la  nerrulatlon.  Son  aspect  rappelle  un  peu  certains  genres 
data  famille  de  Pldonides,  et  j^afai^i  d'abord  été  tenté  de  Vj  placer  ;  mali  It 
Balvre  de  sesantemies,  son  corps  robuste,  ses  tibias  renflés,  etc.,  marqmat 
évidemmat  sa  place  id. 

Tbmes  les  espèeea  sont  de  pettie  taiHe  pour  cette  funille.  Toutes  oeBet 
du  premier  groupe  sont  si  voisines  les  unes  des  antres,  que  je  cndna  d'avoir 
liit  de«  doubles  emplois.  On  les  reconnaît,  dés  l'abord,  à  leurs  ailaaoaoao* 
ktes,  traversées  par  une  ligne  commune  droite  et  oblique. 

L'Mpecidu  second  groupe  est  diftérenl.  Ses  ailes  inférieurea  sont  dentées 
d  diicolorss,  et  il  n*y  a  point  de  ligne  oblique» 

là  ■•  aaia  rtai  daa  mmia  dis  idfodM- 
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GROUPE  h 
a  5.     Idiodes  Apigata     Go. 

AU68  ft  frange  légèrement  festonnée,  précédée  de  petits  polnti 
liolrs  Isolés;  conoolores,  d'un  testacé  rougeâtre  ou  camé,  surtout  sur  le 
disque,  arec  une  ligne  oblique  commune,  ft  peine  plus  foncée  que  le  fond 
et  géminée  aux  supérieures.  Celles-ci  ayant  en  outre  un  petit  point  cello- 
Ura,  un  trait  apical  bien  marqué,  noir,  et  les  traces  d'une  subterminale 
dentée  et  Indiquée  des  deux  côtés  par  des  atomes  noirs,  visible  seule- 
ment aux  deux  extrémités.  Ailes  inférieures  avec  un  groupe  d'atomes  noirs 
àTangle  anal; leur  dessous  sablé,  avec  une  grosse  liture  ceUuIaire  con- 
poiée  d^tomes  noirâtres,  et  traversée  par  la  discoeellulaire  daire.  Palpes 
dépassant  un  peu  le  front. 

Tasmanle.    Une  9*   Coll.  Mus. 

a6.     Idiodes  MrrioATA    Gn.   pi.  13.fig.  1. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  et  un  peu  plus  courte  que  la  précédente  ;  sa 
eouleur  est  moins  roussâtre,  et  elle  n'a  ni  trait  apical  ni  traces  de  subter- 
minale, ni  points  noirs  terminaux.  La  ligne  oblique  commune  est  simple  aux 
quatre  ailes,  un  peu  Jaunâtre  ou  simplement  plus  claire  que  le  fond  et  â 
pelpe  llserée  de  foncé.  Aux  inférieures  elle  est  marquée  supérieurement 
dsdeux  petlu  points  noirs  placés  snr  les  4'  et  2^.  En  dessous,  outre  la  li- 
ture des  secondes  ailes,  on  voit  tme  série  arquée  de  pointa  bruns  nervu- 
rmx,  qui  s'étend  aux  ailes  supérieures.  Les  palpes  dépassent  aussi  le  front 
•I  sont  légèrement  sinués. 

TMoanle.    Deux  9*    Coll.  Mus. 

37.     Idiodes  Inspirata    Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  MUigaia,  mais  un  peu  plus  grande  et  pins 
oblongue.  Elle  n'a,  comme  elle,  d'autre  dessin  que  la  ligne  oblique  coiih 
fliune,qui  est  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  mais  il  y  a  de  petites  stries  parsemées 
snr  toutes  les  ailes,  et  de  petits  points  noirs  terminaux.  Le  dessous  est  aosil 
très-sablé  et,  4errlère  la  série  de  polnu,  on  volt  une  ombre  subterminaiii 
aases  épaisse.  Les  palpes  attdgnent  à  peine  la  niveau  du  front 

Australie.    Un  ^.    Coll.  Gn. 

28.    Idiodes  Rivata    Gn. 

Elle  est  si  voisine  de  VImpirata,  que  Je  crains  qu'elle  n'en  soit  une  f»> 
rléléi  stts  sa  dllèra  pw  la  llgM  coaunune  qui,  au  Heu  d'être  daire,  ssi 


•» 


d^n  bfia"fOim  fMeé  et  mifle,  tiirtoot  aux  tapértooref ,  d'un  pMtt  flet 
wWrtk.  Lm  yûpm  dépment  ftdMeamit  le  front. 

Auiirale.    Un  cf-    GoD.  On. 

GROUPE  n. 
2g.     Idiodbs  PanrATA     Gn.    pi.  14.  flg.  4. 

4l^>.  Allée  euptfrieuree  à  bord  terminal  trée-convexe  entre  1'  et  2, 
dTin  teitaeé  m^  de  roux,  an  peu  strié,  avec  deux  ombres  vagues  roua- 
iMrea  ft  la  plaee  drs  deux  lignes  principales^  TextrabasUalre  se  prolon- 
geant Josqn*ft  la  base,  et  un  point  cellnlaire  noir.  Ailes  inférieure^  un  pen 
datées,  d*an  faufe-ocbracé  plus  clair  ft  la  base,  mais  sans  dessins.  Leur 
dtasous  blanchâtre  sur  le  disque.  Dessous  des  supérieures  marqué  aTam 
rapex  d'une  grosse  lltnre  noire. 

Un  cT*  Coll.  Mus.  Sans  désignation  de  localité,  mais  que  Je  eroif 
d'Australie. 

Gbh.     ORSODES.     Gn. 

CheniUr» —  Jnttmms  eylsmdn^ues  eîJUifonnes  dans  let  deux  sêX€s,  — 

Pmtpes  dépmuant  un  peu  ta  léfe,  droits^  à  8*  article  distinct  et  nu.  —  Front 
kamthè,  sans  toupet.  —  Corps  très-robuste  :  le  thorax  subcarré,  large,  velu; 
t  abdomen  caréné,  un  peu  déprimé,  aplati  et  souvent  déhiscent  à  Cextrhnité 
dkn  Us  {f.  — >  Pattes  épaisses,  à  tibias  renflés,  à  éperons  courts.  —  Jiles  obbm» 
fM«,  entières,  veloutées  :  les  supérieures  à  apex  très-aigu,  les  Ç  ayant  en  outre 
un  coude  au  bout  de  lat',  les  inférieures  %ans  coude,  à  bord  droit,  avec  t  angle 
estai  aigu.  Une  grande  tache  cellulait^f  sous  les  supérieures. 

Genre  américain,  qui  réunit  les  !diode$  aux  SaModes,  Il  est  remar- 
quable par  son  corps  robuste,  les  Tslves  anales  des  mâles  bien  dévelop- 
pées, les  ailes  à  apex  très-proloogé,  etc.  Entièrement  inédit. 

3o.      ClRSODlf   AcOMISfATA      Gn. 

M"*.  Alki  d'un  Jaune-paille  à  atonies  fins  et  peu  distincts  :  les  sopé- 
rleiires  â  apex  très-aigu  et  prolongé,  et  à  bord  terminai  droit  et  oblique, 
Bfec  denx  bandes  ombrées  à  peine  distinctes,  sur  lesquelles  sont  des 
noirs  nervuraux  très-petits  et  aussi  peu  distincts  ;  les  loférleurei 
ao  bord  terminal,  A  angle  anal  un  peu  prolongé,  aîoc  une  seuto 
tseous  avec  une  série  terminale  de  polnis  noirs,  et  la  seconds 
fenode  bordée  estérleurtmeot  d'une  ligne  brune,  dentée  seulement  dans 
la  pruorière  moitié  de  falle.  Supérieures  ayant  en  outre  U  côte  et  uno 
lacka  csUnlaIra  d'un  bruD-ffOMsI.  TIblan  postérleura  dMH  fol»  «l 


49^  ypA?npii>4^ 

4lpi«hlhi#.li(Q^4iie.li|,csBliif,  ganUs  d«  falsmuz.  ^lt,4i^;Mn%4N^ 
grit-noir.  —  9  P^us  grand» (65^!»p>,  ayant. im  cpudQ  trèfTlégar  ei^ii^lnfli 
sensible  au  bout  de  la  1  des  sapérieures,  et  une.  grosse  tache  noire  snr  It 
seconde  bande  entre  8  et  4. 

Brésil.    DtWLcf,  une  9*    Coll.  Gn. 

^f.       GlRSODES  MâCILBNTATA      Gn. 

BBe  est  très-voisine  de  VAcuminata,  mais  plus  petite  (c^  42**.  9  ^)r 
Le  dessin  est  absolument  le  même  ;  le  corps  est  proportfonnément  molijs 
robuste  ;  Tabdomen  moins  long,  -à  Talres  anales  moins  saillantes.  Les  tiblM 
postérieurs,  au  lieu  d'être  deux  fols  et  demie  plus  longs  que  la  cuisse,  1^ 
■but  ft  peine  deux  fols.  La  9  *  l'apex  plus  long  et  plus  falqué,  et  l'angle  éff 
Il  S  plus  saillant  ;  son  abdomen  est  notablement  plus  court 

Colombie.    Un  cf,  une  9*    Goll.  Gn. 

3a.     GlRSODES  Leodorata    Gn. 

Je  n'ai  que  la  9  •  ^11^  *  l'angle  de  la  S  des  supérieures  bien  plus  saillant 
que  les  précédentes,  et  Tapex  plus  falqué,  mais  moins  prolongé.  Les  quatre 
ailes  sont  d*un  blanc  teinté  de  camé  sale,  boroiis  à  la  place  des  deux  II* 
gnes,  qui  sont  i  peine  indiquées  et  accompagnées  d'une  nuance  d'un  Ter- 
ditre  très-clair.  La  tache  cellulaire  est  visible  en  dessus  et  du  même  ton^ 
te  point  noir  est  surmonté  d'un  second,  entre  2  et  8.  Une  faible  llg^e  li^ 
terrompue  traverse  les  ailes  Inférieures  dont  le  bord  est  coupé  mçlns  droit 
^e  cbes  les  précédentes.  Le  dessous  est  finement  sab|é  de  noir. 

Colombie.    Une  9.    Cqll,  Gn. 

6n.     SABULODES    Gn. 

Chenilles — -  Antennes  simples,  veloutées  intérieurement  (pectinées  cha 

une  espèce),  —  Palpes  dépassant  un  peu  la  tête,  droits,  à  dernier  article  Cri«- 
dittinct,  nu.  —  Trompe  moyenne,  —  Front  bombé,  mais  sans  toupet  sailkmL 
—  Ùfrps  médiocrement  robuste  :  Cabdomen  des  ç/*  long  et  atteignan  t  Us  aUês^ 
déprimé  ou  caréné,  velu  sur  Us  côtés  et  terminé  par  des  bouquets  de  poUs  éttt^ 
gés;  celui  des  femelles  épais  et  terminé  en  pointe  obtuse.  —  Pattes  fortes  et 
màtet  Ungues,  à  tibias  postérieurs  renflés.  —  Mies  veloutées,  cUires,  finement- 
eahUes,  à  lignes  peu  Ssttnctes^  en  forme  de  traînées  ou  d ombres  à  peine  p/m 
oêveurv»,  dont  tune  est  marquée  dun  point  sur  chaque  nertmre,  sans  dessiMi 
em  deseoust  à  franges  asse%  longues. 


Ameé  et  ralTle,  surtout  aux  supérioiref ,  d'an  petit  fflet 
Les  palpes  dépasseot  visibleineot  le  froat. 

AasiraDe.    Unc^.    Coll.  On. 

GROUPE  n. 
ag.     loioDss  Paitata     Gn.    pi.  14.  flg.  4. 

4f**.  Ailes  supérieures  A  bord  terminai  trés-convexe  entre  1'  et  2, 
£m  testaeé  mêlé  de  roux,  un  peu  strié,  avec  deux  ombres  vagues  rous- 
illres  à  la  plan  dr^  deux  lignes  principales,  rextrabasilaire  se  prolon- 
fnnt  JUSQU'A  la  base,  et  un  point  cellulaire  noir.  Ailes  inférieures  un  peu 
entées,  d'un  faure-ochracé  plus  clair  à  la  base,  mais  sans  dessins.  Leur 
étanus  UanchAtre  sur  le  disque.  Dessous  des  supérieures  marqué  avant 
fipex  d'une  grosse  Uture  noire. 

Du  cT •    Coll.  Mus.    Sans  désignation  de  localité,  mais  que  Je  crois 


Gbh.     CmSODES.     Gn. 

CkemiUa —  Antiennes  cylindriques  et  filiformes  dans  les  deux  sexes.  — 

^4*10  dépassant  m  peu  la  tête,  droits,  à  3*  article  distinct  et  nu.  —  Front 
flMjprt  —  Corps  très-robuste  :  le  thorax  subcarré,  large,  velu; 
f,  un  peu  déprimé,  aplati  et  souvent  déhiscent  à  CextrémUé 
êee  cf.  — >  Pattes  épaisses,  à  tibias  renflés,  à  éperons  courts.  —  Ailes  obUm» 
,  entières,  veloutées  :  les  supérieures  à  apex  très-aigu,  les  Ç  ayant  en  otUre 
am  homtde  la  t;  les  inférieures  sans  coude,  à  bord  droit,  avec  C angle 
•  Vne  grande  tache  eellulaisf  sous  les  supérieures. 


GcMe  aBséricain,  qui  réunit  les  /dtoder  aux  Saàuiodês.  U  est  remar- 
fnèle  pv  soo  corps  robuste,  les  valves  anales  des  mâles  bien  déveh^ 
pta»  les  ailes  à  apex  très-protongé,  etc.  Entièrement  inédit. 


3o.       ClBSODXS    Aci}MINATA      Gu. 

Ailes  d'un  Jaune-paille  à  atomes  fins  et  peu  distincts  :  les  supé- 
i  apex  très-aigu  et  prolongé,  et  à  bord  terminai  droit  et  obllqus, 
bandes  ombrées  à  peine  distinctes,  sur  lesquelles  sont  des 
Bolfs  nervurauz  très-petits  et  aussi  peu  distincts;  les  inférieures 
au  bord  terminal,  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  at ec  une  seule 
Dessous  avec  une  série  terminale  de  points  noirs,  et  la  seconds 
bordée  extérieurement  d'une  ligne  brune,  dentée  seolcment  dar 
moitié  de  l'aile.  Supérieures  avant  en  outre  U  côte  et  v 
eeUolali*  d'un  br^  lousii.  Tibias  postérieurs  deux  foii 
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i 

34  f     Sabclode8  Golombiata     Gn. 

Elle  ressemble  abedlumeiit  i  la  DosUhêota  dont  la  description  lui  est 
miplicable,  mais  les  ailes  ont  un  angle  bien  marqué  au  bout  de  la  S.  D% 
plus  le  corps  et  surtout  l'abdomen  sont  plus  robustes.  Comme  mon  exem- 
plaire est  médiocrement  consenré.  Je  ne  puis  affirmer  qu'il  n*existe  pv 
d'autres  différences  qui  doirent  être,  en  tout  cas,  bien  légères. 

Colombie.    Une  9*    Coll.  Gn. 

35.     Sabulodes  Muscistiuoata     Gb. 

40«<".  Ailes  uB|>ett  soyeuses,  d'un  testacé  très-pàle,  avec  la  bordure 
•C  «ne  bande  précédant  la  ligne  coudée,  d'un  gris-rougeâtre,  traversées  an 
mlUeu  par  une  ligne  dentée,  marquée  de  points  nenruraux  et  teintée  en 
arrière  d'un  vert  de  mousse  très-clair  ;  le  tout  très-peu  tranché.  Un  petit 
point  cellulaire  noir.  Dessous  d'un  blanc  sali,  saupoudré,  avec  un  point  cd- 
Inlaire  et  une  série  de  points  noirs.  Les  supérieures  avec  une  teinte  sub- 
aplcale,  délayée,  d'un  brun-Tlolacé.  Toutes  les  ailes  sont  arrondies,  arec  nn 
coude  i  peine  appréciable  ches  le  (/*,  mais  asses  marqué  chex  la  9  •  I^ 
palpes  sont  courts  et  n'atteignent  guère  que  le  niveau  du  front.  Les  tibias 
postérieurs  sont  notablement  renflés. 

Brésil.    Deux  c/*,  une  9*    CoU.  Gn. 

36.  Sabolodes  Acidaliata     Gn. 

45»».  Ailes  à  dents  asses  aiguès,  quoique  peu  saillantes,  d'un  gris 
ochracé  clair,  sablé  finement  de  brun,  avec  un  petit  point  noirâtre  an 
bout  de  chaque  dent  et  des  ombres  confuses,  ondées,  d'un  gris-roussàtre, 
savoir  :  aux  supérieures»  une  près  de  la  base,  de  la  cellule  au  bord  Interne, 
puis  trois  accumulées  sur  le  disque  et  n'atteignant  pas  la  cèle  ;  et  aux  infé- 
rieures, trois  parallèles,  dont  la  première  est  marquée  d'un  petit  point  cel- 
lulaire noir.  Un  point  semblable  aux  supérieures.  Celles-ci  ont  le  bord 
terminal  simplement  renflé  au  milieu,  sans  coude  sensible.  Les  Inférieurea 
sont  arrondies.  Dessous  des  quatre  pâle,  avec  un  point  cellulaire  et  lue 
large  ombre  subterminale  d'un  gris-brun  violacé.  Palpes  dépassant  la  tétn 
de  près  d'une  longueur. 

Nouvelle-Frlbourg  (Brésil).    Une  9.    Coll.  Gn. 

Bile  ressemble  i  une  grande  Acldalle. 

37.  Sabolodes  Dbntivata    Gn. 

âO««.    Ailes  â  dents  triangulaires,  aiguès,  au  sommet  de  cbaçnnt 
deaqaeUas  est  nn  petit  point  noir;  d'nn  gris  tefUcé  jaunâtre,  flnenwnt 


f&Êàré  de  bnWy  avec  mi  petit  point  cellnlatro  et  une  série  de  poinu 
■crrarani  un  pen  anguleux,  éclairés  de  blanc  en  arrière  et  placés  sur  une 
UMe  traînée  brunttre.  DesMus  trës-pàle  et  sans  dessin.  Palpes  dépassant 
la  tHe  de  prés  d'une  longueur.  Les  ailes  supérieures  ont  Tapez  aigu  et  un 
sensible. 


GokMible.    Dm  9.    CollGo. 

38.     Sabulodbs  Pegtihigornata    Gn. 


Ailes  arrondies,  d'un  ochracé  pâle,  finement  saupoudrées  de 
bnm,  aree  une  ombre  commune,  i  peine  sensible,  sur  laquelle  sont  des 
leints  MiTvranx  peu  distincts  et  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  plus 
plie,  avec  noe  ombre  subterminale  tague,  délayée  en  arrière  et  n'attel- 
gBsnt  pas  les  bords.  Les  ailes  supérieures  sont  presque  entières,  et  les  In- 
ffirieurcs  sont  légèrement  dentées.  Toutes,  mais  surtout  ces  dernières,  ont 
oa  pedt  point  an  bout  de  chaque  nervure.  Les  antennes  sont  très-fortement 
pcctisées  jusqu'au  sommet,  à  lames  longues  et  serrées.  Les  tibias  posté- 
ricon  «Mil  fortemeot  renflés  et  contiennent  des  poU&  concolores.  Les  pal  • 
p«  dépassent  la  tête  de  près  d'une  longueur. 

Br^U.    Un  cf.    CoU.  Mus. 

GRODPB  II. 
3g.     Sabulodes  Ezhonorata     Gn. 

Ailes  Manches,  salies  et  saupoudrées  de  gris  brunAtre  qui  forme 
00  bandelettes  à  peine  distinctes,  avec  une  série  de  points 
nervuraui  sur  le  parcours  des  deux  lignes  ordinaires  :  les  quatre  avec 
m  aagle  très-dIstInct  an  bout  de  la  3,  les  supérieures  ayant  le  bord  coupé 
carrément  de  cet  angle  A  l'apex  et  marquées,  outre  la  série  de  points,  de 
autres  points  plus  forts,  superposés,  au  bord  interne.  Dessous  plus 
U  avec  une  série  subterminale  de  points  qui  ne  répond  pas  à  celle 
:  les  supérieures  ayant  en  outre  un  trait  cellulaire  et  un  groupe 
avant  la  série  de  points,  dans  la  moitié  supérieure  de  l'aile.  Tl- 
postérieurs  non  renflés  et  mouchetés  de  brun. 

Vn  cf.    CoQ.  Gn. 

4o.     Sabulodes  Caberata    Gn. 

Ailes  d'un  Jaone-pallle  très-sablé  de  gris-brun,  avec  des  bande- 
distinctes  de  même  couleur  :  la  seconde  des  supérieures  se  bi- 
de la  8  à  la  c6te,  les  inférieures  en  ayant  deux  parallèleB,  dont  la 
mleiii  écrite,  et  te  seconde  marquée  de  petits  points  nervuianx 
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Min.  Aafiê  des  supériMure»  Men  sensible t  telui  dalnrérMM-rèRHMh 
fantage  encore,  le  bord  étant  ini't>ea  sinaé  des  deux  côtés.  DessOM'bMe 
velouté,  uni,  arec  une  sârle  de  très-petlu  points  subterartnauz  «t  l|ûel^tlèi 
atones  lins  et  c)air-eemés  le  long  de  la  côte  et  du  bord  terminal.  TMi 
postérieurs  renflés  et  contenant  uniaisceau  de  poils  d'un  griSHiolr.— 9  ^Ml 
gnnde  (55">b),  avec  le  coude  des  supérieures  plus  marqué^  le  bordétut 
m  peu  concave  des  deux  côtés. 

Brésil.    Un  (^,  une  9.    GolL  6n. 

Elle  rappelle  confusément  notre  Cabera  Exanfhemaria. 

GROUPE  m. 
4i.     ISabulooes  Himxrata     6n.   pl,6.  fig.è. 

']b^**.  Allés  iiipéifèurës  subdentées,  avec  un  angle  prononcé  au  bôuit 
de  ta  ),  les  inférfe'ures  très-dentées,  avec  la  dent  de  la  2  plus  saillante  :  les 
^tre  d'un  Jaune-pallle  teinté  de  roux  au  bord  et  sur  le  disque,  avec  une 
UifÀecomiif^une  d*un  brun-roùx,  géminée,  vague,  délayée  et  plus  marquée  an 
adtemet  sur  1^  supérieures,  fine,  dentée,  suivie  d*une  série  de  points  nolrs^ 
nervnraux,et  terminée  par  une  double  tache  abdominale  sur  les  inférieu* 
ras.  D  y  a  en  outre  une  série  subterminale  de  points  peu  marqués.  l>essoas 
lavé  de  brun-carmélite  en  approchant  du  bord  terminal  qui  est  clair,  avec 
la  ligne  commune  fine  et  régulièrement  dentée  sur  les  quatre  ailes.  Points 
cellulaires  de  part  et  d'autre.  Tibias  postérieurs  très-renflés  et  renfermant 
nn  faisceau  de  poils  blonds.  —  9  semblable,  seulement  la  ligne  commune 
Mt  plus  marquée  et  géminée  aux  supérieures  ;  presque  triple,  avec  les 
points  plus  confus,  aux  inférieures. 

BféflU.    Dettxcr,deut  9.    Coll.  Gn. 

Gbn.     EUTRAPELA    Hb. 

Hb.  Ex.  Schm.  as  Enncmos  fib.  Vert. 

Chenilles  à  {0  pattes,  grosses,  épaisses,  cylindriques,  à  tête  arrowUe,  60011  • 
coup  plus  petite  que  le  cou,  ayant  les  trois  premiers  anneaux  proqressiveign*Ht 
ren/Us  et  relevés  en  bosse  sur  le  dos,  et  le  1 1*  muni  dune  arête  saillante  ;  vîvanî 
sur  les  plantes  basses,  —  jéntennes  garnies,  chez  les  ^,  de  lames  très-couriSs, 
légèrement  dentées  chei  les  9*  Palpes  droits,  dépassant  peu  le  front,  conmi» 
uents  au  sommet,  squatnmemx^érissés,  à  articles  indistincts.  —  Trompe  longue 
et  robutte.  —  Tibias  postérieurs  un  peu  renflés  dans  les  deux  sexes,  —  Ailes 
detuéu  et  astguleuses  :  telles  du  çffalquées  à  tapex,  celles  de  la  Ç  dentées  H  à 
apex  prolongé  en  une  longae  pointe^  à  ligne  commune,  droite  et  naissant  dwm 
tache  costale  ehire. 

eém  fMidlé  ittr  une  Mille  élf^  ittiâlcailie  &kMt  dèpùû  longtéAjU 


imïfmwM.  4^ 

pÊt  Vottvrtce  d'Abbol,  et  qui  m  latniiiie  pts  de  npportf  arec  les  Clfiki, 
^•oèqiie,  au  premier  abord,  ec  surtotit  à  came  de  Uooupe  d*aile  de  la  9,11 
paralaae  avoisiaer  In  EDoomidea  du  genre  Mêirooamp$.  Abbot  a  fait  coa- 
aaltra  la  rlMillfl,  iiul  a  aaaai  i»  aqiect  à  part,  et  «pil  lU,  dit-il,  sur  ke 
CUmâUi, 

4  a.      lEoTAAPILA    GuUiATABU      Abb. 

Abb.  Up.  201  pi.  101  —Hb.  EMt  Scbai. 

êl"o.  Ailes  siibdentées  s  les  aupérftnrea  Utee  un  petit  crochet  ^pleal; 
ta  loférieuret  à  deots  plut  profondes  et  avec  nn  coude  sur  la  2  :  les  qva- 
W  d^mi  testicé  roiifeàtre,  afcc  le  disque  d'un  ocbracé  pâle,  nuage  et 
siflé  de  bnuHiiemigineaz  Jusqu'à  une  ligne  commune,  iine,  brune,  par- 
Ms  Jégérement  éclairée.  Aux  supérieures  elle  est  droite  et  forme  un  angle 
ilgu  sur  la  f,  et  aunlessus  est  une  tacbe  claire,  semi-lunaire.  L'extraba- 
ÉUre  forme  une  oari>re  slnuée,  vague  et  peu  marquée,  et  il  y  a  plus  loin 
WÊt  ùmbn  plus  large  qui  toucbe  au  point  cellulaire,  qui  est  noirâtre  et 
amei  gros.  Aux  Infértcnres,  la  ligne  est  fine  et  un  peu  arquée.  DesMW 
sirié,  sans  lignes  :  les  Inférieures  avec  uue  bande  ronssltre,  vague,  qui  dé- 
lace le  bord  gris.  —  Ç  d*un  camé-isabeile,  piqueté  de  noirâtre,  avec  la 
Igné  commune  noire,  éclairée  de  gris.  Supérieures  teintées  de  brun-fer- 
rugliieux  avaot  cette  ligne  et  au  bord  terminal,  depuis  la  pointe  apicale 
jasqu*ao  coude.  L'ombre  eztrabasUalre  ferrugineuse,  éclairée  de  gris,  et 
la  cAle  avec  trois  traits  ferrugineux  écartés.  Dessous  des  supérieures  avec 
iM  tacbe  semi-looalre  d*uo  gris-blanc,  parallèle  à  récbancrure. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

Cbcaille  d*on  gris-camé,  marbrée  de  fauve  et  de  noirâtre.  L'élévation 
éi  faoneanest  bordée  par  une  ligne  noire,  éclairée  de  fauve  en  avant,  et,  en 
i,  de  blanc  bordé  par  des  points  noirs.  Les  trapézoïdaux  postérieurs 
7«,  ••  et  0*  anneaux  sont  relevés  en  petites  caroncules  noires  au  som- 
cc  ceDe  du  11*  est  auail  bordée  de  noir.  Les  pattes  sont  concolores,  et 
la  usa  dim  grb  uni.  Elle  vit  sur  les  CUmaHff 


Gm.    MUGRONODES    Gn. 

Ckemik» —  Jmienmt  du  9  tétacées.  —  TéU  peu  tailianUp  à  vertes 

m»!,  mfmnî  mplmu,  —  Trompe  rohuite Palpes  à  2*  article  épais,  velu' 

luee,  peu  ■ifrudaul,  le  S*  C€Mtrt  et  dépastant  à  peine  le  front.  —  Co^  «ses 
rr^HMff  :  tekâamen  àeê  9  tMrmini  en  pointe  aiyut^  avec  «n  oviduete  aU€i  êùit- 
lami. —  Tmram  éptmetuc.  —  jttUi  trè*-amples,  àfranfeê  courtes,  traversées  par 
mw  iifm  érmm  eîjine,  partant  dune  tache  costale  blanche  et  un  point  eettu* 
Imee  tmiUmt  :  ht  êmpériemem  ^ant  tmpe*  torwUmé,  cAm  loeÇ^pmr  une  pointe 


48  UBAPTXETOJL 

tfii  muminét,  le  deuous  marqué  éeUuku  ternUnatet  if  un  btànc  mal;  kg  mf!t» 
rieunt  coudées  au  nUUeu.  —  Nervuladon  det  Oiydb. 

Ce  genre  est  très-Tobin  des  Oxydia,  dont  il  diffère  surtout  par  U  fome 
des  ailes,  le  point  cdlulaire  en  relief  et  l'oviducte  des  femelles.  MidlieiH 
leusementy  je  n'ai  bien  tu  que  des  indiTidus  de  ce  dernier  sexe.  Far  les 
dessins  des  ailes,  elles  ressemblent  un  peu  aux  Ennomides  des  genres  Jfo- 
irocampe  et  aux  Eutrapela.  Quant  aux  mâles,  le  seul  indiTidu  que  je  pos- 
sède appartient-il  bien  à  ce  genre?  La  connaissance  des  GheodUes  noos 
apporterait  de  plus  amples  ôdairciasements. 

Les  trois  esgéo»  connues  habitent  le  Brésil. 

43.     MucRONOOES  Phtllata    6b. 

58"»«  Ailes  d'un  (auve-isabelle,  aTec  la  ligne  commune  droite,  d*un 
Jaune-ocliracé  clair,  liseré  de  brun  fondu,  faisant  un  coude  court  ayant  la 
tache  costale,  qui  est  d'un  blanc  de  neige,  et  le  point  cellulaire  élefé^nolr, 
légèrement  cerclé  de  dalr  :  supérieures  ayant  la  pointe  apicale  falquée, 
mais  non  écbancrée  en  dessus,  un  ang^e  bien  marqué,  mida  arrondi,  au 
bout  de  la  1,  et  des  traces  d'une  eztrabasUalre  noirâtre;  Inférieures  ayant 
un  angle  marqué  au  bout  de  la  1 ,  et  le  bord  coupé  droit  en  .deçà  et  au-delà. 
Dessous  plus  clair,  avec  la  ligne  peu  arrêtée,  d*un  gris  ? lolàtre,  marquée 
de  points  blancs  sur  les  nervures,  et,  à  l'apex  de  chaque  aile,  une  large  ta- 
che blanche  divisée  en  deux  lunules  par  la  2*. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

44*     MucRONooEs  Obrundata     Gn.   P1.4.  fig.  7. 

Elle  est  trè»-volsine  de  la  PhyUata,  mais  elle  s'en  distingue  par  les  unf> 
tères  suivants  : 

La  pointe  apicale  des  ailes  supérieures  est  échancrée  en  dessus  et  ae 
trouve  ainsi  taillée  en  fer  de  flèche.  Le  coude  terminal  est  très-arrondl«  en 
sorte  que  le  bord  parait  seulement  fortement  arqué.  Les  ailes  Inférieures 
n'ont  point  d'angle  au  bout  de  la  i,  mais  seulement  un  coude  très-arrondI 
comme  aux  premières  ailes.  Le  fond  de  la  couleur  est  plus  Jaunâtre,  et  la 
ligne  y  est  bien  plus  eflieicée.  De  plus,  on  ne  volt  point  d'extrabasilaire  aux 
supérieures,  du  moins  chez  mon  exemplaire.  L'abdomen  est  entièrement 
fauve  en  dessus,  undis  que  ches  la  PhyUata  11  est  d'un  camé  clair  et  teinté 
d'Isabelle  sur  le  milieu. 

BrésU.    One  9.    CoU.  Gn. 


let,  kl  palpes,  le  froat,  letiDleanoi,  eic  Peux  ont  ^coiwuef  des  aittai^ 
IL  BeiTicb  rai^  eeik  qa*U  a  figurî&e  d4DS  te  ^em  itoM 

Je  partife  le  genre  C(ytki  en  deux  groupes.  }jt  j^remkr  e^  k|  tyjMidi 
0eBre;  les  ailes  ont  la  première  moitié  dentée,  eC  les  antennes  des  c^.  sont 
garnies  de  deux  cils  par  article.  Le  seeond  dem  peut-être  former  un  genre 
par  la  snite.  Les  antennes  du  c^  ont  les  articles  fortement  é?aaés  antérieu- 
resaent,  et  garnies  de  deia  JMcJcules  de  poils  extrêmement  courts.  Les 
ailes  ne  sont  point  dentées  et  n'ont  qu'un  simple  coude  arrondi  sur  la  2. 

Toutes  habitent  l'Amérique  du  Sud.  L'espèce  que  Tient  de  figurer  M.  H. 
Seteflèr  tam  le  nom  de  Afcoderto  irait^  dans  œ  fsnre  à  côté  d*Oo- 

GEOUPE  L 
49.     Cltsia  CoMiaATA.  6n. 

M**.  Ailes  supérieures  à  apex  unciné  et  très-creusé  en  demoiis»  den- 
tées jusqu'au  coude  de  la  2,  qui  est  tressaillant  ;  inférieures  'profondé- 
ment dentées  Jusqu'à  l'angle  de  la  2  qui  forme  une  sorte  de  queue  :  les 
quatre  d'un  tcsiacé  dalr,  ftnement  potoU^é  de  noir,  et  tra? ersées  par  des 
ombres  transvenes,  ondées  et  incertaines;  aux  supérieures  i'extraba- 
allaire  nobitre  par  en  bas,  Ja  coudée  également  sanpoudi^  de  Janne 
terdàtre  et  nurquée  sous  la  céte  ifune  tache  d'un  Wane-Ueu;  l'ombie 
médiane  rouasâtra  et  fs  rapprochant  beaucoup  de  la  coudée  Inférieuror 
meoi«  la  soblerminale  blanche  à  la  c6te,  puis  noire  et  dentleuMe,  pnfsenin 
pnnctiforme.  Aux  InlVrieures,  les  trois  dernières  seules  sont  visibles,  et  les 
dtnxeitérleuressont  asarquéesde  poènu  blancs  nenruraux.  Dessous  n'aiant 
qu'une  senle  ligne  :  la  subterminale,  qui  est  commune,  contione,  ondée* 
i^  blanc-bleuâtre,  ainsi  que  le  bord  terminal.  Pattes  antérieures  annelées 
ée  noir  et  de  lestacé.  Antennes  marquées  d'une  ligne  blanche  à  la  base, 
Inès,  monittfBrmea^  afuc  deux  dis  très-cimns  et  droits  par  article. 

BrML    Une  9.    Coll.  Gn. 

5o.     Cltsia  Crcraria.     H^. 

Ilirr.-Scb.  exot.  198. 

56^^.  Coupe  de  Comieiaia.  Ailes  d'un  grisHM>lratr|  ou  bruuttre,  a? ec 
des  teintes  rousses  terminales  sur  la  partie  antérieure  des  quatre  ailes. 
Supérieures  STant  une  large  tache  discoldale  d'un  camé-Jaunttre,  partant 
es  la  cête  quiest  du  ménw  ton, descendant  jusqu'à  la4  et  divisée  par  une 
ombfu  médiane  brune  qui  n'atteint  pas  la  côte.  Au  milieu  de  cetu  tacl^, 
m  point  cellulaire  noir  ;  à  l'extrémité,  du  cêté  de  l'apex,  une  tache  scml- 
kmairu,  mêlée  de  blano-bieuâtre.  Ailes  Inférieures  taniAt  toutes  grises, 
Sfuc  le  peint  celluMft  noir,  trèn-rtlMré,  mnidl  avec  une  large  tache  dis- 


5s  URinVRYDJK. 

Mdde  cmiée.  ADtamiet  do  çf*  «paisses,  ayee  deux  dis  coarti«  malt  fdhi 
•t  recpnrbés  à  diaque  article.  Tibias  postérieurs  très-renflés,  trés-largw. 
VhMt  entièreiiient  gris.  • 

BréilL    Deux  cf.    Coll.  Marebind  et  Go. 

5i«     Gltsia  Tasimata.     Cr. 

Gram.  240DE. 

Elle  est  certainement  de  ce  genre .  Elle  paraît  ressembler  asses  à  la 
Comkiata.  La  base  des  ailes  est  plus  claire;  \\  n'y  a  point  de  tache 
blanche  cosule;  les  Ugnes  sont  plus  netles;  la  subtenninale  est  remplacée 
par  des  polnU  noirs  nervurauz;  l'angle  des  inférieures  est  plus  pro- 
longé, etc.  Le  dessous  a  une  large  bordure  d'un  blanc-bleu,  précédée  d'une 
bande  brune  et  coupée  par  une  tache  semblable  au  milieu. 

Surinam. 

GROUPE  n. 

52.     Cltsia?  OccmuATA    Gn. 

6<H^.  Ailes  sans  dents  et  simplement  coudées  sur  la  S  :  les  supérieures 
légèrement  échancrées  sous  l'apex  :  lés  quatre  d'un  ferrugineux-violâtre 
foncé,  piqué  çà  etià  de  noir,  avec  la  frange  ferrugineuse  et  une  ligne  com- 
mune foncée  et  éclairée  en  dessous,  partant  aux  supérieures  d'un  point 
eostal  blanc  et  coudée  sur  la  8',  légèrement  courbe  aux  Inférieures.  Pre- 
mières ailes  un  peu  concaves  sous  l'apex,  puis  droites  et  carrées  à  l'angle 
Interne,  ayant  une  grande  tache  dlscoldaie  d'un  Jaune  d'ocre,  qui  remonte 
Jusqu'à  la  côte,  et  au  milieu  de  laquelle  est  un  point  noir.  Secondes  ailes 
ayant  un  coude  prononcé  entre  1'  et  t,  et  Pangle  anal  coupé  carrément, 
avec  le  bord,  de  l'apex  au  coade,  et  une  place  cellulaire,  lavés  de  Jaune. 
Dessous  d'un  Jayne  mêlé  de  camé,  avec  la  ligne  et  un  petit  point  collolalro 
noirs.  Tibias  postérieurs  plus  de  deux  fois  plus  longs  que  la  cuisse,  très- 
renflés  et  contenant  un  pinceau  de  poils  noirs.  Front  d'un  gris-noir.  Ver- 
tex  roux  bordé  de  blanc. 

Brésilt    Un  cf.    CoU.  6n. 

'      Gbr.     OXYDIA.     Gn. 

CktniUei —  Jntênnu  cylindri^ttet,  sont  ciliathn,  »  Pùlpêt  uppKiiwb 

eonCrt  it  front,  épais,  iisiét,  à  8*  article  conique,  court,  mais  tr^diitincL  " 
Tàrmt  épineux.  —  Thorax  robuste,  velu.  Abdomen  des  çf  conique  ;  ceiuiéu 
^  Ibn^,  o6rar<  à  CextrémiU.  —  Ailes  épaisses,  nébuleuses,  veioulées,  trûuenim 
m,  «k  pims,  par  deux  Ugmes  m  dirigeant  vers  fapex  et  UmâamÊ  È  y 
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Hfwmt  un  «n^le  «MC  mm  CacA«  om  «m  «Mlrv  l»yii«  oottaU:  Uumpirkmm 
tmmjomn  mifmét  H  êommmî  f minute»  à  Capn;  Ut  imfirimm  à  bord  êermimid 
mrrondà  H  Êmmt  €omdt  m  f  Mené,  à  am^U  amti  eoitpé  totijcmn  plut  ou  moîiu 
tmrréutemL  -:  JrioU  omtorU.  ImdéptmdmnÊÊ  ém  êup4nêwntt  piut/aihk^  iméHt 
«H  muiitu  et  U  eottiJo*  Point  dimdéponéamU  aux  imfiriêurot. 

Genre  Danbreax,  quoique  presque  eDiièrcnent  inédit.  Les  espèces  qui 
h  oonpoeeiit  eut  uo  aspect  particulier  qui  rappeOe  tantôt  les  Saiumldes, 
tant^  les  Noctuelles  des  dernières  familles,  tantôt  les  Urapiêrifx.  JLes  ailes 
supérieures  font  toujours  aiguës  i  Tapei,  et  parfois  même  prolongées  en  une 
peinte  recourbée,  comme  ches  les  Pkiijfpiêryx,  De  petites  stries  fines  qii 
des  atomes  puWérulents  y  occupent  toujours  plus  ou  moins  je  place.  IJn 
fcible  point  noir,  formé  par  de  petites  écailles  ou  par  des  poils  fins,  s'aper- 
çait dans  lacellule;  enHn,  une  lacbe,  placée  au  sommet  do  la  côte,  a?aBt 
l'apex,  cxiMc  toujours,  au  moins  en  rudiments.  A  sa  partie  antérieure  est 
lié  un  trait  oblique  qui  va  rejoindre  le  sommet  de  la  ligne  principale  pour 
formeravec  elle  in  an|^  aigu.  Aussi,  cette  ligne  ne  remonte-l-eUe  jainais 
jusqu'à  Tapex  lui-même,  quoiqu'elle  paraisse  souvent  se  diriger  vers  lui. 

J*ak  divisé  le  genre  Oirydia  en  six  groupes  : 

Le  premier  a  un  faeiêê  prononcé.  La  taebe  costale  est  wpousséa  snr 
rapex  méine,  qui  n*est  ni  lûqué  ni  écbancré  cbei  les  (f.  Les  aHgs  poe&6- 
rieuret  tout  coudées  au  milieu,  les  couleurs  sont  vives,  comme  dans  le. 
premier  groupe  des  Vrofitryx, 

Cbes  le  deuxième,  la  tache  costo-apicale  se  montre  d'une  manière  trét- 
neite  ;  les  lignes,  au  contraire,  s  eflaoent.  L'apex  n'est  jamais  profongé  et 
souvent  i  peine  Alqué.  Toutes  ces  espèces  ont  l'aspect  des  Noctuelles  de 
Is  liuDille  des  Tbermésides. 

Le  troisième  a,  par  h  disposition  de  ses  lignes,  de  l'affinité  avec  les  C/rop- 
lÊfgrx.  Les  ailes  supérieures  ne  sont  nullement  Iklquées,  et  le  bord  termi- 
nal est  coupé  très-droit. 

Le  quatrième  a  les  ailes  moins  épaisses  et  un  peu  luisantes,  et  son  aspect 
rappelle  certaines  Ennomides.  Les  ailes  ont  le  fond  d'un  paillé  clair,  eC, 
an  lieu  d'être  parsemées  de  |ioinls,  elles  ont  des  stries  verticales.  11  y  a 
erdinalreoMot  trois  lignes,  mais  peu  visibles. 

Le  cinquième  a  un  facU$  tout  différent  et  un  peu  ambigu.  Ses  ailes  noat 
Intunies  et  moins  farineuses.  U  a  plutM  l'upect  des  Deltoïdes  que  des 
Bombyx. 

Enfin,  le  sixième  a  l'apparence  tout-ii-fait  bombyciforme,  et  rappelle  les 
Salurmia  ou  les  PUUffptêryx.  La  taebe  cosule  y  est  toujours  rudimentaire, 
et  souvent  même  difficile  i  deviner.  Je  l'ai  partagé  en  trois  sections,  sui- 
vant la  fongueur  du  prolongement  apical. 

Ivm  cet  Lépidoptères  babitent  l'Amérique  méridionale  et  surtout  In 
ftrésd.  A  en  juger  par  la  quantité  que  l'en  ai  reçue  de  la  NouvelleJ!^ 
bourg  seule,  ib  doivent  être  trén-aboodants,  et  le  nombre  des  espèces 
bsancoup  par  la  suite. 


53.      OitDUk   VtJhnSCCLAAtA      H.-S.     . 

Herr.-Sch.  ezot.  349. 

U»».  Allés  d'un  flibv^fr^iPiiiiâtit,  avec  fe  àituine  et  li  basé  dm  iMpi^ 
fiMKB  d^tt  laonie  d'oi^«  ttrIS'de  fMVè  vif.  tJhe  double  sérié  de  petib  pMlà 
MiÉCil  pelnlB  tldMes  et  dtottt  trtfnfées  noirâtres,  Indlstioetes  et  perdttèl 
«âins  te  bord  Sottabi^  Siipériesres  à  peiae  fiiYquéés,  à  bord  tentthial  toit^ 
li%SHdfMt,  itaj^tUDtéeÈ  d^uhè  large  tâche  afAeale^  8etll^'hma!Ie,  d'un  gtlèi- 
BMnc,  tràteMÉ  d'âne  pèttte  llg&é  detttéé.  InArlenrefe  ayant  le  bord  tëi^ 
mM  un  pëà  eéiutfé  M  lAllieil  et  l'angle  allai  aign.  Dessbns  d'un  jaoate 
ëebvalM  ipAle,  filiétttéot  sau|kbtodrif,afee  deë  nualiées  grisâtres  peu  dlstfalc- 
IfeftieiiÉttl  désÉIti  relier.  —  9  tin  peu  pRik  grattde,  à  apex  des  âup#- 
Heures  plok  fÉfi|Ué,  atèc  leur  bord  tertnftial  renlM  ku  nHleu. 

brèsl^.    tJn  c/*.    Coll.  6n.    Une  $.    doil.  Mus. 

^  GROUPE  IL 

54.    Oktbfk  Capnodiàta     6n. 

48"^.    Ailés  d'un  lirun-canneile-Jaunâtre  clair,  uni,  à  franges  concolo- 

E,  avec  une  lérle  siibterminale  de  points  neryuraux  noirs,  éclaira  de 
ne.  Supérieures  4  apex  à  peine  sinué,  marquées  à  l'extrémité  de  ta 
côte  d'une  grande  tache  semi-lunaire  non  échanicrée,  blanche,  salie  ^e 
iiltHes  brunes  àù  milieu.  Un  point  noir  cellulaire,  placé  au  milieu  d'une  ta- 
clie  grise,  beux  autres  taches  semblables  au  bord  interne,  auxquelles 
dwutissent  deux  lignes  peu  distinctes  :  la  première  arquée,  la  second 
panctiforme,  partant  de  la  tache  blabche  et  se  continuant  sur  les  ailes 
'b^iSrléures.  Dessous  des  quatre  d'un  testacé  clair,  uni,  avec  un  point  cel- 
lulaire noir  et  une  ligne  commune,  à  peine  visible,  qui  se  termine,  à  la 
cdte  des  supérieures,  par  deux  points  blancs. 

*  Nouvelle.-Frlbourg  (Brésil).    Un<^.    Coll.Gn. 

Je  l'ai  nommée  ainsi  parce  que  la  tache  rappelle  la  Capnodes  ïtênlB, 

55.     OxTi^iA  Éendiata.     Gn.    pi.  4  fig.  4. 

45«a.  Ailes  d'un  testacé-grisâtre  ou  olivâtre,  suivant  les  indlvldut, 
•aupoudréas  çâ  et  là  d'atomes  foncés,  avec  des  dessins  à  peine  marqu|fa. 
Supérieures  à  apex  aigu  et  légèrement  falqué,  tov^Jours  marquées  â  l'ex^ 
mité  d'une  tache  costale  semi-lunaire,  échancrée  antérieurement,  l^fM^ 
Manche,  tantôt  d'un  noir  brûlé,  le  plus  souvent  des  deux  â  la  fols.  Ont 
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HfM  I  |wlM  iMlê;  rMMf,  tfte,  tite-ileBiée,  pfttt  de  ettte  taelw«i  te 
cMiltmM  tor  Mf  MMeuret.  Om  lecMidt  Hgàe  «MblaMe  et  eifeore  «HHi^ 
vMMe  iHMé^Irlerd.  Ihi  point  eeiMMte  odi^  me  lee  quatre  attee.  fins^ 
•iM «vMMMMT  aywile  partlto  tMelMMlé 4è  li première HfeM  i4agi 
imHiHmfi^^piaweéBiHe-JMinie  teiiiteuwieet  féteetpa^Micimeei' 
loree.  Abdonea  attclgoant  ou  dépasiant  l'angle  anal.—  Ç  senblaMe. 

NooYelle-Priboarg  (Brésil).    Deux  c^,  une  9*   <M1«  Oà. 

Elle  parafe  farler  beaucoup.  800  aspect  rappelle  certaines NoctuéUdes 
éageare  Bmâis, 

56.       OXTDIA    TxtTIKATA       Go. 

!§■■.  Alleade  la  forme  de  celles  de  BemUaia,  d*uii  olIfàtredaiTy  auagA^ 
«  SMpmidré  de  BOiritre  et  sans  dessins  précis.  Supérieures  marquées  prêt 
di  rapts  d'une  taèlM  costale  écfaaacrée  postérlemrement,  diconscrile  par 
da  ndr,  sablée  pcotérlenrcment  de  quelques  atMnesgrls  et  marquée  «n-* 
UrisuremaiM  d'une  taebe  blancbe.  Les  nuages  tendent  A  former  deux  li- 
gnes iragiMs,  piralièlet,  entre  lesquelles  les  atomes  sont  plus  accumuléC; 
et  où  se  perd  le  point  cellulakre.  Dessous  d'un  testacé-oUfâtre  clair.  Ali- 
ment sablé,  sans  aucun  dessin.  Jambes  postérieures  très4tfngues  et  trb* 
renflées. 

Nouvelle-Frlbourg  (ferésil).    On  cT*    Coll.  Gn. 

57.  OxnnA  VmbsAtA    fin. 

M«^.  AOcs  de  la  fofruM  de  In  suifante,  d'un  grUhYlneuz  ou  itué^ 
ptan  foncé  sur  l'e^Mce  médian,  avec  une  ligne  commune  séparant  M 
caulewSi  ce  qui  la  rend  distincte,  droite,  éclairée  en  dMoous  d*»* 
gris,  ÉHant  de  la  tacbe  ooetale  des  supérieures  au  milieu  du  bord 
des  Inforlenres,  sur  lesquelles  elle  s'oblltèf^  de  la  Côte  I  la  f .' 
Ca  point  teBulilfe  ndr  A  Iris  gris.  Sopérieures  marquées  A  la  eOté  d'une 
lacbe  triangulaire,  Irrégulière,  grise,  A  pointe  antérieure  blancbe.  Deesous 
ées  quatre  d'un  gris^amé  clair,  uni,  saupoudré  d'atomes  noirs,  sans  des- 
tins. Extrémité  du  toupet  frontal  et  base  des  antennes,  blancbea. 

BrésO.    One  Ç.    CoU.  Gn. 

58.  OrroiA  DscLiWAtA    Gn. 

Anes  d'utt  bnm^e,  un  peu  riolâtre,  surtout  sur  l'espace  mé- 
un  petit  point  cellulaire  noir  placé  au  centre  d'une  tacbe  d^« 
MbdC-grfo.  BupéHeures  â  apex  aigu  et  foiqué,  puto  à  boni  arroodl,  uyanl) 
Mi  ^  ftelMmlté,  une  grande  tadm  costale,  csmHunalreftrMMiofle  taté^ 
ucbraeée  et  salle  da  brun.  Deux  autrea  tacbea  au  bord  lalarag\ 


^* 
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oomfmêÊM  d'atuaei  grii-bline,  et  d*où  oatsMiit  deni  llgMt  oneabiM 
transfèncs  trè»-f odisUnetes.  Inférieures  ajant  une  ombre  plus  visible  61 . 
Mnpoudrée  d'atomesgris,  et  le  commencement  d'une  autre  A  l'angle  aaaU  f 
OeMous  des  quatre  ailes  testacé-dalr,  avec  une  très*large  bande  on  oabit  - 
subtermlnale  vague,  d'un  bnin-femigineci.  Dernier  irtl^  des  palpais 
long  (peur  ce  genre). 

BréslL    Une  Ç.    Coll.  6n. 

GROUPE  m. 

59.  OZTDIA   TrTCHUTA      Gu. 

Elle  est  très-folsine  de  la  Trapexata,  mais  un  peu  plus  petite  (52<»">). 
Ses  lignes  sont  plus  minces  et  éclairées  d'ocbracé.  La  première  est  flezueuae 
et  la  seconde  plus  écartée  supérieurement,  en  sorte  que  le  trapèse  e  une 
autre  forme.  Les  ailes  Inférieures  sont  piusarrondieis  moins  triangulaires. 
Le  dessous  des  quatre  a  les  ombres  et  la  bordure  plus  prononcées.  L'om- 
bre médiane  des  Inférieures  est  suifle  d'une  éclairde  blanche  pr6s  de  la 
côte. 

Brésil.    Un  d*.    GolL  On. 

60.  OZTOIA  TaAPflZATA      Gn. 

56»*.  Ailes  d'un  brun-Jaunttre  clair,  finement  strié,  avec  la  frange 
brune  à  extrémité  blanche  :  les  supérieures  coupées  droit  au  bord  termf- 
nal,  à  côte  très-convexe  au  sommet,  mais  non  falquées^  traversées  par 
deux  lignes  brunes,  ob!iques,  asses  rapprochées,  dont  la  première  droite,  et 
la  seconde  fortement  coudée  sur  la  S'  et  formant  avec  la  première  un  tri- 
pèie  allongé i  les  inférieures  triangulaires,  mais  A  bord  terminal  arrondi, 
avec  une  seule  ligne  droite,  oblique,  faisant  suite  à  la  plus  longue  des  tnrr 
périeores.  Dessous  uniforme,  avec  une  ombre  légère  et  le  bord  plus  aosa^ 
bref,  et  un  point  cellulaire  d'un  blanc-bleuAtre  A  peine  distinct. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  mèce  et  la  précédente  se  rapprochent  A  certains  égards  des  Urap" 
Uryx, 

GROUPE  lY. 

61.      OzTDlA  MlXTATA      Gn. 

A5">">.  Ailes  d'un  Jaune-paille  avec  des  stries  verticales  noirâtres,  claif- 
aemées,  mais  très-visibles,  la  frange  et  le  bord  terminal,  tehités  de  bnm- 
cbocolat  clair,  et  trois  lignes  communes  de  cette  couleur,  vagues  el  m 
ferme  d'ombres  I  l'extrabasilalre  un  peu  ondée,  mais  presque  drolteila 

et  Agrandes  dents  arrondies,  an  moins  sur  les  InférieoraSi 


T','    »    • 

DkAPTBIiTIML  $7 

NBlMlt  bMiiMf  uu,  fonOHU,  ■iii«pdritaM»„aB.ir»|lM(,li, 

ngwilt  ta  nllalt.  DajMtni  noir  callnblra.  rii^niii  ai^w  l«  ^|»-  J 

riM  «fiel*.  AilM  MpMNTtilapa  tpMMfdqa*    ""ni  ImbjbI, 

iWTiai  «tfniqtt  conM.  ^^^^ 

Brt«.    Oac^.    OM.  Mm. 

6].     OlTttlA   HUHDATA      Gn.    pi.  lOlg.  1. 

t^*.  AllMd'iiiiJaiiiif-pkUleMbn«é,iBirqiile*d«pctltMitriMTCrtf- 
OlM  nlrtmcBrBt  fluet  cl  nombifoiri,  Ifringi?  coniolorc.  aiu  une  li^M 
«■■BM  bnullra,  Malréc  en  arrière  de  faute-orangé  :  les  sup4rieurM 
t^a  lri*-al(n,lcOle  arrondie,  i  bant  lermlnil  Idgirement  coDrirci  Im 
taWrifn»  1  bord  airoadl.  Ce*  ilcrnlCrea  ayant,  oulre  11  ligne  commutM, 
IM  enbre  ItalfuréA  MbUrminale  qui  k  mCte  de  fauve  en  approcbaot  de 
fÊÊ^k  «nal.  DcMona  d'un  pniild  pile,  uni  ligne,  ci  arec  quclqui^  uclia 
ffttm  iTHt  le  bord.  TIUu  poiitrkurs  irti-renDéa.  —  Ç  un  peu  plu* 
pMda,  plM  (oBOto,  t  lp*i  encore  plus  aigu  et  «cbaocrf  en  dessui. 

BtMl.    DB{f,ttM9.    CoU.Uui. 


63.     OxitMA  lUucaTA     6a. 

M>>.  AOm  m  poB  lahanlM,'  d'où  BriHllTltro  ilacé  de  UIm,  Urtém 
#  •!  U  de  piM  «lalr,  arec  noe  Ugiie  mibudso,  Boe,  on  peo  Ooiueneei 
pMtui  du  BlUeu  'lu  bord  abdomlual  poor  aboutir  lu-detiow  de  l'apos 
te  Mpérleuree,  «ta  elleeti  rtjolnlepir  le  trait  coilal.SupérltBmt  bord 
IMMiiil  droit  et  Doo  falqui,  tiini  prèi  de  la  bue  une  Mcoode  ligne  een- 
HiÉlc,  mal*  plut  ootluMa  «t  eouJAe  dîne  la  cellule,  et  une  taebe  eltlra 
■nadto  an  bord  Interu,  derrière  la  premllrc  ligne.  Àllet  iar^rleurei  [dut 
riMUM  et  a'ttaot  (lacte  qu'l  la  bâte.  Dettcui  det  nemei  tllei  d'ua 
|rti  cUIr,  ai«e  nue  tlfne  nétlltne  toute  lUlTércnta  de  celle  du  dettui  et  irto- 
VfBda  iprte  la  caUule.  Oeitoui  det  tupér ieura  du  attme  grli  Imqn't  !■ 
■■M  da  dMini  qal  cet  éeUlrie  de  blanc,  tioe  ue  teinte  Janne  t  l'apn. 


Ortxda  (Hmqae).    Qa  (f.    CM.  GaMn. 
me  I  «■  /Mu  dlfférefll  det  prfcédcntet,  quoique  ai 
dicatn. 

64.     OsTDia  Ci.ARaTA     Gn. 

M^.  Ane*  d'un  brtm-ooir  un  pco  oiiTiire,  avec  noe  Upie  cMi^iM 
Cm  JiMe  naiiiln  trtt^ppareate,  droite  inr  le*  quatre  aika  et  perdne,  t 
rives  te  e^drl—rea,  diM  bm'  lacbe  lifdinMn  d'M  Tert-oUr*  elik, 


U'Wg 


«t 


pCliMiit  Wiffiiii  II  tiritiMte  pkf  un  trait  treulilè,  blMnié,  ifiA  dàMOùiMii' 
làHl^i  è'If linih  ifito  ^D  deOulfe.  tlbë  tâché  ^silemént  othé  se  toit  i^  4ë 
Vmilié  itftéhië,  et  qiiét(^ék  «ioitteà  sembUbleà  se  remarquent  ci  et  te,  <M^ 
surtout  â  l'apex  des  luférieures.  Une  série  de  points  obtbngs,  nerrorattC; 
très4ln8.  Dessous  un  peu  plus  clair  :  les  supérieures  vrec  Use  tache  apic^ 
Manche,  précédée  d'une  nuance  un  peu  ferrugineuse,  et  une  ligne  plus 
foncée  répondant  à  celle  du  dessus.  Inrérieures  avec  une  ligne  semblable, 
mais  arquée  et  dentée,  et  une  autre  ligne  subterminale  éclairée  d'atones 
blancs  en  approchant  de  l'angle  anal. 

*:  Meiclqiie  i  Cordota.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

fiHë  àttiitt-4-filt  la  cotipé  de  VHispatà. 

65.     OxTDu  Apidakiata    Cr. 

.Oram.252CD. 

Je  ne  rai  pki  rue,  nHds  elle  est  é?lâemmefié  frès^tslne  de  mon  MispàHk 
Elle  est, comme  elle,  d'un  brun-ollv&tre,  tvie  tme  telnfeerottssesur  le  disque 
des  ailes  supérieures  et  une  ligne  commune  placée  comme  chez  Hispata, 
Les  ailes  inférieures  ont  une  large  teinte  subterminale  brunâtre. 

Cramer  figure  (C)  comme  étant  le  çf  de  cette  géomètre,  un  Individu 
qui  est  bien  plutôt  une  variété.-  La  base  des  aRes  supérieures  et  le  bord 
terminal  sont  couverts  de  stries  fines  qui  laissent  un  espace  de  la  couleur 
ém  fond  au  bord  Interne.  Les  ailes  inférieures  ont  une  série  subtenninile 
de-points  bruns  Intemervuraux. 

Stfrtnam. 

66.      OXTOIA  HUIPATA      6h. 

"èo<*>B.  Ailes  d'Ufi  gris-brun  chatoyant  en  olivâtre,  sans  atomes  llWfif 
ift^'  tme  Ifgne  commune,  assez  peu  marquée,  brune,  droite,  tratertatff 
Ifif  Su]iéHeurés  presque  au  milieu,  n*a1lant  pas  jusqu'à  l*apex  et  vislhiS^ 
iieât  t^ttacbée  au  trait  cbiital,  marquée  d'un  point  blanc  sur  chaeuiie 
tibértire)!  Inférieures.  Cestnêmes-alles  légèrement  fatquéesou  plutdc 
sées  sous  l'apex,  puis  à  bord  arrondi  :  leur  espace  basilalre  un  |>ett-néM^ 
leuz,  avec  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  presque  semblable  au  desns, 
livee  Tapex  marqué  de  blanc.  Tibias  postérieurs  peu  renflés,  unicolores. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  cf.    Coll.  Gn. 


t 

6f.    Onou  PiomnaU    ta. 

«H.    AMiiPlnBi1»-TtoUlMfilHaKlit  MbM,  ■*•(  to«OI«^lMr 

ri  11  Jlfni!  comme  cl>ci  U  |>r<rëi]cnt«.  TdChe  noire  des  iorfricures  plu 
fromr,  pmi[UK  ronde  et  tulvle  d'une  Inlnée  d'atomes  noirs  qui  s'alignenl 
liK  de*  poluti  dalrs  lubtermlniui  places  sur  le»  nertures,  Supérteure* 
tiKon  moins  falquécs  et  marqua  i  ta  cSt«,  un  peu  avant  l'apex,  d'un  - 
pttlt  uali  bidcDif,  Doir,  MiM  de  b\im  en  dehorr  ei  de  roux  en  dedans, 
DtaoDi  de*  quatre  allu  groui'renienl  sablé  de  noir,  avec  la  ligm^  médiane 
aolrc,  un  peu  lnt(rronipu*,denUe4ui1nrérieures,  sépar^ede  l'espace  ter^ 
oUnal  par  du  hnju-feulllc  morte  Tacbe  notre  ililble  en  deisoi».  Tibtu 
puttftieur*  tr^»M-f nO^  el  piquas  d«  uoir. 

BfMl.    Ihi</.    GolLGfc 

Ovolqa'dto  nn  ute^nMiM  de  II  nHniiti,  U  Uffil,  UMglM'.'lt 
ilMiiiiH,  lM]aBbM,eu.,  l'en  tmnt  aAnmeot  dlMlngner. 

68.      OiTDii  Din-icHATA     Gn. 

eO".  Alla  d'BD  frla-totaeé,  nnpovdré  d«  noir,  me  l'espace  lerart- 
nl  4'm  irta  plu*  cUIr  et  pmqoa  cendre,  tiput  par  tine  ligne  comaiBne 
Mm  mutiatt,  brane,  éclairée  eiiérleureBent,  droite  et  npprocbée  da 
tard  ani  npMearea,  pd  peu  courbée  de  la  eOtc  1  la  1'  «ur  le*  Inrérisarat, 
M  die  Mtsonta  ime  (tmm  tache  iwire  oblongne.  Supérieure*  ajaiit  le 
k«d  UmUiI  preiqM  droit  et  la  pointe  apicale  tréa-pci^  âlquée.  Un  . 
HiM  Mir  cdltiWte,  Nli>l  d*une  oikbre  Tifue.  DeMoot  de*  quatre  alliw 
4^  CMdré  Mgèreaeiit  nUé,  rtcc  une  ombre  mbtennlDile,  htàt  nàê 
Whw  —Iru.  Twtei  concolore.  Tibia»  potlériear*  mCdlocrémenl  renfltt. 

KmMtÊ  Wfctuii {Briatl).    Cdc^.    Coll.  Gb. 

6g.     OniNii  NiMBiTA     fin. 

EUe  I  la  Htee  coopt  d'allet  que  la  VinOlatù,  dont  cHe  at  toUIMi 
Mb  alto  CM  OB  pen  plu  petite  (M-<*).  tes  allea  wot  plut  nmCéea  et  tàk- 
t*Btbcaacmipplnicout«rtM  d'atome*  noln,  qui  uni  (^rMqne  eontliieatt. 
aa  potM  de  nodre  parfoli  la  surfaca  d'un  brutHoIliltre,  La  ligne  lut  é^ 
tcBCM fWble, dliilnctement  éclairée  an arrUre  mt  le*  Inrérikuica, oêella 
tu  condéi  »ar  la  1'.  En  rcTancba  11  n'y  a  pa*  de  lérle  de  pointa,  et  le*  m>- 
Iraa  aa  perdml  en  partie  dani  l'iccuotiiliUon  de*  atoMct.  L'apai  dti  M- 


6o  URAPTBETDC 

pértooret  eit  prteédé  d'ane  Ucbe  costale  roune,  et,  en  denont,  «■«  tetatt 

d'un  bron-aurméUte  précède  et  découpe  la  subtermiiiale. 

> 

Rio-Janeiro.    2  ex.    Coll.  Gn. 


70.      OXTDIA    VeSCLIATA      Ct. 


Cram.  240  B  C. 


75»».  Ailes  eDtiéres,  d*un  blan&ochracé,  arrosé  d'atomes  noirâtres  et 
nôagé  de  gris,  avec  une  ligne  commune  peu  marquée,  grise,  irès-rappro- 
ehée  du  bord  aaz  supérieures,  où  elle  est  précédée  d*une  ngue  série  de 
points,  visible  seulement  en  partie  aux  Inrérleures,  où  elle  est  suivie  à  di»* 
tance  d'une  série  semblable,  puis  d'une  ombre  subterminale  dentée.  Su- 
périeures ayant  Tapez  à  peine  falqué,  avec  la  côte  un  peu  écliancrée  en 
dessus  et  deux  ombres  parallèles  noirâtres,  en  sigzag,  sur  le  disque.  Infé- 
rieures marquées  entre  la  côte  et  la  l' d'une  grosse  tacbe  noire,  oblongue. 
Dessous  semblable,  mais  i  dessins  plus  marqués.  Vertcx  et  base  des  an- 
tennes blancs.  —  9  un  peu  plus  grande,  plus  arrosée  d'atomes  noirs,  â 
ligne  commune  plus  distincte,  mais  avec  les  ombres  des -supérieures  plus 
fagues. 

Surinam,  Cayenne.    On  c^,  une  9  •    ^U*  Gn. 

tt 
71.     OxTOiA  Paltkata     Gn. 

> 

aS""*.  Ailes  d'un  gris -noisette,  aspergées  par  place  (et  surtout  à  U 
côte  et  à  la  base  des  inférieures)  de  stries  noires,  avec  une  ligne  communa 
d*ub  carné-rosé,  ombrée  de  brun,  très-droite,  allant  de  l'apex  des  supé- 
rieures au  premier  tiers  du  bord  abdominal  des  Inférieures.  Supérieures 
ayant  l'apex  falqué  et  prolongé  en  une  queue  obtuse  très-courte,  mar- 
quées â  la  côte  de  deux  traits  bruns  obliques,  dont  le  second  va  Joindre 
une  double  tache  Irréguiièrc  noire,  puis  d'un  petit  trait  blanc  avant  l'apex, 
puis,  â  l'apei  même,  d'un  autre  trait  blanc  qui  borde  en  dessus  la  ligne 
commune.  Sur  le  disque,  derrière  celte  ligne,  sont  8  à  S  taches  ochracées, 
demi-transparentes.  Dessous  des  quaire  ailes  varié  d'ocbracé  et  de  brun- 
noisette,  avec  la  trace  inachevée  de  la  ligne  en  gris  de  fer  et  une  grande 
tache  semblable  derrière  les  discoldales  du  dessus,  qui  se  lient  avec  le 
bord  Interne,  d'un  blano-ochracé.  Pattes  antérieures  annelées  de  blanc  si 
denohr. 

Brésil  t    UncT-    GoU.Gn. 

Gstts  espèos  rappelle  par  son  aspect  certaines  Noctuélltes  de  la  derniers 


6i 

BIte  diitet  de  tootet  ks  préeédentes,  outre  sa  taille,  parlafonnc 
ie  «a  allca  mpérieans  doot  l'apex  est  à  peine  pralongtf  en  qnene. 

ttt 
7a.     OzTDiA     Satubriata     6n. 

Ailes  d'on  Janne-oobracé  clair,  udI,  presque  sans  stries,  STec  la 
bmoétre  foncée  et  nne  ligne  commune  plus  claire  qne  le  fond,  16- 
it  ombrée  des  deux  côtés,  pas  complètement  droite  et  allant  dn 
adBen  dn  bord  abdominal  à  Tapez  des  sopérienres,  où  elle  est  ombrée  de 
•alrfttre  en  dessons  et  aussi  en  dessus  josqu*au  trait  costal  clair  qui  est 
asKs  visible.  Un  très-petit  point  noir  dans  la  cellule  des  supérieures,  dont 
rapex  est  Cliqué  et  prolongé  en  pointe  assex  algue,  pals  peu  longue.  Quel- 
qacs  atomes  noirâtres,  entre  la  ligne  et  le  bord  des  ailes  inférieures,  ten- 
dant i  former  nne  ligne  en  zlgsag.  DesMus  des  quatre  ailes  uniformé- 
■ent  aspergé  d'atomes  noiritres,  avec  une  ombre  subterminale  alguC,  aux 


Br^rilf    One  9.    Céll.Gn. 

73.     OxTDu  Plattptbrata     Gn.    pi.  4flg.3. 

M<"«.  Ailes  oehracées,  lavées  de  roossâtre  et  marquées  d'atomes  noirs 
tféj  dalMemés,  avec  une  seole  ligne  commune,  un  peu  tremblée,  d'un 
br«n  clair,  non  coudée  ni  arrondie  :  les  supérieures  ayant  l'apex  prolongé 
en  noe  sorte  de  qnene  large,  arrondie,  recourbée  par  en  bas  et  remplie 
par  des  atomes  accnmnlés.  Souvent  une  tacbe  noire,  composée  d'atomes 
pins  00  moins  accnmnlés  an  bord  Interne,  derrière  la  ligne.  Ailes  infé- 
itevrcs  arrondies,  sans  autre  dessin  que  la  ligne.  Dessous  d'un  ton  plus 
cihand  et  pins  roox,  plus  chargé  d'atomes,  avec  une  tache  cdiulaire  ar- 
rondie, d'un  Mane-eendré,  ayant  un  point  noir  au  centre.  —  9  <^*""  ^^'^ 
btancoup  plus  chaud  et  plus  roux:  Tapex  des  supérieures  plus  prolongé. 
Cl  la  Bgne  suivie,  en  dehors,  d'une  série  de  taches  d'un  blane-ocbracé. 

IkéOL,    Quatre  (f,  une  9*    Coll.  Gn. 

Elle  vark  beaucoup.  La  ligne  est  parfois  suivie  de  teintes  olivâtres,  sur 
lesquelles  se  détachent  de  petites  places  dalres,  comme  ches  la  Ç,ti  des 
points  noirs.  En  dessous,  on  volt  parfois  une  ombre  médiane  rousse,  large 
SI  apqnée.  La  9  V^  ï^  décrite  n'a  pas  de  tacbe  noire  pu  bord  Interne, 
mdsfsi  m  c/*  qnl  n'en  a  pas  non  plus.  Quoi  qu'il  en  soit,  celle  Ç  CÊtt^ 
dn  cTy  qn'elle  poornlt  bien  constituer  nne  espèce  k  part. 


(6l  OBAPXIETniB. 


74.     OzTDU  Agluta     6n. 

go»».  Ailes  d'un  ocbracé-roussltre,  nuancées  par  place  d'ocbracé  clair 
et  arrosées  de  petites  stries  noires  espacées,  avec  la  frange  et  le  bord  ter- 
minal teintés  d'oIlTfttre  :  les  supérieures  avec  l*apex  prolongé  en  une  petite 
queue  un  peu  courl>ée,  avec  la  ligne  simple,  brunâtre  ;  les  inférieures 
pres(|ue  triangulaires  et  prolongées  à  l'angle  anal,  avec  la  ligne  coudée 
aur  la  1'  et  noire  Jusqu'à  elle  et,  plus  loin,  une  large  tacbe  noire.  Desso» 
des  quatre  uni,  avec  une  bordure  dentée,  blanchAtre,  et  un  polùt  noir  cel- 
lulaire. Genoux  noirs. 

9  plus  petite  (7S»»).  Ayant  la  ligne  entièrement  noire  et  très-marquée: 
œOe  des  supérieures  géminée,  précédée  d'olivâtre  et  terminée  à  l'apex  pir 
on  groupe  de  stries  noires  très-serrées.  La  double  ligne  noire  reparaît  uo 
peu  en  dessous. 

Je  pense  que  la  différence  entre  les  deux  sexes  n'est  pas  tot^ours  aussi 
considérable  et  qu'on  doit  trouver  des  cT  â  ligne  noire  et  géminée,  et 
des  9  A  lignes  pâles.  En  tout  cas,  la  taille  de  cette  espèce,  la  plus  grande 
du  genre,  et  sa  tache  noire  la  feront  facilement  dlstingaer. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Uno",  une  9.    Coll.  Gn. 

75.     OxTDiA  Gabtbopachata     Gn. 

70nim,  Ailes  d'un  testacé  saupoudré  de  stries  noirâtres,  à  frange  brune, 
avec  une  ligne  commune,  très-nette,  d*un  brun-roux  s  supérieures  aYam 
l'apex  très-prolongé  en  une  sorte  de  queue  arrondie»  presque  spatulée  et 
tournée  en  Tair,  et  tout  l'espace  médian  d'un  grisneoisette  clair,  uni,  sens 
Homes  ni  stries.  Inférieures  arrondies^  ayant  la  ligne  brune,  également 
tiTondie  et  aasex  ctpprocbée  de  la  base.  Dessous  des  quatre  ailes  4'un  gris 
teetacé,  uniformément  strié  de  grlsHKHr,  avec  une  bordure  terminele  dé- 
eoupée  en  dents  par  une  nuance  d'un  roia-femigineux  delr. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Facile  à  reconnaître  à  l'apex  des  supérieures,  à  la  forme  de  ia  ligne,  â  sa 
couleur,  etc. 

Gbn.  .  CYCUDIA    Gn. 

Ckenilles.,.,  ,..  —  jintmtnes  courtes,  épaisses,  veloutées^  comprimées  (aétfno- 
leNMnCy  sans  ciiiaiion  dans  les  deux  sexes,  — •  Palpes  ascend«nit^nfuét,  mmr» 
Us,  dépassant  à  peine  te  front,  contre  lequel  ils  sont  applit/ués,  $réles,  tMUf 
bien  développés,  nullement  velus,  à  3*  article  court,  conique  chez  les  çf*,  Cron- 
qué  chez  les  Ç,  —  Pattes  courtes,  très -épaisses^  mutiques,  squammeuses'velues  : 
les  tibias  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses;  les  postérieurs  ftaiformes, à  éperons 


imAFTBBTOiB.  63 

màmMtm  et  rapprochés.  —  Thorax  globuleux.  Abdomen  épais,  çyUndrico' 
eonif  ac  dams  Us  demx  sexes,  —  Ailes  épaisses,  veloutées,  entières,  à  tache  cel- 
imiaife  grande  et  arrondie  :  tes  suférieares  aiguis  et  subfalquées;  les  inférieures 
emns  ^memes,  suhtrian^laires,  à  angles  arrondis.  —  Indépendante  des  quatre 
mi»  égaie,  forte  et  rigulârement  rangée  avec  les  suivantes.  Aréole  ow 
verte.  Toutes  les  nertnUes  supérieures  et  rameaux  costaux,  à  texception  de  I", 
insérés  sur  la  sous-costale.  Costale  libre.  Aux  inférieures,  cellule  courte;  costale 
lAre^  MMÛ  rapprochée  de  la  sous^osttde  bien  au-delà  de  sa  bifurcation. 


Cêgmn,  qui  ne  renferme  qu^une  belle  el  grande  espèce  de  Tlnde,  a  un 
IMrtic^ier,  et  laine  des  doutes  sur  sa  coUoeatien.  La  nenrulatk»  est, 
dilfférante  des  genres  voisins;  la  brièveté  et  Tépaisseur  de  ses 
et  de  ses  pattes,  ses  tarses  prineipalenient,^8onttrés<»ur(set 
d^wm  épaisaeui  inaeeoutumée,  la  nature  et  la  forme  des  ailes,  etc.,  en 
km  presque  une  créature  i  part.  C'est  ici,  cependant,  qu'elle  se  place  le 
■ieô,  et  eUe  ne  manque  pas  de  rapports,  mtee  par  ces  caractères,  avec 
iBsOsHte- 

76.     Ctclidia  SonmouAHiA     Hb. 

■b.  zot.  519.  &ao. 

70**.  AUes  blencbes,  arec  une  JJgne  droite,  grise,  partant  de  l'apex  des 
supérieurei  et  alKHitissant  au  milieu  du  bord  abdominal  des  inférieum,  pi 
«ifr-dessos  de  laquelle  le  fond  est  plus  ou  moins  saJi  de  gris,  lequel  même 
«fefieat  oolritre  à  l'»pa.  Une  série  de  points  géminés  noirs,  subterminain, 
formant  feston  quand  lis  sont  réunis^  Une  large  tache  cellulaire  ronde, 
noire,  aux  quatre  ailes,  en  dessous,  mais  ne  reparaissant,  en  dessus^  qu'aux 
inférieures.  TéCe  et  palpes  noirs.  Gorps  blanc 

Dmac^, deux  Ç.    Coll.  6n. 
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Gb.  in  Cai.  Dap.  p.  216  (1844). 

.  CktniUtt  allonyéti;  nuM^ômM»  ou  pédoncuUfùrmn^  ayand  <i»  10  A  1 4  p€ttÊti^ 
ci«i««eiil  mimiÊê  de  bmtrgpom  latéraux  ou  déUoaÙons  donakif  à  t^  «nsfi  iar\g€ 
]  fwe  U  €ou;  vivant  à  découvert  swr  ht  arbres  ou  arbrisseaux,  —  ChrysmliâÊt 
vives,  à  partie  postérieure  coniquo  et  aiyvë^  renfermées  entre  des  feuilles  om 
^ns  la  terre.  — >  Papillons  à  antennes  moyennes^  non  contournées,  pm^me 
êouJouTk  farnUs  de  lameÈ  pubescentes,  insérées  à  leur  base  sur  un  espace  velu  ; 
«—  à  palpes  rarement  très'longSt  squammeux-hérissés^  droits  ou  peu  aecen' 
dants;  —  à  front  bombé,  mais  rarement  garnit  de  poils  formant  toupet;  ->  è 
thorax  arrondi,  couvert  de  poils  clairs  et  fins;  —  à  abdomen  sàyeux,  atteignatU 
yénérahntent  Vangle  anal,  volumineux  et  ov<Âde  chet  /ec  Ç  ;  —  à  pattes  non 
velues,  de  longueur  moyenne;  le  tibia  antérieur  moitié  moins  long  gue  la  cuisse; 
le  postérieur  presque  une  fois  et  demie  aussi  long,  souvent  renfié  ;  *-  à  ailes 
amples, presgue  toujours  dentées,  anguleuses  ou  échancrées,  au  moins  dafts  l*un 
des  sexes  :  les  supérieures  à  apex  aigu,  ornées  de  deux  lignes,  les  inférieures 
avec  une  seule.  —  Aréole  étroite  et  allongée,  rarement  divisée,  souvent  anas^ 
tomosée  avec  la  nervure  costale;  les  1**  S*  et  3**  ai'rui  gue  la  3*  tassées  à  la  cdte. 
Us  r  et  V  espacées.  Indépendante,  quand  elle  existe,  insérée  au  milieu  de  la 
diseo  cellulaire.  —  Aux  secondes  ailes:  b  costale  libre,  métis  rapprochée  de  ta 
sous- costale  jusguà  moitié  de  la  cellule.  Indépendante  nulle  ou  très^aibie. 
1  «C  3  naissant  au  même  point.  Interne  nulle  ou  trH^rapprochée  du  bord  «6* 
dominai 

Cette  immense  famille,  une  des  plus  naturelles  des  Phalènes,  n*est  peut- 
être  pas  encore  très-bien  limitée,  et  pourra  se  diviser,  ptr  la  suite,  en  Bpio- 
mides  et  EnnonUdes. 

G*est  la  seule  où  se  produise  Texception  remarquable  des  chenilles  qui 
ont  plus  de  dix  pattes.  Les  genres. Jlfe.Vocaffipe,  Rumia,  EUopia,  Odoitto- 
ptra  nous  en  offrent  des  exemples,  et  il  est  probable  que  quelques  autres 
genres  composés  d*exotiques  sont  dans  le  même  cas.  Au  reste,  ces  pattes 
iumuméraires,  si  je  puis  m*exprimer  ainsi,  n'acquièrent  généralement  pas 
le  même  développement  que  celles  qui  sont  destinées  &  la  marche,  et  répon- 
dent absolument  &  celles  qu'on  observe  cbes  plusieurs  Noctuélites;  seule- 
ment, la  règle  se  trouve  appliquée  d'une  manière  inverse,  puisque  chex  cet 
dernières,  ce  sont  des  pattes  ordinaires  qui  se  trouvent  en  moins,  taodit 
qQ*ici,  ces  moignons  de  pattes  se  trouvent  en  plus.  Quoi  quMl  en  soit,  la 
loigéBêrale  n'est  pas  pour  cela  enfreinte,  car  ces  chenilles  retteniarpett- 


teues  oonme  ks  «ptr»,  et  il  11*7  a  rien  de  woàiSé  dans  leur  manière  4b; 


Je  regiecte,  loulefois,  de  oe  pouvoir  aéparer  de  la  masse  des  Bn^yin^ 
un  genre  d'un  aspect  toul-à-fait  propre,  dont  les  chenilles  à  ventre  aplaii  et 
à  c6lés  garnis  de  franges  61amen(euses,  comme  ceUes  des  CatocaUdes,  soni 
■ranies  d'une  paire  de  pattes  surnuméraires  beaucoup  plus  déyeloppées  que 
eeOes  dont  je  viens  de  parier.  Maisles  caractères  des  insectes  parfaits  ne  ré- 
pondent point  à  ces  diflirenoes  oiiBani<|iies  aï  trancliées,  et  ib  se  fondent^ 
par  des  genres  tout-è-fait  intermédiaires,  avec  les  autres  E/momos,  bien 
qn'ili  soient  le  centre  d*un  groupe  dont  le  corps  gréle,  les  ailes  minces  et 
tins  dav efcippées,  ifécartent  un  peu  des  Ennomides  ordinaires,  et  surtout  des 
Eimomm  proprement  dites.  Autour  d'eux,  Tiennent  se  placer  les  SUopia, 
qni  ont  cneore  des  pattes  supplémentaires,  mais  dont  les  c6tés  ne  sont  plus 
gpfnfsde  ffiamenti,  puis  les  Uwmia,  Caberodes,  Endropia^  dont  les  larves, 
on  au  moins  celles  qui  nous  sont  connues,  sont  privées  à  la  fois  de  ces  deux 


Cest  sur  les  arbfes  que  vivent  presque  toutes  les  Ennomides;  aussi, 
sont-dies  généralemefit  ramifofmes.  Cest  ici,  par  excellence,  qa*on  ren- 
contre les  Arf9nteu»€i  en  bâion,  c'est-à-dire,  celles  qui  Imitent,  parfois  4 
s'y  méprendre,  une  petite  branche  de  bois  garnie  de  bourgeons.  Toutefois, 
eDes  ne  sont  pas  toutes  dans  ce  cas  ;  il  en  est  qui  sont  vertes  et  unies,  et 
qui  ressemblent  plus  à  un  pédoncule  qu'a  une  branche;  mais  celles-là 
mêmes  ont  un  aspect  rigide  et  rameux  et  ne  sont  point  longées  par  des 
lignes,  ni  ornées  de  dessins  qui  pourraient  les  faire  facilement  découvrir  par 
leur  contraste,  quand  elles  sont  posées  sur  les  branches. 

A  fécat  parfatf,  ks  Ennomides  se  reconnaissent  assez  facilement,  si  on  en 
excepte  les  espèces  ou  genres  anormaux,  à  leurs  ailes  bien  déveToppées, 
et  portant  presque  toujours  un  angle,  un  coude  ou  une  dent  au  bout  de  la 
seconde  nervule  inférieure.  Cbex  plus  de  la  moitié  des  genres,  celte  saillie 
est  précédée,  aux  secondes  aîles,  et  même  quelquefois  aux  premières,  d'une 
échancnire  plus  ou  moins  profonde.  Je  renvoie,  du  reste,  aux  généralités 
des  genres  pour  les  détails.  Elles  habitent  toutes  les  parties  du  globe,  et 
les  espèces  exotiques  se  rapportent,  en  général,  assez  fKilement  aux  types 


On  conçoit  que  dans  une  famille  aussi  nombreuse,  il  7  ait  un  certain 
Bomlire  d*cspèMS  décrites  ou  Ggurées  par  les  anciens  auteurs,  qui  n'aient 
pu  être  retrouvées.  Indépendamment  ék  celles  que  Je  cite  à  leurs  genres, 
nous  trouvons  dans  Cramer  une  Manto  (10  F.,  Maniata  Fab.  123)  qui  pa- 
rait voisine  des  Therapu,  et  une  Canente  (SM)  C)  qui  semble  toucher  les 
Efkmê  00  genres  voisins.  — Dans  Fabricius,  Armata  (129)  et  Gktucata 
(tS5)  appartiennent  probablement  à  cette  famille  —  CircumfUxa  KoU. 
p.  485  est  peut-être,  comme  il  le  dit,  une  SeUnia,  voisine  d'ItUutraria^ 
maispent-étre  aussi  d'un  genre  tout  différent.  —Enfin,  parmi  les  Géomètres 
exotiques  que  vient  de  figurer  M.  Herrich-SchœfTer,  <^drtno^orta  3é7, 
Frœcisaria  415,  CorHcinaria  44S,  ne  peuvent  être  précisées  quant  ai^ 
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genre,  suntToir  été  vues  eo  nature.  J'ai,  en  outre,  les  destins  de  quefapMS 
Ennomides  de  l'Amérique  septentrionale,  et  inrticuUèrefflent  d'une  bdle 
espèce  voisine  du  genre  Ennomot,  avec  leurs  chenilles,  mais  je  n*ose  les 
décrire  sans  les  connaître  de  visu^  car  les  fautes  sont  faciles  à  commettre 
dans  une  famille  si  diverse. 


Gen.     DREPANODES     Gn. 

Chenilles *  —  Antennes  longues,  pubescentes  ou  pecUnies  chez  les  ^.  •— 

Palpes  appliqués  contre  le  front,  ascendants^  courts,  stfuammeux^Ussés,  à  der- 
nûr  article  trèi -court  et  à  peine  visible,  —  Front  étroit,  aplati,  sans  toupet  m 
saillies.  —  Abdomen  long^  atteignant  Cangle  anal,  cylindrique,  mais  terminé 
en  pointe  mousse.  >—  Tibias  postérieurs  plus  ou  moins  renflés  en  gatne  conte-^ 
nant  des  poils,  à  ergots  courts  et  espttcés,'— Ailes  très-entières,  à  franges  courtes, 
traversées  par  une  seule  ligne  droite  et  coudée  en  angle  près  de  tapex  des  supé  • 
rieures;  celles-ci  ityant  toujours  tapex  aigu  et  très^outfent  prolongé  en  pointe 
recourbée  ou  non;  les  inférieures  arrondies,  mais  à  angle  anal  un  peu  prolongé 
et  à  bord  abdominal  droit  et  peu  développé.  Aréole  simple,  très-longue  et  étroite. 
— r  Insertion  de  la  A  rapprochée  de  la  base  de  taile.  Costale  des  inférieures 
libre  et  seulement  arguée  en  sens  opposé  à  la  sous- costale. 

Ce  genre  rappelle  tout-à-fait  les  Drépanulides,  au  moins  pour  le  port 
d'ailes  et  pour  la  forme  des  supérieures,  car,  pour  le  reste  des  caraciëres, 
il  appartient  bien  franchement  aux  Géomètres,  et  relie  parfaitement  les  En- 
nomides aux  Uraplérydes.  11  est  susceptible  d'être  divisé  en  deux  groupes 
qui  ont  presque  la  valeur  de  genres  sé|)arés.  De  ces  deux  groupes,  c'est  le 
second  qui  rappelle  le  plus  les  Platypteryx,  et  cela,  au  point  qu'il  faut  les 
regarder  de  près  pour  ne  pas  les  confondre  avec  eux.  Les  antennes  des  çf 
sont  pectinées,  et  leur  abdomen  cylindrique  est  terminé  carrément.  Les 
aiks  sont  épaisses  et  veloutées.  Le  premier  groupe,  au  contraire,  a  les  ailes 
mlBoes  ;  l'abdomen  devient  conique  à  partir  du  cinquième  anneau,  et  les 
antennes  sont  simplement  pubescentes.  Toutefois,  une  espèce  {Ephyraria) 
qu'on  ne  peut  séparer  de  ce  groupe,  fait  exception  à  ce  dernier  caractère. 
Enfin,  une  autre  espèce  (Spiculata)  parait  former  le  passage  d'un  groupe  à 
l'autre,  en  sorte  que,  jusqu'ici  du  jnoins,  on  ne  peut  établir  deux  genres 
suffisamment  solides. 

Le  dessin  des  Drepanodes  est  bien  simple  :  sur  un  fond  d'un  fauve-isa- 
belle  ou  couleur  de  chair,  se  voit  une  fine  ligne  d'un  blanc-lilas,  à  peine 
perceptible  par  elle-même,  mais  rendue  très- distincte  par  un  liseré  roux 
ou  brun  qui  la  surmonte,  et  qui  va,  du  milieu  du  bord  abdominal  des  se- 
condes ailes,  à  l'apex  des  premières.  Arrivée  là,  elle  se  brise  en  un  angle 
plus  ou  moins  ouvert,  et  va  gagner  la  côte,  en  s'accompagnant  sur  la  sous- 
costale  d'un  petit  point  blanc,  souvent  &  peine  perceptible.  Le  dessous  des 
ailes  est  plus  clair,  ordinairement  plus  strié,  et  la  ligne  du  dessus  y  esttaiH 
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l6t  Mlle,  et  WêêM  rMÀt  aux  tikt  lupérieiiref  Bealemeiit;  mit  eOe  cit 
pvièb  raiplaoée  per  une  autre  lifMOii  baade  qui*  Il  but  le  him  nhhbw 
9aer,  m  ooiaeide  pet  avec  oelle  d«  demis  et  qui,  aux  ailet  inférieuraiy  au 
■i<iu%eit  toujoniiphif  courbe  et  placée  piua  bai» 

Ui  Dnftmùiêt  aont  toutes  américaines.  Une  ou  deux  eaptoes  soot  coa- 
MMS  des  auteurs,  Mis  ^eit  un  ^enre  qui  est  certainenKttt  Miné  %  s'iae- 
cwlte^coualdérabtanent.  Ineioto  StoU  (Xli4l)et  JfôoMktfn  du  niâneati-: 
lev  pm^  ne  paraiseent  lui  appartenir. 

GEOUPBL 
77.    DasPAiroins  UâMVLArA    €^. 

!•«••  Allés  d*an  rottx4eabeIle  un  peu  laté  de  lilas»  uni  et  à  peine 
■srqué  de  qockpies  stries,  aree  une  ligne  droite  comoinne,  brune,  inn- 
■tBt  édairée  de  blane-lUas,  et  un  petit  point  cellulaire  noir.  Siqiériettres 
à  apes  alfu^nale  à  peine  Cliqué,  semé  de  quelques  atomes  noirs  qui  rcjoi* 
gnent  le  coude  de  la  ligne.  Point  blanc  de  cdie-cl  irès-peUt  et  ombré  ln« 
tdrIeurcsMat  de  noir.  Dessous  des  quatre  ailes  clair,  finement  anl^  tela^ 
amnt  strié  :  la  ligne  visible  senleoMni  aux  supérisutes^oÉ  eOeest  édairée 
de  gris-t>bnc,  avec  une  place  lavée  de  cette  couleur  sous  Papes.  InMrieures 
ayant  une  ligne  médiane  d'atomes  ftnruginettx. 

•  BrtsU.    Vuçf.    CoLGn. 

78.     Drsfahodbs  HâAPAOULATA     Gn. 

Kxtrémement  voisine  de  la  précédente.  La  ligne  n*est  pas  brune,  mais 
eenlenMnt  d'un  roux  pins  foncé  que  le  fond  et  aussi  éclairée.  En  dessous, 
la  Hgne  est  complètement  nulle  sax  quatre  ailes.  Les  supérieures  ont  l*es- 
lemrioal  d*un  ton  satiné  à  reiet  luisant,  suivant  Tincldence  déjà  lu- 
I,  ce  qÉi  n*a  point  Heu  du  tout  cbes  VHmmttata,  La  partie  corres- 
dse  inférieures  est  plus  foncée. 

Vnçf.    Coll.  Gn. 

79.     Debpavodis  Sicculta     Gn. 

Bile  esc  aussi  asses  voisine  de  i'Ifamirfete.  Ls  fond  de  la  couleur  est  plus 
et  plus  camé.  La  ligne  est  noirâtre,  point  ou  à  peine  éclairée,  le  coode 
et  plus  petit  L'apex  est  prolongé  en  une  pointe  due,  fortement 
lavée  de  noir  au  sommet.  En  dessous,  la  ligne  est  un  peu  visIMe 
lettres  et  suivie  d'une  teinte  discoidale  aasombde,  mato  non  sa* 
iftndn,  avue  un  point  cellulalii  très-distinct  tt  ndr  aux  quntfu  allea. 

Une  9*    ColLGn. 


8o.     Drbpaitodea  Msticolata    Gn, 

BUe«ft  extr^eminit  toMd^  de  la  Skuiata,  cependant.  Je  crolf  qu'elle 
Jkrae  encore  une  et^^  dittincte.  Les  ailes  supérieures  ont  l'apex  ei\ 
dftbel.aigu,  npals  moins  prolongé  et  concolore.  Les  inférieures  ont  l'an- 
1^  anal  aign  et  sont  presque  trianfuiaires.  Toutes  sont  d'une  couleur  njfr 
léme,  argllettx-camé,  arec  la  ligne  transrerse^  peine  distincte.  Le  dea- 
aaos  des  inférieures  est  d'un  blanc-lllas,aTCc  une  bordure  argileuse  non 
aMinée.  Celui  des  supérieures  n'a  ni  ligne  ni  point. 

Venefoela.    Une  9.    GolkZeUer. 

81.  Dbspanooes  Epionata    6n. 

St>BB.  Ailes  d'un  camé-Jaunatre,  finement  striées  de  noirâtre  et  nua- 
féea  de  brun-jaunâtre  pâle  :  les  supérieures  ayant  l'apex  prolongé  en  une 
pointe  fortement  falquée,  marquées  de  deux  ombres  écartées  d'un  gris- 
plombé  :  l'une  disposée  comme  la  ligne  ordinaire  de  ce  genre,  l'autre 
cortrabasilalre  et  arquée.  Ailes  inférieures  arrondies  et  plus  convexes  que 
dei  les  autres  espèces,  avec  une  ombre  plombée  très-vague,  figurant  des 
dents  sur  les  ner?ules  inférieures.  Dessous  d'un  ochracé  strié,  avec  une 
aeule  ligne  commune,  noirâtre,  éclairée  de  gris,  droite  aux  supérieures, 
arrondie  et  parallèle  au  bord  aux  Inférieures,  dont  le  disque  est  d'un 
•cbracé  plus  pâle. 

Haïti.'  Une  9.    Coll.  6n. 

Elle  a  un  aspect  assea  différent  des  autres  espèces,  surtout  en  dessous, 
ai  elle  ressemble  â  certaines  EpUme. 

82.  Drepanodes  Inpbn8ATa     Gn. 

aSBB.  Ailes  d'un  carné-Jaunâtre  strié  de  gris,  avec  un  point  cellulaire 
neir  et  la  ligne  commune  fine,  droite,  brune,  derrière  laquelle  sont  des  pla- 
qoes  d*un  gris-?iolâtre  formées  par  Taccumulatlon  d'atomes.  Aux  supé- 
rteures  la  plaque  est  large  près  du  bord  interne  et  renferme  un  point  noir 
■éld  de  gris.  De  plus,  il  y  a  une  ombre  extrabasllaire  également  grise  et 
Wlsée  en  deux  angles.  Aux  Inférieures  la  plaque  est  vague,  isolée  et  pré- 
cédée d'atomes.  Le  dessous  est  d'un  carné  très-clair,  avec  le  point  cellu- 
lafra.  La  Ugne  se  trouve  dessinée  IncomplètaBenl  en  gris  aux  n^ 


Brésil.    Une/*.    GoU.  Gn. 


83.  DiBFjjfonit  EnmuTA    Ga. 

àBm  d*n  rom-lsabelle  la?4  de  camé,  avec  k  Ugae 
dta  Maae-lllMvBMrétde  ImuMTon  et  la  frange  d*ni  bnm-roiik^à'aM- 
■Mé  blaache.  SupirleMee  aiaol  l'aacle  4e  la  Hpie  trte-oarert  Un  polnl 
cellolalra  Manc,  cerclé  de  noirâtre,  et,  plue  loin,  une  omlire  noirâtre  laiia^ 
ëelaedie,  ihU  o'attelfnaBt  pm  le  èord  tnffaie>  leeioai  anarf 
i^M  le  detane,  afoc  ka  tracée  d'iaeHiBe  ca«nença«t  à  là  eâla  4aa 
aHea  par  m  poiBt  oolcâife^-at  un-  point^^tilalÉIre  gfISt 

tMdekMpe.    Da  cf.    Coll.  Ga. 

Cette  aetiie  eanèee.  Iiiaa  laiCiiimliaaMe  lÉr  aaa  point  eeUalalra*  li^ 
MBftleâ  tua  JpftKro-  fiaa  — »^"«>^«  nirHaéw  aamff hiaïf  if allhian delà 
tanfomlra  avec  aacaaa  aatrt. 

84.  DamPAHODia  latuoiâiA    Ga. 

èâ«?.  Allée  d*va  ma*  jaanâtre  dalr,  aal,  atec  da  taia^aaa  atriea 
kraace,  eapacdea,  etaaè  ngae  conanae,  droite,  ^âkie,  d'oa  aoir-lma 
fooda  et  trèe^ppareote.  Sapdriearea  â  ^mz  alfUyBMla  aoa  klqué.  Qa  pe- 
tit poiat  cetlalaire  aoir.  Deesoaa  pâle  :  lea  sapdriearea  aeales  afec  aap 
fljgae  tièi  aeiiaa'attetgaant  pat  rapei,etiaBaligaecoatole  fonaaat  l'angle. 
Tlbéaapoetérleon  raafsmaat  dea  potta  aoira. 

BNaU.    Oacy*.    CalL  Maa. 

85.     DasPAHODia  bnmcuLATA    Ga. 

Taille  et  coalear  de  VHatmdata.  Ligne  commune  d'an  blaae-lllaa,  llaa- 
fde  de  braa  et  ua  pe»  arquée  aux  aapérieorea.  Derrière  elle,  entre  Ice 
t  et  t,  deai  tadiee  arroadiefl,  auperpoiées,  d*uo  Manc  Jaunâtre,  te  décoa- 
paat  aar  da  gria-tlolâtre.  Deiioua  trèe-dair  et  presque  aana  ttriee  s  Ice 
aupâiiiuiaa  arec  k  trace  de  k  ligne  en  noirâtre,  mak  éteinte  aux 


■idriir    Ua^f.    CeiLGii. 

86.     DftBPAVOtma  PALCULABiâ    H.-8. 

■aff.4di*  esoi.  Ii9. 

ieae  Tel  paa  fue,  mak  il  est  évident  qu'eik  eat  trés-foiriae  da  l'i 

et  p^ot-étre  mêoM  a'en  eat-ce  qu'une  farlélé  t 
flk parait  aa pea plua graade,  ploa  atrfléede  aoIr.  nyvdérrlM  k 

MMua,  ecai*  aaÉMdbk,  attllh 


.yO  EmrOMIDiB. 

terrompue,  remplace  l'eztrabasllaire.  La  ligne  commune  n'est  pas  du  tout 
arquée,  et,  derrière  elle,  aujieu  de  deux  taches  blanches,  il  y  en  a  troU 
confluentes,  nettement  cerclées  de  noir  et  entourées  en  outre  d'un  demi- 
Irit  faure. 

Surinam. 

87.     Drepanodes  Abrasata     Gn. 

.  57*».  Ailes  d'un  rouz-isabelle  la?é  de  carné,  arec  la  ligne  communt 
d'un  blanç-lllas,  ombrée  supérieurement  de  brun*roux  fondu,  et,  derrière 
dio,  des  nuances  d'un  blane-lilas  disposées  en  ilgsags.  Celles  des  supé- 
rieures se  dlTisant  par  en  bas  en  deux  branches,  entre  lesquelles  on  TOit, 
sur  la  couleur  du  fond,  deux  points  noirs  superposés;  celles  des  inférieuret 
formant  une  ligne  fulgurée  entre  la  ligne  commune  et  le  bord,  qui  est  Ufé 
de  foncé.  Supérieures  ayant  l'apex  un  peu  prolongé  et  très-aigu,  mais  noo 
fUqné.  Dessous  plus  clair,  sans  aucune  ligne,  mais  avec  les  bords  de 
toutes  les  ailes  satinés  et  luisants  à  certains  Jours* 

Amasone.    Un  c^.    Coll.  Gn.     ' 

'88.     Drepanodes  Pholata     Gn.    pi.  16fig.  2. 

8S">n.  Ailes  d*un  Jaune-pallle ,  sans  stries ,  avec  la  ligne  commune 
fine,  droite,  d'un  rouge  clair,  suivie  d'une  large  teinte  fondue  d'un  rouge 
brunâtre.  Supérieur res  lavées  de  cette  même  teinte  au  sommet,  à  apex  for- 
mant une  petite  pointe  falquée,  à  sommet  noirâtre  précédé  d'un  point  ood« 
tal  blanc.  D'autres  points  blancs  plus  petits,  placés  sur  les  nervures, 
suivent  la  ligne  Jusqu'à  la  S.  Dessous  avec  quelques  atomes  clalr-semés  et 
une  large  bande  commune  d'un  noir-violâtre  fondu. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

89.     Drepanodes  Spiculata     Gn. 

M">«.  Ailes  soyeuses,  d'un  Jaune  clair  teinté  d'olivâtre  Jusqu*à  la  li- 
gne commune,  puis  d'un  carné-rosé,  avec  le  bord  terminal  redevenant 
Jaune.  Ligne  blanche,  ombrée  de  noirâtre,  bien  droite,  partant  aux  supé- 
rieures d'un  point  costal  blanc, asses  gros,  et  ne  formant  qu'un  angle  court. 
Celles-ci  ayant  l'apex  très-prolongé  en  une  pointe  caudiforme,  malsâ 
peine  recourbée,  teintée  de  ferrugineux.  Deux  points  blancs  près  de  la  base 
de  l'aile,  sur  la  médiane  et  la  sous-médiane.  Dessous  d*un  Jaune  clair  sa- 
blé de  noir,  avec  une  série  commune  de  points  noirs  nervuraux  :  les  su- 
périeures largement  teintées,  sous  l'apex,  de  brun-violâtre. 

Brésil.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Ile  connaissant  que  la  9  de  cette  espèce.  Il  m'est  difficile  dt  dire  si  êlls 
apparden:  au  !•'  ou  au  3«  groupe*  Elle  a  les  ailes  épaisses  cooime  00  d«i^ 
Eisr,  nato  elle  a  Iss  denins  du  prenier. 


GROUPE  n. 
90.     Daspahooks  MoxAHiA     Gn.    pi.  1711g.  4. 

M"^.  Aikt  d*iin  Jaune  d*ocre,  avec  sue  ligne  commiiiie  droite,  rona- 
aâlra,  paifoia  oa  peu  éclairée  antérieurement,  ne  dépassant  pas  la  i  aux 
InMrkuras.  Sopériearcs  à  apex  prolongé  en  une  pointe  falquée  obtuse, 
avee  toote  la  partie  antérieure  lavée  de  bnin-roui  qui  devient  oliTfttre  à 
)ê  eéie,  laquelle  est  marquée,  avant  Tapez,  de  deuitrés-petlts  points  Manca 
SBperpoaés.  Oens  ombres  ferrugiiientes,  écartées,  sous  la  côte.  Quelques 
points  subiermioaus  sur  les  secondes  ailes.  Dessous  d'un  Jaune  d*ocre  vif, 
à  peine  strié,  avec  une  bande  commune  épaisse,  droite,  d'un  noir-violàtie, 
entière  sur  les  inférieures,  se  perdant  aux  supérieures  dans  une  teinte 
apicale  d'un  gris4ilas«  traversée  par  la  partie  anguleuse  de  la  ligne  qui  est 
#UB  gria-perié. 

Bréafl.    Trobcf.    CoU.  Mus.  et  Gn. 

91.     DamPANOOES  DniPAiiinLARiA     Hb. 

Hb.  ZAI.  247.  248. 

Je  n'ai  pas  vu  ceUe  espèce,  qui  parait  très-voisine  de  la  précédent, 
mais  les  quatre  ailes  sont  également  lavées  et  striées  de  brun,  la  ligna 
commune  est  gezoeuse,  d*un  rouge-brique,  bordée  inférieurementde  gris 
ardoisé.  Les  ailes  Inférieures  ont  une  bordure  nette  et  étroite,  de  cette  der* 
nlère  couleur.  Les  franges  sont  rouges.  Les  supérieures  ont  une  ombro 
cxtrabasilaire  complète,  coudée.  En  dessous,  Il  n'y  a  point  de  teinte  apicalê 
brune,  et  les  quatre  ailes  ont  un  point  cellulaire  noir.  L'iiidlridu  flgur4 

tainne  9*  ^ 

Swinam. 

93.     Drkpaiiodes  Pboccrtaru     Gn.    pi.  7flg.  1. 

Ailes  d'un  bmn-cbocolat  ft  stries  Insensibles,  avec  la  ligna 
fine  et  la  frange  d'un  brun  foncé  :  supérieures  ayant  l'apex  re- 
courbé en  une  pointe  spatulée  sous  laquelle  le  bord  est  très-profonde* 
■cet  écbancré,  en  sorte  qu'il  parait  très-convexe  au  dessous.  Inférieures 
sfant  la  côte  largement  échancrée.  Dessous  d'un  fauve  vif,  fortement  strié 
4s  fris-vlolâtre,  avec  la  ligne  du  même  gris,  plus  épaisse  qu'en  dessus, 
côtés  et  extrémités  de  l'abdomen  et  pattes,  du  même  buve. 

Brésil.    One  9.    Coll.  Mua. 


7^  BinroMioA. 


Gen.     CROœPTERYX     Gn. 

* 

Chenilles —  Antennes  longues,  simplement  pubescentes.  —  Palpes  con^ 

9ifm$,'pr0S^ue  droits,  déptutant  ie  front,  stfuammeux,  à  àemier  article  fri«- 
^^msrt  et  en  bouton»  —  J^domen  des  çf  caréné  et  terminé  par  un  faisoeaw^ée 
'poils  coupé  carrément. — Tibias  postérieurs  peu  ou  point  renjlés  ni  canalùMlét, 
—  Ailes  assez  ép€Ûsses,d un  faune  vif,  avec  des  atomes,  une  Uicke  cellulaire  W 
'mne  ligne,  ferrugineux  :  les  supérieures  n'ayant  point  tapex  ftd^ué;  les  infé^ 
yiÊMrts  courtes  et  arrondies,  mais  à  angle  anal  aigu  et  à  bord  abdominal  émtt. 
«^  iméertion  do  la  A  à  la  place  ordinaire. 

Ce  petit  genre  a^toine^de  très-pré»  le  précédent;  oependant,  outre  les 
canctcres  signalés  ci-dessus,  on  le  reconnaîtra  (acitoment  à.un  port  tout 
différent.  Ses  dessins  et  ses  couleurs  lui  donnent  une  ressemblance  appt- 
rente  avec  les  Géomètres  de  la  famille  des  Fidonides.  Ils  sont  toujours  plus 
vifs  en  dessous. 

Les  espèces  paraissent  être  <ssec  nombreuses,  et  toutes  celles  que  je 
connais  habitent  l'Amérique  du  Sud.  Je  n'en  vois  point  de  figurées  dans 
les  anciens  auteurs.  Hubner  en  a  donné  une  sous  le  nom  générique  de 
Pffrinia, 

«  93.       CrOCOPTBRTZ  TOANSITATA. 

8f.  Ailes  d*un  roux-olivâtre  foncé  Jusqu'à  la  ligne  commune,  puis 
d'un  Jaune  d'ocre  lavé  de  blanc-lilas  luisant,  avec  le  bord  redevenant  oli- 
vâtre. Cette  ligne  bien  droite,  noirâtre.  Supérieures  à  apex  prolongé,  maia 
non  falqué,  ayant  la  côte  Jaune  et,  à  la  naissance  du  coude  de  la  ligne,  une 
nuance  luisante  et  plus  claire.  Inférieures  ayant  Tespaçe  Jaune,  derrière 
la  ligne,  beaucoup  plus  large  et  parsemé  d*aiomcs.  Dessous  d*un  Jaune 
serin  vif,  couvert  de  stries  ferrugineuses  qui  forment  des  taches  en  quel- 
ques endroits  et  qui  s'accumulent  au  bord  terminai,  avec  la  ligne  visible, 
ferrugineuse.  Supérieùr'^s  avec  une  tache  blanche  à  la  naissance  du  coude, 
et  le  bord  ferrugineux.  Inférieures  avec  le  bord  fauve  strié  de  ferrugi- 
neux. 

Br#llT    Un  cf.    ColLGn. 

Cette  espèce  est  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  les  genres  Drêpa- 
Modei  et  Crocoptêfyx. 

94*     GnoGOPTEaTX  Optivata    Gn. 

85"»>.  Ailes  d'un  rouge-ferrugineux  uni,  avec  la  ligne  presque  coooo- 
kNe  et  Indiquée  par  une  nuance  glacée  ou  satinée  de  vtolâtre  qui  li  pré- 
cède. Elle  est  un  peu  arquée  aux  inférieures.  Dessoui  d'un  Jaune-orangé 
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Hi^mhé  dt  ifi  iiiiyii  »!••— piiitMWi  af«c«M  MfM  ftolÉWf  i  iifpi» 
cMt  d«  bord,  anqiMl  tlto  «ft  pr«s<|iie  parallète;  lu  tefétMBMi «▼«léHK 
HgBtt  p&nUtkê  roa|eâtr«i,  doot  la  pwlèfe  ftelnée  J««gii'à  aoltié  de 
ralli. 

Mril.    JJmQ.   COL  Mm. 

95.    -GaocopriAiz  Enkmmofm^BALAYA    tu. 

ds  atflw  nffiifliiêiMi  €lÉlf" 
dwif^  d*»  rtogii  fiimigl— , 
do  bmd  tiraiiotl  qol'Ott 
Cillo  eooloar.  GeadUit 
«Klobord  tiwiinl  ttéi'dwdl  tl  aêiM  MfèmMal  coacovo,  ot  Pipox 
Ot«oat  plos  JaoB0  ot  plot  strié  :  kt  jvpérieores  otoc  oaebor- 
laqoallê  ••  perd  la  Ufoe  dn  deaiot;  lea  Inférleoree  a?ec  deu 
HgMt  paraUèlaa  d*ao  fooge-iwfugloeox.  Tête  entSèreneot  du  BéBM. 


Brtfril.    Vuçf-    GoU.lloi. 

Cert  laeeole  do  tioi%  do  Meioi  Joeyid,  doot  loi  «otiNuiift  aeleoi 


96.      GOOOOPIEBTZ  PlBTl«AT4      Go. 


ti"*.    Ailie  d*oo  Joooe  d*ocre  lale,  anei  fortement  tablé  de  fermgl- 
!  les  fopéflearee  à  apei  trèf-aigu,  a?ec  deux  traits  obliques  coetaoz 
dte  bnMhioofe,  doot  le  pcealorleod  à  se-protoofer  en  ligne  eitrabosl- 
lee  Inférieures  avec  deux  taebes  semblables  ft  l'angie  externe  et  à  la 
.topdrieorasayoot,  00  ootre,  trois  polots  noirs,  espacés,  à  Tangie  lo- 
ot  00  JMsoi.  Desaoos  plos  fif  :  lai  loférleores  atee  ooe  ttgoe  tob- 
fpU  fo  M  pwdre  daos  la  tiebo  de  raogie  eoteroe. 

Uo  cf •    Coll.  Go. 

CoBCloplaepoiUootltBOtaM  Jolie  du  fsore. 

97.    GÉoeoPTiBYx  BcifOiriTA    Go. 

Sî"*.    Aies  d'oc  Jonno-ocbracé,  arec  quelques  tosi  stries  ferrogloeo- 
is  clair  seméts  :  sopérieurcs  à  bord  un  peu  convexe,  atec  deux  lignes  lo- 
el  tmorroipuasot  lo  fraofs,  ferrogiiieusss  :  esue  demMwnoIro 
UaoTlifule  costale  fimigioeose,  llserée  de  Mooc,  fotaie  OM 
•erto  de  loebe  cost»opécalo  toffodoée  por  do  ooir.  Boio  deux  toebeo  oolioi, 
por  des  atooNs  Uancs,  soot  placées  prés  de  l'angle  loteroe.  Les 
o*oM  qo'oM  ssolo  Bgne,  et  la  fraoge  fomaglMOM  wali^ 
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■cnt  à  l'angle  InCeme.  Ton»  cet  destliit  sont  miêm  nuorqnésen 
mr  an  fond  d'nn  Jaone  plut  flf. 

Brésil.    Deux  «f .    GoH.  Uns. 

98.     Crocx)ptertx  Phoebbata     Gn. 

■ 

32nn>.  Ailes  d*uo  janne^afrané  uni,  avec  quelques  finea  stries  ferra* 
glneuses  qui  se  groupent  en  deux  séries  de  taches  sur  le  disque  dea  supé- 
rleurea,  et  en  une  ombre  subtermlnaie  légère  sur  les  Inférieures.  Iam  pre- 
.Blèrea  à  bord  terminal  arrondi,  avec  une  tache  cbsto-aplcala  d'un  blanc 
iOfeux,  cerclée  de  ferrugineux.  Dessoua  d'un  Jaune  encore  plus  vif,  ploa 
atrié,  avec  lea  dessins  ploa  marqués,  d*un  rouge  plus  vif,  et  lavé  de  rooft 
autour  des  principaux  et  au  bord  terminal  des  Inférieuraa. 

BrésU.    Une  9.    GoU.Mos. 

99.     Grocoptertx  Carthamata     Gn. 

La  description  de  la  précédente  lui  convient;  mais  elle  est  plus  petite 
(iS**),  d'un  Jaune  plus  gai  et  plua  vif,  plua  strié,  à  dessins  plus  accumo* 
Ma  et  plus  distincts.  Le  bord  terminal  des  supérieures  est  droit  et  lavé  4a 
ferrugineux  Jusqu'à  l'endroit  où  est  ordinairement  la  ligne  oblique.  Ls 
deséous  est  en  proportion  du  dessus  et  eiieorè  pins  vif. 

BrésU.    Une  9.    ColL  Mus. 

100.     Croooptkrtx  Martiata     Gn.    pl.5flg.8. 

25»».  Ailes  d'un  Jaune  vif,  strié  de  rouge,  avec  une  bande  indiatlocli 
et  fondue,  rouge,  à  peine  marquée  aux  supérieures  où  elle  va  se  perdit 
dans  une  teinte  semblable  qui  occupe  la  moitié  supérieure  de  l'espace  ter- 
minal, et  vis-à-vis  de  laquelle  la  frange  est  rouge,  llserée  et  entrecoupée 
de  noir  ;  mais  tout  cela  s'arrête  à  Tapex.  Les  mêmes  ailes  ont,  en  outre, 
au  milieu  de  la  côte,  deux  taches  d'atomes  blancs  cernés  de  rouge,  U  un 
petit  trait  cellulaire  rouge.  Les  inférieures  ont,  outre  la  bande  commune, 
une  ligne  rouge  plus  près  de  la  base.  Leur  bord  et  leur  frange  sont  d'un 
Jaune  pur.  En  dessous,  tous  ces  dessins  sont  plus  marqués,  mais  confondus 
avec  des  stries  plus  nombreuses.  Tout  Tespace  terminal  des  supérieures  est 
rouge. 

Deux  9 .  Coll.  Gn.  On  me  l'a  donnée  comme  venant  de  l'Inde,  omIs 
Je  la  crois  américaine.  Elle  a  les  allea  inférieures  proportionnelleaMK 
pha  courtes  et  coupées  ploa  carrément  que  les  autres. 
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10  J.     Croooptertz  Cerocampata     Gn. 

lft*">.  Ailes  d^o  beaa  Janne  sonme-gutte  très-vtf,  atce  des  stries 
dalr-seiiiées,  et  les  franges  concolores.  Une  ombre  commune, 
î,  droite,  part  de  l'apex  des  supérieures  où  elle  est  rejointe  par  une 
petHe  taehe  blaociie  costale,  et  va  aboutir  au  milieu  du  bord  abdominal  des 
soeoadcs  ailtt.  Les  supérieures  ont  trob  taches  brunes  disposées  en  trian* 
fie  i  la  place  de  reitrahasllaire,  et  une  autre  plus  grande  à  l'angle  interne. 
Er  denons,  les  inférieures  ont  deux  lignes  ou  bandes  arquées,  lrrégul{è- 
rcB,  d*no  rooge-brique»  dont  Textérieufe  subtermioale  et  plua  large  à  la 


Cayemc.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

ie  l*ai  nommée  ainsi  parce  qu'elle  a  les  couleurs  des  CeroeamiNi  Imps- 
rteKt  et  espèces  voisines. 

101.     GaocoPTCRTZ  Helvaeia     11.-S. 

Berr.-Sch.  exot.  201. 

I«  ne  rai  pas  vue  en  nature.  Elle  est  Tolsine  de  la  Cerooampo/a  et  de 
te  Martiata^  entre  lesquelfes  elle  me  parait  tenir  le  milieu.  Elle  est  d'un 
janne-faure  rif«  pointillé  de  noir,  atec  des  tacbes  noirâtres  éparaes  comme 
cbes  la  Sierrhata,  mais  sans  lignes.  Les  supérieures  ont  une  bordure  noi- 
râtre, large  à  l'angle  loteme,  mais  qui  va  finir  en  pointe  avant  l'apex. 
Cdul-ci  est  précédé  d'une  tacbe  semi-lunaire  noirltre  marquée  d'un  trait 


Snrtnam. 

io3.     Crocoptertz  Sterrhata     Gn. 

U"**  Ailes  d'un  firave  rif  avec  quelques  stries,  la  frange  et  une  ban* 
dektte  commune,  droite,  d'un  rouge-brique.  Supëriccires  avec  cette  bande 
tOQCbantla  côte,  où  elle  est  un  peu  élargie,  et,  en  outre,  trots  ucbes  rouges 
à  la  place  de  la  ligne  extrabasilaire;  la  supérieure  reliée  à  la  côte 
un  trait  rouge.  Dessous  plus  tif  et  plus  strié,  avec  une  teinte  d'un  gria- 
snr  la  bandelette,  aux  supérieures. 

BMsfl.    Dncf.    CoU.Gn. 

io4*     CrocoptertI  Solata     Gn. 

Ailes  d*vn  Janne^rangé,  taté  et  strié  de  rouge,  avec  une  banda 
d'aï  iimx  rif  ;  eeue  dernière  bien  netu  exlérienremeat  M  anl- 


.f6 

Tte,  mr  lei  lopérietires,  où  elle  est  un  peu  oooYeie,  d'im  glMis  d'im  Hmr 
lllai.  Celles-ci  ayant  le  bord  droit,  le  dlsqye  d'un  jaune  plus  dair  et,  daM 
la  cellule,  une  tache  vague  ferrugineuse.  En  dessous,  la  bande  n'est  trè»- 
arrêtée  qu'aux-supërleures  ;  mais,  au  rebours  du  dessus,  c'est  Intérieure- 
ment  qu'elle  est  limitée  par  une  ligne,  et  die  est  d'un  grto  plombé,  itha- 
ftt  JattUf ,  kitc  la  tète  d'un  brun-ferrugineux  brûlé. 

Brésil.    Deux  cf.    CoU.  Mus.  et  Gn. 

io5.     GaoeoPTBaTx  RvTfLAAÎA    Ib. 

flb.  «fit.  173.  m. 

Je  ne  l'ai  pas  Tue;  mais  elle  est  facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres 
en  ce  qu'elle  a  deux  bandes  ferrugineuses  presque  parallèles,  sm*  lec  qna- 
liBUilea.  La  seconde  est  bordée  extérleureoeut  de  gris-frioMbéet,  en 
dessous,  elle  est,  aux  ailes  sapérieures,  dû  même  gH»  liseré  de  rouf^ 
chaque  cOté.  Ces  mêmes  ailes  .n'ont  pofait  de  première  bande  sur  oetli 
surface. 

Surinam. 

106.     Cboooptbhtx  GoncMATA    Gn. 

S8»«.  AUes  d'un  lauve-roux  finement  mais  fortement  strié  :  les  «pé- 
rleures  à  bord  droit,  avec  une  ligne  extrabasiUire  arquée  et  une  ligpi 
thUque  droites  les  inférieures  coudées  au  milieu,  a?ec  deux  lignes  drolias, 
d'un  rouge-brique,  fondues  extérieurement.  Frange  de  cette  demièra  aoii- 
leur.  Un  léger  trait  accompagne  la  naissance  de  la  ligne  des  supérieaniA 
la  cèle.  Dessous  d'un  Jaune  plus  dair,  avec  les  mêmes  dessins.  Tels  et 
rax  concolores.  —  9  ^J^^i  l«  coude  des  ailes  inférieures  beaucoup 
prononcé. 

Brésil.    Trois  cT*  une  Ç.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Gen.  CRATOPTERA    H.-S. 
flerr.«Seh.  exoi.  (flg.) 

Chenilles —  Antennes  des  çf  cyHndriques,  sans  aucune  ciliaUon.  <— 

Front  garni  dtun  toujpet  conique  qui  s'avance  enife  hs  "palpu  .*  onur^ei*  tf  éé» 
postant,  comprimés,  un  peu  ascendants ,  à  dernier  article  droit  et  distisicL  — 
Corps  assez  robuste:  f abdomen  des  ^  aplati,  un  peu  élargi  à  Cextràmité,  pmt 
terminé  par  un  bouquet  de  poils  rétréci,  —  Pattes  robustes  :  les  tUfias  pOtHé^ 
Hmt%  ùm^i  mon  fwmfiés,  eims  stries,  à  épmvns  fine  iimm  lenfs.  —  A^  «nt* 

ffC  àéiffsm  tammmnê  ptartmkî  d«ii»  ledbt 
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r,  f iiMi»  vêkÊÊÊémf  à  /— ij»  ewirti  «f  aMCoAw,  «m»  tnif  «àiit  ^- 
irréfmlm9Hpim$9m  mot»  vùMêt:  Im  npéheunt  à  apêx-moÊÊtimé^  IM' 
tête  tî  U  ionl  tenmmtU  /^éi— gui  r wwiirfi  il>  rkmfmê€Ôté;  Im  in/kiêw  ttimmi 

Gcve  Mlqiié  pir  M.  Herr.-Scbœflier  dans  aes  planclMS  d*eiotiquef,  et 
qui,  autant  que  J*cn  puis  jufer  nir  un  individu  çf  et  un  autre  9  qui  m'arri- 
fcnt  après  coup,  me  parait  admisaible.  n  est  voisin  de  mon  genre  Gyno- 
fiêt^x^  dont  ilw  distingue  par  ses  antennes  privées  de  toute diiation,  ses 
tIMai  noa  raillés,  la  forme  de  son  abdomeo,  etc. 

Ibotcs  les  espèces  sont  amérlcalDes.  H.  Herrich  en  a  figuré  deux. 

107.     Craxoptera  Vkstuiiabu    H.-S. 
Isrr.-8cb.  exot.  311. 


Allai  d'un  fnvv-oranté  vif,  avec  une  Ucua  eonoMoc,  dsoila, 
#■0  Jaune  dair,  MfèreaMnt  ombrée  aatérienrcment.  Supérieures  ayant 
l'apci  rt  une  partie  du  bord  interne  de  ee  fliême  Jaune  et,  avant  l'apex, 
une  tache  Ineomplède  mêlée  d*atomes  noirs  et  gris-blanc.  On  y  distingue 
en  outre  les  traces  d^me  extrabasiiaire  jaune,  arquée,  et  un  trêf-petit  point 
cdlublre  noir.  Inférieures  avec  une  série  de  points  Intemervuraux  mêlés 
ëe  tioir  et  de  gris,  souvent  à  peine  distincts.  Dessous  d'un  fauve  uni,  avec 
vae  place  triangulaire  noirâtre  avant  l'apex  des  supérieures. 

Brésil.  Para.    Do  cf.    Coll.  Gn. 

Las  desains  panUsseoc  bien  nUeux  accusés  dans  l'Iadividu  figuré  par 
■•  Barrlcb,  surtout  les  points  qui  sont  pupilles  de  gris,  et  dont  on  vnit 
plnagrosau  ailes  supérieures. 


i08.       CRATOmilA    ViLARIA      Hw-S. 

■srr.oficii.  exot.  336. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  plus  petite  (S0">">),  d'un  Jaune-paille,  avec 
une  ligne  commune  brune,  éclairée  de  blanc  en  arrière,  pour  tout  dessin. 

« 

Rio-Janeiro. 

109.       CRATOmUIA    PORIMATA      Gn. 

S7**.  AilOB  d'un  beau  Jaune  goBMne-gutte  semé  de  quelques  atomes 
bvuM,avuc  WÊê  ligne  commune,  droite,  bien  marquée,  d'un  bruft-roux, 
Mrivte  à  dMaoes  d'une  sMa  de  polnu  sagiliés  d'un  brunviolet,  dont  trois 
plai  frai,  coupés  par  des  atoases  d'un  blaac-violâtre.  Un  seul  de  ces  gras 
paiaii  ae  vflhanx  supérleursi  qui  ont,  enoutrs,  la  cdte  itlniéa  de  rnaasâiin, 

titiabMllalra  da  cetta  eoideur  et  uM  tMlm  caaiale  préeè- 


teilltligMafant  rtpez.  Dessous  d'uD  Jaune  pins  vif  el  ptas  cbiiMl  <|«t 
le  dessus,  sfee  des  points  dtir-semés  et  un  nuage  transTorsal  rasHil»- 
faut  la  série  de  points  dtf  dessus,  d'un  lauTe-rouiilé  Tlf. 

Colombie?    Une  9*    Coll.  Marchand. 

■  • 

Gew.'  GYNOPTERYX    Gb. 

Chenille,,.,,  —  jintannef  det  çf  garnies  de  lames  épaiuu,  réguUètas,  smk- 
spaimlées,  se  terminant  par  un  eil  qui  remonte  vers  la  préoèàente.  —  Palpes 
é^fassmnt  la  tête  dune  longueur,  ascendanti -arqués  :  le  3*  article  lorge,  l«  3*  «n 
kouton.  —  Front  déclive^  de  couleur  blanche,  formant  infirieurement  une  1^ 
gère  saillie  obhue,  —  TAias  postérieurs  renflés,  fusiformes  —  Ailes  entièrett 
iaunes,  sans  bordure  de  part  ni  d autre,  sans  éckancrure  :  les  iupérieures  mor- 
quées  au  sommet  dune  tache  semi-circulaire;  les  inférieures  arrondies  ou  iégè' 
rtment  coudées,  à  angle  anal  prolongé  ou  coupé  carrément;  les  prmnières 
arrondies  ou  subcoudées,  à  apex  carré  chez  les  çf,  anguleuse*  ou  coudées,  mais 
êotyours  à  apex  très-aigu  etfalgué,  chez  les  Ç . 

Petit  genre  très-difficile  à  étudier,  en  ce  que  les  espèces  sont  très-Toi- 
sines,  et  qu'il  est  surtout  très-délicat  d'assortir  les  deux  sexes  sans  se  tron- 
per.  Je  n*ose  me  flaMer  d'^  être  parvenu  complètement,  et,  comme  Je  b!U 
connu  qu*un  seul  sexe  de  plusieurs,  Je  puis  aussi  avoir  laissé  des  espèces  i 
séparer.  Je  n*ai  vu  en  tout  que  douze  individus,  et  il  en  faudrait  beaucoup 
plus  pour  être  certain  qu*on  évite  toutes  les  erreurs. 

En  ce  qui  concerne  les  caractères  génériques,  la  forme  des  antennes  et 
des  palpes  et  la  coupe  des  ailes,  si  dirférente  dans  les  deux  sexes,  me  parais- 
sent isoler  complètement  les  Gynopteryx  des  genres  voisins.  Les  m&les  ottt 
Invariablement  les  ailes  presque  arrondies  et  à  coude  à  peine  senti,  Sfoc  Fapex  ' 
presque  obtus;  de  plus,  leurs  dessins  forment  rarement  des  lignes,  et,  dans 
tous  les  cas,  mal  exprimées.  Chez  les  femelles,  au  contraire,  ces  bgnes  ioèt 
très-fortement  marquées,  même  l'exirabasilaire,  et  presque  toujours drof tes. 
Mais  Tapex  très-aigu  et  fortement  falqué,  et  le  coude  parfois  anguleux,  les 
distinguent  encore  bien  mieux. 

Toutes  ces  espèces  sont  américaines  et  inédites.  Toutefois,  CanmUêOdm. 
CM)  C,  pourrait  bien  appartenir  à  ce  genre. 

■ 

110.     Gtnoptertx  Glaoiaria     Gn. 

36*B.  Ailes  légèrement  coudées  au  bout  de  la  3,  d'un  Jaune  d*ocre 
pur,  sans  ou  presque  sans  atomes,  avec  la  frange  un  peu  plus  foncée, 
lue  ligne  commune  droite,  peu  visible,  plus  foncée,  et  un  petit  point  celle- 
lalre  noir.  Supérieures  avec  une  tache  costo-apicale  brune,  évidée.  Das* 
sous  avec  la  ligne  droite  mieux  marquée,  rousse,  et  une  autre  ligne  siiblir- 
■rioale  vigue,  fulgurée.—  9  ayant  la  ligne  des  inférteures  arquée  et,  m 


Mpëriciiret,  me  eitrateslklra  anguleuse.  Le  food  entre  eUei  et  JnMfu'à  It 
beie  lavé  de  rouge.  Le  denous  plut  saupoudré  et  plus  gris.  L'apei  daa 
mpérleurct  est  très^lgu,  fln  et  trèe-lalqué.  Les  InMrleures  sont  coupées 

CMUMClMflecf. 

BréA    Ua  <f ,  OM  Ç.    GoU.  Mus. 

III.     Gtwoptebtx  Sbaubu     6n. 

Ta0e«  ooupe  et  couleur  de  la  Gladiaria,  nais  les  alooMS  noirs  sont  plus 
asaftfvni  ;  les  aflcs  supérieures  ont  deux  séries  d*atOBics  noirâtres,  nMcii- 
Miis,  peu  mrqués,  réunies  en  pointe  au-dessous  de  la  tache  costo-apicale, 
pniss'écarunt  pour  aller  gagner  le  bord  interne,  et  restant  écartées  sur  les 
Irfhkufei.  En  dessous,  ces  lignes  sont  continues,  et  il  y  a  plus  d'aloaseSt 
sirtoai  à  la  base.  La  tache  cosio-aplcale  est  marquée  d'un  chef  ron  bluie 
«rsMMHé  d*ui  polnL  —  9  de  la  fomie  de  Giodiaria,  mais  stcc  les  deux 
Mgnee  bien  marquées,  mêlées  de  noir,  l'espace  médian  plus  clair  et  un 
peu  carné. 

Brésil.    Un  çf,  deux  9.    GeU,  Mus.  et  Gn. 

A. 

Toutes  les  taches  bien  plus  OMrqaées,  noires,  arrondies  :  celles  de  la  série 
estralNMlUlrc  aussi  nettes  que  les  autres,  ainsi  que  celles  de  la  subtennl- 
nalc  des  Inférieures. 

ColonUile,  Buenoe-Ayres.  Deux  <f .  ColL  Gn.  Je  n'ai  pas  la  9  ^ 
«iteTariéié. 

lia.      GflfOFTXmTX   RaOMBABIA      Gn.     pi.  lOfig.  4. 

Je  ne  connais  que  la  femelle,  qui  diffère  nettement  des  précédentes 
SB  ce  que  toutes  les  ailes  ont  un  coude  marqué  et  coupé  carrément  au  bout 
éa  la  t,  et  en  ce  que  Tapex  est  notablement  moins  falqué.  L'espace  mé- 
Aaa  des  supérieures  est  aussi  lavé  de  rouge,  et  l'ombre  subtermioale  est 
bien  plus  nette,  coupée  en  sigxags.  Le  dessous  est  d'un  gris-testacé,  sans 
ancuoe  nuanre  Jaune,  trés-saupoudré  de  noir,  avec  les  lignes  noirâtres. 

BrésU.    Deux  9 .    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Soia.  Dans  notre  dessin,  les  ailes  supérieures  n'ont  pas  Tangle  du  ml- 
tteu  Bsees  marqué  ni  le  bord  coupé  asseï  droit  de  chaque  côté  de  cet  angle. 

A. 

Vm  Jaane  plus  pâle.  Angle  du  milieu  des  Inférieures  moins  saillant 
dBslBférte«rti  pâle,  un  peu  camé,  avec  11  ligne  grise,  ine  et  In- 


Biéay.    CnlL  Gn.    Une  9. 


Gm.    TFTRAGONODES    Gn. 

Ckemlles ^-  Aniennes  pectinées  jusqu'au  sommet  çus  êst  aigu,  à  Umim 

régulons.  ^  Palpes  dépassant  la  tête  dune  dewU'longueur,  ascendants,  com^ 
primés,  à  3*  article  extrêmement  court  et  fortement  tronqué  au  sommet,  — 
Eront  plat.  —  Tibias  postérieurs  fitsif ormes.  —  Ailes  semblables  dans  les  deux 
êfxes<t  entièret,  à  frange  concolore,  sans  échancrures  :  les  supérieures  à  cetmde 
arrondi;  les  inférieures  guadrangulaires,  les  trois  angles  du  bord  termiiuil  trfei- 
él^çtâ,  le  bord,  de  la  ^  à  t angle  anal,  trh^roit^^^  S  ef  8  iC«  is^rimtres  par^ 
tal  dm  même  point. 


0»  8&afe^  ooMpoié  d'mie  seule  eepèoe^  est  anei  ambigu,  ei  pevt-éM 
fiieel-il  pas  Me»  à  sa  place  lef ,  quokpi*ll  senUe  se  lier  avec  lesfenrss  ▼#- 
slis^  et«D  partiooUer  avec  le  genre  Gynùphryê.  Id  lesfeaiellasioiil  teat- . 
à4ilt  sefldMaMes  aux  mâles,  et  aucun  des  deux  stias  n'a  tapst  Mqiié. 

II 3.     Tetragonodes»  Amopbaria     Gn. 

32*".  Ailes  d'un  testacé-jaunâtre  fortement  strié  et  marbré  de  brun 
renssâtre.  Les  supérieures  avec  une  tache  costale  semi-circulaire  dont  le 
tenr  est  noirâtre  et  marqué  d'une  fine  ligne  blancliâtre,  d'où  partent  deux 
ombres  vagues,  grises,  interrompues,  allant  aboutir  au  bord  interne  t  la 
pitemière  accusée  surtout  par  deux  taches  8ul>carréea  :  la  première  entre 
l' et  2,  souvent  précédée  d'une  éclaircie  ochracée;  la  seconde  sous  la  4.  Une 
autre  ombre  extrabasilaire ,  mais  brune.  Un  très-petit  point  cellulaire, 
noir,  en  relief.  Ailes  inférieures  avec  ce  même  point  et  deux  ombres.  Des- 
sous plus  camé,  plus  finement  strié,  avec  la  dernière  ombre  commune, 
Spise,  inégalement  dentée.  »  9  ^  I>cu  plus  dalre  et  à  dessins  phtf 
cpnfus. 

Caysnne.    Deuxcf,  uneÇ*    GoU,  Gn. 

Bile  rappelle  grossièrement  certaines  Erycinides. 

Gen.     PERLCLINA    Gn. 

Chenilles — •  Anistnnes  filiformet  chez  les  deux  sexes^  —  Palpes  drmis, 

dépassant  a  peine  le  front  gui  est  plat  —  Pattes  postérieures  longues,  à  tibias 
non  renJUs,  —  Ailes  larges,  entières,  concolores,  à  franges  courtes  et  unico- 
hnSf  jaunes,  fortement  sablées»  à  tiges  droites,  sans  dents  ni  échasiarures:  Ut 
smpémum  à  apex  non  f algue;  la  inférieures  coudées  au  6oiK  dela%^  coifréss 
et  non  prolongées  à  Vangle  anal.  Dessins  du  dessous  nuls  ou  effacés. 

n  est  encore  impossible  de  rapporter  â  aucun  des  genres  voisins  toi  deux 
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cipèoes  qui  compoienl  odui-ci^  et  qui,  pur  leur  ooup-â'œil,  semUendeDt, 
M  premier  abord,  pouvoir  se  placer  dans  le  Toisinige  des  Meiroetmfê. 
Blés  iooi  toutes  deux  américaloes.  Je  ne  conais  malheureiifleiiie&t  qii*im 
seul  am  de  dneuM  d'elles. 

I  l4*      PUICXINA   CuCURmTATA      Gb. 

M"»*».  Allas  larges,  ayant  umtes  un  angle  au  bout  de  la  t  et  le  bord 
droit  de  chaqoe  eMé,d'uo  Jaune  tellement  courert  d'atomes  orangés^  qu*ll 
pareil  entMreaaent  de  cette  couleur,  avec  une  ligne  commune  médiane, 
droHev  oolritre,  ombrée  eitérieurement  de  gris  fondu,  commençant  aux 
iMDi  tiers  de  la  côte  des  supérieures  et  aboutissant  au  ndlieu  du  bord  ab» 
dominai  des  Inférieuresi.  Un  petit  potait  noir,  placé  sur  l'Indépendante  de 
cbaqun  alla,  et  se  Dant  parfois  avec  une  bible  traînée  tendant  à  former 
ane  MfM  aibicnninale  fortement  anguleutt  au  milieu.  Supérieures  ayant 
tn  oolfe  wm  ligne  extrabasilaire  semblable  à  la  ligne  commune,  mais  per- 
pcndkelBlre,  et  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  d*nn  camé-Jaunâtre  pèle, 
fiPf  dessins. 

Brésil.    Deux  9.    GolL  Gn. 

Il 5.       PKRiCUNI   PiQICFOUIATA      Go. 

89"*.  Ailes  d'un  Jaune-fonfré  aspergé  d'atomes  d'un  brun  clair,  arec 
la  frange  teintée  de  gris  et  une  ligne  commune  trés-marquée,  d'un  noir 
vlolâlre,  sulfie  d'une  teinte  d'un  brun-Jaunâtre,  marquée  sur  chaque  ner- 
fure  d'un  petit  trait  Manc;  cette  ligne  fortement  coudée  sur  la  faux 
supérieures.  Celles-d  à  bord  terminal  arrondi,  ayant  en  outre  une  eztra- 
baîuaire  coudée  sur  la  sous-costile  et  un  petit  point  cellulaire.  Les  infé- 
rieures ayant  un  coude  arrondi  sur  la  3,  et  le  bord  qui  la  précède  légère- 
■cat  convexe.  Dessous  pile,  non  saupoudré,  avec  les  dessins  du  dessus 


BréaUt    Un  cf.    GoU.  Gn. 

Gbiv.     APICIA     Gn. 

CkemUtê  nmifonmei,  nue»,  liâies,  à  îrafèuHàÊmx  mm  ioiUantt,  m  êêU  groue, 
m  partir  pmtihemrt  non  rtt^Ue.  —  Chrygalidet  lûtes,  iMÛanlec,  à  partie  poêlé'' 
rwtmre  atfwi.  -^^Anfenne»  pectit%ret  jua/u'aux  troii  tfuarU,  pmit  brmeqmetment 
jdif^rmm»  (um  »emk  etpèce  la  a  filiformeê  dam  toute  leur  longueur),  —  Front 
arwméi,  peu  ioUiant.  •»  Paipet  de»  Gynopleryx.  —  TUna»  pottérieur»  pbtê  m 
wmnén»  rm/Vf,  à  éperon»  court»  et  écarté»,  —  Jiiè»  soyeuie»  ou  veloutéu,  à 
franf^mtoyenne,  à  bord  terminal  plus  ou  moin»  coudé  au  milieu^  mai»  non 

Léféêofhrêi.    TooM  9.  ^ 
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éehancri,  tntvtnéet  par  une  ligne  commune^  obliqve,  droite:  oaUes  desçf  à 
apex  Mus  ou  carré  ;  celtes  des  Ç  à  npex  aigu  etfalqué. 

Voici  un  genre  bien  noml>reux  et  qui  lient  des  Drepanodes,  des  Gynap" 
imryx  et  des  Epione,  On  voit  qu'il  s'en  distingue  par  la  forme  des  antennes 
qui  ont  le  sommet  filiforme,  le  front,  le  renflement  des  tibias  postérieurs, 
et  d'autres  caractères  encore.  Chez  lui,  lies  femelles  sont  encore  plus  diffé- 
rantes des  mâles  que  chez  les  Epùme,  et  celte  différence  est  souvent  si 
giinde  qu'il  faut  avoir  pris  les  insectes  accouplés  pour  se  persuader  qu'ils 
•pparii€»nent  &  la  même  espèce.  Je  connais  trop  peu  de  chenilles  pour  dira 
qudque  chose  de  général  sur  les  premiers  étals.  Quant  &  l'état  parfait,  les 
AfMa  sont  d'assez  beaux  insectes,  dont  le  dessin  est  quelquefois  fort  joli, 
quoique  leurs  couleurs  soient  moins  vives  que  celles  des  Epione,  Elles 
habitent  toutes  l'Amérique,  et,  à  la  quantité  qu^on  en  reçoit  dans  les  envoift 
un  peu  considérables  provenant  de  ces  contrées,  il  est  facile  de  deviner  que 
le  genre  est  très-nombreux  en  espèces.  Ceci  m'est  un  motif  de  ne  pis  le  di- 
•Tlser  en  groupes  quant  à  présent,  car  il  est  évident  qu'ils  se  tnmvertie&t 
bouleversés  par  des  espèces  intermédiaires. 

Les  auteurs  ont  connu  quelques  Apicia.  M.  H.-Schœffer,  qui  en  figure 
deux,  et  peut-être  trois,  les  place  dans  autant  de  genres  différents. 

• 

116.     Apicia     Gatehnaria     Gn.    pl.5fig.  2et3. 

^25mB.  Ailes  d'une  couleur  d'os  grossièrement  pointillée  de  noir, 
avec  la  ligne  coudée  d'un  brun-marron  et  toute  la  partie  qui  là  suit  aux 
ailes  supérieures,  mais  la  moitié  seulement  aux  ailes  inférieures,  d'un  gris 
ardoisé  violâtre,  nuage;  le  bord  terminal  teinté  de  brun,  ainsi  que  la  frange. 
Supérieures  ayant  la  ligne  coudée  brisée  en  angle  aigu  sur  la  2',  puis 
droite.  Au-dessus  de  l'angle,  un  petit  point  noir  entouré  de  gris.  Une 
ligne  eztrabasilalre  d'un  brun-cannelle,  arquée  et  sinuée.  Un  point  cellu* 
laire  noir.  Plus  loin  un  trait  costal  triangulaire,  oblique,  d'un  brun-can- 
nelle, se  dirigeant  vers  la  coudée,  dans  laquelle  il  se  fond  par  une  nuance 
brune.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne,  un  peu  arquée.  Dessous  des 
quatre  d'un  Jaune  d'ccre  avec  une  bordure  commune,  très-nette,  sembla* 
ble,  d'un  gris-noirâtre  teinté  à  la  fois  de  roux  et  de  violfttre,  et  marqué 
à  l'apex  d'une  tache  blanchâtre.  De  gros  atomes  noirs  sur  le  disque. 

La  9  "^'t  P^int  de  bordure  en  dessus,  mais  elle  est  lavée  de  brun-can- 
nelle qui  s'étend  Jusqu'au  milieu  de  l'aile,  et  l'apex  seul  est  teinté  de  gris. 
Les  atomes  noirs  sont  plus  nombreux.  La  ligne  ou  ombre  médiane  est 
mieux  marquée  et  se  perd  moins  dans  la  coudée.  En  dessous,  la  bordure 
reparaît,  mais  plus  rousse,  moins  vioi&tre.  Les  atomes  du  disque  encore 
plus  gros.  L'apex  des  ailes  supérieures  est  falqué. 

Gayenne.    Un  çf^  deux  9  •    Coll.  Gn. 
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117.     Apicia  Altxeabu     Gn. 

Bile  mu,  ûuA  que  la  nilTtoto,  eitrémemeiit  TOiiliM  de  la  Caytimaria. 

Le  fond  dee  allée  du  cf  cet  plw  clair,  et  noina  ferteoMot  tablé  cbei  lee 
dau  aetee.  La  llfoe  coaunime  est  plus  floe  et  droite,  méoM  va  infë- 
rletirea.  Soo  llieré  clair  est  moins  Tisible.  La  bordure  parait  plus  Dette, 
frice  au  lioad  plus  clair.  L'ombre  oiédiaiie  se  borne  au  trait  eoetal,  et 
Mme  la  coudée  loe  et  sans  ombre.  L'eilrabasilaire  fome  un  angle  dis- 
dnct,  sur  la  médiane.  La  femelle  difftre  par  les  mêmes  caractères  :  c*est-à- 
dbe  qu'elle  est  beaucoup  plus  daire,  qu'elle  n'a  point,  à  l'extrémité  det 
lilcs^  cette  teinte  d'un  brun<annelle,  et  qu'on  n'y  aperçoit  que  des  stries. 
En  deasous,  sa  bordure  est  moins  foncée  et  plus  Incertaine. 

Cayenne.  Un  çf,  deux  9.  GolL  Felstbamel.  Elle  pourrait  bien 
a'étre  qu'une  rariété  de  la  précédente,  maia  11  est  éfident  qn'eUe  ne  TieaC 
pas  des  mêmes  localités. 

118.  Apicia  DiarrcHABiA     Gn. 

le  ne  connais  que  le  mile.  Il  est  encore  plus  clair  et  moins  sablé  que 
VAUeraria,  et  la  bordure  est  encore  moins  foncée  et  moins  pette.  La  cou« 
dée  est  très-Tlsible,  asiea  large,  d'un  bruo  fondu  lotérieuremeot.  L'exlra- 
basllaire  est  coudée  sur  la  nervure  médiane,  mais  elle  ne  naît  point  d'une 
lacbc  costale,  et  il  n'y  a  aucune  trace  de  l'ombre  médiane,  même  à  U  côie. 
Derrière  la  coudée,  prés  de  l'angle  interne,  est  une  grande  tache  ou  II- 
tnre  noire,  liée  par  un  trait  à  un  petit  point  qui  est  au-dessus.  Aux  aile» 
ioiirlcur^s,  la  ligne  est  un  peu  arquée.  En  dessous,  la  ligne  médiane  parait 
un  peu  aux  Inférieures,  ce  qui  n'a  point  lieu  cbes  les  deux  autres. 

Cayennf.  Un  cf.  Coll.  Gn.  J'en  dis  autant  pour  celle-ci  que  pour 
VAUeraria. 

119.  Apicia  QuARTARiA     Gn. 

le  n*al  que  la  femelle.  Elle  est  de  la  taille  des  précédentes,  malt  l'apex 
cet  un  peu  plus  falqué.  Le  fond  de  l'aile  est  d'un  testacé  dair,  rortement 
et  également  sablé  d'atomes  noirs.  La  ligne  coudée  est  seule  distincte  et 
CMore  se  perd -elle  dans  le  sablé,  aux  ailes  Inférieures.  Aux  supérieures 
eUr  m  irôs-fine,  très-droite,  et  suItIc,  STant  l'angle  Interne,  d'une  tacbe 
aoke  arrondie  et  d'une  autre  beaucoup  plus  petite  placée  entre  t  et  5.  f^ 
dgseoni  des  ailes  est  d'un  Jaune-ocbracé  pâle,afec  une  large  bordure  d'un 
griwvlotlirc,  limitée  aux  supérieures  par  la  ligne  coudée  ;  mais  tout  ctia 
est  al  chargé  d'atomes  que  ces  deu^  couleurs  ne  sont  pas  bien  distinctes. 

BréÉll.    Une  9.    Coll.  Gn. 


lao.     Apicu  Holmiaria    Gn. 

Je  ne  eoimaifl  que  la  9* 

SMHI»  AUes  d'iu  grie-testacë  fortemeot  strié  de  grls-oliTâtre,  avec 
.iMtt  l'eipace  tennlMÉl  4e  cettedernière  coideiir  :  ces  deux  nuances  séparées 
-ptf  la  eendée  qil  est  dMite,  Une,  blanchâtre  et  Mserée  de  foncé  intérieo- 
nÊÊÊfKL  Base  des  supésleures  plus  claire  et  plus  striée,  avec  une  extra!»- 
sBaifeoaMe,  épaisse,  arquée,  et  un  petit  point  ceUalake.  Dessous  d'un 
ipwseltofe  trés^trié  et  presque  recoutert  de  gris,  surtout  aux  Inlériett- 
rsB^'ai^  la'  tûèÊiê  bordiHre  qu^ux  supérieurss;  les  quatre  avee  un  point 
eeitalairs.  • 

Brésii.    Une  9.    Gcril.  6n. 

« 

lai.     Apicu  ârnetaria    Go. 

-*  • 

Je  n'ai  que  la  9. 

Zh^^*  Ailes  d'un  testacé  clair,  sablé  de  brun  et  teinté  d'olivâtre  par  places. 
Coudée  très-nettement  ombrée  de  brun-olivâtre  fondu,  formant  un  angle 
très  aigu  surmonté  d'un  point  foncé,  puis  droite  aux  supérieures,  un  peu 
arquée  et  comme  brisée  aux  inférieures,  ota  elle  touche  presque  un  petit 
point  cellulaire.  Premières  ailes  syant  en  outre  une  extrabasllsire  sinueuse, 
mais  arrondie  et  éloignée  de  la  base,  en  sorte  que,  dans  sa  dernière  moitié, 
elie  ne  laisse  pas  plus  de  9*»  de  distance  entre  elle  jst  la  coudée.  Dessous 
d^nne  seule  couleur  et  semblable  au  dessus,  seulement  la  coudée  f 
forme  un  angle  bien  plus  obtus,  un  trait  noirâtre  remplaçant  Is  pointe  du 


Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

laa.     Apicia  Ovaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9* 

âO>».  Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  forme  de  ses  ailes, 
les  supérieures  syant  le  coude  de  la  1  très-aigu  et  aussi  prolongé  que  la 
pointe  apicale,  et  les  inférieures  étant  notablement  prolongées  à  Tangle 
anal,  mais  n'ayant  point  de  coude  au  milieu.  Le  fond  est  d'un  gris  testacé 
un  peu  oli?âlre,  uni,  avec  toutes  les  nervures  finement  découpées  en  clair. 
La  ligne  commune  est  â  peine  risible,  et  indiquée  par  un  point  sur  chaqqfi 
aenrure.  L'extrabasilaire  est  Ane,  blanchâtre  et  en  sigxafi  prononcée. 
Les  supérieures  ont  un  point  cellulaire  ovale,  noir,  bien  plus  gros  que 
ches  les  précédentes.  Le  dessous  est  presque  uni,  sans  lignes  ni  tacluiSr 

Brésil    Une  9.    GoB.  Gn. 

Cette  espèce  est  asses  différente  de  ses  voisines.  Est-elle  Meo  â  sa 
plaealdt 
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ia3.     Apicu  SponTAHiA    Gn. 

JS*".  AUet  d'uo  tesueé  trèf-dair,  iheiBait  impondréf  ml  et  wit 
kordort  plus  foncée^à  UpieB  trét-flocs  et  plus  marqnéemir  Icsimium: 
Mpérlenrct  ajaM  Tapei  tiès-légèremeiit  filqué  et  le  coude  du  bout  de  lai 
aaillanl,  quoique  obtus,  et  dépasiaot  le  niveau  de  Tapei.  A  la  cAte,  près  de 
celul-d,  soot  deux  Utures  nolrfttres*  tendant  à  former  une  tache  senl-clr- 
olalre.  Le  point  cellulaire  des  quatre  ailes  est  bien  aarqué.  Souvent  il  y  a 
à  Tangle  interne  une  tache  arrondie  noirâtre. 

PeBMlle  ayant  Tapez  aigu  et  très-ldqué.  L'eqMce  qui  suit  la  lipie  cott- 
dée  est  souvent  plus  obMur  et  plus  strié  que  le  fond.  D  n*y  a  point  de 
tache  à  Tan^e  interne  des  premières  ailes,  et  les  Utures  costeles  ne 
sont  qu'indiquées.  L'angle  de  la  coudée  est  asses  aigu  sur  la  t',  mais  d^à 
un  peu  brisé  sur  la  i\ 

Amérique  septentrionale,  Brésil.    Den  <f ,  dm  9*    GoH.  Min.  ec  On. 

114.     Apicia  pEJccmmu     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9* 

ee».  Elle  est  aumi  très-facile  à  distinguer  des  autres.  Ses  ailes  supé- 
rieures ont  l'apex  bien  prolongé  et  falqué,  entièrement  rempli  de  noir,  et  II 
en  part  une  ligne  eomamne  épaisM,  géminée,  noire  et  droite,  qui  tranche 
fortenwnt  sur  le  fond,  lequel  est  uni  et  sans  bords  plus  foncés,  d'un  gris 
carné  ou  Jaunâtre  trés<lair,  flnement  saupoudré  çâ  et  là.  Derrière  la  ligne 
soot  quelques  taches  noirâtres  espacées,  plus  ou  moins  visibles.  Un  petit 
point  cellulaire  noir.  Le  coude  des  premières  ailes  est  peu  saillant.  Le 
dessous  est  semblable,  mais  d'un  ton  plus  coloré.  La  Hgne  des  inférieures 
est  en  partie  efllMée. 

Brésil.    Deux  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce,  aussi  un  peu  diflérente  des  autres  pour  l'allure,  rappelle 
en  dessus  les  Platyptêryx,  en  dessons  les  AipUaiês. 

ia5.     Apicia  Tripilaria     H.-S. 

lierr.-Sch.  ezot.  337. 

n**.  Ailes  d'un  Maae-testacé  avec  des  stries  espacées  et  la  ligne  ordk 
hranc,  géminée,  tremblée  et  cornsse  denticulée.  EUe  est  suivie  de 
taches  noirâtres,  Intemervurales,  et,  â  l'angle  Interne,  d'une  H- 
ture  oMIque  de  même  couleur.  Deux  points  cosuui  remplaeent  la  tache 
ssaMrtulaire.  L'extrabasUalre  est  fine  et  coudée  comme  ches  les  préc*- 
(M.  Herrkh  b  Igwe  droite).  Les  ailes  inférieures  ont  une  omhM 
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vague  et  ttrlée,  entre  la  ligne  et  le  bord*  Tous  ces  dessins  sont  à  peu  pièf 
•eaiblables  en  dessous.  Pour  la  forme,  toutes  les  ailes  ont,  au  milieu,  im 
coude  obtus  comme  chez  SpMaria, 

GolomMe.    Un  cf.    Coll.  Gn« 

•    n 

ia6.      ApICIA  LlNTEARIA      Gn.    pl.i2flg.  1. 

M»".  Ailes  couleur  d'os,  coudées  sur  la  2,  avec  les  deux  oôiés  cou- 
pés droit  :  les  supérieures  finement  saupoudrées,  coupées  carrément  de 
VwfitOL  à  Tangle  de  la  2,  ayant  tout  l'espace  terminal  d'un  gris-ardolaé  vio- 
litre  tranché,  séparé  du  fond  par  une  ligne  ondulée,  d'un  gris  de  Un,  bordée 
Ultérieurement  d'une  bande  d'un  brun  de  bols  nettement  coupée  et  même 
plus  foncée  Inlérieurement.  L'angle  que  forme  la  ligne  est  court  et  elle-même 
d^in  point  costal  noir.  Ailes  inférieures  couvertes  de  petites  stries  très- 
I,  avec  la  ligne  des  supérieures  droite.  L'espace  terminal  concolore, 
divisé  par  une  ombre  brun&tre  plus  striée  et  ardoisée  seulement  à 
l'angle  externe.  Le  dessous  a  le  dessin  aflkibll  du  dessus,  et  la  ligne  des 
supérieures  n'est  point  bordée  d'une  bande,  —  9  plnsV^nde,  plus  pAle, 
ayant  la  teinte  violàtre  terminale  presque  nulle,  et  l'apex  des  supérieures 
iigu,  mais  peu  falqué. 

Brésil.    Trois  cT,  une  9>    GoU.  Mus.  et  Gn. 

127.     Apigia  Poltorapharia     h.  s. 

Herr.-Sch.  exot.  369. 

S7"".  Ailes  étroites,  ayant  un  angle  très-marqué  au  bout  de  la  S,  d'un 
testacé-Jaunâtre  :  les  supérieures  sablées  de  noir,  avec  l'espace  terminal 
teinté  de  violâtre,  et  la  ligne  fine,  aussi  vloiâtre,  marquée  de  points  noirs 
sur  les  nervures.  Cette  ligne  est  plus  rapprochée  du  bord  que  chez  les  au- 
tres espèces,  et  forme  non  un  angle,  mais  un  coude  arrondi  de  la  1  au  som- 
met. Ailes  inférieures  couvertes  de  stries  longues,  d'un  brun-cannelle,  avec 
une  bandelette  claire,  surmontée  d'une  ombre  d'un  brun-cannelle,  et  une 
liture  noirâtre  au-dessus  de  l'angle  anal.  Antennes  filiformes.  Tibias  pos- 
térieurs non  renflés. 

BrésU.    Un  beau  cf.    Coll.  Mus. 

Malgré  la  dlfférenee  des  antennes  et  des  tibias,  cette  espèce  est  si  vol- 
4ne  de  la  Untearia,  qu'elle  ne  peut  en  être  séparée,  quoique  M.  Herricfa  en 
lit  fait  un  genre  à  part  {Mierogonia)„Au  reste,  il  donne  sous  le  même  nom 
iénérique  une  espèce  toute  dUTérente  (voyez  FUamentaria), 
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•  m 

ia8.     ApiaA  Ezirabu     Gd. 

!•■■.  AUet  «yiDt  toatei  un  angle  trèa-marqoé  an  bout  de  la  9,  etie 
tord  teralnal  dralt  de  chaque  côté  :  d'na  teatacé  pile,  ooancé  de  caroé 
derrière  la  llfM  conaaiie  ec  de  vert-olivâtre  avant  elle  :  lei  aupérieurei 
aaupoodréea  d'atomes  clalr-semés,  les  inférieures  cbarféesde  stries  trans- 
versales frises.  Ufne  ordinaire  Une,  liserée  de  noir,  remontant  en  s'ar- 
rondissent Jusqu'à  l'apex,  et  précédée,  dans  le  haut,  d'une  teinte  verte  sui- 
vie d'une  série  de  points  ou  tacbes  inégales  noires.  Deux  litures  noires 
eostaies  avant  Tapez.  Ligne  des  inférieures  droite,  ombrée  d'une  nuance 
verte  et  surmontée  du  point  cellulaire,  qui  est  gros  et  arrondi.  Dessous  d'un 
Mbracé  trè»-pAle  et  sablé,  avec  une  bordure  grise  s'elbçant  an  bord  ter- 
minal et  dennant  naissance,  aux  supérieures,  à  une  bandelette  gris-iiolr« 
qal  va  de  la  cellule  au  mlDeu  du  bord  interne.  —  9  semblable,  mais  a?ee 
l'apex  un  peu  plus  aigu. 

BrésU.    Un  (f ,  une  9.    GoU.  Mus. 

129.     Apicia  Jaspidahia     Gn.    pl.llfig.d. 

35"".  Ailes  dentées  :  les  sopérienres  avec  un  coude  au  bout  de  la  S, 
les  inférieures  à  dents  profondes  dissimulant  le  coude  :  les  quatre  d'un 
ocbracé  plie,  %arié  de  carné  sale  et  de  vert-olive  clair,  disposé  par  bandes. 
Là  ligne  du  milieu  fortement  dentée,  précédée  d'une  teinte  olive  et  suirie 
d'un  large  espace  camé,  après  quoi  le  bord  redevient  olive  et  est  séparé, 
aux  Inférieures,  par  une  ligne  claire  ondulée.  Supérieures  ayant  eu  outre 
den  polnu  costaux  et  une  liture  avant  l'angle  Interne^  noirs.  Dessous 
d'un  jaune-palllé,  marbré  et  Jaspé  d'olive  clair,  avec  la  ligne  du  milieu 
dnitée  et  comme  ponctuée  sur  les  nervures,  et  un  point  cellulaire,  noirs. 

Brésil.    Deuicf.    Coll.  Mus. 

Padie  à  distinguer  de  toutes  les  autres  par  ses  ailes  Inférieures  forte- 
ment dentées. 

i3o.     Apicia  Fundabia     Gn. 

35**.  Ailes  soyeuses,  d'un  gris-Jaunâtre  clair,  avec  une  ligne  commune 
d'an  Jaune  un  peu  olivâtre,  droite,  très-distincte,  mais  mal  arrêtée  sur  lef 
bords  et  légèrônent  éclairée  en  arrière,  partant  de  l'apex  qui  est  teinté  de 
la  mtaie  couleur.  Supérieures  à  apex  un  peu  falqué  et  à  bord  terminal 
rsaié  au  milieu,  ayknt  une  extrabasilalre  peu  vhible,  briaée  en  angle  pro- 
longé sur  la  médiane.  Dessous  d'un  Jaune-serin  sale,  nn  peu  sablé  de  gris, 
aaos  lignes,  maH  avec  une  bordure  d'un  gris-oolrâire  peu  arrêtée  et  écbaih 
crée  à  l'apei,  et  une  édaircie  terminale  grise.  Jambes  postérieures  renflées. 

BrdsUt    Un  <f.    GoU.  Gn.    le  ne  connais  pasia  9. 


88      .  iWkOKIDiB. 

.     A. 

DSm  gris  plus  foncé,  un  peu  olivâtre,  à  nemires  plus  eliires.  La  ligne 
d'an  Jinne  Tif,  sulTle  de  taches  Intemerirurales  noirâtres,  pen  marquées. 
Dessous  d'un  Jaune  d'or  Tlf,  avec  la  bordure  plus  arrêtée.  TiÛas  postérieurs 
■oins  renflés  et  surtout  Bolns  foslfonnes. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

i3i.     Apicia  Impbzabu    Gn. 

Bile  est  extrêmement  Tolsine  de  la  Fwidaria  et  surtout  de  sa  ▼arlété  A; 
iMis  elle  est  entièrement  marbrée  de  stries  et  de  nuages  olifâtres.  L'extra- 
basilalre  n'est  pas  anguleuse,  mats  arrondie.  La  ligne  conmiuoe  est  plus 
ine,  moins  vague  et  plus  arrêtée,  et  sa  partie  Jaune  ne  forme  qu'un  mince 
ilet  Le  bord  terminal  des  supérieures  est  teinté  de  noirâtre,  et  on  voit 
trois  taches  ou  lltures  entre  lui  et  la  coudée;  En  dessous,  le  fond  Jaune  est 
strié  àe  brun,  la  bordure  Indistincte  ou  plutôt  réduite  à  une  teinte  noi- 
râtre  peu  étendue,  surtout  aux  Inférieures;  mais,  aux  supérieures,  elle  est 
précédée  d'un  trait  ou  ligne  noirâtre,  arquée,  qui  va  de  la  côte  â  la  1,  où 
elle  rejoindrait  la  ligne  du  dessus  si  celle-ci  était  visible.  Les  Jambes  posté- 
rieures sont  très-fortement  renflées. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Il  est  difficile  de  décider  si  cette  espèce  est  une  simple  variété  locale  de 
fmàoÊTia,  ou  si,  au  contraire,  la  nr.  A  de  cette  dernière  forme  une  trol- 
élèmeespèDe. 

i3a.     Apicia  Juncturaria     Gn. 

Je  n'ai  vu  que  la  9,  et  J'ai  pensé  un  moment  qu'elle  pouvait  être  celle 
de  la  Fundaria;  mais  malgré  les  différences  sexuelles  dans  ce  genre,  eeOe- 
d  est  si  tranchée,  que  Je  n'ose  les  réunir. 

88*B.  Ailes  d'un  Jaune-serin  clair  saiis  stries,  avec  une  large  bordure 
et  l'espace  basilalre  des  supérieures  d'un  gris-carné  :  ces  deux  couleurs  sé- 
parées par  une  ligne  commune  d'un  brun-marron,  flne,  trés-nette,  droite 
tt  partant  de  l'apex  aux  supérieures,  un  peu  courbe  aux  Inférieures.  GeOéa* 
d  ayant  le  bord  terminal  teinté  de  Jaune.  Supérieures  ayant  l'extrabasibdre 
très-arquée,  et  plutôt  arrondie  qu'anguleuse.  Leur  dessous  â  base  coocolore, 
avec  la  bordure  arquée,  et  croisée  par  la  ligne  du  dessus,  qui  est  drmte  et 
passe  tout  auprès.  Bordure  des  inférieures  presque  nulle. 

Amérique  septentrionale  Y    Brésil?    Une  Ç.    Coll.  Gn. 


atifùÊÊdu^  S9 

i33.    Apicia  Ihgomjlaru    6n. 

Ctllt  «pèettdtBt  je  a'ai  tu  que  la  femelle,  pourrait  aoni  être  celle  d'piw 
dit  pNcéteuee;  Bail  les  motUs  que  Je  Tiens  d*expoier  à  l'article  de  la 
Jwfetmraria  ai'eaqiéelieDt  de  les  réunir.  Je  ne  pense  pu,  d'ailleurs, 
qv'ellet  flemieot  de  la  nême  localité.  Je  la  décrirai  comparatlTement  à  la 


Set  ailes  sont  pins  anguleuses  et  plus  aiguës  à  l'apei.  Leur  fond 
est  d'un  Jaune  un  peu  Terdfttre  et  coutert  de  petites  stries  plus  foncées. 
La  teinte  camée  est  également  cou?erte  de  petites  stries  brunes,  et  tous 
hà  lM>rds  sObC  d'un  ton  ttlué  ollfitrê  que  l'espace  tuédian.  La  ligne  éOm- 
îÉHMOit  presque  droite  sur  les  teférlèttres.  L'extrabaÉlliire  forme  1m  éé- 
Ibsémliile  sur  li  lierru^  médIÉiie.  Le  desions  répond  au  desids,  niais 
Im  bordures  y  soot  tfèa-ngues,  et  celle  dei  supérieures  est  lidritée  par  la 
tt|M  du  denus  qui  m  combe  en  arc  au  sommet,  coAnme  ches  VlfUpêOBttHù, 

Habitat?    Une  9.    CoU.  On. 

Gbn.    SCARDAMIA    Gn. 

Cktnilks —  Jnttmtêi  des  çf  pectit%ées,  à  tamet  minc€t.  —  Palpes  très- 

ipmis,  jynammeMx,  conHyut,  dépassant,  peu  le  fronts  à  S*  article  très^court  et 
•N  komton,  —  Fremt  earré,  plat,  velouté.  FeHex  saillant,  rectangulaire,  — 
Jhdomten  crête  sur  Us  demxpremien  anneaux,  —  Tibîaf  postérieurs  non  ren^ 
JUs  et  mêmte  grêles,  à  éperons  longs.  —  jtiles  veloutées  en  dessus,  soyeuses  en 
entières,  arrondies,  sans  coudes,  angles  ni  échancrures,  à  franges  assez 
et  velues,  ayant  les  deux  lignes  visiblest  même  aux  inférieures;  leur 
plus  pèle  et  presque  sans  stries,  à  dessins  moins  vifs  que  le  dessus. 


Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  indienne,  se  distingue  de  tous  ses 
fshioi  par  des  caractères  nombreux  et  positifs  :  la  forme  de  la  léte,  l*abdo- 
msB  crélé,  etc.;  amis  il  n*en  diffère  point  pour  la  nenrulalion.  A  la  forme 
èm  aHea  près,  II  a  d'ames  grands  rapports  avec  nos  Bpione,  et  les  dessins 
èê  demovs  ainsi  que  ses  lignes  méulliques  le  rapprochent  de  notre  Vu- 


134.      SCABDAMU   MbTALLAHIA      Gu. 

r 

M""*  Ailes  amodies,  d'un  fauve  mêlé  de  jaune  d'or  et  glacé  de  camé 
vMUre,  arec  deux  floes  lignes  communes  un  peu  arquées,  omis  nmi 
I,  d'un  gris  métallique  luisant,  et  une  série  terminale  de  points 
Cdie  des  supérieures  d'un  gris-tlolâtre.  Dessous  d'un  Jaune 
MMei,  sans  stries,  atec  une  large  bordure  d'un  camé-fiolitre,  Hmltis 
tir  li  ÉÉWnde  Hgm  qui  est  un  0»u  pinsfsneée.  Un  gros  point  csQolsÉlt 


go  gÊÊomùM, 

noirâtre.  Vertex  ni-partldè  vl»Iâtre  métallique  et  d'oraogé.  Collier  bordé 
du  même  violâtre. 

Inde  centrale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

C'est  un  cas  rare  dans  cette  famille  que  la  continuation  bien  nette  de  la 
llgiie  extrabasilalre  sur  les  ailes  inférieures. 


Gen.     MELINODES    H.-S. 


Herr.-Scb.  exot. 


Je  n'ai  pas  vu  ce  genre  en  nature,  mais  il  me  parait  voisin  de  mon  G. 
Scardamia,  Toutefois,  les  antennes  ne  sont  point  pectinées,  l*abdomen  n'eflt 
pas  crété  j  les  lignes  des  ailes  ne  paraissent  pas  métalliques,  etc.  Quant  aux 
pattes,  à  la  forme  du  front-,  du  vertex,  des  pafpes,  etc.,  il  n*en  est  nulle- 
ment question  dans  le  tableau  synoptique  où  le  genre  est  indiqué  plutôt  que 
caractérisé. 

i35.     Melinooes  Detbrsaria    H.-S. 

Herr.-Sdi.  eiot.  312. 

85*B™.  Ailes  arrondies,  d*un  fauve-orangé  mêlé  de  Jaune  d'or  :  les  su- 
périeures avec  la  coudée  fine,  droite  et  verticale,  suivie  d'une  large  teinte 
d'un  gris-violet,  qui  est  limitée  par  une  subterminale  trés-sinuée  ;  les  infé- 
rieures avec  la  même  ligne  très-fortement  coudée,  suivie  d'une  légère  om- 
bre violette  et,  à  l'angle  anal,  de  deux  tacbes  blancbes  arrondies,  surmon- 
tant deux  chevrons  blancs. 

Colombie. 

Gen.     PRIOCYGLA    Gn. 

Chenille».,..  ,  —  Antennes  des  çf  pectinées  jusquau  sommetfà  lames  rigu^ 
Hères  et  contigues  par  leur  extrémité.  —  Palpes  droits  ou  incombants,  dépe»' 
êant  lefrontf  à  3*  article  distinct  et  aigu.  —  Front  plat.  ~~  Collier  redressé.  — 
Values  abdominales  larges  et  écartées^  —  Vattes  courtes  :  les  tibias  postérieurs 
courts,  non  renfiés,  mais  à  éperons  robustes.  •—  Ailes,  nébuleuses  en  dessus,  à 
couleurs  vives  en  dessous  :  Us  supérieures  dentées  et  coudées  à  la  fois;  les  infë' 
rieures  très^profondément  dentées,  sans  coudes  ni  angles,  mais  avec  Us  dent  de 
ta  cellule  plus  profonde. 

Une  seule  petite  espèce  américaine  compose  ce  genre  qui  tient  beaucovp 
des  Bj^itmê,  et  ce  n'est  pas  sans  surprise  que  je  vois  M.  Herrich  la  IMrs 
âgurerdans  le  fenre  GnopAot,  avec  lequel  elle  n'a  certainement  aucun  n^ 


.   Jt-- 
m 


port,  ti  06  n*est  ptr  teiteli  des allM,qii^ioiS»éDie d'une  tonteauire 


i36.    Pbioctcla  Abiutabia    H.-S. 

Harr.-Mi  ooL  373.  374. 

2S*"*.  Aitet  trés-dentées,  d'un  brun-carné,  aTec  la  moitié  pottérieare 
teintée  de  floliire  :  cet  deux  nnancei  séparées  par  om  ligne  médiane 
iesueoM,  foncée,  précédée  d'une  teinte  brune  fondue.  Supérieures  ayant 
•a  ootre  deux  lignes  droites  et  obliques,  dont  la  seconde  précède  Imm^ 
dtetcnent  la  ligne  flczueuse.  Inférieures  ayant  la  partie  violâtre  dlrisée  an 
par  une  ombre  parallèle  à  la  ligne.  Dessons  strié,  avec  une  sente 
très-nette  au  mlliea,  partageant  l'aile 'en  deux  couleurs:  le  Jaune 
et  le  Ulas  clair,  aTOc  le  bord  orangé. 
La  9f  d'après  la  ligure  de  M.  Herricb,  est  la  plus  grande.  Ses  dents 
ssat  encore  plus  profondes.  La  première  ligne  oblique  des  sopérievee  est 
•noeuse,  et  la  seconde  n'existe  pas. 

New-Yorck.    Cn  (f .    Coll.  Bdw.  Dbday. 

GiH.    THERAPIS    Hb. 

Hb.  Yen.  p.  2^  ^  Leder.  «b  PerkaUia  Herr.-Scb.  (non  Stepb.)  s 
Emmamos  Treits.  0df .  Dup. 

Ckemlln  oikz  ctmrte$,  sans  éminenets,  épaiues,  cylindriques,  non  atténuées, 
poimi  nami formas;  à  lêîe  petite,  aplatie,  rétractile,  à  anneaux  plissés;  vivant 
wmr  les  arbrisseaux,  —  Chry$aUdes  courtes  et  obtuses,  renfermées  entre  des 
/emilles  «-  Antennes  des  çf  garnies  de  lames  longues ^  minces  et  pubescentes  ; 
cMes  des  Ç  imonitif ormes.  —  Front  saillant,  mais  arrondi  et  obtus,  —  Palpes 
eamrUt  à  articles  indistincts,  à  sommet  obtus  et  comme  tron<fué.  —  frompe  (ràs- 
ef  ytêle,  —  1"  article  des  tarses  antérieurs  plus  long  que  le  ttbia.  Tibias 
trs  un  peu  renflés,  à  tarses  muti^jues,  —  Abdomen  des  çf  terminé  par 
de  pcils  élargi.  —  Ailes  larges,  mates,  fortement  striées,  à  ligne 
commune,  rapprochée  du  bord  et  simplement  art/uée:  les  supérieures 
pertfnndétmnt  échamcrées  sous  (apex,  tiui  est  falgué  et  très-aigu  ;  les  inférieures 
aourte»,  à  detUs  régulAres,  prononcées  et  presque  égales,  —  9  P^*"  Petites  gme 

Ce  geve,  composé  d'une  seule  espèce  européenne,  est  bien  tranché  sout 
toos  ssB  étals.  La  chenille  a  un  aspect  propre  et  rappelle  un  peu  celles  des 
ÀhraxoM.  Cm  âmes  dire  qu'elle  n'a  point  de  rapport  arec  ces  cheniDes  d'En- 
■omides  qol  lememblent  i  de  petites  branches  garnies  de  bourgeons.  EDa 
as  nourrit  ddoslTemem  à*Efxmymu^  et  édôt  deux  fois  par  an.  Lesmauis 
ai  pgpflbn  ifmi  rien  de  pmticttlier. 


Q7         ^  MnùHiDM. 

CeilM.  HMr.-fieliMél^cfiiii  Isolé  ee  genre,  ttaistt  i  empfuÉtéà  fort,  MÉ 
Anglais,  le  nom  de  Perieattia  que  ceuz-d  ne  sauraient  avoir  donné  à  OÊb 
■  esçèod  qui  ne  se  trouve  point  en  Angleterre,  et  qu'ils  ont  employé  pour  on 
autre  genre  trésHttstinct  (t'oy.  plus  loin).  Hubner  Pavait,  du  reste,  d^ 
consacré  à  désigner  un  genre  de  Chélonides  (Yen.  p.  182),  mais  qui  ne  sau- 
rait soutenir  Texamen. 

t'  lij.     TtfEEâPis  Eyontharu     W.-V. 

Wlen.-Ven.  F-5  —  Hb.  31^  4S#-S8  —  Treits.  I  p.  67  ^  Dup.  IV 
p.  165  pi.  145  f.  d  — Bdf.  1439  —  Herr.-Sch.  p.  48— Led. 

Latrv,Eb. 


3gmfli.  Ailes  d'un  ochracé  clair,  saupoudré  d'atomes  noirâtres,  avec 
une  large  bordure  plus  foncée  et  plus  saupoudrée»  nettement  limitée  par 
une  ligne  peu  marquée,  que  précède  une  série  de  points  n<^s  nervuraus. 
Une  ombre  médiane  noirâtre  très-trancbée,  surtout  à  la  côte  des  supérieures. 
Gelles-d  ayant  le  bord  très-saillant  entre  i  et  1',  et  récbancrure  noire.  In- 
férieures très-dentées.  Dessous  plus  foncé,  avec  les  dessins  plus  marqués. 
—  9  pins  petite  (SI»"),  d'un  ocbraoé  beaucoup  plus  foncé,  avec  la  bor- 
dure et  même  toute  l'aHe  supérieure  d'un  brun  de  cerf  rougeâtre. 

Hongrie,  Autriche,  en  mai  et  aoûL  Un  o",  une  9  •  Coll.  Gn.  Jamais 
commune. 

La  chenille  est  très-jolie,  d'un  gris-ardoisé,  vermlculé  de  noir,  atee  la 
stigmatale  et  la  vasculaire  d'un  Jaune-sou  fré,  souvent  lavé  d'orangé.  La 
dernière  est  coupée,  au  milieu  de  chaque  anneau,  par  des  taches  d'un  noir 
bleuâtre.  La  tête  est  concolore,  et  le  ventre  d'un  noir  brun.  Bile  vit  sur 
VEv<mymu$  etêropœus, 

Gen.     DREPANOGYNIS     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  fortement  pectinées  jtu^*au  sommet,  à 

lames  longues  et  serrées,  —  Palpes  dépensant  nottdtlement  le  front,  lartfes, 
Sifuammeux,  comprimés,  triangulaires,  à  3*  article  non  distinct,  —  fVonC  trè^ 
f  déprimé,  avec  une  légère  saillie  incombante  entre  les  palpes,  ^  Pattes  à  tiki/ts 
non  renfiés,  à  tarses  mutiques,  —  Ailes  veloutées,  à  franges  courtes  :  les  smpé' 
rieures  à  apex  assez  aigu  chet  les  çj^,  très-aigu,  prolongé  et  f  algue  cher  les  9* 
les  inférieures  à  dents  obtusegchet  les  çf^  aiguës  chez  les  9* 

Ce  genre,  composé  Jusqu'ici  de  deux,  et  peut-être  même  d'une  seule  d- 
pèoe  africaine,  tient  â  la  fois  des  Therapis  et  des  Epionê,  Il  se  distingué 
des  deux  par  la  forme  de  ses  palpes,  de  son  front,  de  ses  ailes,  de.  L«l 
ftnwlks se  font  remarquer  par  une  coupe  d'ailes  tout-4-ftJt  différelilo^ 


93 

Tj  jolw  proKitoitraenl  un  secoiul  groupe  tormt  d'une  espèce  du  CbUi, 
doat  je  ne  cuonil»  que  b  tcmcllf.  et  qui  devra  proballeinïal  former  un 
|MiK  ftt  la  Miilr.  La  ailes  lup^rieurcs  wol  unlfunecs,  un  peu  sayeiuel, 
irac  on  angle  tu  boui  de  Uî,  lUKûuilUniquerangleaitical-LeiiiirerieUR* 
MU  plaiclilfu,  ua«  àcmai  «n  de&su<  (Undis qu'elle»  hibI  coacub>re*  et 
I  daalai  camisuudaïui  le  genre  tfiiiiiue),  nuialilemenl  plus  eiroiles  cl  1 


enooFEi. 

i38.     Drzpavooir»  Hittuia    Gn. 

ADm  iThi  Krl»-teMM<  eWr  Jdiqn'i  la  cooMe,  puti  d'un  btU- 
■  d«  pallM  tlriei  IiniUM,a*M  ta 


Ml  quin  allai,  Irréfidlèrtacnt  dentée,  nuit  non  reotranle.  Derriin  «De 
•■  voti,  tmx  Mpérteom,  trola  taebci  doItw,  ncœi  :  l'une  entra  1'  «t  V, 
lai  de«»  anlraa  «Mn  1  et  4.  DtHoai  des  quatre  alka  d'ua  ton  pina  bm- 


i3g.     DattAROctnu  Rxodubu     Gn. 

Ja  kV  n  qn'aa  taaaUa,  qal  aat  penl-éCTa  l«  aeie  oppoaé  de  la  Hùef- 
ria.lUa«iipleKtnMde(MM).  U  r««e  d«a  allea  a  éU  Indtqaés  dwM 
l»«ancUrMd«|con.  LiMolNr  eald'on  fil»-taw1*r«lk  nal,  ane  uns 
iMp  Iwrtnri  d'an  |ri«  pIna  Mirtln,  nali  ronduc,  et  non  Umllée  par  la 
caad**,  qid  n'wt  qu'Indiquée  par  nna  traUéed'iloBMi  Doin  trta-iaguei. 
0«a  M  d*  Btee  de  rexuibullilre.  La  pointe  iplcale  ett  marquée  d'un 
•A  aolr  oUlqM,  et  Recédée  d'alooMa  ooir*  aor  un  fond  clilr.  La  frange 
«  tt  narquée,  lur  la  pidate  de  chaque  dent,  d'un  polol  Terro- 
M  dWfeODCCa  analopwi  l'obwrrant  an  daWHM. 
Dm  9.    ColL  Ita. 


GROUPE  U. 
i4o-     Dhe^apootnii  Evibubu     6o. 


MM.    AlMaopMearca  d'un  |rta-canid(cafl  10  lait),  araedcttxUciM 
iMrtdH,  rm  —iqwfci:  U  praaÉtre  faane,  t  rMdw  dénia  antadln. 


$6  KNiroiimii. 

a|ipuiient  pfobtblement  à  ce  genre.  Cependant,  il  n'est  point  question,  dus 
sa  description,  .de  la  forme  des  ailes. 

iluUcoriaHerr.-Sch.  fig.  544,  queranteur  a  reconnue  depuis  être  exotique, 
est  peut-être  aussi  une  Epione;  mais  comme  la  figure  n'est  aoeompagnée 
d'aucun  texte,  je  ne  puis  rien  asènrer. 

GROUPE  I.    {Euchlœna   Hb.) 
^  i4a.     Epione  Vbspertaria    Lin. 

Lin.  224  —  Fab.  74  —  Stepli.  p.  204—  Wood  535  —  Led.  =  Rêpan- 
daria  Enta,,  Berl.  Hagaz.  —  Naturf.  =  AffMaria  Bork.  55  =»  Porol- 
Maria  Wien.-Ven.  F-15  —  Schr.  1634  6w  —  Hb.  43  —  Treito.  I  p.  31 
—  Dup.  lY  p.  216  pi.  f  48  f.  S  (cf>  non  9)  —  Frey.  Beitr.  pi.  42  — 
Bdv.  1443  —  Herr.-Sch.  p.  49  =.  Apieiaria  var.  Esp.  pi.  XY  fig.  4,  5,  6. 

Larv,  Hb.  Treits. 

Europe  centrale,  en  juillet.  Toujours  bornée  à  certaines  localités,  soit 
en  France,  soit  en  Angleterre.  Coll.  div.  Je  l'ai  prise  à  Herblay  (Seine- 
et-Oise).  —  Les  cf  ne  varient  pas.  Les  9  sont  d*un  ton  plus  ou  moins 
pâle. 

Il  me  paraît  certain  que  c'est  bien  cette  espèce^  que  Linné  a  décrite  sur 
un  individu  de  Portugal,  communiqué  par  Yandelli.  Les  auteurs  allemands 
•>  en  doutent,  parce  que  Linné  dit  :  alis  subgriseû^  mais  cela  prouve  seule- 
ment qu'il  a  va  un  exemplaire  décoloré,  comme  Hubner  lui-même  en  a 
figuré  un.  N'oublions  pas  d^ailleurs  qu'il  dit  aussi  :  subtus.,.  magis  flavir 
eaiM,  ce  qui  prouve  que  cet  exemplaire  avait  gardé  sa  couleur  du  c6té  où 
Il  n'avait  pas  été  exposé  à  la  lumière. 


143.       £P10NE   APICIARIA      W.-Y. 

Wien.-Yerx.  F-14  —  Schr.  1634  —  Bork.  54  —  Esp.  pi.  XY  fig  .3  — 
Hb.  47  —  Haw.  p.  295  —  TreiU.  I  p.  34  et  Sup.  p.  170  —  Dup.  IV  p.  213 
pi.  f  48  f.  f  —  Lyonnet  p.  276  pi.  28  fig.  16-21  —  Frey.  Beitr.  pi.  102 

—  Stepb.  p.  203  —  Wood  534  —  Bdv.  1442  —  Herr.-Scb.  p.  49—  Led. 

—  Dbd.  —  Lab.  81  =  Vespertaria  Don.  YII  pi.  233  fig.  3  (non  Lin.) 

Larv,  Treits.  Lyonnet,  Frey. 

Toute  l'Europe,  en  juillet,  puis  en  septembre.  Plus  commune  et  plus 
répandue  que  Vetpertaria,  quoique  jamais  très-abondante.    CoU.  div. 


97 


tt 
i4i>    Enom  AomniiAau    Bv. 

Biffl.  mm.  1851  p.  696. 

J«  ne  rai  pas  me.  M.  ETersmaon  dit  qu'elle  a  la  eoupe  de  YApMariû^  à 
lai|tt^lle  cite  refienible  parfaitement  pour  la  eonlenr  et  le  dessin,  mais 
^*clle  est  deui  fols  plus  grande,  que  ses  ailes  sont  pins  oblonguet,  avec 
r^s  des  sapérieares  pins  aigu. 

Aatonr  da  lac  Noor-Salsan. 


145.     EnoRS  IncAAU    Gn. 


Je  ne  connais  qae  la  femel  le. 


Ailes  d*on  ùawt  sale,  strié,  a^ee  une  large  bordure  d*nn  grls- 
floliire,  limitée  par  une  ligne  droite  aui  supérieures,  où  elle  se  contbme 
Jusqu'à  la  côte,  en  laissant  une  éclairde  apleale  CiuTe  derrière  die,  on  peu 
leiucttse  et  encore  plus  large  aoz  Inférieures.  Les  premières  ayant,  en 
outre,  une  ooibre  eitrabasllaire arrondie.  Dessous  des  Inférieures  trèv^trlé, 
sans  bordure,  avec  un  trait  cellulaire  et  une  ligne  médiane  asses  Une  et 
peu  marquée.  Pour  la  forme,  les  supérieures  ont  l'apex  plus  aigu  et  plus 
ttqoé  que  VApidaria  et  le  coude  de  la  3  plus  anguleux  ;  les  Inférieures 
eut  aussi  l'angle  de  la  2  plus  marqué,  et  Péchancrure  qui  le  précède  est 
bsaocoup  mcins  profonde.  L'angle  anal  est  plus  prolongé. 

▼aalNeaen.    Une  9.    Coll.  Mus. 

i46.     Epions  Advbnabia     Hb. 

■b.  Beltr.  VL  pi.  3  fig.  Q— Borli.  56— Esp.  pi.  XVI  f.  1-3  —  Hb.  45  — 
■aw.  p.  296  —  Fre y.  Beltr.  pL  190  —  TreiU.  I  p.  36  —  Dup.  lY  p.  219 
pi.  «  &•  f.  S  —  SUpb.  p.  201  — Wood  536  — BdT.  1441  —  Herr.-Scb. 
p.  49— Lab.  80. 

Lorv.  Treits.  Frey. 

Asets  cowmuBs  dans  les  boto  de  rSnrope  centrale  et  boréale,  en  mal  et 
Cott.  dl?. 

les  agures  que  nous  atons  de  cetu  espèce  sont  recoonalsiables, 
B*csl  partUte. 


ASpMSySVrVf* 
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i^j.    Epione  Transvisaru     Gn. 

30».  Ailes  prttque  trampamtot,  J«aiiâCres,  Irisées,  faiblement  striées, 
STec  un  petit  point  cellulaire  et  une  large  bordure  mate  d*un  gris-camé, 
nettement  découpée  sur  la  partie  tranq^eote  par  mm  ligne  1m  d'en 
brun-roux.  Cette  ligne,  ainsi  que  la  bordure  qui  la  suit,  forment  aux  qua^ 
Httes  on  sinus  trto-profond  entre  S  et  h,  plus  un  petit  entre  l' et  S'.  Def- 
sm»  pins  dalr.  —  Antennes  pectinées,  même  chez  la  9. 

Pays  des  Namaquois,  Afrique  centrale.    Un»  9  *    CoU.  fin. 

GROUPE  n. 

t 

i48.     Epions  Gabibooiabu     Gn. 

8S"Bn.  Ailes  d'un  beau  Jaune  soufré  ou  gomme-gutte,  aspergées  çà  et 
là  d'atomes  bnms  :  les  supérieures  ayant  un  coude  obtus  au  bord  terminal, 
afec  deux  taches  exirabasilalres  superposées  et  une  large  bordure  sinuée, 
mais  n'atteignant  pas  l'apex,  d'un  brun-violet.  Ailes  Inférieures  courtes  et 
flhniéeS,  avec  une  très-faible  échancrure,  presque  blanches,  avec  une  bor- 
dure semblable  à  celle  des  premières  ailes,  mais  plus  pftle,  et  bornée  par 
une  Hgne  qui  est  double  et  dentée  Jusqu'à  moitié.  Tous  ces  dessins  plus 
pues  en  dessons.  Antennes  médiocrement  pectinées.  »  9  semblable. 

Cap  de  Bonnfr-Espérance.  Un  çf.  Coll.  Mus.  Pays  des  Namiquols. 
^Une  9.    Coll.  Gn. 

A. 

Point  de  l>ordure  d'un  brun-violet,  et  seulement  une  ligne  faible  et  peu 
prolongée,  indiquant  sa  place. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Une  9*    Coll.  Mus. 

Elle  ne  provient  pas  du  même  envol.  Serait-ce  une  espèce  différente î 

149.     Epione  Serinaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  eiot.  365. 

'N'ayant  pas  vu  cette  espèce  en  nature,  Je  n'affirme  pas  qu'elle  appar- 
tienne à  ce  genre.  M.  Herrich  en  fait  son  genre  Plagodes. 

Elle  paraît  voisine  de  la  var.  A  de  la  Camhogiaria^  mais  non  marquée 
d'atomes.  La  c6te  est  rosée  entre  les  deux  lignes.  L'extrabasilaire  forme 
un  angle  très-marqué  sur  la  nervure  médiane  ;  la  coudée  n'est  pas  suivie 
d'une  bordure ,  mais  seulement  d'une  tache  brune,  au  bord  interne.  Les 


dM  InNrteafM  M«  MaBcbo,  me  une  bordonJuiiM,  m  om  Utan  ibi»- 
fSo.    Enom  Bitubu    Gn. 


■»Mwii  me  dan  UfOM  obUftiu,  drolut,  iwraUlM,  ld«,  gHl^ 
*«  h  plM  hMfM  «■  dn  bord  Mtn»  t  ta  c*w  tndl'Pipeit  In  hfî- 
émtm  p\m  ptk*.  me  dm  muI»  MiMk  Dmmù  plot  pHe,  pliM  nie,  tttt 
iMUfsci  d'oD  ronie-fam  (  catt«  dM  InlMaurw  Mes  «Mttra  at  dè^llta. 

Cap  dt  BOBM-iUpdruiM.    De»  (f.    CotL  Mot.  et  Gn. 

i5i.     ^lONi  Paocahia    Cn. 

18».  AIIm  Mpérieuru  d'un  Jaune,  soufre,  iiec  deuK  lignes  1  pelue 
TWblH  <■  dlipiMiM  tomme  chtt  II  Bivlaria.  Altei  ioKrieum  prCique  ' 
HMKhn,  ir<^lf««fca)cnt  leinlén  àr  rnugrlirr,  avec  Tangle  anal  jauje, 
m*  drulni.  Dhuu*  ilei  lupïHruru  Mali  de  rougcilre,  «inouï  i  la  câie, 
a«M  l'iprid  la  (range  Jaunra.  Deaoui  dealnrdflcurà  d'uflbluic-JaUDl&v 
Md.  Anlrnnettrt^i-pecllDén.  i  ..■.-.'    I 

PljVdMNfpKlfiPla.    V»(f.    CoU.Qo. 

i5a.     ËPioiu  ARTxmAau     6d. 

ff-".  Alki  Mpérkurai  d'un  bure  IrtHwUBWDl  HupoiHM  de  rau(e- 
lyi^w,  «Tec  np  polDt  cellulaire  •(  deux  Ilsoe*  d'un  brun-rinjct,  dl^koeéea 
CMme  dwx  BMario,  loili  dont  II  prenUre  eit  nolni  Tldble.  Allée  lafé- 
ilmn*  d'oD  cane  Hit,  hui  deMiJu.  Leur  deacom  aoMl  toatâ  que  celui 
de*  (opMcurea,  irce  un  peLIt  pcdnl  et  un  coaunenceneot  de  ligne.  lf>- 
HqBca  I  laBci  M^tonguei  et  al  rorianeni  p^tinéet,  qu'elle*  paralfaeni 

JJaif.    CoU.Gn. 
G^.     UYJ>ERYTBRA    «n. 

Ommillu —  jMntttn  dti  ff  rrjitliirtmtnt  ptelinitt  JMi^iâ'aiti  Inti 

f^ar^,  fE.lt flifinKtt!  ctIUidf  ÇiélaOei  _  PaJpn  trit-dévtlapféi,  dépa,. 
•ni  timnmp  U  tUt  tt  diipmii  m  htc  aigu  :  U  Jmkr  article  iitâStUnet, 
mm,  mfM  M  iirigi  fn  avant.  —  Totapit  frittUt  triimgiMrt,  l'oDmfanl  m 
pa^iijiafu'miipalpm.—  PsUs  Ir^fenfaOïfrltM:  InpMdrimitttiUbiat 
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mm  ivfifUi,  utiejoii  tt  lUmit  ptiu  longi  ijuc  la  fHioa,  à  eryoli  lonji. —  .Arfo- 

un  bon^iiel  de  poiti  épanouit.  ~  AHa  non  anijiileutei,  à  deuini  plus  /iranait- 
eèt  »n  Aataus  :  ta  lupirinra  i  aprx  oiju,  maii  non  falifué,  avec  la  f.nngt 
bUtitlit  au-dtuoai  ;  la  infiriram  denléri  au  lubdenUes.  —  !  e(  3  parlant  dn 
ment  point-  ^  Ç  plat  grandes  et  à  dessins  plus  nets  f/uc  L-s  ^- 

On  n'a  pour  ce  genre  <|uc  rembarras  dans  le  choi»  des  caracl*rcs,  dont 
deux  ou  iruis  seuls  le  rendraient  parfallemenl  rcconnilssablc.  Il  hMic  É 
tt  fais  l'Inde  el  rADi(lnque,el  11  f  aies  plus  grands  rappiiris  entre  k-s  m- 
ptcei  de  eu  conlrics  si  (Slolgntes.  L'aXeniion  se  ponera  naiurellemcni  sur 
deui  pariicubrliés  que  prAsenieni  tous  les  toiles. 

La  première  coDsisteen  une  sorte  dedia<iiieioyeux'niisc  remarque  pr4t 
du  burd  inlcrae  des  ailes  supérieures,  en  dessous.  Ce  dlsijuo  ou  rni'hi*,  de 
forme  orale,  n,  au  premier  abord,  un  aspect  gbndukui;  mais,  cependant, 
il  nedrflire  des  parties  égalemeni  soyeuses  qui  l'avoisinenl,  que  |iar  la  dls- 
poiition  des  écailles  qui  De  te  trourenl  pas  frappées  par  la  lumière  dans  le 

La  sei'onde  est  plus  curieuse.  C'est  on  faisceau  de  poils  lontis,  soyeui, 
Bouvent  Bi^paré  en  deui,  qui  est  linplanlfi  sur  la  memlranB  alaire,  prd 
de  la  base  des  ailes  inférieures,  en  dessus,  mais  qui  se  trouve  c^tlii!  na- 
lureHemenl  par  le  burd  Inlemcde  l'aitesupéricurequ'llfaut  soulever  pour 
l'apercevoir,  Ces  poils  sont  r^ullers,  lissés  en  bandeau,  piles  a  leur  racine, 
mais  ils  se  colorent  LleniAi  en  noir  vif,  et  sont  coupés  carrément  1  leur 
sommet. Leur  présente  est  Irahir,  en  dessous,  par  une  pcllle  saillie  lenti- 
culaire qui  répond  li  la  concavité  dans  laquelle  la  base  des  poils  prend  nais- 
nncccn  dessus.  L'us.-i;e  de  ce  pinceau  est  dilOclleâ  dtàourrir.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  qu'il  n'est  point  destiné  i  remplacer  tu  frein,  qui  etisie 
chet  les  Hyftrythra  comme  chez  les  autres  Géomètres.  On  observera 
mieux,  du  reste,  ces  caractères  cliei  les(«|)éc«s  de  l'Inde, car  ils  sont  bien 
moins  dévehppés  dans  celles  qui  babircnt  l'Amérique. 

Les  femelles  dldérctil  cssenlicllcmcnt  des  mUcs  cfaci  les  Huftrvlkra. 
OuIrel'abKucedescaraclémque  je  viens  de  décrire,  cllitsEont  plus  gran- 
des, plus  vivement  coloites,  surtout  en  dessous,  où  la  seconde  ligne  ta 
suivie  d'un  espace  briquelé  qui  s'étend  souvent  Jusqu'à  lurmer  une  largE 
twrdure.  lin  outre,  les  lignes  du  dessus  sont  mieu\  écrites,  et  on  a|icrçalt 
•ouTeiil  les  deux  ou  trois  qui  ne  sont  qu'indiquées  chez  les  o*.  ^^s  difTC- 
reacei^Bont  d'autant  plus  csseuliclles  â  noter,  que  l'on  trouve  dans  les  en- 
vois quatre  ou  clw)  femelles  au  moins  contre  un  seul  mile. 

Les  auteurs  out  connu  plusieurs  de  ces  insectes,  mais  par  malbeur,  i 
t'ciceptiun  d'une  sculeespéce  de  Cramer,  je  n'ai  puen  reconnaître  aucune. 
Je  citerai  Ici  la  flutwfa  Fsb.  tl3,  qui  est  bien  certainement  une  fîypfry/fii'a, 
—  lOD  Irrorata  lU —  XUyptKoiatha  K.ull.  Kascbm.  p.  IBI,  —  et  peut- 
être  b  Croctala  Cram.  300  P.  Il  cii  probable  qu'ui 
«péces  par  b  suite,  avec  plutieurs  autres  nouTclles. 


-J'T^'T'lT 


onroMiOA.  loi 

i53.     IlfrMiWMBA  fiiinioLAMA     6ft.  ia.3llg.3-4. 

'  FtaMteFib.  l«r 

It  M  connais  qpe  li  femelle. 

41**.    Ailes  d*un  Jaune  tues  ?  if,  avec  des  stries  brunes,  iwes  et  fines, 
et  denx  lignes  médianes  bien  marquées,  trèt-parallèleSt  arquées  et  légère- 
■ent  lesoeuscs,  fines,  noirâtres  :  la  seconde  suivie,  au  sonnet  des  sopé- 
rkwcs,  d'une  tache  irréguiiére  d'un  brun  pèle  et  d'une  autre  UMlns  dls- 
flnrte  entre  les  S  et  8,  et,  aux  inférieures»  d'une  tache  noire  arrondie  entre 
lis  l' et  S*,  souvent  surmontée  d'une  seconde.  Franges  d'un  brun-rousil, 
mêlées  de  blanc  et  de  rosé  au  sommet  des  supérieures.  Dessous  d'un  Jauaa 
gonme-gulte  pur,  avec  une  ligne  et  une  large  bordure  d'un  rouge-brique 
neiiement  découpée  iniérieurcnient  par  la  seconde  ligne,  et  interrompue, 
savoir  :  tous  l'apex  des  supérieures  par  une  tache  blanche,  et  aux  Infé- 
rknres  par  du  Jaune,  qui  découpe  le  rouge  en  dents  IrrégoUfres. 

Indts  Orientales,  Ccylan,  BeagÉle.    Six  Ç.    Gott.  Gn. 

Elle  parait  uès-comnune  aux  Indes  et  J'en  al  m  une  grande  qmmtlté, 
mais  Janals  un  seul  nâle. 

La  FlatQta  de  Fabridus  loi  convicnl  presque,  naisse  description  est  trop 
peu  précise,  d*aUlenrs  II  aurait  dté  la  iAUêota  de  Cramer. 

A. 

Plus  petite  (34*"*).  Une  seule  ligne,  qui  découpe  une  sorte  de  bordve 
ta  peu  plus  foncée. 

ftUiel.    Une  Ç.    CoU.Gn. 


B.     ■.minmf    Cr. 

Cram.  370  C  D. 

Taille  du  type  ;  d'un  Jaune  uni  et  sablé,  stsc  la  trace,  à  pcine-distlnete, 
#Mn  seule  ligne.  Dessous  ayant  la  bordure  des  ailes  supérieures  rédnile 
4e  moitié,  le  bord  terminal  étant  largement  Jaune. 

Jata.    Décrite  sur  la  ligure  de  Cramer. 

i54.     Htpeetthba  Pbniciixabia     Gn. 

TaRli  et  coupe  de  la  précédente,  mais  la  couleur  Jaune  du  fond  em 
entlèrrment  couTcrte  d'une  teinte  camée-rongeâtre  sale, qui  ■• 
perattre  la  première  qu'à  la  côte  des  supérieures  et  au  bord  ti 
des  lelérieurci.  Les  lignes  et  Uchcs  sont  absorbées,  et  la  frange  de  Fi 
m  MaKbe  avec  U  base  rosée.  U  côu  de  ces  demlères  est  lifgtmiH 
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btanehâtre  et  Inisante,  et  on  y  aperçoit  les  deux  falsceanx  de  poils  trèt- 
longs,  eoapés  earrément  et  dont  rextrémité  est  noire.  La  tache  noire  entre 
la  l' et  la  S'ya^yparattâiiisl.  Lèf  dessous  est  plus  sbié  de  iroiige,  et  la  bordure 
y  est  plus  large  et  bien  moins  nettement  limitée,  surtout  aux  Inférieurei 
où  eUe  est  eomme  Jaspée. 

Bengale.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

8mlt-ee  le  mUe  de  l'eipèee  iSrécédenteT 

Â. 

.La ïriinte Xaùne  moins  ogîuvertè  dis  stries.  Une  large  bande  subteniil- 
wue,  maculatrey  IrréguUère,  d'un  rouge-brique,  précédée  d'une  ombre  mé- 
dkaiie  àe'mfilaDlè. 
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i55.    Htpbrtthra  Versatiuaru    Gn. 

86BB.  Anes  d'un  ]aune-o1l?âtre  on  {teu  strlë,  avec  deux  ll^eè  com- 
munes d'un  rose  obscur,  parallèles  et  asies  rapprochées  :  la  seconde  lar- 
ff^ent  ombrée  de  foncé  extérieurement  et  suifie«  près  du  bord  interne, 
a*iin  point  6u  groupe  d'atomes  noirs.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une 
extrabasUaire  coudée  dans  la  cellule.  Dessous  d'un  Jaune  gomme-gutte 
un  peu  olivâtre,  très-flnement  sanjMudré,  avec  une  large  bordure  un  peu 
plus  foncée,  limitée  par  une  lïgne  asses  nette.  Supérieures  ayant  le  sonunet 
de  la  frange  blanc.  Tête,  palpes  et  antennes  d'un  gris-rosé.—  9  P^n* 
grande  (40»»),  un  peu  plus  striée,  aVec  les  lignes  moins  nettes,  plus  écar- 
lées,  plus  ou  moins  interrompues  ;  ia  tache  noire  du  bord  interfte  (ftH  suit 
la  seconde  souvent  double,  et  les  traces  d'une  autre  tache  entre  l' et  f. 
Le  dessous  d'un  Jaune  gomme-gutte  pur,  strié,  avec  deux  lignât  d'un 
rouge-brique  :  la  seconde  suiTle  d'une  large  teinte  semblable,  formant, 
aux  ailes  supérieures,  une  bordure  mélangée,  échancrée  à  l'apex  par  la 
eouleur  du  fond. 

Haltl^  Gayenne.    Un  cTi  trois  9  •    Coll.  Gn. 

.  Cette  espèce  fimérica(|ie  parait  varier  extrêmement,  et  les  femelles,  qui 
sont  beaucoup  plus  communes, que  les  mâles,  diffèrent  toutes  les  unes  des 
autres,  tant  par  la  teinte  que  par  les  dessins. 

A. 

9  d'un  Jaune-faufe,  sans  mélange  d'ollTâtre,  avec  la  seconde  ligne  so^ 
,Tie  de  uche^  d'un  noI^r-Tlolâtre,  disposées  ainsi  :  trois  conliguês  sons  la 
.eOte«  une  entre  2  et  8^  et  dieux  au  borifi  Interne,  arrondies,  superposées  et 
précédées  d*une  (  de  même  couleur,  bessous  plus  nettement  écrit. 

Para,  Gayenne.    Deux  9-    Coll.  Gn. 


M"~,  Alln  d'au  grii-aUiltrB  tablé  di  brun,  «tm  une  Jlgn«  eamniaiM 
MI'BftU,  d'un  grU-Tlneui  foncé,  derrière  laquelle  eil  un  nuage  «n  rormt 
M  BiBdf.  plui  (oDcé  it  plus  (Intui  que  le  fond,  mais  peu  ilbtlacl.  Au 
rilw  inf^rltUTfi,  Il  ligne  eil  arquée,  mal)  non  fleiucuM.  cl  on  en  voit 
MW  »ulrc  uD  pea  au-dessut,  nul*  'igut  ei  peu  dlsUDcte.  Deuom  d'un 
Jim  «rin,  Bnement  ttrlé,  avec  U  ligne  encore  plui  oeite,  llmlunt,  uh 
PfMtéres  altei,  une  bordure  complète  ei  liiDpleDieDi  leiaiAe  de  Jaune  m 
■MMdet,  et  au\  srcondei,  une  bande  lublermlnale  qui  eniole  un  trall  m 
btrd  lermlnal  ciiire  1  et  t'.  Toupet  frontal  d'un  trl^TiiMui. 

Otcbm.    Oacf'    Coll.  Gb. 

Scndi-M  oM  nrMU  de  la  pT4c4dutcl  Lm  nmtit  d  dUmtt  «  ta 
MUMééi  UUcMMpCfBMUnl|iito«d«kiB|i|WMr. 

1S7.     HTPBBTraKA  EmoHÀKU     S*. 

33».  All*a  d'an  ff\*<Mra6  uni,  vcloiiU,  taat  llfiM  :  im  WpérMM 
t  bord  tamlnal  pr«iqiia  droit,  k  fraufi  coaeolara,  entrecanpéa  de  oolr 
M  leliiiée  da  bladc  i  Tapet  1  Im  Inférteara  dentéaa,  aicc  un  pinceau  de 
polla,  cooaa  cbea  PmkiOaria,  et  dm  lâche  noire  «ntre  lea  l' et  t.  Ow- 
JWM  UrMt  igr  le  rom,  anc  un  point  ïdlnliln  noir  :  lea  Mpérlean*  arec 
■M  ladia  anBipIcale  d'os  blanc  poInflDé  de  gria,  1h  laHrJeurea  avec  im 
fotti  mh  Mtr  aïkdaMM  de  rtebaDcrun  aiale.  Pattea  nurbreei  de  tdanc, 
4t  ilaaa  et  da  noir.  Toopel  frooial  liaeié  de  Uaiie,  t  cumnitt  Tlneoee. 

pranter  abord  t  me  gnnomu,  ntrtent*  cidH  de  iM 
la  dtflèfe  SA  riOA  dCo  autne  Di^paryAm  pour  fea  cn^ 


■  58.     HTPEBTTBiia  JuvaniHMAa     Ot. 

«!■■.  Allea  miUif  1  «  tplkmm»  -denUM,  d'un  )aiino-ochne< 
dUr  Jwqa't  une  ligna  tranaterte  coeantiiM,  Irte-netta,  ml-partle  de  rt)ui- 
tmtm  m  éa  Mmm  i»iwa.yrfa  ee^nw  qK  w  mjMaqif  bw*  imImI, 
«M  «M  UhN  «e  noir  ffMdé  4*  ton  iMda.  rwMo  MmmIm,  Mlle  di  bt» 
Mtot.  BUMM  iTaa  earaf  mi»,  bneaent  «Irté  «t  aok-^rtoHm,  a*ai  •■ 
«tfl  «AilalM,  Me  IH  llfBe  can«i(K»dul  ft  otile  di  «MMB  «I HM  MdN* 


DcnÇ.    CoILGd. 


ilM|  nrvoiiiDj 


Gen.     SIGYA     Gn. 

Ckeniliêi.,...,  —  Antennes  ée$  çf  à  iames  JiUforwtes,  couchées  tmnê  mit 
ftmtre,  à  sommet  simplement  denté,  —  Palpes  courts,  squammeux  et  drpas* 
êtmt  peu  le  front,  qui  est  arrondi.  —  Tibias  postérieurs  non  renflés.  —  Jiks 
à  franges  très-courtes  :  les  supérieures  jaunes,  e^unt  Copex  falque,  mais  très» 
ctmrt  et,  au-dessous,  un  coude  artx>ndi  plus  saillant  que  lui;  à  ligne  cotidée 
oblique,  derrière  laquelle  le  bas  de  l'aile  est  sali  de  brunâtiv.  Ailes  inférieureê 
plus  courtes^  plus  pâles,  à  côte  droite,  à  bord  terminal  en  coude  arrondi.  •— 
Aréole  assez  ouverte,  rhomboïdate,  courte.  1*  et  2*  des  inférieures  très  courfei 
et  montées  sur  un  long  pédicule.  2, 3  e(  4  aussi  plus  courtes  que  chez  les  genres 
voisins. 

Ce  petit  genre  le  distingue  nettement  de  ses  Toisins  ptr  la  forme  de  set 
ailes  et  par  sa  nervulalion  qui  n*a  plus  Tuiiirormité  que  nous  avons  ob<- 
•enrée  jusqu'ici.  Il  ne  renferme  que  quatre  espèces  trés-Toisines,  toutes 
américaines  et  inédites. 

Viminaria  Her.-Sch.  313-314,  du  Mexique,  pourrait  bien  lui  appar- 
tenir. 

iSg.     SicTA  Truncataria     Gn. 

83a».  Ailes  supérieures  d'un  Jaune  gomme-gutte,  avec  deux  lignes 
brunes:  la  première  coudée  sur  la  sous-costale,  puis  droite  Jusqu'au  bord 
Interne;  la  seconde  très -oblique,  droite,  allant  du  bord  interne  k  la  cdte 
avant  Tapes  où  elle  devient  plus  fbncée.  Derrière  elle  Pal  le  devient  d*an 
camé-roussâtre  strié,  à  rexcepiion  d'un  espace  apical  qui  reste  Jaune  el 
se  fond  avec  le  reste.  Frange  blanche,  entrecoupée  de  brun.  Ailes  infé- 
rieures d*un  Jaune  très-pâle,  avec  une  ligne  rouss&ire  ondulée,  allant  du 
milieu  du  bord  abdominal  4  la  2  où  elle  expire.  Derrière  elle  le  fond  dé- 
fient rouss&ire,  surtout  à  Tanglc  anaU  Tous  ces  dessins  se  reproduisent  ta 
dessous. 

Canada.    Un<y*.    GoU.Gn. 

l6o.       SlCTA   SOLPATARIA      Gn. 

Plus  petite  (SgBB).  La  première  ligne  est  tout -à-fait  droite,  oblique  tt 
parallèle  i  la  seconde.  L'espace  derrière  celle-ci  et  aux  inférieures,  est  d'an 
roageàtre  clair.  La  frange  n'est  point  entrecoupée.  La  naissance  de  lacôtt 
est  teintée  de  roogeitre.  En  desMUs,  et  même  aussi  en  dessus,  la  ligne  prtaH 
oipale  se  bifurque  à  la  c6te.  Le  front  et  les  pattes  sont  aussi  teintés  dt 
ronge  clair. 

Ntw-Yorckl    Ua<^.    ColL  Dbday.  Brit.  Mus. 


I  < 


» 
V 


i6f.     SiciA  SoBUiumu     Barr. 

■trrlt,  Lak.  np.  p.  392  pi.  YD  llg.  3. 

cm  U  pfctt  trandt  d«  troU  (M-»).  Elit  rcHeoMe  à  la  M^Uorte, 
■ait  U  proBlère  UgM  est  naeuUIre  et  arquée,  la  leconda  est  Icxiieaae. 
La  partie  rowsilire  qui  la  toit  n'est  pis  fondue  a? ee  le  Jaune  du  food,  nuii 
aeueaent  détacliée  en  rond  à  sa  partie  supérieure,  sous  la  9.  La  frange 
B*eat  pas  non  plus  entrecoupée.  Les  ailes  Inférieures  ont  le  bord  un  peu 
musé  avant  Tangle  anal,qul  est  bien  marqué  de  brun.  En  dessous, la ligae 
des  supérieures  est  effKée,  bormls  à  la  c<^te  où  elle  forme  une  petlta 
Iture  en  sigag . 

Amérique  saptcntrionale.    Une  Ç.    Coll.  Go. 

Cette  espèce  me  parait  bien  celle  décrite  par  Hante  daos  le  Lahi  suf§- 
fior,  mais  Je  n*ii  pu  coMcnrer  le  mmi  de  Mûeularia  qui  a  été  d<|à  tam  da 
Msemploifé. 

l6a.       SiCTA    DlBECTABIA      Go. 

11*".  Ailes  supérieures  à  peine  falquées  à  Tapei,  d*on  jaune  gomme- 
gutte  un  peu  TcrUâtre,  arec  deui  lignes  irès-drolles,  blancbes,  liseréea 
de  Jaune-olhàtre  un  peu  fondu.  La  moitié  inférieure  de  Taile  est  lavée  de 
camé-roié  qui  remooie  en  pointe  derrière  b  seconde  ligne.  Cd  très-petit 
point  celiulalra  noir.  Ailes  inférieures  d'un  camé  sale,  avec  une  liiure 
■eiratre  entourée  de  quelques  stries,  à  Tangle  anal.  Leur  desious  d*uo 
JawM  d*ocre,  semé  de  stries  d'un  carué-roamâtre. 

CotomUe.    Dn(^.    ColL  Marchand. 

Gbh.     HETEROLOCHA     Lad. 

Lodar.  p.  43  (18&3)  —  Herr.-Scfa. 

CheniUn —  AnUnnm  des  çf  yamUâ  de  tameâ  lonywei  et  fines,  aute  le 

mmmet  filiformm.  —  Palpes  yréies,  en  bec  droit  ou  incombantf  dépassant  U 
fimmt,  ^w  est  arrondi.  —  jthdomen  des  Ç  épais,  caréné  et  lemuné  en  potnta» 
—  Ttkimi  non  renfés.  —  Ailes  jaunes,  à  loches  ferrugineuses,  dont  une  gronda 
à  fupes,  à /ranges  courtes  et  eoncolores  :  les  supérieures  à  apex  Oêgu  et  a/ani 
somment  mn  anyle  marqué  am  bout  de  la  t  et  le  bord  droit  des  deux  côtés  ;  Ut 
tÊ^ériemiMs  sans  échancrures,  arrondies  ou  avec  un  angle  au  bout  de  lat,-^ 
defEomie. 


Ca  fOM  tient  le  miliev  entre  les  BfUme  et  Isa  Rttmia.  Il  diflère  sutfovl 
■  danièRtparlaia«MHMsdu(^clbC0ffmadcsaitea.  Lcatupériaiira 
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ont  auflBi  la  tache  femigineuse  subapicale  des  Rumin,  Les  deux  lignei  or- 
dinaires sont  presque  toujours  incomplètes.  Au  reste,  je  ne  le  connais  que 
par  des  individus  isolés  ou  même  des  Ç,ei  j'y  laisse  beaucoup  à  ûdre.  Il 
habite  à  la  fois  l'Âsie-Mineure,  TAmérique  et  l'Afrique.  J'obeer?e  toutefoli 
que  les  individus  de  cette  dernière  contrée  doiy  je  ne  connais  que  des  fe- 
maUesiy  diffèrent  un  peu  de  ceux  des  deux  autres,  et  pourraient  bien,  un  Jev 
à  venir,  nécessiter  un  genre  séparé.  Quant  aux  espèces  américains,  altai 
ant  toul-à-ftdt  du  même  genre  que  la  nôtre,  ou  plut^  que  oelle  qu'on  veM 
osasidérer  comme  européeMM. 

t63.     HvTBROLOCttA  FlavsdinaRia     6n. 

3è">">.  Ailes  d'un  jaune-serin,  avec  un  petit  point  cellotili^  brun  ;  les 
supérieures  ayant  une  tache  costale  avant  l'apex,  d'un  brun-vioMtre  pbs 
foncé  sur  les  bords.  Une  autre  tache  large,  carrde«  soos  la  4  près  de  l'angle 
imerne,  surmontée  d'un  point.  Un  oommeneement  d'extrabasllaire  à  la 
côte.  Ailes  inférieures  arrondies,  à  angle  évidé,  avec  une  traînée  d'Momei 
bornée  supérieurement  par  une  ligne  qui  part  du  bdrd  abdominal,  et  expi- 
rant avant  le  milieu  de  l'aile.  Antennes  fortement  pectinées. 

Abyssinle.    Un  cf*    Coll.  Mus. 

i64-     Hetraolocba  Xanthiaria     Gn.  pi.  llfig.  1. 

37Bim.  Ailes  d'un  Jaune-serin  vif,  avec  les  dessins  ferrugineux  :  les 
Supérieures  plus  foncées,  de  la  même  forme  que  chez  Flavedinaria^tiirw 
une  tache  costale  semblable  et  deux  traînées  d'atomes  formant  des  lignes  : 
l'extrabasUaire  verticale,  plus  marquée  à  la  côte,  mais  descendant  jus- 
qu'au bord  interne  ;  la  coudée  allant  de  ce  bord  aumlHeu  de  l'aile  où  elle 
expire  sous  la  3,  et  suivie  de  stries  ferrugineuses  s'élargissant  au  bofd 
Interne.  Un  très-petit  point  cellulaire.  Ailes  inférieures  subdentées,  avec 
une  dent  plus  saillante  au  bout  de  la  i.  Une  traînée  comme  ches  Fknml^ 
noria,  mais  au-dessous  de  laquelle  le  fond  est  picoté  de  ferrugineux  jus» 
qu'i  l'angle  anal.  Dessous  avec  tous  les  deseAns  du  dessus,  à  atonies  ^us 
nombreux  :  celui  des  Inférieures  plus  foncé,  avec  la  ligne  presque  oodh 
plète.  Antennes  (de  la  9)  filiformes. 

Abyssioie.    Une  9.    GoU.  Mus. 

i65.     nKTBROLocHA  TaisûaRia     Gn. 

S8>">.  Ailes  à  angle  médian  bien  marqué,  d'un  jaune  un  peu  ftnVè, 
avec  quelques  atomes  roussAtres  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  même  tu» 
qaâ^  avec  une  tache  oosto-aplcale  ferrugineuse  mêlée  de  carné  et  forte- 
Bsnt  llsorét  de  bnu,  ot  dettx«uties  taches  semi4unalres  fsrrcvtantv 
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iwpirpotéii,  do  bord  lolêne  à  la  4.  Entre  cet  deoz  eitrëfflltés  on  ?olt 
qMlqoes  groupes  d'atonet  placés  sur  la  même  lifiie,  et  d'autres  à  la  place 
de  la  llgoe  eitraliasililrt.  Ailes  Inrérieures  a? ec  deux  traînées  d'atomes 
•emMaMes  :  la  première  tendant  à  former  une  ligne  médiane  arquée,  ter- 
■iBée  par  une  tache  plus  prononcée  au  bord  abdominal  et  marquée  d'un 
petit  point  clair  sor  cbaqoe  ner? ure.  Démons  afee  tons  les  dsislos  plus 
fMrqaés  et  plos  continus  1  la  tache  du  bord  Interne  des  siipéitomes  UAmét 
de  noIr-Tiotttre.  Sommet  des  palpes  de  la  même  coMkur. 

Coll.  Uns.    Une  9 .    Sans  désignation  de  pitlfê. 

166.     Hktbrolocha  Rumiaria     Gn. 

18M.  Ailes  d'un  beau  Janne-serln,  aspergées  d'aiomes  plut  foncés: 
tm  supérieures  à  apex  aigu,  mais  à  angle  de  la  3  très-peu  saillant,  ayant  à 
Il  céte,  près  de  Vapex,  une  large  tache  ferrugineuse  traversée  par  le  com- 
■snccmint  de  la  coudée  qui  y  est  ine,  noirâtre  et  brisée  en  angle  sur 
la  1'  ;  elle  devient  ensuite  vague,  maculaire,  ferrugineuse,  marquée  d'un 
petit  point  Manohitre  sur  chaque  nervure,  et  se  termine  par  une  grande 
toehe  arrondie  au  bord  Interne.  Elle  se  continue  sur  les  ailes  inférieures 
dans  les  mêmes  conditions,  et  s'y  termine  aussi  par  une  tache  ronde,  siu 
bord  abdominal.  Les  ailes  supérieures  ont,  en  outre,  une  eitnbMrtlalrs  un 
peu  coudée  sur  la  sous-costale  et  un  trait  eeUulaIre.  Tous  tes  dessins  se 
répètent  en  dessous. 

Qolto.    Une  9.    CoU.Gn. 

Celte  espèce  est  très-vofsine  de  Laminaria  et  ne  s'en  distingue  presque 
fie  par  la  forme  des  ailes. 

167.       HXTEROLOCHA    LaMINABIA       H.-S. 

flerr .-Scb.  Sop.  p.  71  flg.  489-490. 

i>*.  Alks  supérieures  algues  à  l'apex,  mais  droites  et  sans  angles 
ib  bord  terminal  ;  les  Inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  ocbracé  sale, 
fcrtement  saupoudrées  de  brun-vidatre,  avec  une  bande  commune  d'un 
gHs-brun,  droite,  oblique,  se  perdant  dans  une  tache  apicale  d'un  bruD- 
vMct  sur  les  supérieures,  inceruine  et  coudée  avant  ia  cellule  sur  1^  In- 
IfffWares.  Les  premières  sont  largement  teintées  de  Jaune  à  la  côte  et  elles 
iél,  en  outre,  une  extrabasilalre  brisée  sur  la  costale  et  une  Uche  cellulaire 
très-grande  ;  les  secondes  ont  une  tache  cellulaire  plus  petite.  La  frange 
èil  unie  et  coocolore.  Dessous  plus  %if,  plus  Jaune,  plus  strié,  avec  les 
bien  marqués  en  violet.  —  9  d'un  Jaune  citron,  très-peu  striée  et 
mile,  avec  les  bandes  rétrécles  et  même  interrompues  au  milieu. 
Celle  des  inférieures  droite,  et  les  taches  cellulaires  très-rédultes. 

Ailo-lliMtfe.    Un^,uai9.    CoU.iodsfor. 
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168.     Hetebolocha  Apricaria    H.-a. 

Herr.-Sdi.  exot  363. 

Je  ne  l'ai  pu  vue.  Elle  paraît  très-tofslne  de  la  Rumktria  dont  dit  a 
la  coupe  ;  mais  elle  n'a  point  les  grandes  taches  des  extrémitéa  de  la  eoudit 
ni  celle  do  bord  abdominal  des  sr condes  ailes.  Ooe  série  de  petits  pololf 
oenrurauz  se  TOlt  entre  la  coadde  et  le  bord. 

Yenesuela. 

M.  Herrich  en  fait  une  Metrocampa;  mais,  quoique  Je  ne  Taie  pai  vnt 
en  nature,  elle  me  parait  si  voisine  des  autres  espèces  du  présent  genre, 
qu*ii  me  aamble  bien  dllDclle  qu'elle  appartienne  à  un  genre  si  éloignl 


Gen.     RUMIâ     Dap. 

Dup.  IV  p.  117  (1829)  —  BdT.  —  Herr.-Sch.  —  Led.^Qpû^ho^mpeit 
Hb.  Vers.  —  Steph.  Cat.  Brii.  Mus.  =  Ennomos  Treits. 

ChenilU*  ramif ormes,  épaissies  pontérieu rement,  ayant,  outre  la  paire  es 
pattes  ventrale  ordinuitr,  deux  autres  paires  plus  courtes  quelles  nuppuyemi 
point  contre  le  plan  de  position  ;  munies  latémlement  dappendiees  JiLremx  m 
forme  de  franges  entre  les  deux  dernières  paires  ;  vivant  sur  kê  arbrisacam*. 
—  Chrysalides  renfermées  dans  des  coques  épaisses  et  consistamtês,  fiées  à 
même  les  branches.  —  Antennes  des  deux  sesces  simples,  sans  citiuliom  et  sett- 
kment  un  peu  moniliformes  et  veloutées,  —  Palpes  droits,  Itérissés,  à  articles 
indistincts,  ne  dépassant  pas  le  fiont,  qui  est  arrondi.  —  libias  posliriewn 
non  renfiès,  mais  à  éperons  courts.  —  Ailes  lisses,  veloutées^concolorest  jaunes, 
entières,  sans  arujles  ni  échancrures. 


Je  saisirai,  à  propos  de  ce  genre,  l'occasion  de  montrer  combien  les 
ractères  que  nous  empruntons  aux  organes  de  la  tôle,  et  sur  lesqueb  beau- 
coup d'entomologistes  voudraient  encore  faire  rcposier  la  méthode,  peutenl 
être  diversement  appréciés  |)ar  les  observateurs.  Tout  le  monde  a  adopté  le 
genre  Atunta,  et  il  ne  se  compose  chez  nous  que  d'une  seule  espéra  :  il  sa 
devrait  donc  pas  y  avoir  sur  ses  caractères  le  moindre  dissentiment.  On  n 
▼oirs'ilen  est  ainsi.  Duponchol  avait  donné  à  ce  genre  Rumia^  en  lecréiil, 
des  antennes  simples  dans  lesdêux  sexes.  Ceci  était  vrai  au  premier  ooup- 
d'œil,  mais  on  voulut,  avec  raison,  préciser.  Stepbcns  dit  dobc  qu'ellctioil 
légèrement  dentées.—U.  Boisduvalassurc  qu'elles  sont  d/t^e^.— M.  Herridh 
Scho^fTer  affirme,  de  son  c6lé,  qu'elles  sont  garnies  de  cils  épux  (eiwftt* 
gewimpert)^  et  bUin.e  Slepbens  de  leur  avoir  donné  de  petites  dents.  Q^ 
peut  voir  par  les  caractères  ci-  dessus  que  Je  n'y  ai  pas  découvert  le  molnàt 
ciH  et  que  je  trouve  les  articles  sinon  dentés»  du  moins  un  peu  éfisés  ii- 
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tériwrenwrt.  Qqcfcleywtiftrdecctdiffftrgirteimaatèi^dcfDlrleaêae 
iftiffl,  sinon  q«e  les  candéret  sur  leiqueb  un  prétend  iMser  une  inéihodt 
tnrhitlve  mal  bien  difBcites  à  énoncer  d'une  maaléra  abeolue,  et  qu'on  nAi 
pM  tort  d'en  appeler  d*eutret  à  leur  aide? 

Ceai  «eqn'on  a  bit  pour  le  genre  RunUa,  et  le  caractère  le  plut  pnaitif  a 
M  e«pnialé  à  la  chenille ,  qui  renne  en  effet  une  eicepiion  bien  remar- 
fible  par  lea  deui  paires  de  pattes  ventrales  demi-afortéet,  conne  cbes 
les  Ophioaidcs.  Cesi  le  seul  eieniple,  dans  toutes  les  Géomètres,  de  cbeniUes 
à  14  |»iies.  Celte  curieuse  chenille  qu*on  rencontre  sur  tous  lee  bolssoDS 
•tprfsqu'i  foules  les  éi»oqucs  de  l'innée,  |iarait  avec  les  premières  feuilles 
ém  prunelliers,  et  ne  s*cn  va  qu*avec  les  demièfcs.  M.  Doubledaj  m*as- 
fife  avoir  obaervé  qu'elle  forme  deoi  générations  qui  ne  se  confondent  pas, 
ai  q«e  telle  qui  parait  en  mara  et  avril  ne  provient  pas  de  celle  de  Tan- 
lemne  précédent.  Je  n'ai  pat  vérifié  par  moi-même  cette  observallon«  qui 
nrait  i>r\  curieuse. 

Les  papilloos  volent  chei  noas  aussitôt  que  le  soleil  a  dispam  de  lliori- 
aon.  Ci  leurs  oooleurt  pélea  lea  fiNit  distinguer  de  fort  loin  dans  les  bois. 
Une  lenle  espèce  habile  FEurope  et  a  été  connue  et  décrite  par  tous  les 
Mieurs. 

ne.  169.     RuMiA  Crâtmoata    Alb. 

Albin  pi.  40  f.  65,  pi.  46  f.  76  et  77,  et  pi.  95  f.  «— Lln.'2i3—  GeolT.  II 
p.  119  (la  Citronelie  rouinée)  —  Scop.  —  Scpp.  I  pi.  6  fig.  1-8  — 

Wilk.  6U  —  Wien.-Vers.  F-13  —  Knoek  111  pi.  «  fig.  i-t  —  Brahm.  323 
— Scbr.  1633  »  Fab.  176— Bori^.  53 — Hb.  32  — Haw.  p.  296  —  TreiU.  I 
p.  41  —  EncjcI.  X.  82—  Dop.  IV  p.  119  pi.  141  f.  1  —  Sleph.  p.  174  — 
Wood  490—  Bdv.  1436  —  Herr  -Scb.  p.  55—  Lab.  89. 

Imrv.  Knock.  Hb.  etc. 


Ailes  d'un  beau  jaune-serin,  à  frange  coupée  de  quelques  points 
et  avec  deui  lignes  fleiueuses  composées  de  traits  ou  lunules  grises, 
I,  pen  dlsllnctes.  Supérieures  arec  une  tache  costo-apicale  triangu- 
%  d'un  fermglneni  clair  et  quelques  autres  costales  plus  petites,  dont 
li  ^ralère  an  attachée  à  une  lunule  cellulaire  très-distincte,  blanche, 
aarcMa  de  bmn.  Ptérygodes,  palpes  cl  pattes  tachés  de  brun-ferrugineux. 
^ÇasaUaMe. 

dana  toute  TEnrope,  en  mai  et  août.  Coll.  dlv.  Vole 
daas  les  boto,  les  Jardins,  etc. 
CbenOle  tféa-renfiée  postérieurement,  un  peu  luisante,  ayant  le  7*  an- 
MMi  hmmI  aor  le  doa  d'une  verrue  pyramidale  trés^le\ée,  droite,  m- 
inenae,  m  peu  bifide  au  sommet.  0*  avec  deux  petites  aréles  dorsales  peu 
lainnias,  prtsqoo  eontiguès.  Ces  caractères,  Joinu  à  ceux  dea  bnaaia 
pnuaa  algMléa  ea  lête  da  genre,  U  feront  facilement  reconnaîtra,  Indé- 

la  CMliV  qd  varia  à  llninl.  Il  y  a  anrtont  um  variété 
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aMonnle  <|iil  a  M  figurée  par  Koock  et  qui  est  d'un  fert-pistaehe  uni.  On 
croirait  A  p^ne  qu'elle  appartient  à  la  même  espèce.  Cette  chenille,  qui  vît 
pcineipaleoient  sur  les  Pnmtu^  commence  à  paraître  dès  la  fin  de  l*hifer^ 
puis  elle  se  montre  de  nouveau  A  la  mi-Juillet  et  continue  alors  jusqu'en 
décembre. 

AIMn  a  représenté  t^s  variétés  quMl  paraît  avoir  prisjes  pour  auMuit 
(Pespèces.  La  Cratœgata  rarie  pourtant  asseï  peu.  M.  Delaharpe  dit  qisç 
les  individus  du  Riesenblrge  portent  sur  la  frange  des  ailes  lnférie< 
quatre  points  bruns  qu*ll  n'observe  pas  ches  ceux  de  Lausanne.  H  s'i 
Id  de  l'entrecoupé  qui  est  plus  ou  moins  distinct,  mais  dont  pp  retroofi 
presque  toi^ours  la  trace,  au  moins  ches  nos  exemplaires. 

170.     ^fJB|i4  Ablvnata     Gn. 

figf^.  Ailes  d'un  Jaune  soufré,  A  fraiges  unies  :  les  supérieures  avec 
la  is6te,  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes,  d'an  gria-camé  pAle  :  ces  dernlàrei 
rapprochées,  bien  continues,  A  peu  près  parallèles  :  la  première  un  pea 
courbée  A  la  base,  la  seconde  droite,  allant  de  l'apex  au  milieu  du  bori 
Interne.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne  très-faible,  un  peu  arquée 
et  qui  n*est  visible  que  sur  le  disque.  Palpes,  front  et  pattes  lavés  de  gris- 
camé. 

Inde  centrale.    Un  ex.    Coll.  Gn. 

Elle  s'éloigne  beaucoup  des  autres  par  le  dessin  qui  lui  donne  un  Aax 
air  d'AsftUates, 


Gen.     CADSTOLOMA    JLed. 


Lede;-.  p.  45  (1853).  »  Epiçne  »uQt. 

Chenilles —  Antennu  des  çf  garnies  jusqu'au  semmet  de  Itames  lon^ 

gués  et  régulières  :  celles  des  9  à  lames  un  peu  moins  longues,  mais  trè»<iéve* 
loppées.^~  Front  obhng^  coupé  obliquement  et  prolongé  entre  les  palpes^qm 
sont  triangulaires t  en  bec  aigu,  squammeux- hérissés.  —  Corps  grêle:  Vabdo^ 
men  des  ^  caréné  et  terminé  carrément  ;  celui  des  9  à  peine  plus  épais^  nunf 
aigu  à  l'extrémité,  —  Tibias  non  renflés.  —  Jile*  concolores,jauneg,  à  tmckês 
brunes  :  les  supérieures  très^iguës  à  (apex,  avec  une  échancrure  fomcée  ««• 
dessous  ;  les  inférieures  très -fortement  échancrées  entre  S*  ef  2. 

L'espèce  unique  de  ce  genre  avoisine  sans  doute  les  Epione,  les  Rumit^, 
et  surtout  les  Venilia,  dont  elle  se  rapproche  même  beaucoup  ;  mais  1A 
forme  de  son  front,  ses  antennes,  surtout  celles  de  la  9f  rôchancnire  pro- 
fonde  des  ailes  inférieures,  etc.,  ne  permettent  pas  de  la  réunir  A  aucun  de 
oes  genres,  et  J'adopte  celui  qu'a  créé  pour  elle  M.  Ledcrer. 


--  -, 


m 


I^f.      CUl>fTOI4>lfA   FUTICA|I1A      W.-y. 

9.tmpL  190 Ig.  1  —  IteniD. p.  35^  - BdT.  1411— fl^.^.^.»). 

AOtt  (Km  JiBie  letln  <  lM«ipérleiMM  tfw  l'éehiiicrmet  cinq 
4'n  liraB-flelitrt;  MM  Hinre  iolgoaat  la  weoode  pour 
rM  HfM  citnriMtUalfe,  tl  «iai>iè€Md«  plot  épiiMe  ati  bord  tnteme 
f«i  la  dfiqalèiiiecc  ace— pagaée  ettérlenraBait  d'an  polat 
«tre  t  et  8.  Ailes  Inlérieom  af«c  uae  IKore  abdominale,  une  taebe 
1 1  et  3,  et  la  frange  entrecoupée.  Deptont  fortement  ftrlé,  a?ec  une 
HMUMUie^  Ifirpem^m  blAde  anx  anpiMfnrea,  d*nn  beaa  brun-rou- 
«I  point  ceUnlaire  et  les  quatre  taches  du  dessus.  —  9  *  dearins 
9f|M  Ipais  et  se  léduisaput^en  Uossoys,à  une  baoïdo fleneui^» londno  pc- 
tidaurfrorpi,  ai  las  polMs  ci-dcasoi. 

■Migili,OkniBa,teBaloaMdloaale,eBnMlaja|l]e|.    Goa.Lederer, 
eiGn. 


Roos  n*an>as  point  de  bonne  Igure  de  cette  espèce  qui  ail  toqjoors 
rare.  La  plupart  des  exemplaires  que  nous  pooiédons  dans  nos  collections 
françaises  viennent  de  la  Ruarie  méridiooale,  mais  ils  sont  fteéralement 
aial  eoosenrés.  On  asurtoot  peu  de  lemelles. 


Gxir.     VENIUÂ    Dup. 

I.  IV  p.  110(1829)  et  V  p.  232— Stoph.,  H.-S.,  Led.=i>Mttdopafi- 
éerm  Hb.  Yen.  »  Zersiie  Treits.  =  Mêkmippe  Bdt. 

rh^*'%  alhngées,  non  aUinmées,  à  Ugmetjinês  et  di^netfn,  Ufns  émineneet, 
à  tÊ»9  ylohmieute  ;  vivant  tur  les  plantée  basset.  — -  ChrjiaXidfs  courtes,  entera 
—  ÀnSnmes  simplet,  submoniUformes,  légèrement  pubescentes,  presque 
Il  temhtables  dans  Us  deux  sexes.  —  Pa^i>es  continus,  courts, 
peu  U  front, squammeux- hérissés.  — >  Tête  petite.  —  Corps  grêle: 
lom^,  un  peu  caréné,  subconique  et  terminé  en  poinU  imoussée,  — 
t,  à  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  cuisse,  non 
à  dm*  paires  d^épertms  Jins  et  rapprochés  —  Ailes  épaisses,  mates, 
f,  eoneoUms  et  à  dessins  communs,  consistant  en  taches  isolées  :  les  sw 
pèfiemme  à  mpex  aigu,  avec  une  légère  échancrure  sous  l'apex  et  la  frange 
brun  ;  les  inférieures  irrégulières,  à  angles  arrondis,  à  bord  sinué 
IT  «C 1,  msais  non  échancré,  à  frange  entrecoupée. 


PraaqwtovB  les  eotooiologisles  ont  adopté  ce  saut  de  Doponcbel;  mais 
la«  M  ioal  pti  d'accord  sur  la  place  à  lui  amigner.  Il  prête,  en  effet,  plot 


miê 


* 
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^iie  toot  nitre,  a«x  bésitatkms,  par  son  aspect  anbfgu  qnf  tient  à  la  foii 
des  Zérenides,  des  Fidonides  et  de  la  présente  fomille.  Les  lacbcs  des  ato 
de  la  Macuiata  semblent  rappeler  parmi  les  premières,  et  les  antennes  sau- 
poudrées parmi  les  secondes  ;  mais  si  on  y  joint  les  deux  autres  cspècci 
qui  ne  peuvent  en  èlre  séparées  génériquemeol,  on  est  bien  plus  tenté  de 
les  rapporter  id.  Elles  ont,  en  cfrct,  un  rapport  marqué  aToc  le  genre  Cam' 
toUmia  de  M.  Lederer,  dont  elles  se  distingueront  toujour»  facilement»  da 
reste,  par  les  antennes  simples  et  la  forme  de  Tabdomen. 

Les  Venilia  volent,  comme  la  FUUm.  Atomaria,  au  commencement  du 
prinicropau  dans  les  clairières  de  tous  les  bois  ;  elles  y  accompagocnl  II 
Theda  Rubi  et  quelques  Pyralides  b&iivcs.  Je  n'en  connais  jusqu'ici  qu'ini. 
européenne,  une  de  Syrie  et  une  de  Tlnde. 

17a.     Vehilia  Macdlata     Geoff. 

Geoff.  p.  140  (la  Panthère)  —  Un.  213  —  Seop.  557  —  Wien.-Ven. 
N-13  —  Brabm.  280  —  Kléem.  pi.  14  fig.  5  —  Fab.  244  —  Bork.  232  - 
Schr.  1687  —  Esp.  pi.  XXIII  flg.  2.3  —  IKhiov.  VU  pi.  93  —  Hb.  135  - 
Haw.  p.  343  —  TreiU.  II  p.  234  —  Dup.  V  p.  233  pi.  187  fig.  5  —  Steph. 
m  p.  304  et  IV  p.  393  —  Wood  liO  —  Bdv.  1779  —  Horr.-Scb.  p.  53 
—  Lab.  87. 

Larv.  Hb. 

SOmrn.  xiles  d'un  J aune- d*or,  avec  des  taches  noires  éparses.  Inégales 
et  irrégulières,  parsemées  de  poils  Jauues  :  les  supérieures  parrois  d*UB 
Jaune  plus  clair,  avec  toute  la  première  molilé  de  la  frange  noire  et  pré- 
cédée d*un  liseré  de  même  couleur  ;  les  inférieures  picotées  de  noir  à  la 
base,  avec  la  frange  entrecoupée  de  Jaune  et  de  noir.  —  9  semblable. 

Très -commune  dans  les  bois  de  toute  l'Europe,  en  mal. 

Chenille  verte,  avec  la  vasculaïre  d*un  vert  plus  foncé,  entre  deux  filets 
blancs,  et  une  fine  sitgmaïale  blanche.  Incisions  plus  foncées.  Téta  verte, 
avec  deux  traiu  latéraux  blancs.  Pattes  concolores.  Vit,  en  août  et  aep> 
tembre,  sur  les  plantes  basses. 

Cette  espèce  n*eilste  plus  dans  le  cabinet  LInnéen,  ce  qui  est  d'autant 
plus  regrettable  que,  bien  qu'aucune  confusion  ne  paraisse  possible  à  son 
égard,  la  deseription  de  Linné  n*est  point  concluante.  D'abord  II  l'appdla 
Peciinicomis  et  termine  en  effet  sou  nom  en  orta,  ensuite  11  la  compara 
à  la  Macularia,  et,  quelque  abus  qu'il  ait  fait  des  mots  :  ftmtlUiiMi  pnaee- 
denti,  on  ne  s'habitue  pas  à  les  voir  ainsi  appliqués.  Cependant  Je  r^iéli 
qu'il  n'y  a  guère  à  supposer  qu'il  ait  eu  une  autre  espèce  en  me. 

La  Macuiata  ne  varie  qu'accidentellement  et  ne  saurait  foraer  de  rtess. 
Les  deux  variétés  qui  vont  suivre  ne  doivent  donc  être  eooslddfféss  ftf 
comme  des  aberrations. 


Bildi. 


->  Sl^h.  m  p.  aD4 ^ Cort.  pi.  617  —  Wwé  TU ^■vr.^Mi.  R.  Ul 

Ton»  tot  tacbtt  aolret  oot  dispara,  à  rcieepttoB  des  qottr*  cottalet. 

rai  m  «M  fwl^  foisiiief  reçue  de  Hongrie  pir  M.  Lederer  i  malt  chei 
•ne,  le  polot  ceUalalre  noir  penUle  m  dcma  ans  ailes  Inférieures  et  en 
doMMS  ans  svpërtearci. 

». 

Dop.  pL  137  flg.  ^ 

Cest  Toppoeé  de  la  pcéeédeote,  e'est^Ai^ife  que  le  nolr>Janni(tro  a  ea- 
fakl  tontes  l«i  ailes,  à  resceptioo  de  quelques  petites  ttches  tennlnafes. 

Dnpoodiel  dit  qne  M.  Caucby  en  a  trouyé  pkiHevr$  Individus  des  demir 
jwref,  Il  aurait  dijôre  comliltn. 

173.     VnriUA  Stbucata     Gd.  pl.21fls.!fe. 


SS"*.  Ailes  eoopées,  cowm  cbes  jraeidato,  mais  d^in  janm-eerin 
dair,  eonme  ches  Ftavkaria,  atec  qodques  atonies  cUir4enié8  s  les  sopd- 
rieures  avec  cinq  taches  écartées  à  la  c6te  et  une  llture  au  bord  interne, 
(l*ttn  vlolet-porpli|re,  la  frange  de  réchancrure  et  4®ux  taches  a>nUj|uês 
an-dessous,  de  la  mime  cofileur.  Inférieures  otoc  une  llture  an  bord  ab^^ 
mioal  et  trois  taches  sur  k  Crangif  du  mémo  brun-riolet.  Dessous  des  quatfijs 
fortement  aspergé  de  stries  mo^n»  transfecsales,  aiec  une  bandelette  jn^ 
Itapo  arquée,  sobmaculalre,  d'un  rooge-porpbyret  nifis  conUnuée  ep  iio\r 
ms  snpMîures,  à  partir  de  la  S.  Les  mêmes  ailes  on  t  une  lUnre  çoet(hppi- 
cale  semblable  et  deus  taches  noires  laoléps  anbiermlnales.  Enfin,  le  trait 
esHalalro  y  est  noir  et  accompagné  de  stries,  tandis  qu'il  est  fouge  aus 
Inflfianrea»  ântrnnes  â  crénelures  asses  fislhles  et  pubesesolesL 

leyt— th.    On  <y*.    Coll.  Lederer. 

Cette  remarquable  espèce  sert  de  lien  commun  entre  les  trois  VMiUê 
m  lee  rattache  aussi  au  genre  Cauttoloma,  M.  Lederer  a  bien  touIu  dm 
la  eaamHmlquer,  quoique  Inédite. 

174.       VbIVILIA   HmALATATA      KoU. 

KoO.  %.  à.  8ick.  p.  485. 

AUes  d*un  beau  Jaune  gomme-gutie,  atec  des  atomes,  les  franges 
d*un  bruB-^olet  foncé  :  les  supérieures  tm  peu  coudées,  d'un 
Jaune  pir»P9ifM  sans  atomes,  a? ec  une  petite  bordure  Joignant  la  frange, 
■Us  irinij  d'nn  singapn  millan,dsgi  mchns  egstalos  lrlanguiaireseUi|i 
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plus  growe  ao  bord  Interae.  Inférieures  tubdentéet,  lins  aoglei  ni  éekat- 
cnire,  moiiit  JatmeB,  trèt-chargées  d'atomes,  avec  une  ligne  vague  au  milieu. 
Deiaons  uniformément  Jaune  e|  fortement  aspergé  de  stries  et  de  ticfcss 
eotreaiélées,  d'un  lirun-ferrugineux. 

Ifasuri.  Inde  centrale.    Un  c^,  deux  9  •    Coll.  Gn. 

Gbn.    ANGERONA.    Dup. 

Diq».  t.  IV  p.  181  (1829)  —  flerr.-Sch.  ^  Leder.  —  Dbd.  —  Steph.  eat. 
Brit.  Mus.  ss  Ennomos  Treits.  Bd?.  ss  Crocota  Hb.  Vers. 

Chenilles  très-allongées,  ramiformes  ou  pidonculiformet;  à  Mie  trèS'UplaUe^ 
nUfcarrie,  à  partie  postérieure  grossissant  insensiblement.  —  Chrysalidn  nom 
buM$ntest  renfermées  duns  de  légères  toiles  filées  entre  les  feuilles.  —  Jntennes 
à  tige  marbrée,  régulièrement  pectinées;  à  lames  longues,  fines  et  pubescentes, 
à  sommet  effilé,  —  Palpes  très  courts  et  ne  dépassant  pas  le  front,  gui  est  plat, 
-—  Tête  petite.  —  Trompe  grêle.  —  Pattes  courtes:  les  tibias  postérieurs  à 
peine  plus  longs  gue  la  cuisse,  renflés ^  Jusif ormes,  à  éperons  courts.  —  Ailes 
larges,  à /ranges  entrecoupées,  jaunes  ou  fauves,  semées  datâmes,  sans  ligne 
bien  distincte .  les  supérieures  entières,  à  apex  obtus  ;  les  inférieures  échancries 
entre  I'  et  3.  —  Une  interne  aux  inférieures  -^  jâiles  étendues  au  repo». 

Ce  genre,  créé  par  Duponchel,  avait  été  confondu  dans  le  G.  Efmomot 
par  Treitschke,  et  y  a  é^é,  depuis,  reversé  par  M.  Boisduval,  mais  c'est  A 
tort  La  iMrièveté  des  palpes,  Tabsence  du  toupet  frontal,  la  forme  des  pattes 
postérieures,  l'écbancrure  des  secondes  ailes,  la  débilité  du  corps,  etc., 
l'en  éloignent  manifestement.  C'est  donc  avec  raison  que  H.  Henrlck- 
Sebœtfer  a  rétabli  la  séparation  opérée  par  Duponcbd,  ^  les  espèoea  eio- 
tiques  Tiennent  encore  la  confirmer. 

Ces  dernières^  du  reste,  méritent  de  faire  un  groupe  à  part,  mais  surtout 
à  cause  de  leurs  chenilles  qui  n'ont  pas  d'éminences  et  qui  paraissent  vivra 
sur  les  plantes  basses,  car  les  papillons  partagent  tout-A4tit  les  caraotérea 
de  nolie  espèce  européenne. 

Cdie-ci  a,  de  tout  point,  les  mœurs  de  la  Rum.  Craiœgaia  A  Tétat  par- 
fait, c'est-A-dlre,  qu'elle  vole  au  coucher  du  soleil,  dans  les  allées  des 
bois,  où  elle  est  très-facile  à  saisir  ;  aussi,  elle  a,  comme  elle,  été  connue  de 
tous  les  auteurs. 

GROUPE  I. 
175.     Angebona  Crocâtaria     F. 

Fab.  Sup.  146  »  CUrimiria  Hb.  ZOt.  499.  500. 

g5">*.  Ailes  d'un  beau  Jaune-serin,  saupoudrées  çA  et  là  d*atDmes  ftr- 
fuglneni ,  avae  des  tadns  d'un  ferruglaeiix-vlolAtre  pile,  teodaal  à  aa 
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Hmïr  ca  mm  taid*  coflonaM,  Iiim—i  oi  Irr^filléra, 
ItrrovpiM.  la  liraait  coopée  par  dti  poMs  fciinulBMi 
Mt.  Supéfhwt  «|utt  k  bord  IotbIdiI  trèt-naii  tt 


AaMqM  npfilfioMie.    Cinq  (f ,  WM  9*    G«U»  te. 

Die  farte  ttUcant  quant  ain  tachca,  qa'oo  n'en 
tiMiplalraf  icBblabteft.  Le  plus  aooTcat  cet  tacha  aoat 
crali  i  cfcaqM  aite,  une  à  la  cte  et  den  liées  on  iiipirpeiiM  m  tod 
Ivat.  n  cet  rare  que  la  bande  lolt  compléley  tite  eat  alen  Mide  m  m 
■ft  des  fupérlcvree. 

La  chcalUe  est  d*on  Tcrt^naâtre,  tfcc  ww  stfgaatale  blanche  i 
lie  d'une  lltne  d'un  fert  foncé  qvi  défient  ^hm  rente  fif  snr  lee 
M  les  prearicrs  anneena  ;  les  pattes  fentrales  sont  bordéee  dn  ■€■! 
le  teatre  est  d*«n  tert  fencé^et  te  télé  cencelem.  BIte  n'i  polM 
aances.  Klte  cet  ignréa  par  AbboC  anr  nne  petite  fentlanée  qal  ne 
être  te  Cfttronin  ImoUtt  ;  «ato  IL  John  Leeenle  awire  qÉ'elte  as 
de  tontes  tes  espèces  de  KaocMam.  Oa  te  troave«  ea  jililet  et  aoi^  à 
toute  sa  tallte.  La  chrysalide  est  d*ua  vert  dalr,  aiec  las  stlgMalaB»te 
pniBie  aaate  et  les  jeai,  bruae;  elte  cet  reafcnaée  dans  aaa  Irib 


176.    AironoirA  Sospitaku     Or. 

Drur.  Ilp.  39 pi.  22 llg;  3  —  lard.  lal.  libr. eiot  umUm  p.  214. 

Je  ne  l'ai  pas  voe  en  natare,  ante  dte  aM  scabte  blea  appartcalr  à  ce 
Elte  parait  atoir  des  rapporte  avec  te  Croeataria^  quolqa'ette  seU 
te  taiUe  de  nœ  Pmnarte  9> dont  eltea te conicnr.  Omate c'est  aéces- 
une  feaielte  que  Dniry  a  ifurée,  putequ*!!  hd  doané  des  an- 
simples,  U  pourrait  se  teire  que  te  atfte  fit  tenfe  eenuM  chcs 
eepèce  européenne.  Voici  sa  description  soaaMlre  sur  te  teiie  et  te 
deDrunf: 

ii».    Ailes  d'aa  Jaune  cteir*  sans  aucaae  airte  et  avec  des  tachée 

brun- noirâtre  x  les  supérteures  aigaés  â  i'apes,  avec  doq  taches  ten- 

*  fanaer  tes  deas  baadee  ordtetfres,  ante  trés-lnceaiplètcs,  te  plas 

aa  bord  interne.  Les  loférieores  avec  féchancrure  trés-frande  et 

eeate  tache  obloagae  au  bord  abdominal. 


GROUPE  D. 

m 

177.     AifOBBoifA  ParaAHu    Un. 

Lia.  Ht— De  Geer  U  pi.  »  flt- 14  -  KMai.  V^  2S  lg.3  —  Wilk.  U 
- Wtea^tta.F*17— Kaaek  0  pLV %.d-f#— Mar.  ltt6»Fab.4l 


1^1^  ÈKÈKNÊBbm» 

M;t»^BMr.lfrM'-^ti«lt.  1 1^.  45^Dnpr.ITp.  i9i  pi.  147 f.M 
v<-'8ffe|At  p.  ft%  ^  IVMr  489  ^  Btetsm.  p.  dtô  -^  Herr.-SdU  pf.  69  «^ 
Idift .  fou  -^  Jài^.  «ni.  mr .  ^  27  4^.  1  (Bif feMé)  =s  CùMMUi  SMp.  9tt 

JLoro.  RflBS.  Koèel>  flb.  &p.  B^pp: 

.  ifktt^^.  Ailes  d'hall  faote-oraogé  vif,  coutertes  de  stries  noirâtres 
'âilr-semées,  â?èc  U  frange  clafrey  coupée  de  noir  et  sans  aucune  lignfii 
Aï  trait  ^pais,  noIrâ^CrCf  dans  la  cellule  de  cliaque  aile.  Dessous  semblable^ 
Aïâis  plus  clair.  —  $  plus  i^rende  (50  à  SS»»),  d*un  fauTe-ochracé  pâle, 
■vec  les  stries  plus  étroites  et  la  frange  concolore. 

Conmaiie  dans  tonta  rEoropei  en  Jntai.    Coll.  dif. 

■ 

ElteTfHe  cttrioienNfnt  pour  la  quantité  «t  l'épaisseur  des  stries  et  pefir 
li  èaiAnur»  tirteini  diei  les  feaielles.  On  tn  trouve  depuis  le  Janiie 
'#ocre  le  plus  paie  Jusqu'au  ffiuf  e*oobraoéy  nais  elle  n'atteint  Jamais  la  cba- 
iMr  de  ton  dn  c^.  Gelul-d  est  sujet  à  une  siogullére  maladie,  qui  consiste 
ctt  faciles  d'Mi  Jaune  d'ocre  pâle  qui  maculent  les  ailes,  surtout  les  Inlé- 
rleureii,  et  ces  taches  ne  sont  pas  aecldenteilet,  comme  on  le  croirait  au  pre- 
mier aspect,  puisque  sur  une  ponte,  J'en  al  obtenu  plus  de  dix  exemplalrei 
difcrsement  et  régulièrement  maculés.  Je  ne  connais  pas  d*autre  Lépi- 
doptère sujet  à  la  même  maladie. 

A.     SmréUUkita    Rom. 

Rœs.  m  pi.  3--  Naiurf.  XV  pi.  3  f.  15  —  WUIl.  94  ->  Schr.  1637  — 
sr  Dèmidiata  Fab.  143  »  Coryknria  Thbg.  diss.  I  p.  4  —  Esp.  pi.  XYUI 
t  1-3  —  Soc.  entom.  Fr.  1834  p.  143  pi.  1  Hg.  5  (Hybride)  =  Prtmaria 
«ur.  Kléem.  pi.  28  fig.  4  — Knocl[  II  pi.  i  f.  8  —  Douot.  IX  pi.  293  f.3 
—  Hb.  556.  122  —  TreMs.  —  Dup.  pi.  147  f.  3-4  —  Wood  489  —  BdT. 
*-  Steph.  cal.  Brit  Mus. 

Je  réunis  sous  ce  type  toutes  les  Tsriétés  qui  ont  une  bande  brune  ph» 
#u  «oins  complète,  depuis  le  cf  de  Hubner  (5B6),  oli  elle  est  lohi  d'at- 
teindre la  cote  et  le  bord  atidornlhal,  Jusqu'à  celle  d'Esper,  où  la  couleur 
iuiTe  est  rédvlie  â  tme  band»  médiane.  Celle  que  Fabridus  a  décrite  dans 
fana  ses  ouTrages  tous  le  «on  de  DtmMiata  paraît  avoir  la  bande  Im«m 
divisée  en  deux. 

.  Cette  race  parait  propre  aux  contrées  boréales  de  l'Europe  :  elle  est  ansri 
commune  que  le  type  dans  certaines  contrées  de  l'Angleterre,  de  l'Alle- 
magne et  du  nord  de  la  France.  Au  contlràlre,  elle  est  fort  rare  cbes  noua, 
et  J*il  élevé  plusieurs  pontet  trèa-nombreuses  de  la  Prunaria,  sans  pouvoir 
on  obtenir  un  seul  Individu. 

CbonlHe  de60iM>,MB  fllaiée,  A^q  ferla  fteslacé,  atrWe  et  narbriade 
MB^ov«etaB«|Mi«NMaMdci  dtfnfaot  â  peim  diaUMei^  il  qati-* 


M7 

>  ifM  UM  tavfi  ttdM  taitéfito  d'«a  ttoir  MUé  Mr  !••  6»,  ••  et  9i  ••• 
Mil.  Une  «MfiliM  traatfenal^  k,\9^ff^^$F  auim^  véualtianc  les  dan 
tnpéiolilm  potUriMn;  une  utre  bien  plw  niliiBts  mr  le  S*»  pâriatt 
qMirt  polMiicMii^iiia  a^lfSéea^dMlj^jdii^  plus  bauici.  Dmk 

ptUiM  poiates cooiqMt  lar  le  11*.  Toutes  cet  émtnenees loofeot  noires, 
alafl  que  !«•  tftpteidaux  aDtérleurs  qui  sont  toujoun  taillanlft  fiMt 
Crèi-peliU. 
We  4^«e  i*Mvir  et  m  Hoave  à  HMUe  m  teUle,  lio  .anlUi  laal,  «r  4es 
«I  Me  Isole  4'Mtrts  «ibres^lA  chryMlWs  (SHiaolfs^ltwi^iMWt 

d'OB 


C&fiu7l«t  é  10  paUet,  ûtUnuféti,  ^Vndri^met,  pédonaàlifûnMi,  mm  éwA- 
niiiccs,  h  tête  UnUettlain;  vivant  tur  les  arbres.  —  CkryMalùles  oekra€ées,€0^ 
ÊÊmmtê  dam  vne  toiU  etUn  lufeitilUs.  —  ÀnUnneê  du  çf  trèê^ciiniei  /ut* 
ftiM  êommkêU  à  Imte»  iomymeê,  iéguUètm  €i  m  êotâ^mM  fmt  ilnjeU^tmiti; 
€tUet  des  9  t^iftifitUtUi,  <iuoique  à  lamm  un  |M»^l«*c*iir|i||.  «^  iW/nr  otSM^ 
dmrUs-oùtiguis  muus  non  «i^v^i  ^^$^9  comprimait*  à  d^^  ai[U/U^  lffçk$<OHtlH 
mmhUible  aux  préfédênU,  —  Front  plat,  tmais  prolongé  ,fnl9p , h*  P*^p**  f^ 
fmrni  de  potU  à  /  'extrémilé.  —  Tibias  pqUériawn  prttqvo  .éyf^  ^  ^^  f ^Hf^ 
mtllttnent  renjlés^  à  éparoni  rapprochés.^  Ailes  larf^maits^^^fèesou  sUj^i^, 
à  légmat  distinctes,  4çrant  toutes,  entre  %  «C^,  unan^ie  ou  cotêde^foUUnt,  mais 
arrondi  ;  celmi  des  inférieures  précédé  ttun  «nm,  mais  non  dune  dchancrure. 
Lifne  coudée  des  quatre  bien  mar^u^  et  découpant  une  kf>rd*^re  éfhancr^ê 
OOM  supérieures  par  un  sinus  plus  ou  moins  profond,  Ç  ayant  l'apex  falqué, 
••  Coêiale  des  inférieures  soudée  à  la  V  presijue  juséfuau  milieu  de  l'aile. 

Ce  genre  est  bien  distinct  et  ne  peut  être  confondu  afec  aucun  autre, 
iHi par  les  sntcnnet peciinées des feneUcs que  par  lucoupc  de l*angle des 
iatérkures,  et  encore  d'autres  cafacléres.  Xes  cbenJUes  sont  ab8ol^- 
Usses  et  sans  aucane  éminence.,et  elles  ont  slsoplement  les  trois  pmr 
aaoaai  renflés,  à  T^t  de  repos.  £lles  vivant  au  priotcoiiie  sur  |^ 
,al  ne  raneol  que  peu  de  temps  en  cbrjf^alides. 

Les  papillons  sont  de  taille  nftoyenne.ei  b9|i>«(ent  TAmérique  sepienir^o- 
»,  où  ils  paraissent  fort  communs.  Ite  ëuient  tous  inédits,  mais  tout  ré- 
If.  Berricb-Scbcanèr  vient  d'en  Qf  urcr  deux  espèces  qu*il  range, 
irès-bisarre,  dans  deui  genres  d^fTéronls  (Metrocampê  et  Probols)^ 
qaoiqn'ttn  des  avantages  de  ôekii-ci  soit  d'éire  très-lKMDogène,  et  qu*oa 
pstea  piniAi  lui  reprocber  de  contenir  des  espèces  trop  voisines  les  unes 


||8  INMOMlDiB 

GROUPE  I. 
178.     Htpkretis  Ntbbaria     Abb. 

Abb.  nus. 

ISBA.  Ailes  d'an  blaDo-earaé,  fortement  strié  de  brun  pâle,  a?ec  vm 
Ittie  bordure  d'un  gris-etméou  violâlrevStrKe,  limitée  par  une  ligne  très* 
■ecte  qui,  aux  supérieures,  forme  entre  les  S  et  S  un  sinus  ou  angle  trè»- 
profond,  et  qui  est  seulement  un  peu  flexueuse  aui  inférieures.  Premières 
ailes  ayant,  en  outre,  'me  ligne  extrabasilaire  ombrée  Intérieurement,  coudée 
•ous  la  sous-costale,  puis  sous  la  sous-médiane,  et  un  accent  cellulaire.  Ces 
tflet  ont  un  coude  marqué  au  milieu  du  bord  terminal.  Les  inrérieures  ont 
li  coude  caudiforme  très-sensible.  Dessous  semblable.  —  9  P'"'  grande 
(S7"«)  et  à  coudes  encore  plus  marqués,  mais  semblable  pour  les  des- 
sins. 

Amérique  septentrionale.  Commune  dans  les  bois  de  chênes,  en  Juin. 
Quatre  cf,  trois  9.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

La  chenille  est  d'un  Tert-pistache,  avec  une  teinte  rougeàtre  sur  le  dos. 
Elle  n'a  aucune  éminence,  mais  les  trois  premiers  anneaux  sont  un  peu 
renflés.  La  tête  est  asses  grosse  et  aplatie,  yerle,  avec  une  ligne  latérale 
rouge  ;  les  pattes  écallieuses  sont  d'un  rouge  clair.  Elle  rit,  suivant  Abbot, 
snr  le  Cornus  florida^  et  suivant  M.  Leconte,  sur  les  Nyssa  integrifoUa  et 
•gua/fca.  Elle  se  trouve  en  mai  et  se  change,  à  la  fin  de  ce  mois,  en  ooe 
«brysallde  d'un  brun-Jaunâtre. 

17g.       HtPERETIS   EXSINUARIA      Gu. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Nyssaria,  mais  le  fond  est  d'un  blanc  plus 
pur,  les  stries  plus  foncées,  et  la  bordure  entièrement  d'un  femigioeox- 
violet  foncé.  De  plus,  la  ligne  extrabasilaire,  au  Heu  d'être  arquée  et  deux 
fols  coudée,  est  verticale^  plus  épaisse  k  la  céte  et  seulement  légèrement 
fléchie  dans  les  deux  endroiu  si  fortement  anguleux  cbes  la  Nyssaria, 

Pensylvaole.    Une  9*    GoIl.Gn. 

Ne  serait-ce  qu'une  variété  de  la  Nyssaria^  malgré  ces  caractères? 

180.     Htperetis  Amigaria     h. -S. 

Herr.-Seb.  exot.  961. 

le  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  mais  11  est  évident  qu'elle  appartleaf  à  ce 
n  *d  .  Le  fond  est  d'un  blanc-ochracé,  avec  une  lai^ge  bordure  d'un  vlolfttra 


•  de  b  oeaMt  ■'•m  pM  plu  protMid  que  cbei  VlntbuÉarla. 


■  8i.     HTPnzTM  Ihurdaua     6i. 

Bk  aei  MMil  Me-ToMne  de  I*  Nv**it^,  ■>>*  plw  pedte  (»•«).  Lee 
■fUeMaiaeiBtufdleMM,  oui  coodei  ■olof  tcciMii  et  ^atamadle. 
GeM  éMmipérkm—  mi  droit  e(  bod  errmdl,  et  le  bord  eet dnril  deche- 
fM  cdie.  La  bordure  aei  d'un  f«mtlMai-ani4,  MtqiiJe,  ■nx  np^ 
iteana,  d'un*  tacbe  m  llrure  nolrtlrw,  seniiiée,  prta  de  l'angle  lotania  et 
fu«  eeira  ploi  petite  nr  la  1.  ie  rinoa  de  cette  bordiue  eit  beaucoup 
■elM  profoad  el  ne  rorme  qu'on  ilmpta  coude  qal  lalMe  ta  bordure  d'é< 
pie  larfenr  partoai.  EnSn,  le  Hfne  eiirebeellalre  eit  beancoop  plus  rap* 
procbée  de  la  coodéc,  et  eDci  ne  lalrnt  entre  dlee  qu'uM  bande  elalie 
MWi  «relu. 

Anérfqoe  etplentrioiiBle.    Deux  (f.    CM.  Bdr. 

183.     Htpuktu  Pibiiitouu    fin. 

EBe  cet  encore  loiiine  de  le  Nyttaria,  mali  «et  tUet  lont  plue  longnee 
el  plue  Miroitée.  Le  couleur  a(  unltorm^acol  pUe  Juiqu'ï  la  coudée, 
reilnbwlUIre  ne  forBiot  qu'une  enbre  W|ire,  preeque  lembUbie,  der- 
ittn  la  coudée  qui  aal  leulemetil  mlrie  de  nuancée  grie-TloIllre  roudoee. 
Ceue  lifoe  Tonne,  ani  elle*  tup^rieurei,  un  itniw  encore  plui  profond  qne 
(tM  la  Kyttaria,  qnl  te  praloiife  preaqoe  jnaqn'au  bout  du  coude  du 
bord  lenninal,  el  ta  partie  laptrleore  de  ta  ligne  qnl  ferme  ce  coude  eU 
ÉreUe  et  oUtqae,  el  non  arquée.  Il  y  a  dens  groupée  d'eiomci  noire  pria 
4b  Taicla  iateme,  et  un  t  la  tdie  entre  ta  coudée  et  l'ipei.  Le  dceeoua 
M  plan  MiMque  le  deeeui,  ei  l 'ci  irabael  taire  n'y  cet  pli  vlalble. 

Aarfriqae  teptentrlonek,  enTtroo*  de  BelUmgre.  Do  cTt  n»*  9> 
Call.  G*. 

i83.     Hmaina  SosniroaHu     Ga. 

Eware  trto^cùine  dee  préeédentia.  La  alla  wpérlearee  lool  d'un  len 
■IM  ualferMe,  ta  ligne  eilribailidre  ne  fqmnnl  <\u'mtt  ombn-  W-gt-r*, 
■naéa.  La  bordure  ect  naancée  de  flemiglneux-Jaanatrc  ri  lir  tlokl  cUtr, 
«■  raa^  qa*}  (OrnM  ta  coodée  eet  irét-profond,  auli  A  cAk'*  iIidIIi.  Il  f 
■  JofrtheJle  troli  groa  poinu  d'un  Do1r-TlDUIre,doiil  un  tinple  un»  Il  1' 
•I  4eas  gtelnée  t  la  dUa  M  lont  ta  4.  Ani  Me*  Inri'Drurtt,  la  nuance 
•  au  Mfére  el  faadne.  La  co^m  d'elle*  ai  cène  de  MyiMrie, 


twb  jmkfcrtiiDjt. 

nt^  'cftHgn  mais  noii  fUqué  (du  moins  diétft'c^),  iMe  Mfd  ëtt  Mh 
Jiisqu*aa  t^Qde. 

New-Yorck.    Deux  çf.    Coll.  Dbdiy. 

184.     HmRKTiS  AlikKaria     H.->8. 

uerr.-Sch.  exot.  364. 

We  est  bien  voisine  de  Subsintuarta^  et  Je  crains  qu'elle  n*en  soit  qn'int 
firtélé.  Cependant  vold  les  différences,  qui  méritent  d'être  t>Hses  en  emi- 
ridératlon. 

Les  ailes  sont  pins  étroites  et  pins  longues  que  chez  aucune  autre.  Le 
ftmd  est  presque  entièrement  uniforme,  la  coudée  n'étant  suivie  que  de 
quelques  nuances  d'un  gris-brun  un  peu  flolâtre.  L'angle  qu'elle  fomie 
est  aussi  très-profond,  mais  il  est  mal  terminé  et  comme  tronqué  au  som- 
met. Son  c6lé  inférieur  est  très-arqué.  On  volt  derrière  elle  les  mêmes 
points  noirs,  mais  plus  petits,  plus  vagues,  et  composés  d'atomes  très- 
noirs.  La  9  a  l'apex  des  supérieures  falqué. 

Environs  de  Baltimore.    Un  çf,  une  9*    Coll.  Gn. 

La  figure  que  vient  d'en  donner  M.  Herrich  ne  fait  pas  bien  ressortir  ces 
différences. 

Gen.     NEMATOCAMPA     Gn. 

CkeniUes  allongée^,  munies  sur  les  5*  et  6*  anneaux  de  quatre  appendion 
fiiiformeSf  divariqués^  avec  une  arête  dorsale  sur  (es  4^  et  11*;  vitKtnt  sur  Us 
arbres.  —  Citrj  solides  mates,  à  tête  tronquée^  contenues  dans  un  filet  à  cUirê 
voie,  —  Antennes  filiformes  chez  let  deux  sexes  et  seulement  un  peu  pUts 
épaisses  citez  les  cf.  —  Palpes  ^le»,  droits^  comprimés^  à  3"  article  distinct 
et  Irès-aiyu.  —  Front  sans  saillie.  —  Tibias  postérieurs  trèstenfiés,  ayant  l'un 
des  éperons  antérieurs  fortement  renflé  en  massue.  —  Abdomen  des  Ç  Urmini 
par  un  oviducte  saillant.  —  jÊiles  entières^  anguleuses,  pâles,  à  nervures  et 
stries  plus  foncées,  moins  marquées  en  dessous  qu'en  dessus;  les  Ç  ayant 
I  apex  plus  aitju  et  l'angle  plus  prononcé  que  les  cf. 

Ce  petit  genre  est  des  plus  curieux.  D*abord,  la  chenille  est  munie  tur 
le  dos  de  quatre  filaments  très-longs,  comme  ceux  que  portent  les  chenUloi 
de  Danais  et  à*EupkMu  Nous  trouvons  dans  cette  même  famille  une  larre 
i|ui  peut  nous  en  donner  une  idée,  celle  de  la  PericaUia  Syringaria;,WÊk 
m  appendices  de  celle  qui  nous  occupe  sont  beaucoup  plus  longs,  et  la 
ebeniUe  elle-même  est  bien  plus  allongée,  et  d'une  toute  autre  (ocati 
oomne  on  en  Jugera  par  la  figure  que  j'en  lais  donner  sur  nos  planches. 
Li  duTialide  est  aussi  essentiellement  différente,  et  de  U  forme  A  pea  préi 
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4i  celle  des  Bfkifra*  BDe  ae  perrit  pu  É'aUacJ»  de  la  aéme 
edio  de  la  S^riN0»rte. 

81  nom  eiamiiwiw  maimeMnl  le  ptpilloB,  nous  reocootreroDs  une  iiofs» 
Mté  i|ii*anciiB  autre  Lépkloplère  ne  nous  a  offerte  Jusqu'id.  Je  Teux  pai^ 
1er  de  ta  oooftirmatiM  de  I*!»  des  éperons  antérieurs,  qui  cal  beaucoup  plof 
loBf  que  l'entre,  et  renflé  à  Textréniité  en  une  sorte  de  maïaue  spalulée. 

En  ? oiU  plus  qu'il  ne  faut*  comme  on  voit,  pour  fonder  un  genre*  qui  a 
d^aiOeurs  d^aolres  caractères  trés-suffisaDts  (les  antennes,  rofiducte  dô  9t 
tic.}.  U  tient  A  h  fois  des  Epione  et  des  Hyperetis.  M.  Hernch  en  a  rea- 
tine  espèce  dans  son  genre  Microgonia,  a?ec  une  Apicia  et  une 
Gëomèire  de  la  famille  dos  Urapterydes,  arec  laquelle  je  cbcrche  e» 
i  le  plus  léger  rapport  II  a  cilé  de  plus,  comiae  étant  du  même  feaiCf  la 
Ckmrodês  Tfatuverêoia^  de  Dmiy. 

|85         NlMATOCAlIPA  FlLAMBlfTAMIA      Gu.     pi.  5  flg.  1 

et  pi.  2  6g.  3  (larr.). 

ta**".  Ailes  d*Qn  ochracé  pSIe,  strié  de  roox  :  les  supérieures  STce  ta 
nervures,  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes  fines  coudées,  d*un  linin^cannellet 
la  seconde  formant,  avec  le  trait  cellulaire,  un  petit  cercle  dlscoldal.  Der^ 
rlère  elle  le  fond  devient  d'nn  gris-violet  dans  toule  la  moldé  inférieure. 
Ailes  Inférieures  avec  une  large  iN>rdure  un  peu  nébuleuse,  du  même  grlSi 
Umliée  par  une  ligne  qui  forme  au  milieu  un  ovale  allongé,  avec  une  autre 
portion  de  ligne  arqnée  en  sens  contraire,  qui  la  précède.  Dessous  irès- 
pÉle,  avec  ta  trace  des  lignes,  mais  avec  ta  bordure  des  inférieures  éteinte. 
«—  9  semblable,  niab  avec  les  angles  et  Tapex  bien  plus  aigus. 

Amérique  septentrionale.    Un  cT*  deux  9*    Coll.  Bdv.  et  Gn« 

fioia,  Limbata  Haw.  p.  3èO  —  Siepli.  p.  533  —  Wood  748,  pourrait 
Men  être  cette  espèce,  du  moins  les  dessins  s'accordeut  assez  bien  ;  mais 
la  coope  d*ailes  me  laisse  des  doutes. 

A.     Benisteria    H.-S. 

Herr.-Srh.eiot.  texte  p.  41  =  Vesiitaria  fig.  308. 

Cn  peu  plus  petite,  moins  réticulée;  bordure  des  serondes  ailes  en  par* 
lia  effacée  vers  le  bord  terminai  cn  dessus  et  tout-à-fait  nulle  en  dessous. 

Brésil.    Dcuxc/*.    Coll.  Mus. 

Je  ne  ta  crois  pas  distincte,  ce  qui  nous  dte  l'embarras  de  choisir  entre 
noms!  Ma  planches  était  gravée, avee la  tattre,  depuU  plus  d'un 
ta  livraison  de  M.  tterrkb  a  paru. 
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GxN.     ENDROPIA    Gd. 

FpUme  et  Meirocampa  Herr.-Sch.  =  Ennomos  Treits.  Bdv. 

(inities  à  10  pattes,  allongées,  cylindriques,  à  10*  anneau  relevé  en  arête, 
une  légère  saillie  sur  le  précédent  ;  à  tête  grosse,  lenticulaire  ;  vivant  nur 
les  arbres.  —  Chrysalides  noirâtres,  placées  entre  les  feuilles.-^  Antennes  des^ 
pecUnées,  à  sommet  effilé,  à  lames  longues,  serrées,  se  touchant  par  te  somnnet, 
^ui  est  recourbé;  celles  des  Ç  filiformes.  —  Palpes  droits,  à  S*  article  trian- 
gulaire, le  3*  court  et  en  bouton.  —  jéites  larges,  striées,  ayant  un  angle  mar^ 
que  au  bout  de  la  ^:  les  inférieures  plus  ou  moins  dentées,  portant,  avant  cet 
angle,  une  échancrure  profonde.  ^  Ç  semblables  auxç^. 

Ce  genre,  composé  d'espèces  américaines  de  taille  grande  ou  moyenne, 
est  facile  à  reconnaître.  Il  commence  à  se  rapprocher  des  Meirocampa 
dont  il  tii  parfaitement  distinct,  surtout  par  ses  chenilles,  qui  n*ont  que 
10  pattes,  et  qui  ne  sont  point  pourvues  d'appendices  filamenteux  sur  les 
côtés.  Les  papillons  ne  sont  pas  moins  différents.  On  y  trouve,  du  reste, 
trois  groupes  assez  tranchés  pour  former  peut-être  autant  de  genres  par  la 
suite. 

Le  premier  est  le  genre  typique.  L'apex  des  supérieures  est  aigu  et  un 
peu  falqué,  même  chez  les  cT;  l'échancrure  des  inférieures  est  profonde. 
Les  tibias  postérieurs  sont  presque  égaux  à  la  cuisse,  fortement  renflés  et  fu- 
siformes,  avec  des  poils  contenus  dans  leur  gaine,  qui  est  toujours  mar- 
brée ou  tiquetée  de  brun.  Deux  des  espèces  ont  été  longtemps  comptées  au 
nombre  des  Européens.  C'est  dans  ce  groupe  seul  que  je  connais  les  pre- 
miers états. 

Le  groupe  II  a  l'apex  carré  dans  les  deux  sexes,  les  ailes  plus  courtes, 
réchancrure  moins  profonde.  Les  tibias  postérieurs  ne  sont  point  renflés 
et  ne  contiennent  i)as  de  poils. 

Enfin,  le  groupe  III  ne  contient  qu'une  seule  espèce  à  ailes  presque  ar- 
rondies, à  tibias  non  renflés,  à  antennes  plus  longues  et  encore  plus  pecti- 
nécs  que  les  autres.  Ses  palpes  sont  aussi  plus  ascendants,  ses  couleurs  plus 
sombres,  la  ligne  coudée  en  forme  d'ombre^  et  nullement  anguleuse. 

Ces  deux  derniers  groupes  sont  inédits. 

GROUPE  L 
i86.     Endropia  Pectinaria     W.-V. 

Wlen-Ven.  F-6  —  Hb.  Europ.  30  —  TrelU.  I  p.  66  et  Sûp.  —  Dup.  Vf 
p.  167  pi.  145  f.  4  —  Bdv.  1445  —  Herr.-Sch.  p.  50  et  Snp.  p.  70  (In 
not.). 

àSB».    Ailes  d*on  ochracé  pAle,  sablé  de  brun,  avec  un  point  cellulilrs 
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■olr  d  une  ilfM  cMunne,  fexiieiise«  bordée  en  arriére  iTiiiie  eorle  «le 
iesde  d*ini  bnn  eafi  •«  lait  ;  kt  tapérieves  ayant  en  outre  one  eitr»- 
bMilaira  «le  mimt  eonleor  et  Tapes  difleé  en  «lenx  eonlem  par  sn  trrii 
obllqae;  Ne  InMrtenrea  ajant  la  ligne  blide  de  la  S  à  la  ceOnle.  Lea  pre. 
■riérea  ont  l'apex  algn  et  un  angle  marqué  au  bont  de  la  S;  les  Inférieures 
ent  ce  mimt  angle  précé<lé  de  deux  échancruret.  Deaaous  d'un  blane- 
tthracé,  p«>lnlillé  de  noir,  atec  les  devins  du  dessus.  ONto  la  ligne  com- 
■une  plus  visible  que  tous  les  autres  et  d'un  brun-café  déddé.  —  le  ne 
connais  pas  la  9* 

Amérique  septentrionale.  Dans  les  bols  de  cbénes,  en  Juin  et  août. 
Qaq  cf'    Coll.  Gn. 

Je  ne  uls  sur  quel  renseignement  les  Thérésiens  ont  fait  figurer  cette 
espèce  au  nombre  des  européennes.  Hubner,  qui  n'a  pas  voulu  laisser  son 
Iconograpble  Incomplète,  s'est  empressé  de  la  figurer.  Par  les  mêmes  nu>* 
dft,  Treltschke  et  Duponchel  l'ont  Imité  ;  mais  dans  ces  derniers  tempe 
on  a  reconnu  Perreur,  et  elle  ne  figure  déjà  plus  dans  les  catalogues  d'In* 
digèncs. 

La  chenille  vit  sur  les  chênes  et  d'autres  arbres.  Elle  est  d'un  gris  tet- 
tacé,  a%ec  un  dessin  dorsal  en  foime  de  losanges.  Le  h*  anneau  est  plus 
f6nré,rt  sur  le  dos  des  fi'fO'eilO'iSont  également  deux  devins  obsrâriy 
bifides  en  arrière  sur  le  premier,  et  portant  une  arête  noirâtre  à  chaque 
extrémité  du  scrond.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores.  On  la  trouve 
en  mai  et  juin,  et  le  papillon  écl6t  dès  la  fin  de  ce  dernier  mois.  Une  se- 
conde génération  file  vers  la  ml-julllet  pour  éclore  au  commencement 
d'août. 

187.     Endropia  Tigrinabia     Go. 

Elle  ressemble  au  premier  abord  i  la  Pectinofia  dont  elle  a  la  taille  et 
le  port,  mais  Tapex  est  bien  plus  aigu  et  plus  falqué.  Les  atomes  sont  plus 
gromiers  et  plus  foncés.  La  liane  est  plus  marquée,  plus  droite,  nullement 
arquée  tous  la  cdte,  non  géminée  au  milieu.  En  dessous,  cette  ligne  est 
tfés-fioe  et  suivie  d'une  série  de  lunules  d'un  brun^afé  qui  ne  la  touchent 
que  par  les  eilrémltés.  Sous  le  trait  apical  on  voit,  de  part  et  d'autre,  une 
Dtore  géminée  noirâtre.  —  La  9  est  encore  plus  sablée  et  généralement 
plus  pâle  que  le  cf. 

Canada.    Un  c^*,  une  9,    Coll.  Gn. 

188.     Endhopu  Obtusahu     Hb. 

Hb.  Enrop.  39(K 

38»*.  Ailes  coupées  comme  celles  de  Pectimaria,  d'un  ochracé  pâle 
MÊta  de  noir,  avec  une  ligne  commune  sinuée,  découpant  une  large  bor- 
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éMW ■dHoi.grthfirtHw.  fine  amkrt  et  jnàne iOMlnr  mtvti  Ioij 
Mnt  le  poiiHoalliiiftlffe  qui  est  noitk  Sous  Tapez  dei  M^érieiirwM  voiM 
itttz  4achM  neifàlret,  superiMaées,  en  forme  de  lumileai  I«e  destoui  m 
whIiMiî,  natoefee  la  borduM  iplm  daire  et  filas  fluattafe  d'oahraié. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf  défloré.    Coll.  Bd?. 

C'est  sûrement  conune  conséquence  de  Tadmlsslori  de  la  Pectmaria  dans 
laa  espèces  d*Europe,  que  Hubner  y  a  aussi  intercalé  celle-d.  Mais,ce  qo'Jl 
y  a  d'étonnant,  c*est  qu'aucun  entomologiste  n'en  ait  parlé  depuis,  quoi- 
que tous  l'aient  fait  pour  la  Pectmaria. 

189.    JEndbopla  Aniuaria    H. -S. 

.Herr.-'Sch.  exot.  360. 

le  ne  I  ai  pas  vue,  mais  efie  est  certainement  de  ee  genre,  et  fait  le  paa- 
aage  de  la  Tifftinaria  à  VÀmanaria.  Sa  taille  est  aussi  entre  les  deux. 
Ses  ailes  sont  d'un  Jaune  clair,  fortement  sablé  de  noir,  avec  la  ligne  léfft- 
rement  flexueuse,  noire,  et  suivie  d^une  tache  noire  arrondie  entre  2  et  S 
attx  quatre  allés.  Les  inférieures  portent  en  outre  une  ombre  droite  qiri 
continue  l'extrabasllaire.  L*apex  est  peu  falqué,  et  Técbancrure  des  se- 
condes ailes  est  très-peu  profonde. 

Venesuela. 

igo.     ENimopiA  âmgenaria     Gn.   pl.3fig.8. 

34>"ai.  Ailes  coupées  comme  chez  Pectinaria,  d'un  Jaunc-ochracé  varié 
de  fauve,  avec  des  atomes  noirâtres  clai^semés,  mais  grossiers,  et  une 
ligne  commune  ferrugineuse,  un  peu  vague,  arquée  aux  supérieures,  droite 
anx  Inférieures.  Derrière  cette  ligne  le  fond  des  premières  ailes  devient 
d'an  fauve-brun,  u*icc  une  traînée  subterminale  d'atomes d*un  blanc-ocbraoé 
qui  partent  d'une  grande  tache  aplcaie  de  même  couleur.  Celui  des  Inté- 
rieures est  du  même  fauve  Jusqu*a  la  cell0le,puls  d'un  ochracé  pâle,  fonda. 
Jusqu'à  l'angle  anal.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  ombre  extrabasl* 
latre  anguleuse  et  un  point  cellulaire  noir  trcs-rapproché  de  la  coudéjk 
Dessous  semblable;  la  ligne  des  inférieures  bifide  dans  la  cellule. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf.    Coll.  Bdv. 

Cette  Jolie  petite  espèce  a  les  couleurs  bien  plus  vives  que  la  Pecti- 
naria. 
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191.    BMMoru  HffocnuBU    RrS. 

tt**.  Aitet  aagoltiiset:  les  sapérieartsaTtcl«eoadepnMMMHiill« 
kord  droit  de  lid  à  l'apei;  les  iaréiiearet  a? ec  un  angle  an  boni  de  h  3,  et 
«1  anlie  an  boni  de  la  X'  :  les  quatre  d'un  ochracé  entièranent  reeonfert 
ii  bmn-roni«  aTec  font  VtfÊftê  larafand  #nn  frto-vlolet,  eei  eonleait 
pins  foncées  dans  le  ? oisinage  de  la  ligne  eommone,  qui  eit  nette  et  briste 
IV  la  3  en  angles  très-^ronooeés  et  mdns  encore  pins  salUanlt  par  nne 
Whskm  en  creux  de  cbaqne  cété{  celle  des  Inlérienrct  allant  finir  cnrré- 
Bcnt  an  bord  abdominal.  Un  point  cellulaire  peu  distinct  du  Mbié  dn 
fend.  Dessons  teinté  et  sablé  de  faHTe-fentigineai«  aTec  la  ligne  très-dls- 
tfndo,  bordée  evtérlenreBMnt  de  vioiei  dalr.  Frange  vloletle«CBir06nnpéo 
ieMnocansesHnet.  •—  9  senÉblaMe,innlaàf5ndplisp«leyaTeelct 
sIbs  roosiâim  et  le  peine cellnlairt  arien  «arcpié.  Bord  icrartnal* 
entre  le  conie  et  l'apei  des  snpérleares«  et  édMncré  en  dcais 
gin  «iteme  jusqu'au  coude  du  uriBeu,  nui  Mirlenr«L 

Amérique  septentrionale.    DenicT^  bm  9-    Coll.  Gn. 

Je  ne  puis  mieni  comparer  le  mile  de  cette  Aidropia,  pour  les  cou- 
Icnrs,  qu'à  la  Sum,  Jhdvcrarta,  surtout  en  dessous. 

M.  Berricb  n'a  figuré  que  la  9  qui  «t.  comme  Je  riens  de  le  dire»  trèe- 
dUMrenu  du  c^  par  les  couleurs. 

191.    Emmopu  RiPSâcrABiâ    Gn. 

Mi^oWne  de  VHypo^aria^miMïB  plus  petite  (90»«}  ei  beaucoup  plus 
pile.  La  bordure  est  d'un  btanc  légèrement  riolacé,et  le  disque  d'un  gris- 
brun  ollfâtrc.  Les  ailes  supérieures  ont  le  coude  plus  arrondi,  et  les  lofé- 
rbnrcf  sont  plus  courtes,  plus  obtuses,  à  angles  moins  décidés  ;  le  bord 
dnS*,  à  rangle  anal,  coupé  aM>ins droit.  Le  dessous  présenu  Uesdifiérences 
de  couleur  analogues  au  dessus.  Lm  Ç  ta  semblable  pour  les  dettinf, 
mai»  encore  plus  pftie  pour  les  couleurs. 

Itev-TuRk.    Un  ^,  Une  9*    GoU.  Obdqr  tt  Gn. 


193.      EUDAOMA   LATSmiTIAKIâ      Gn. 

Ailes  subdeniées:  kg  premiéns  presque  arrondies^  les 
•fint  wniamint  l'échancrurt  entre  t'  et  t  un  peu  plus  profania  qng 
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autns;  d'un  rouge-brun  ? iolâtre  (ou  couleur  de  terre  culte),  atiec  quelque 
etries  et  les  lignes  ordinaires  d'un  gris  de  fer.  Celles-ci  Incertaines,  et  plo- 
tôt  en  forme  d*onibres  que  de  lignes,  presque  parallèles  sur  les  supérieu- 
res; la  commune  très-légèrement  coudée  au^mllleu  sur  les  quatre  ailes.  Un 
point  cellulaire  noirâtre.  Dessous  d*un  rouge  plus  dalr  et  plus  Jaunàtrsb 
avec  une  seule  ligne  grise,  plus  distincte  qu'en  dessus.  Tige  des  antennes 
Manche.  Front  gris. 

Amérique  septentrionale.    Un  beau  çf*.    Coll.*  Bd? . 

Gen.     METROCAHPA    Latr. 

Latr.  Consld.  gén.  p.  366  (1810)  et  Fam.  nat.  p.  477  (1825)  —  Dup. 
BdT.  Herr.-Sch.  Led.  =  ElUipia  Treits.  =  Campœa  Lamarck.  =  Budth 
iMd  Hb.  Vers. 

Chmùlk» allongées, convexet en dMêms,  VrètHipUuki tndestoust  gamiet  sur 
lêi  câtàs  d*appendiceê  filamenteux^  comme  lee  Catocaia,  ayant  trois  paires  de 
pattes  membraneuses  dont  là  première  plus  grêle  et  plus  courte  que  la  seconde  ; 
à  tête  aplatie  en  devant  ;  vivant  sur  les  artru,  —  Chrysalides  à  la  surface  et 
la  terre. — Jntennes garnies  jusquà  Cextrémité  de  lames  pubescentes^  réyuUkret 
et  contiguSs  par  leur  sommet;  leur  base  blanche  et  implantée  sur  un  bouquet 
de  poils  sifuammeux,  clairs,  qui  tranche  avec  la  couleur  du  front  —  Palpes 
à  dernier  article  courte  diêlinct  et  non  hérissé.  —  Trompe  courte^  grêle,  à  fileti 
terulant  à  se  disjoindre-  —  Tibias  postérieurs  non  renflés.  —  Thorax  coaut, 
iarqe,  velu.  —  jiiles  larges^  anguleuses,  à  franges  moyennes:  les  supérieures 
à  apex  aigu  et  à  angle  saillant  au  bout  de  la  9  ;  les  inférieures  dentées,  avec 
la  dent  du  milieu  plus  saillante;  à  ligne  commune  droite  et  ombrée  intérieure» 
ment.  —  Ç  P^*^  grandes  et  plus  robustes  que  les  çf*. 

C'est  surtout  par  les  chenilles  que  ce  genre  est  parfaitement  distinct  de 
tous  les  autres.  Celles-ci  forment  plusieurs  exceptions  remarquables  dans 
toute  la  grande  division  des  Phalénites.  D'abord,  elles  ont  douxe  pattes,  et 
b  paire  de  membraneuses  qui  s'ajoute  au  nombre  nonnal  des  Géomètres, 
n'est  pas  seulement  pour  la  forme,  comme  ches  qudques  autrqi  genres  de 
celle  Dimilie  (Atifnta,  Odoniopera) ,  mais  elle  est  bien  dévdoppée  et  sert, 
quoi  qu'on  en  ait  dit,  à  la  progression  aussi  bien  qu'à  la  préhension.  Secon- 
dement, elles  sont  extrêmement  aplaties  sous  le  Tcntre,  et  ont  les  côtés  gar- 
nis d'appendices  ou  franges  charnues ,  absolument  comme  lee  Coloeoia, 
nais  elles  ne  sont  pas  maïquées  comme  elles  de  taches  noires  ventrales,  et 
elles  n*ont  pas,  non  plus,  leur  agilité.  Ces  chenilles  qui  Tivent  sur  les  arbres 
dans  les  bois,  ne  diffèrent  en  rien  pour  les  mœurs  des  autres  Géomètres,  et 
ont  la  même  manière  de  marcher.  Seulement,  comme  leur  conformation  le 
lUt  deviner  à  l'avance»  elles  ne  se  tiennent  point  raides  et  crampoaaécf 
par  les  pattes  postérieures,  mais  bien  appliquées  le  long  des  bnuîdws  et 
tofBullles. 


IKffOHIDJl.  1 1«^ 

I^  ptpiDoiit  toot  de  graodf  iniactcs  aaei  élégants  ptr  letv 
q^a  n*ooi  rica  dereaiRpiable  pour  leun  couleurs  ni  pour  letin  bâbHodes. 
Le  bboo-verdllre  et  le  gris-jtunàtre  ou  carné  sont  les  plus  ordinaires.  A« 
reste,  le  fan  est  trés-nstraini,  et  il  ne  faut  retendre  qu'avec  une  grande 
cireoespertion  et  quand  les  premiers  étals  sont  bien  connus,  ou  quand  des 
anloflet  ieceteitabtes  les  font  deviner.  On  n*en  eonaalten  Europe  que 
éen  espèces  qui  se  retrouvent  toutes  deux,  avec  de  légères  modifications, 
1* Amérique  du  Nord. 

Je  n*ai  été  à  même  d*obeerver  que  les  premiers  états  de  VHom>raria, 
œni  de  la  Margaritata  Tout  été  par  bâuooup  d*auteurs,  et  ont  donné 
des  résuliau  analogues  à  ceux  que  Je  consigne  ici.  Lfonet,  qui  les  a  dé- 
crits en  détail,  en  prend  occasion  de  faire  des  observations  sur  la  mue  qui 
peuvent  s'appliquer  à  toutes  les  cbenllles,  et  une  autre  sur  la  propreté  oli 
il  se  trompe  certainement  de  motif,  la  cbenilte  ne  dégageant  ses  màcboires 
après  SCS  repas  qu'è  cause  de  la  gène  que  lui  occasionnent  les  débris  de 
inilles  qui  y  restent  engagé*.  On  sait,  en  effet,  quelescbenilles  sont  enne- 
de  toute  espèce  de  corps  étrangers,  comme  de  tout  contact  aBoraal. 


1^  1^.       METnOCAMPA   HOMORAIIIA      W.-V. 

Wlen.-Ven.  F-M  —  Hb.  16-17  —  Treits.  I  p.  M  —  Oup.  IV  p.  138 
pi.  f  4«  fig.  S  —  Bdv.  1433  =r  Herr.-Scli.  p.  40— Lad.  —  Lab.  66  mm 
AéêocianaBork.»ssExoi$aHaEÊp.pi.%JXt.  &  =  B«  ffonoH^ Esp. 
pi.  XXXIII  tig.  1-2. 

Larv,  Eap.  Gn.  infirft. 


Ailes  anguleuses  et  trés-dentées«  avec  la  deot  de  la  2  beaucoup 
plHaaillante  que  les  autres» d'un  carné>rouasâtre  (café  au  lait)  impercepti- 
mt  atrié,  à  franges  plus  foncées  et  è  sommet  blanc,  ayant  la  ligne  com- 
d*an  bUno-camé,  Uaerée  aupérleurement  de  noirètre  fondu  :  les  su- 
è  apex  foiqué,  avec  Textrabesilaire  légèrement  arquée,  et  uiT 
peint  eeUnlalre  vague.  Dessoos  plus  pèle,  plus  gris,  trés-strié,  avec  les 
I  nnUes  en  à  peine  indiquées  par  des  points.—  9  plu*  grande  (54«*), 
ip  plus  claire  et  plus  grise,  è  apes  plus  prolongé  et  marqué  d'un 
peik  tmlt  foncé. 

■ 

France  centrale,  midi  de  l'Allemagne,  en  mai.    Coll.  Gn. 

Ln  dMnlile  n'a  été  décrite  qu'Incomplètement.  Elle  est  d'un  gr|s-blanc 
f.  ronssàtre  ou  violâtre,  couveru  de  marbrures  qui  tantôt  ne  fbr- 
nocnn  dessin,  tantôt  composent  une  série  de  losanges  dorsales 
inIres,  et  bordées  par  un  double  trait  qui  ta  aboutir  aux  trepésoidaus. 
Gem-cl  aont  snbvermqneux,  plllfères,  d'un  blanc^jannatre,  cerclés  de 
femn  A  la  baae.  Le  ventre  est  entlèresMUt  d'un  blane-bleuâire.  La  téie  est 
is  brunâtre  et  marquée,  sur  le  sommet  de  chaque  calotte,  d'une 
vague.  Las  pattes  sent  grises,  et  les  sUgmates  aont  Jaunèlres 


4^ 

M  çeitM»  d«  Piir.  EUf  vit,  eii;«o«t  et  leptenbM,  «b  H  Oêm.  (B«irli 
ferÎM^qvl  eiitffte<^iractérlttiqt]«t  voir  l«f  cuietènt  dn  fmra.) 

195.     MmocAMPA  Prjeoiuiidaria    Ob. 

Je  ne  coottalt  qne  la  femcUe,  qui  diffère  pes  de  celle  d'AMOfMrfo. 

Elle  eet  d*uB  gris  un  peu  plus  ochracé,  4  aïooMs  plus  dlsUnccs,  swtoK 
en  dessous.  Le  thoras  et  la  base  des  antennes  sont  Isfés  de  Jaune-souM, 
el  le  dessous  des  secondes  ailes  a  une  teinte  un  peu  sulfurenie. 

Amérique  septentrionale.  Une  9*  Coll.  Gn.  Serait-ce  la  même  que 
la  nôtre?  La  découverte  do  c^  et  de  la  chenille  nous  l'apprendront. 

196.    Metrocampa  Marqaritata    Un. 

Un.  231?--Geoff.  IIp.  137 (le Céladon) ?—Wien.-yerv.A-l—FAb.  10 
—  Sepp.  n  pi.  8  Ûg.  f-V  (non  8)  —  Borfc.  1  —  Domt.  XVI  pL  542— 
Pani.  23  —  Hb.  13—  Haw.  p.  299— TreiU. I p.  92— Dup.  Vp.  125  pi.  141 
fig.  2— Lyon.  p.  300  pi.  32fig.  1-9— Steph.  p.  176— Wood492— Bdf. 
1432— Herr.-Sch.  p.  39— Led. — Lah.05=  SesqidstriatariaKnoc\L  1  p.  1 
pi.  i  fig.  t  —  Brahm.  19  (larr.)  61  (pap.)  B*  Sesquittriga)  —  Schw.  473, 
ei3,  784  —  Borl[.  B'  p.  454  [Sesquistriata]  Esp.  B*  pi.  LXXU  f.  1-ft  s 
Bwpfwraria  Sdir.  1608  —  Pani.  23  «  Vemaria  Hufn.  Berl.  Mag.  =  H- 
îHoMa  Gyriil.  pi.  IV  f.  A^IUoaria  ViU.  pi.  6  flg.  2  —  Bork.  2. 

Larv,  Brahm.  Hb.  Schw.  Lyon.  Sepp. 

Répandue  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  les  parties  boréales,  mais 
Jamais  très-abondante.  Dans  les  bols  frais,  en  mai  et  aoftt.    GolL  dit. 

Elle  ne  varie  que  pour  la  taille,  qui  va  de  M  à  50*». 

Il  faut  que  Linné  n*ait  tu  que  de  peUts  Individus,  puisqu'il  l'Indique 

de  taille  moyenne.  Il  dit  en  outre  :aNf maar^iiM  rtibris.  Enfln,c6  É'eit 

certainement  pas  la  Margavitaria  de  n  farnia  suedea,  MalheureuseoMit 
elle  n'existe  plus  dans  sa  collection. 

La  description  de  Geoffiroy  laisse  aussi  à  désirer,  et  surtout  ses  dtatluas. 
En  outre,  la  chenille  qu*ii  décrit  n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  cetlt 
espèce  et  appariient,  Je  crois,  à  VUaWu  Prasinana, 

Panzer  la  représente  deur  fols,  sous  deux  noms  différents. 

Les  Thérésiens  n*emploient  pas  moins  d*une  page  pour  se  Justifier  d'a- 
voir changé  la  terminaison  de  son  nom  en  arial  Nos  réformateurs  B|Ode^ 
nés  doivent  bien  rire  d'un  pareil  scrupule  ! 

197.     Mbtiiocampa  Peblata     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  notre  ifor^an/^a^  dont  elle  a  lescoe- 
lt«cs  et  les  deasios,  pials  elle  est  plus  petite  (mon  c^  ^.9l  qHP.JU.""}*  J^ 


MMBÙÊUDM,  lag 

des  aU«i«ip4rlMirtt  Mt  plot  desté  et  plof  rapproché  de  Tapoi.Ltt 
UfiMi  y  «Mit  ciaelMMQt  puiUèits.  Les  Inrérieuree  eopt  plu  arrai- 

dUt,  ■MriM  df  Biéee,  er  reB^le  d«  boot  de  h  9  y  eit  plot  caudlfime  el 

pricidi  d'ini  eiaoe  phM  profend. 

AbMom  SepCentriooale.    UnWV    Coll.  Gn. 


Gm.     ELLOPIA     Tr. 


TVtHs.  I  p.  89  (1827)  —  Steph.  Cet.  Brit.  Mas.  =  Têrina  Hb.  Veri. 

Ckenilies  cylindriques,  ianifmng€$  ventrakt,  ayant  dix  pattes  comptètes  et 
em  outre  une  ontiètne  paire  pbu  courte  ou  rudimentaire;  à  corps  tantét  lisse, 
ient&t  muni  de  petits  tubemUes  irapéiMaux,  muùs  sans  aucune  autre  émi» 
mence;  à  tête  aplatie i  wvant  sur  les  arbres,  —  Chrysalides»,.,.  —  Antennes 
pectindes  jus^'au  somtnet,  tmais  à  lames  minces  et  longues^  ce  qui  les  fait  pa^ 
rwfirv  plmeMuees*  —  Palpes  très-grêies,  courts,  très- écartés  et  laissant  à  déoou- 
veri  la  trompe,  qui  est  asset  robuste,  —  PiMes  grêles,  à  tibias  non  renflés.  «-• 
jtileê  minces,  un  peu  transparentes,  à  bords  concotores,  sans  dessins  en  dessous, 
aans  stries  ni  atotnes;  à  lignes  éclairées  ou  colorées  en  dehors,  —  Nervures 
wunces  et  peu  saillantes» 

J\  me  iuffirait  de  la  forme  det  cbenillee  pour  ne  pas  réunir,  comoie  tous 
les  auteurs  l'oai  fait  Jusqu'ici,  ce  geore  au  genre  Melrocampa  ;  mais,  outre 
les  difTérenres  si  coûidéraMes  qui  les  distinguent  sous  leurs  premiers  états, 
il  f  a  encore  suffisamment  de  caractères  dans  les  insectes  parfaits  pour  mo- 
nter leur  itéparation,  et  Je  m*étoone  d'autant  plus  que  personne  ne  Tait 
epérée,  jusqu'ici,  que,  dans  nos  espèces  européennes,  la  forme  des  ailes  en 
it  ridée  au  premier  al>ord.  Ici,  nous  n*aYons  pas  ce  caractère  A  invo- 
%  puisque  le  genre  EUopia  contient,  en  y  comprenant  les  exotiques, 
piM  d'espèces  A  ailes  anguleuses  qa*d  n'en  renferme  à  ailes  arrondies  ;  mais 
la  idture  délicate  et  la  demi-traB^Mrence  de  ces  ailes,  les  antennes  bien 
longuement  pectinées  et  comme  plumeuses,  et,  par  dessus  tout,  les 
si  diflérents  de  ceux  des  Mêiroeampa  ne  permettront  pas  U  confu- 
A  Tobsenrateur  le  plus  superficieL 
Le  genre  EUopia  se  divise  naturellement  en  deux  groupes,  dont  on  fera 
probablement  deux  genres  par  la  suite.  Le  premier  ne  contient  que  des  ee- 
européennes.  Ses  chenilles  lont  ramiformes,  A  trapésoîdaux  un  peu 
its.  Ses  chrysalides  sont  rouges  et  luisantes. 
Les  papillons  ont  les  ailes  entières.  Le  bord  terminal  des  supérieures  es*. 
arrondi,  et  celuf  des  inférieures  à  peine  leasiblement  coud(^.  Ils  voient  dans 
les  bois  de  sapins  et  habitent  suriout  les  contrées  montagneuses. 

Les  rhenilles  du  lecond  gruuiie  sont  lisses  et  presque  pédonculiformes, 
avec  des  lignes  longitudinales  bien  marquées.  Leurs  chrysalides  sont  de 
pAles  et  saupoudrées  de  noirâtre,  comme  celles  des  Vraptêryx; 

Upidaptérêi.    Tome  9.  9 


I  Se  KHitouiDs. 

ellM  wnl  coDleouts  datu  des  rouilles.  Le*  piplIloDi  oit  In  tSkM  taaau 
plus  dClicales  que  dans  le  premier  groU|ie.  Eom  un  ao^  Ut  fflUieo  4l 
bord  leiminal,  Sduicul  lrcs-prunuDc£,cl  Vsfti  épieattaltùga.]»»!,  te  barl 
«M  droli  ou  mAme  concaTC,  Les  lignes  dei.  suptrleum  no  sonl  point  ft- 
nUSM,  ei  il  f  a  toujoun  entre  cUos  un  tnlt  cellulaire  obscur.  Leun  •» 
teDMi  sont  CDcoTO  plus  longuemcnipeciinées  que  pelles  du  premier  groupe. 
Bofia,  Il  lAlc,  le  collier  et  une  partie  du  iboraz  sont  CDUTerls  de  paJU  d'ua 
JiHiw-huTo  assa  vif.  Toutes  Ie«  espôcw  loni  trt»-voisiiiM  et  babUeat 
l'Anérlque  et  l'Octaole. 


«  198.     Ellopia  Fakkku     Un. 

S.  H.  M«  —  Clerek  pi.  »  flg.  5  —  Wlm.-Ven.  A-2  —  Brafam.  121  ~ 
FU>.  100  —  Bork.  4  ~  Schr.  1«06  —  Sepp  IT  pi.  SO  —  Pam.  24  — 
Hb.  E — Haïr.  p.  301  —  TreiU.  I  p.  S7,  U  p.  397  et  Sap.  p.  m — Dup.  n 
p.  133  pi.  1«  «g.  i—  Steph.  ra  p.  177  ~  Wood  «3  -  Bd».  lUl  — 
Berr.-Mi.  p.  39  —  DM.  —  Led.  —  Uh.  64  =  Froiopiaria  Linn.  33» 
—  Clerek  pi.  3  flg.  1  —  (con  Fab.)  =>  Nnutriaria  HuTd. 

Larv.  Bork.  Sepp.- 

3S>>~.  Ailes  d'un  camé-rougïïtrq,  avec  les  lignes  d'un  blaae-gritUra 
peu  apparent  et  bordé  de  rouge-rosddu  côté  de  l'espice  médian,  ob  elki 
M  délifrnt  louvcnl  de  manière  t  le  rendre  plus  Toneé  que  le  Tond.  Dat- 
ions d'un  grls-rouBS3tre  IrÈs-pSIe,  arec  le  bord  aolérleur  des  supérieurea 
Uté  de  rougeàtrc.  —  9  semblable. 

Nord  de  l'Europe,  dans  les  lieux  plantie  de  sapins,  en  Juin  et  JuUM. 
S  ei.    Coll.  Go. 

U  cbenltle  tK  sur  le  lapin.  Elle  a  été  loeonpltlement  décrite  par  Bo^ 
khauten  et  Treltscblce,  mais  Sepp  l'a  figurée,  qnolque  avec  moins  da  pei'- 
fMtiw)  qu'a  l'ordinaire. 

IleitiurpreDant  que  Uoné  ail  décrit  sous  des  noms  dlfférenla  le*  da«i 
sexes  de  cette  espèce  qui  se  rcseemblenl  complètement,  et  les  auteur* 
qnl  ont  suld  les  Thdréslem  an  ont  aùrement  douté,  puisque,  k  partir  de 
ceui-ci.ellc  i  disparu  de  la  arDonymle.  Il  est  cependant  certain  que  la 
Protofiaria  d«  Linné  n'est  que  le  mile  da  sa  ftuciarto.  Les  Qgurea  da 
Qerck  et  la  collection  même  de  Unué  eo  font  fol.  Hais  la  fVotopterte 
de  Fabriclua  parait  dlKrente,  puisqu'il  dit  :  itrigii  lrU»u  ftsteit...  MrMa 
wmnitari. 


....  ( 


199.      ElLOPIA  MANITIAmU      H.-S. 


u  > 


nm  ptllto  (SB"").  EaUérement  d'un  roig»4iépatlqiM  foneé,  afte  ta 
fraafa  d'un  ochnei  sate.  Lct  baodei  enUèreoMm  oblildrées.  Tlnom  dTttii 
Jiaoed'ocre.  Abdooitii  ayant  les  Indaiont  bordées  de  Jaune-ocbraeé  sait. 

M.SdMiflèr  est  porté  4  la  considérer  comme  une  Tariété  de  la  fbiete- 
ria^  malgré  ces  diCTérenees  asseï  sensibles  (surtout  celles  du  corps  et  de 
ta  fhuife).  Gomme  )e  ne  Tal  point  tm,  Je  m  puis  donner  mon  opiak».  n 
iTlHiqM  paa  sa  patrie. 

aoo.     Eixopu  Pbajinaru    W.-V. 

Wlen.-Vers.  A-3—  Bork.  5  — Hb.  4  — Trelts.  Ip.  95  et  II  p.  297* 
B«p.  IV  p.  131  pi.  141  f.  4  ^  Erersm.  p.  369  «>  Ftaeiarië  ^nn  TMIs. 
Sopp.  175  — Dup.  —  Bdf.  —  Herr.-Seh.  —  Led.  — Lah.  64.  ,1 

Lttrv.JSb» 

Les  auteurs  modernes  s'accordent  généralement  A  la  considérer  comme 
farlété  de  la  Foiciaria.  Gomme  Je  n'aJ  pas  ru  un  très-|rand  nombre  d'In- 
dividus de  celle-d  et  que  Je  ne  connais  les  premiers  étals  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre,  mon  opinion  n'est  pas  d'un  grand  poids.  Cependant,  J'obserre  que 
ta  Fatciaria  est  commune  en  Angleterre,  et^  que  la  Praiinaria  y  est  tout- 
è-talt  étrangère.  II  en  est  de  même  en  Russie,  d'après  le  témoignage  de 
H.  Efersmaon,  et  Sepp  ne  ligure  qu'elle  dans  ses  Lépidoptères  de  la  Hol- 
lande, bien  qu'il  l'ait  élevée  de  la  cbeoille.  En  Allemagne,  au  contraire,  où 
ta  Pratimcria  est  plus  commune,  on  en  a  élevé  des  pontes  entières  sans 
abmlr  une  seule  Fatciaria,  (Voir  à  ce  sujet  Treiu.  Supp.  l,  c.) 

11.  Delaharpe,  non  content  de  considérer  ces  deoi  SUopia  comme  Tarlé- 
lis,  ^onte  que  t  «  la  moindre  vapeur  acidt  transforme  la  Prasinaria  en 
ftetarta,»  en  sorte  que  ce  n'est  plus  même  pour  lui  une  variété  locato 
al  accIdenteUe,  mais  une  variété  chimique.  C'est  aller  bien  loin  ;  car,  en 
admettant  que  les  acides  puissent  transformer  le  rert  de  la  première  en 
r— fsciiiié  tout-à-Calt  semblable  i  celui  de  ta  seconde,  je  ne  pense  pas 
qn^ta  atant  la  propriété  de  changer  le  blanc  des  lignes  de  la  Praeiiiaria 
m  grta-btau,  comme  on  robierre  sur  les  individus  frais  de  ta  Fasdaria. 

GROUPE  a. 

aOl.       EtLOPIA    PULTABIA       Gu. 

ia  n'ai  qve  ta  femeUe. 

*.    AOes  d'un  JawM-pallta  sata,  avec  les  lignes  pao  marquées,  ml- 


l3l  ENNOMID*. 

pirlk*dRj«une-r(DTee(de  ^lapïle  ;  sup#ri«iire«  (Tre  l'ingle  de  la3p«o 
•enilbt»  CI  l«  bord  droit  Jusqu'l  l'appi,  les  deux  lignes  éurMes  pre*qM 
pinlltles,  la  coudfe  olilltCrée  au  soinmet  et  sans  angle  sensible.  Ailes  In- 
férieure* presque  compléiemenl  arrDn<llcs,  arer  la  ligne  presque  droite 
ou  du  moins  1  peine  arquée  et  sans  coude.  Destous  tout  uni,  sans  aucun 
destin  ni  nûanrc.  Ttte  et  collier  d'un  jaune-ocliracï. 

Amérique  Septentrionale,  en  mal  dans  les  prairies  et  les  bols  de  cbtne. 
Une  9.    Coll.  Cn. 

Cbenllle  d'un  grls-Jaufrttre  sur  le  dos,  d'un  grls-YloIâtre  sous  le  ventre 
et  sur  les  côtés;  ces  deux  nuances  traversées  par  des  lignes  noires  et  sé- 
parées par  une  bandelette  latérale  blanche.  Tète  et  pattes  concoloret. 
Elle  vil  en  avril  sur  les  chénei.  La  cbr;siliJc  est  d'un  iilanc-iuiicé,  aiec 
l'enieloppe  des  ailes  marquée  de  traits  noirs  dans  le  sens  des  nervures  et 
quatre  iratnées  lungliudlnales  d'aloiDes  nniraires. 

Nota.  Je  pense  bien  que  c'est  i  cetle  espèce  que  se  rapporte  la  cbe- 
nllle que  Je  viens  de  décrire  ;  toutefois,  le  dessin  d'Abbol  élaiit  assez  gros- 
■lerot  les  eqiAces  de  ce  groupe  étant  assez  voislnes.je  puis  a%oir  fait  ijuel- 
qu  MtifiuloD. 


Ellopii?  Placerai 


Gn. 


SO"".  Ailes  supérieures  ayant  un  coude  tr^marqué  et  Irés-anguleuz 
lu  bout  de  la  Z,  d'uo  oebracé  inie,  fortement  strié  verticalement  de  gris, 
■ne  les  dcui  lignes  assez  rapprochées  ;  la  première  coudée  sur  la  costale, 
la  seconde  formant  un  coude  arrondi  dans  la  cellule,  puis  parallèles  jus- 
qu'au bas  et  laissant  entre  elles  un  espace  plus  foncé  que  le  fond.  Inférieu- 
re* plus  clair«seiun  peu  rougeltres,  unies  el  avec  les  traces  d'une  ligne 
en  dessus,  irës^irlées  et  avec  cette  ligne  Irés-distincie  et  coudée  dans  la 
cellule  en  dessous.  Ces  ailes  ayasi  un  petit  angle  ou  dent  peu  saillante  au 
bout  delà  3.  Palpes  plus  longs  et  plus  hérissés  que  cbei  les  autres  fUojna 
et  dépassant  nblablenienl  la  léle. 

Californie.     Un  q*.    Coll.  Gn. 

Elle  dilTère  un  peu  de)  autres  Eltopia  et  n'appartient  peut-être  paa  i 


Bb.  ZUI.  409   410. 


Je  ne  l'ai  pas  vue. 

aS"".  D'un  grls-testacé.  Les  ailes  sont  entières,  et  le  coude  du  mlli» 
fCM  t  peine  sensible.  Le*  ligne*  sent  Bnes.  Oczueuses,  noirltres,  éclai- 
rée* de  blanc  ;  la  coudée  est  arquée  aux  Inrérleures,  qui  n'ont  pas  de  lu- 
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Mte  ceUoUlre.  L« dMioui est  pâle, aT«c la  baie  elle  dltqaelafét  de  noi- 
lAurt,  et  la  tecooda  tlfiM  TMMa.  - 

Qttolqae  les  llfMa  n'Ueoi  poiat  de  JawM,  la  tkoiax  et  la  têla  a'«ft  aaat 
■aa  BMina  talntii  de  aatia  eonlaur. 


104.      EllOPIA   F18CILLARU      6d. 

ea"*.  Les  allés  sont  d*un  ton  pins  obscur  (couleur  de  roseau  dessé- 
cM),  les  lignes  sont  bien  nettes,  mi-parties  de  fau?e-orangé  et  de  nolfétre. 
La  aacoode  est  coudée  sur  la  3,  à  uae  grande  distance  de  rextrabasllalre, 
pais  eUe  se  rapprocbe  de  celte  dernière  et  lui  dcYlent  parallèle  Jusqu^au 
bord  interne.  Aux  ailes  Inférieures  «  cette  ligne  est  coudée  sur  la  S.  Lee 
premières  ailes  sont  noubiement  anguleuses,  et  le  bord  terminai  est  na 
peo  concsTe  entre  l'apex  et  l'angle  de  la  3.  Les  secondes  sont  arrondies^ 
aab  elles  ont  une  petite  dent  saillanie  au  bout  de  cette  dernière  nenrure. 
Les  quatre  ont  un  trait  cellulaire.  En  dessous,  on  Tolt  un  peu  la  trace  dea 
Ugnes  en  gris-noirâtre.  ^  La  9  Cit  semblable,  mais  la  dent  des  secofides 
ailes  est  plus  prononcée. 

Amérique  Septentrionale.    Trois  c^,  deux  9-    Coll.  6n. 

Elle  Tarie  pour  la  disposition  des  lignes,  leur  écèrtement  et  leurs  cott- 
des*  EUe  parait  beaucoup  plus  commune  que  la  PuUaria. 

ao5.    Ellopu  FtAornABU     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  firaielle.  Elle  est  plus  petite  que  les  précédentes. 
8ca  ailes  sont  plus  transparentes,  plus  délicates,  plus  finement  saupoudréea. 
Leur  couleur  est  beaucoup  plus  pâle,  plus  testacée,  moins  Jaunâtre.  Les 
Ifnea  lont  entièrement  noirâtres  et  plus  épaisses.  La  seconde  forme  un 
coude  prononcé  sur  la  3  de  chaque  aile  et  se  rapprocbe  daraniage  de  la 
première  Inférteurement.  Il  n'y  a  point  de  trait  cellulaire  aux  Inférieures.. 
Les  supérieures  ont  l'angle  du  milieu  bien  marqué,  mais  cependant  bleo 
•oins  lalllant  que  l'apex.  Les  inférieures  ont  la  même  coupe  que  la  PU' 
csliaria.  En  dessous  les  lignes  sont  fisibles. 

Mew  York,  Canada.    Deux  9 .    Coll.  Dbday.  et  Gn« 

ao6.     Ellopu  Cumulabu     Gp.    pi.  5  fig.  &. 

Taille,  coupe  d'ailes  et  couleur  de  la  Flagitiaria^  mais  les  lignes  ont  une 
dhpositloo  toute  particulière.  Aux  supérieures,  ces  lignes  sont  tellemsat 
rapprecbées  dans  leur  moitié  inférieure  qu'elles  forment  une  bandeletla 
mêéérmmU  noérâirt  de  0<".0O19.  Dans  la  molUé  supéileore,  cette  banda 
réiHiic  par  U  coude  de  la  seconde  ligne»  anis  elle  reste  encore  DolfAtre, 
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«TCc  une  timple  «clalrcle  «u  milieu.  iuitn«i1nféricnM,lMiI|ÉtfuMKM 
r«dDlt  A  une  uche  bdllairc  nalrllre ,  inRnleuM  in  nlUeu,  «t  ipil  prMl* 
de  beaucoup  le  irait  cellulaire.  Cca  deulni  raparalnenl  légèrtomt  a 
éimem. — Ja  necooDiU  pu  !■  $. 
lloaTdlo-HidUiMla.  lUpponie  par  H.  Gorr-    Doc^.    Coll.  Hm. 

Gbm.     LEUCULA     Gn. 

Cllfnilfa —  .^nlennef  rfeig*  jurnifjjiuijÉiDU  leminrt  de  tsnitt  biij«u 

et  r^Hd'inti,'  ceJfei  ifei  Ç  iduhrI  rj^nlciniiil  peclinén,  mnû  otoriA  taïaat 
frfii<  eoHFiet.  —  Pùlpci  déposiant  à  peine  lefmni,  Iris-gr^les,  etaijomat,  à 
Tticiti  indislineli.  —  Fraal  lioftiîfanni,  aplati,  "f  loipel.  —  Carpljrik: 
roMoncn  peu  nitujle,  m^me  iftes  (ri  Ç .  —  fallu  (onjerj,  i>iiiica,Miu  nn- 
Jtmenlt.  — ^i/ei  mincej,  laigti,  tnliint,  arnjnJiVt,  i/oncfi«,  à  nennirei  M 
h  lignes  griits:  tel  mpéncara  ayant  ta  sout-tnééian/  élan/îe  ei  vétieulnae  i U 
iaje,  el,oa-deisu!  tCrlte.  une  peliw  caiiilr  iermiai-e  eitèneurrn<r«tpriT  un  bov- 
rtUi  sUi'f  M, 

Au  premier  aspect,  od  prendrai!  ces  Gtemttres  pour  des  Cabera  ou  do 
AtraaMU,  parce  que  la  cuuleur  blaacbe  est  peu  ordinaire  dans  U  TuDille  qal 
■OM  occupe;  tnaii,  arec  de  l'atieniloa,  on  ne  larde  pas  i  découvrir  de 
Mintireui  poinls  de  coDtaci  avec  les  EBopiat  pràs  desqueites  ce  genre  ■• 
puait  deroir  se  piicer.  Il  reoreime  }u»|u'iet  quatre  espèces,  toutes  brttt* 
IkBDci,  et  le  recommande  à  l'atteoiliHi  pu  les  canclère*  fort  tnncMs  ipie 
}e  Tiens  de  tignaler. 

307,      LbcculÂ  Ehpubaru     Gn.    pi.  ITOg.  3. 

U»".  Allei  d'un  blanc  de  Uli,  aiec  le*  «rraret  piseï:  les  iupMeu- 
IM«Tac  deux  lignes  grises,  obliques,  presque  ent1trEmeatparallties,n'«t- 
MfNnt  pa*  U  cAie  1  la  seconde  bien  droUe  et  leulement  un  peu  touruate 
Msnpmet.  Les  InKrieuresaTecurwMnlellgDo  un  peu  arquée,  el  bleapi- 
nlMa  au  bord  terminal.  Dessous  blanc,  eelléreinent  sans  dessins.  Prool 
et  base  des  anlGnoesochr*cés.Paltesb1ancbe9,atee  ta  partie  Interne  grise. 
—  9  lemblable,  aux  antennes  prts,  qui  ont  seulement  les  limes  un  pet 
■idns  longues, 

■résIL    Deuic/,  une?.    CoiU  Gn. 

308.    Lncou  TiBuiARiA     Gn. 
i»tV«MM'«alaprteédeBi«,maiiplnspeUte(4»").Ut  Itgnei  émW 


]3S 


fin  ta  eôu.  Pai|Mt  «acort  plm  grttet.  Front  ei  base  des  aoiniiitt 
Ltfl  laMct  de  ctt  dtralèrflf  iBoiM  longMf^  tnrlMt  chei  ta  9- 

Ma  liHMita  «ft  beancoop  ^lui  petltMoe  ta  cT  al  a'a  que  t4**t  taiMit 
fM  c'ait  rtaTana  cbei  Ti^iiiîwraria.  En  att-il  toijoara  aintli  oo  Maa  mai 
auBiptalraa  lant-ilf  ana  aicepUonT 

109.     Leccula  Aalirbaria     Gn. 

'  in**.  AOea  d*un  blane  ioyeui^  arec  les  nenmrea  légèrement  grites  1 
ta  S' des  sapérienres  apparenta  et  notablement  arquée  en  dedans.  Aooim 
Imin  da  part  ni  d*iotre.  Eitrémlté  de  ta  ffinse  teintée  de  gris.  Téta  et 
arigine  de  ta  c6ta  dessopérieures,  en  dessous,  d'un  Jaune  d'ocre  ;  ta  reste  de 
cette  c6tey  aussi  en  dessous»  liseré  de  noir.  —  9  *7*o^  une  légère  11^ 
aMdtane  grise  un  peu  arquée  et  n'atteignant  pas  les  bords.  Les  ailes  lafé- 
ftaures  visiblement  coudées  sur  ta  t. 

BfésU.    Deux (f* «ne  9* '  Coll.Gn. 

Je  suppose  que  ta  femelle  que  je  décrta  Id  se  rapporte  bien  à  l'ilMiio- 
rta,  cependant,  comme  ta  y  dea  aapérïeores  n'est  pas  arquée.  Il  poorrilt 
ae  fiire  qu'elle  appartint  i  une  autre  espèce.  Enfin, f  al  un  c^  où  eetta 
!  nerrule  est  droite  ;  mais  comme  II  est  en  mauTals  état,  Je  n'ose  en  tifer 
me  concloloo, 

a  10.     LsocuLa  CnxiNaRiA     Gn. 

▲Iles  d'un  blanc  soyeux,  af ec  tas  nerrurea  et  l^extrémlté  de  la 
légèrement  grises  :  les  supérieures  af  ee  ta  cOta  finement  liserée  de 
Mir  et  ta  trace  à  peine  ? isible  d'une  ligne  grise,  parallèle  au  bord,  Tcra  les 
dsn  tiers  de  l'aile;  les  ioférieures  arrondies,  sans  dessins*  Dessous  des 
iapértanres  4  cdte  légèrement  ocbracée.  Tête  bteacbe.  Tibias  et  culsaes 
■Mérkurii  tatés  extérieurement  de  gris. 

■rMI.    Dein<f.    Coll.  Gn. 


Gbn.     CABERODES     Gn. 

ChmÊtlks  alUm^éts,  liun,  un  peu  moniliformes,  qyant  une  tûilUe  de  charme 
eêHém  6*  enmeau:  à  tête  attet  y  nue,  arrondie;  vivant  sur  kt  planiet  baueif 
•V  ISbystlUn  mmyet  au  brunet,  liueê,  enfoncées  daàe  la  terre,  -*  Jnttmmei 
émcffMiemtent  peefinéet,  à  lamu  réyuHkreS  et  conti§mii,  fmh/litftrmm  à 
r^Mtrémié;  èeltee  des  9  fiiiformu.  —  Patpeê  dépaetmnt  peu  le^frûmt,  aîtiMi, 
'Uétit,t^w^mmemM,  è  mrtklet  dieUmeu.  —  Trmiip9  hmfmê  49  bien  dkmftrtê. 


—  Fronl  pm  tailbnl,  (iiis  tl  tant  loupet,  à  utrUi  plai  claii 
CoTptgrtIe.  —  PalCei  Jonjusi  tiforia^  mulif  uci,  non  iretaeâ:  {ci  tihiiu  poiU- 
rieun  loagi,  à  peine  irnfi/i.  —  Jilet  liisa,  uniet,  ttelouliti,  jamais  denlxti, 
peu  charyéa  de  deiiint,  à  tijne  cmnmunr  drvilt  :  let  supirieuns  a  apti  aigu 
0»  earri  chnlts  ,f, aigu  OH  fotqui  chrtia  Ç.owc  un  ceiuk  en  angir  plui  c» 

Mule  ligne,  avec  un  caude  peu  mar^/aéel  obtus  au  bout  de  tat. 

Ce  sear«,  trés-facite  i  reconnallre,  (lent  à  li  fois  di»  Metroeampa,  dei 
£tulropia,  cl  même  des  Apicia,  mais  il  ne  peut  êlre  riiuni  à  aucun  d'eux. 
n  est  composé  d'csiièces  tré»-Toislnes  les  uiies  des  autres,  et  genérnle- 
menl  de  couleurs  (rAi-pèlcs,  qui  rarieot  entre  le  blanc  et  le  giis-uchracé. 
Le  de«9iD  principal  consiste  dans  la  ligne  commune  ipii  est  loujuurs  droite 
en  dessus,  nais  souvent  bifurquéc  au  sotnmel  en  dessous.  Si  l'i>n  joint  i 
cela  un  point  cellulaire  et,  aui  premières  ailes,  une  ligne  cilrabasilaire 
«rquee,  on  aura  loul  le  dessin  de  ces  LépidoplËres  assez  insignillanls.  et 
doDi  l'aspect  rappelle  un  peu  les  C/ibera,  ce  qui  m'a  inspirÊ  le  nom  du 

Les  chenilles  paraissent  dlITiirer  assci  noiablemcnt  des  autres  genres  de 
U  rimllle,  du  moJtts  si  elles  ressembletil  tautos  à  celle  qui  m'est  connue  par 
lu  dessin  d'Abbot.  Elles  ne  sont  ni  ramirormes  ni  pédanculirormcs.  ci  pt- 
nlsaent  lisses  et  peul-ttrc  luisantes.  Leurs  snneaui  postérieur  ne  sont  pu 
renOËs  ni  marqués  d'ardtes  dorsales,  et  la  seule  émioence  qu'elles  présen- 
leai  est  une  petite  caroncule,  ou,  pour  mieux  dire,  un  rcnOement  Uléril 
(or  le  6'  anneau.  Elle  est  figurée  sur  une  légumïneuse,  dunlje  n'ai  pu  dé- 
terminer le  genre. 

Je  viens  de  dire  que  les  papillons  sont  trés-samblables  entre  eux.  Cette 
ressemblance  est  telle,  que  j'ai  probablement  fait  trop  ou  trop  peu  d'a- 
ptves,  et  qu'il  m'a  éld  non  muins  diFficile  de  les  assortir  par  sexes,  quoique 
j'aie  vu  une  grande  quantité  d'individus,  car  ces  FfaDlénltes  panisseni  très- 
communes  dans  l'Amérique  du  Nord.  Cnc  esptccdu  nord  de  l'Inde  constitue 
UD  petit  groupe  dont  les  miles  sont  peitl-éire  assci  différenls  pour  te 
un  genre  A  pai-t.  Les  rcmelles  sont  de  petite  I 
soyeuses  que  Teloutées,  et  le  coude  terminal  ei 
r^eurcs  et  nul  aux  inrérieures. 


aille,  leurs  ailes  luni  plu* 
it  a  peine  disiioci  aux  supé- 


GROUPE  L 
Cabsrooes  AtWRoHARiA     Ca. 


Je  ne  connais  que  la  Temelle. 

M'"».    Ailes  d'un  blaoc-grlsllrt  sofeui,  a 


t  terminal  brun  cl 
le  plus  claire,  légèrement  ombrée  de  foncé  intérieurement. 
1  coude  irrcndl  sous  U  cOte  des  supérieures  et  lout-4- 
Ul  éteinte  i  celle  des  lorétleures.  Un  point  cellulaire  noir  Le  tout  plie  M 


.  DM  ligne  I 
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pta  nllbot.  Sapérleores  algues  à  Tapei  et  4  bord  terminal  en  col-âe-cjgM 
plotôc  que  cottiM,  atec  nue  ligne  eitrahatiialre  4  peine  distincte,  drolu 
depnb  la  côte  Jusqu'au  bord  interne.  Inférieures  arrondies,  dessous  da  cas 
darntèfes  parfois  marqué  d'une  ligne  brunâtre  coudée  et  qui  ne  coindda 
pat  atec  eeDa  du  desaus.  Front  d*un  brun  pâle. 

Nord  de  rinda.    Dem  Ç.    Coll.  Gn. 

BDe  a  encore  un  peu  le  faciês  des  Ettopia  et  rappelle  confusément  notre 
FkâdaritL  Serait-elle  d*un  Tert  tendre,  00  rongeâtre,  étant  fifanloT  Sa 
tréa»lndéclse  pourrait  le  (aire  supposer. 

GROUPE  n. 
111.     Gauboobs  Mitbocaiipàru     Gn. 

.  Aliea  4  tondes  peu  sensibles  et  presque  arrondies,  d*un  gris- 
tourterelle,  sTec  les  lignes  un  peu  plus  foncées  et  éclairées  d*uoe  ligne  blan- 
cbâtre  des  c6(és  opposés  4  l'espace  médian.  Un  petit  point  cellulaire. 
Sopérieurcs  4  c6te  plus  claire ,  arec  rcitrabasiUlre  arquée  et  la  coudée 
droite.  InCérteures  avec  la  ligne  un  peu  arquée.  Dessous  4  peu  prends  la 
teinte  du  dessus,  avec  la  base  et  le  disque  des  Inférieures  d'un  blanc^an- 
nâtre,  la  ligne  commune  ine,  grise,  non  éclairée  et  ne  dépassant  pas  la 
cellule  aui  Inférieures.  Front  4  peine  plus  foncé.  ^  Je  ne  connais  pas 

la  9. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf.    Coll.  Bdv. 

Elle  rappelle  tout-à-(ait,  pour  la  couleur  et  le  dessin,  notre  Metroc 


ai 3.     Cabbrodes  Rkmissaria     Gn. 

Jt**.  Ailes  d'un  grls-ochrscé  i  atomes  presque  contigua,  avec  I' 
médian  plus  foncé  et  limité  par  deui  lignes  rousses  éclairées  de  blanc 
achracé  :  Tune  arquée,  l'autre  droite,  et  les  nervules  de  la  médiane  légère- 
ment découpées  en  clair  4  leur  naissance.  Un  point  cellulaire  noir  asses 
marqué.  Dessous  ochracé,  très-saupoudré,  avec  la  c6te  et  les  nervures  pins 


Peasjhanle.    Une/*.    Coll.  Mua. 

Elle  rappelle  tout-4-lalt  les  Apida  Fundaria  et  hnpêxaritu 

ai4«     Cabirodes  Imbrahia     Gn. 

M*«.    Ailes  d'un  blanc-ocbracé,  entièrement  et  uniforménmnt  atriéaa 
da  grla,avac  la  ligne  commune  roussAlre»  inement  éclairée  eo  arriéra,  et 
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PéktrabaiAiaira  à  peine  distincte,  ainsi  que  le  point  celltilaire.  Déasoni^ilès 
^iàiine,  ft  lignes  indistinctes.  Tibias  postérieurs  sinueni. 

Pénsjlfanle.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

ai 5.     Caberooes  Super a&ia     Gn. 

>  4S*".  Ailes  presque  complètement  arrondies,  d*un  blanc-ochraeé  fer- 
â  leinent  sablé  d'atomes  Uns,  brunâtres ,  avec  la  ligne  commune  on  pin 
leiueuse,  brune,  fondue  Intérieurement,  ce  qui,  avec  l'accumulation  des 
atomes,  fait  paraître  l'espace  médian  un  peu  plus  foncé.  Un  point  cellulaln 
noir  bien  marqué.  Supérieures  ayant  en  outre  rextrabasilaire  bien  arron> 
die.  Dessous  d'un  ochracé  plus  roussâtre  et  encore  plus  sablé  que  le  des^ 
sus,  avec  la  ligne  très-flne,  noirâtre,  bifide  au  sommet,  et  les  nerrures  pl« 
roossâtres  que  le  fond.  —  Je  ne  connais  pas  la  9* 

Amérique  septentrionale.    Deilx  c^.  Coll.  Bdf.  et  Gn. 

ai 6.  '  Gabbrodes  Majoraria     Gn. 

â5"».  Ailes  d'un  blanc-ocbracé,  très-finement  saupoudrées  de  gris  :  In 
'  supérieures  ont  l'apex  aigu  et  le  coude  saillant,  quoique  obtus,  ainsi  que  les 
Inférieures,  et,  ce  qui  est  surtout  remarquable,  cette  coupe  d'ailes  est  je»- 
kHabU  dans  les  deux  sexes.  La  ligne  commune  est  à  peu  près  droite,  d^n 
brun  pâle,  et  un  peu  fondue  intérieurement.  L'extrabasilaire  est  coudée  en 
angle  obtus  sur  la  nervure  médiane.  Les  points  cellulaires  sont  bien  visi- 
bles. Le  dessous  est  tout-à-fait  semblable  au  dessus.  —  La  femelle  est  ua 
peu  plus  petite  (40'»°>),  mais,  à  cela  près,  tout-â-fait  semblable  au  mâle. 

Amérique  septentrionale.    Un  q^,  une  9*    Coll.  Gn. 

317.     Caberooes  Ineffcsaria     Gn. 

Sa  couleur  est  plus  claire,  plus  blanche,  plus  unie  et  sans  aucune  strie. 
Elle  parait  plus  veloutée.  Les  lignes  ne  sont  pas  brunes,  mais  d'un  Jaune- 
fauve.  Lés  ailes  inférieures  sont  presque  entièrement  arrondies.  —  La  9 
a  Tapex  très-aigu  et  falqué,  et  l'angle  des  quatre  ailes  est  bien  dlstlncl. 
Celui  des  Inférieures  est  précédé  d*un  léger  sinus,  la  ligne  rousse  7  est  plol 
brunâtre,  et  les  points  cellulaires  sont  gros  et  bien  marqués. 

Amérique  septentrionale,  environs  de  Baltimore.  Deux  cf,  une  9* 
Coll.  Gn. 

A. 

Plus  petite.  Ligne  droite  brune,  très-flne.  Pas  de  point  cellulaire  es 
dessus. 

Amérique  septentrionale.    Un  c^.    Coll.  Bdv. 

*teilt-ca  encore  ttne  autre  espèce  T 
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s  18.      CaBBRODBS  FLOBlOABIâ      Co. 

AUif  (foD  bltne-ochracé  trèa-létêwiiieiit  tablé  de  grto4inin, 
la  HfiM  coamiiM  d'un  bron-olWàtre,  flne,  drtite  am  quatre  ailes, 
»,  Doo  foodoe  ni  OBbrée  :  les  iupéiieures  ayant  le  coude  de  la  3  aises 
rextrabasUaire  aussi  distincte,  et  un  polat  cellulaire  noir  ;  les  in- 
msri  aree  le  coude  asses  senti,  la  ligne  passant  très-près  du  point 
ou  Mène  sur  lui.  Dessous  tofé  de  roussâtre  clair,  bien  sablé  de 
I  les  supérieures  SYec  la  Mgno  bUlde  au  sonnet,  où  elle  est  souient 
de  noirftire.  —  9  ssnblable,  nais  les  ailes  supérieures  ont  Tapes 
trit-eifu  et  bien  falqué,  et  l'angle  des  iofèrieures  est  précédé  aussi  d'un 
Mfsr  sinus. 

Amérique  septentrionale,  en  mal.  Deus  c^,  une  9*  ^U.  Gn.  Pen- 
sylTanle.    Un  c^.    Coll.  Mus. 

La  chenille  est  d*on  gris-blanc  sur  les  côtés,  d'un  ronge-ferragineuz  sur 
la  des  et  sons  le  fentra«  ces  eooieun  se  fondant  un  peu  ensemble.  Elle  n'a 
■I  lignes  ni  points,  et  elle  n*^  non  plus  que  deux  émlnenees,  qui  8aat,si- 
Oséqs  de  chaque  cété  dn  ••  anneau.  La  téia  et  les  pattes  sont  coneolares. 
Be  fit,  en  nan  et  arril,  sur  une  Mgominense  que  je  ne  pois  reeonnaltre 
sur  le  dessin  d'Abbot  et  quil  nomme  Cordon  de  soulier  du  diable  (The  De- 
yUs  shoe  string).  La  chrysalide  est  d'un  rouge  clair,  à  pointe  anale  très-aigoê. 

219.     Caberodbs  Cbameearu     Gn. 

FiMcoria  Gr.  71  D. 

Je  ne  l'ai  pas  ?ue,  mais  il  est  érldent  qu'elle  appartient  à  ce  genre  et. 
Je  crois,  A  ce  groupe.  L'angle  des  ailes  supérieures  est  assex  prononcé.  Bile 
est  d'an  gris  de  lin  pâle,  a?ec  la  ligne  commune  d'un  fanve-rouillé,  arquée 
tatférfeures.  L'extrabasllaire  n'est  pas  de  la  même  couleur  (est-ce  un 
de  renluminure  t)  :  elle  est  d'abord  arquée  Jusqu'à  la  médiane,  puis 
fnÊiu  et  oblique.  U  n'y  a  pas  de  point  cellulaire. 


Cramer  dit  qu'il  lui  a  donné  le  nom  de  Vîbicaria  A  cause  de  la  resseph 
Mnwe  (très^operficielle,  il  faut  en  contenir  f)  qui  existe  enlre  elle  et  notre 
fUêmrla  d'Europe.  Cest  précisément  le  mèoM  motif  qui  ne  force  anjour- 
Chai  i  ckaagcr  ee  non. 

aao.     CAHiRooia  G>NFDiAmu    Hb. 


io  ne  rai  pas  vue.  O'apiés  la  0gure  de  Oublier^  elle  parait  estrCpM«M|M 
da  la  FtoHdaHa,  nato  la  ligne  est  toès  arquée  aw  lolirtewea 
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les  denx  met  et  elle  est  précédée,  chez  le  çf,  d*ane  large  teinte  rouerttre 
qnl  se  délaie  «Tec  le  fond.  Gelul-cl  n'a  pas  de  point  cellulaire.  La  feaeila 
a  l'apex  moins  aigu  et  moins  (alqué,  et.il  n'y  a  point  de  sinus  avant  Pangle 
des  secondes  ailes. 

221.      CaBEROOBS  PflASIAyARIA      Gn.     pi.  3fig.  10. 

34"».  Ailes  4*un  blanc-ochracé,  peu  saupoudré,  a?ec  la  ligne  d^ 
bnin-roussâtre,  un  peu  fondue  intérieurement  ;  l'extrabasllalre  tifs  iiqiéo 
et  très-arrondie.  Le  dessous  fortement  piqué  de  gris,  avec  la  ligne  MUi 
au  sommet.  Toutes  les  ailes  presque  arrondies.  —  9  ^  *P^^  ^8^  ^^  ^  couds 
■des  supérieures  sensible,  mais  à  ailes  inférieures  arrondies  ou  à  ooude  I 
peine  accusé,  et  non  précédé  d'un  sinus. 

Amérique  septentrionale.    Deux  c^,  une  9  •    Coll.  Gn. 

222.     Gaberodes  Interlinearia     Gn. 

'  85"*"*.  Bile  se  distingue  de  toutes  les  antres  par  une  troisième  llgM 
droite  et  oblique  qui  est  placée  à  moitié  entre  les  deux  ordinaires  des  ailes 
supérieures.  Au  reste,  l'extrabasllalre  est  elle-même  droite  et  oblique,  et 
la  coudée  est  un  peu  flexueuse.  L'angle  des  quatre  ailes  est  aaseï  Mae 
marqué. 

New-York.    Deux  çf.    Coll.  Dbday. 


Gen.     TETRAGIS     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  filiformes^  épaisses,  à  articles  grenus  ei  i 

peine  puhescenîs.  —  Palpes  droits,  un  peu  hérissés  :  le  2*  article  ovale,  obtus, 
le  3*  lrè*-courC.  —  Trompe  assez  longue.  —  Front  sans  saillie,  —  Corjj»  ro» 
butte.  —  Tarses  épineux.  —  Tibias  postérieurs  fusiformes,  même  chet  les  Ç, 
Ailes  larges,  entières,  à  frange  courte,  ayant  l'apex  aigu  et,  au  bout  de  la^^u^ 
angle  toujours  bien  marqué  et  évidé  de  chaque  côté  aux  inférieures  ;  tmuereéss 
ordinairement  par  une  seule  ligne  droite  commune.  —  9  ^  angles  plus  uift 
gue  les  ç^,  à  abdomen  très-gros. 

Genre  des  plus  tranchés  et  des  plus  faciles  à  reconnaître.  Il  se  rapproche 
des  Caberodes,  et,  par  ses  couleurs  et  son  corps  proportionnellemeot  ro- 
buste, il  rappelle  un  peu  nos  Ennomos,  Les  femelles  diffèrent  des  mâki 
par  les  angles  des  ailes  plus  marqués  et  plus  aigus.  Elles  me  paraissent,  a 
outre,  d'un  ton  généralement  plus  pâle.  On  remarquera  que  ches  les  dem 
premières  espèces,  la  ligne  se  prolonge  sur  les  ailes  Inférieures,  taikUi 
qu'elle  se  borne  aux  supérieures  chez  les  deux  dernières  Le  genro  Tétrmei» 
liabite  les  Amériques  et  TOcèanie,  et  est  complètement  inédit. 
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333.      TlTRACIS  GOMMUHATA      Go. 

AUtt  «Tiin  Jaune  d'ocre  trèt-pâle  Oamie  d«  liapics),  arec  quel- 
Êm  lUMMt  bmiis  d  vne  ligne  commime  d*iiii  bma  de  boit  foneé, 
ec  trèi-Birqiiée  aux  nipériearca,  faible,  pint  pâle  et  ne  dépaïaant 
paa  la  eeUtile  aux  lolérieiires,  et  un  point  cellnlafare  noir,  aotil  pina  gros  et 
■arqoé  aux  premières.  Tous  les  angles  des  ailes  sont  bien  accusés, 
ajani  la  ligne  des  supérieures  marquée  seulement  dans  sa  pre- 
UMiétié  et  en  transparence  pour  le  reste.  Le  point  eeDulatre  égal 
et  Mcn  marqué  aux  quatre  ailes. 

BréaU.    Deux  cf.    Coll.  Mus. 

234'      Tbteacis  Crocâllata      Gn. 

Je  n'ai  que  la  9*  ^^  *  A^"^*  Ses  ailes  sont  d'un  ocbracé  foncé  (ce  qui 
indique  une  nuance  encore  plus  tI?  e  cbes  le  çf)^  a?ec  quelques  stries  pâles 
derrière  U  ligne.  CcUe-d  est  bien  semblable  aux  quatre  ailes,  épaisw, 
d'un  brun-café,  rouarimant  sur  les  bords.  Tous  les  angles  sont  ?ifs  et  aigus 
ainsi  que  l'apex,  parce  que  le  bord  se  creuse  légèrement  de  chaque  côté. 
Lt  point  cellulaire  est  très-petit.  Le  dessous  est  plus  Jaune,  la  ligne  des 
inférieures  s'y  recourbe  et  est  d'un  brun  pâle  arrosé  d'atomes  plus 

Amérique  septentrionale.    Coll.  ^f . 

335.       TeTRACIS   ASPILATATA       Gn. 

H*".  Ailes  d'un  Jaune  d^ocre  pâle,  aspergées  d'atomes  bruns  très-Ans 
Il  peu  nombreux.  Les  supérieures  seules  a?ec  une  ligne  épaisse,  très- 
droMe,  d^in  brun-noir,  et  l'apex  très-aigu  et  même  falqué.  Dn  point  cellu- 
lilru  noir.  Inférieures  aiec  l'angle  on  peu  obtus.  Oeasous  semblable,  main 
la  ligne  éteinte  en  partie.  —  9  plas  grande  (41"^),  plus  pâle,  à  spex 
plus  iUqué,  â  ligne  s'amindssant  fers  l'apex,  à  point  cellulaire 
priaque  nul  en  dessus. 

New-York.    Dn  cT*    ColL  Edw.  Dbday.    Canada.    Une  9.    Coll.Gn. 

336.       TkTRACIS   iEoROTATA      Gn. 

Anes  â  angles  peu  saillants  pour  ce  genre  :  les  supérieures  â 
ft  peine  falqué,  les  inférieures  a  angle  moins  éridé  de  chaque  cdté  : 
#un  Jaune  d'ocre  camé,  pâle,  aiec  une  ligne  noire  trés-lhie, 
ou  plutôt  accusée  par  des  points  nerf  uraux  «  du  bas  de  la- 
part  une  ombre  légère  qui  se  perd  arant  le  milieu  de  l'aile.  Sapé- 
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fteoret  lyanti  en  outre,  une  eztrabasilaire  semblable  et  pas  miem 
fée.  Deasons  des  quatre  d'un  blanc  Jauni,  avec  un  point  cellulaire  cl  om 
iérie  de  points  subterminaus  (ne  répondant  pas  à  la  coudée),  noirs.  Qual- 
ques  atomes  arant  la  série  des  supérieures. 

Cillfomle.    Un  cf.    Coll.  Bdv. 

« 

227.     Tetracis  Cachexiata     Gn. 

ft5"*">.  Je  n*ai  tu  que  la  9*  ^1®  ^^  ^'^^  blanc-soufré^  sans  atomes  ni 
•tries;  la  ligne  est  d'un  rouillé  très-pAIe,  fine,  très-droite,  et  s'éteint  m 
peu  afint  l'apex.  Le  point  cellulaire  est  à  peine  indiqué  en  dessous,  au 
supérieures,  et  nul,  de  part  et  d'autre,  aux  inférieures.  Celles^i  n'ont  au- 
cune trace  de  ligne.  Leur  angle  est  à  peine  senti  (ce, qui  indique  des  altls 
presque  arrondies  clies  le  c^.  Celui  des  supérieures  et  leur  apex  sont 
comme  chez  les  autres  aqièces. 

,  NouTello-HoUande.    Une  9  enioyée  au  Muséum  par  M.  Gory. 

a 28.     Tetbacis  Truxaliata     Gn.    pl.20fig.9. 

4Q"*.  Ailes  supérieures  à  côte  creusée  avant  l'apex,  d*un  ocbraoi 
saupoudré  de  ferrugineux,  surtout  sur  l'espace  médian,  avec  trois  lignes oft 
ombres  noirâtres,  éclairées  de  gris  et  mal  arrêtées,  l'une  (cxtrabaslialreyi 
peine  arquée,  la  seconde  (coudée)  plus  écartée  dans  le  haut,  mais  ne  se  dl* 
rigeant  pas  vers  l'apex,  la  troisième  (sobterminale)  parallèle  au  bord  et 
mai  marquée.  Ailes  Inférieures  plus  claires,  avec  un  point  cellulaire  noir  et 
une  teinte  roussâtre  au  bord  terminal.  Dessous  concolore  et  sans  dessin. 
Palpes  plus  saillants  que  chez  les  autres  espèces.  —  9  P'^*  grande 
(iS"*"),  d'un  Jaune  d'ocre  pâle,  sans  atomes  roux  :  les  ailes  inférleuras 
d'un  Jaune-paillc,  sans  dessins. 

Californie.    Un  çf,  une  9.    Coll.  Bd?. 

Cette  espèce  diffère  un  peu  des  autres  fetracis  par  les  dessins,  les 
palpes,  et  le  front  qui  est  un  peu  plus  saillant.    . 

Gen.     ONYCODES     Gn. 

Chenittes.,..  —  Antennes  des  çf  louguest  à  lames  couchées,  Jines  et  Umfmêi^ 
îrèS'ierrées^  contiguës^  ces  lames  montant  jusqu'au  sommet,  qui  est  tound  en 
cnKket;  celles  des  Ç  à  dents  pubescentes,  —  Palpes  très-antrtt,  trèpytHm, 
écartés  et  laissant  à  découvert  la  trompe,  qui  est  robuste.  —  Thorax  étroH,''-^ 
Abdomen  des  9  renflé  postérieurement.  —  ri6ûi5  non  renflés^  à  éperons  âtmrtt» 
mais  terminés  par  une  épint.  —  AiUs  larges,  grossièrement  striées,  àfnÉifm 
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eomrm,  9ang  iêgnes  éiflinctês  :  Us  supiritmrt*  à  côte  amemue  tt  apex  falqwé, 
flMc  «n  coude  arrondi  o^ê^ssous;  les  inférieures  bien  dévelofrpées,  trianyu' 
Uires,  à  bord  terminal  complèiemetU  arrondi.  —  Ç  à  apex  encore  pius  pr^ 
Unyi  etfai^ué. 


Can  foodé  sar  une  seule  espèce  d'un  aspect  tout  particulier  et 
Mbjftt.  La  forme  de  ses  antennes  et  la  couleur  de  ses  ailes  pourraient  frire 
sopposer  qu*it  appartient  aux  Fidonides,  mais  tous  ses  autres  caractèfei 
l'aoeordent  beaucoup  mieux  avec  la  présente  famille. 

229.     Ontcodes  Teaumataria     Gn.    pl.Sfig.  8. 

SI*".  Ailes  d'un  fauve  lavé  de  rosé,  avec  la  frange  teintée  de  roux- 
brftié  ou  Tiolétrf  ;  les  Inférieures  teintées,  de  la  cdte  Jusque  sur  le  disque, 
di  Jaune  gomme-gutte.  Une  série  médiane  de  taches  plus  ou  moins  dis- 
Uactes,  d*un  rouge  obscur,  traterse  les  quatre  ailes  et  forme  souvent  une 
ksadelette  sur  les  inférieures,  qui  sont,  en  outre,  aspergées  çà  et  là  de 
«ries  longitudinales  de  même  couleur.  Les  supérieures  ont  en  outre  une 
ttehe  apicaie  mêlée  de  brun,  de  roux  et  de  blanc  ;  une  autre  tache  sem- 
blable prte  de  l'angle  anal,  et  enfin  une  iiture  costale  obscure  précède  la 
lâche  de  l'apex.  Dessous  d'un  Jaube  gomme-gutte  plus  ou  moins  aspergé 
et  taches  d'un  rose  sanguin,  parmi  lesquelles  celles  de  l'angle  interne  des 
quatre  ailes  sont  les  plus  persistantes.  —  Ç  un  peu  plus  grande,  d'un  ton 
phis  rosé  et  beaucoup  moins  Jaune  de  part  et  d'autre,  la  tache  apicaie  fl- 
lanot  souvent  un  commencement  de  ligne  dentée. 

ffouvello-Hoilande?    5  ex.  Coll.  Mus. 

Cette  espèce  est  diflicile  à  décrire,  car  ses  dessins  sont  peu  arrêtés  et 
paraissent  varier  avec  la  plus  grande  facilité.  On  ne  perdra  pas  de  vue 
U  forme  des  ailes  dont  J*al  parlé  aux  caractères  du  genre,  et  qui  la  fera 
orienx  recouialtre  que  tout  le  reste. 


Gen.     PRIONIA     Hb. 
Bb.  ZAt. 

Ckeniiles —  JÊntennes  pectinéeSt  à  sommet  filiforme^  même  dans  les  Ç . 

-  Palpée  courts,  yrêUs,  droits,  cylindri^iues,  presque  nus,  à  articles  trèsHUâ-^ 
iMcSf.  —  Front  plat^  sans  toupet,  ^~  Pattes  des  Eorymcnc.  —  Ailes  oblonyues, 
emfàèree,  usarbrées  ou  stnéet,  à  peine  sinuées,  sans  lignes  distinctes  :  les  sup^ 
neuret  ayant  lapex  ai^u  et  une  saillie  trèe-^tuse  au-dessous  du  milieu;  les 
ti^ntuiu  caurlee,  diseohreSf  assoatbries  è  l'ongle  anal. 

Ce  genre,  qui  ne  contient  que  deux  espèces  indiennes,  a  certainement  une 
grande  parenté  arec  le  genre  Eurf/mene,  mais  il  en  dilftre  totalement  par 
ka  amenés,  les  palpes  et  la  forme  des  ailes.  Je  ne  connais,  malbeuretise- 


.144    ..  BKNOMIOJB. 

Mnt;  i|iM  teféiiiidlet,  et  les  mâles  piésencent 'peut-être des  cireetèwseï' 
core  plus  déèisifo. 

Hobner,  qui  a  figuré  une  de  ces  espèces  dans  ses  Zutroêge^  n'en  pirle 
pas  dans  son  V9r»9khnUi, 

» 

a3o.     Paionu  Squalioaria     Hb. 

Hb.  787-7S8. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  a  tout-i-fait  la  forme  et  la  taille  de  la  Fiotoea*- 
ria,  mais  ses  premières  ailes  sont  d'un  brun-noirâtre,  STec  deux  lignes  noi- 
res, parallèles,  qui  se  perdent  dans  les  atomes  du  fond.  Les  inférieures  sont 
Mn  fauve  terne,  avec  une  large  tacbe  anale  noirâtre.  Tout  le  dessous  est 
d'un  fauve  ochracé  sans  dessins. 

Indes  orientales. 

a3i.     Pbionia  Violacbaaia     Gn. 

S8"*«.  Ailes  à  angles  arrondis  et  pen  sensibles,  à  échancrures  presque 
nulles  ou  à  peine  indiquées  :  les  supérieures  d'un  gris  cendré  très-nuanei 
•t  strié  de  rouge-vlolâtre  obscur,  avec  la  base  et  deux  taches  costales  d*an 
brun- vineux,  peu  marquées.  Ailes  Inférieures  d*un  Jaune-fauve  sale ,  avec 
l'angle  anal  teinté  de  gris-vineux,  les  bords  abdominal  et  terminal  et  la 
frange  teintés  de  vineux.  Dessous  des  quatre  d'un  roux-riolâtre  unifonns» 
Thorax,  téie  et  collier  concolores. 

Inde  centrale.    Un  o".    Coll.  Gn. 

Gen.     EURYMENE    Dup. 

Dup.  IV  p.  105  (1829)  Herr.-Scb.  =  Plagodis  Hb.  Vers.,  Stepb.,  Led. 
=  Bnnomos  Treits.  Bdv. 

Chenilles  rases^  ramiformes,  lisses,  non  aplaties,  ayant  le  3*  anneau  fofU' 
ment  renfii  latéralement,  surtout  au  repos,  et  portant  sur  le  8*  une  eanmadt 
dorsale  ;  à  tête  carr\ie,  bifide  au  sommet,  aplatie  antérieurement  ;  vivant  wr  Ut 
arbres,  —  Chrysalide  rouge,  luisante,  enterrée.  ~-  Antennes  des  çj^  pectimétt, 
mais  filiformes  au  sommet,  à  lames  moyennes  mais  épaisses,  terrées  et  très» 
ciliées  :  celles  de  la  Ç  filiformes,  un  peu  granuleuses.  —  Palpes  dépasmnt  pm 
le  front,  droits,  à  3*  article  très-court  et  conique.  —  Front  plat,  sans  tOMptf.— 
Abdomen  des  ç^  tendant  à  se  relever,  non  conique,  tronqué  à  son  extrémulé.  — > 
Pattes  grêles,  nues:  les  tibias  postérieurs  non  renflés,  è  éperons  très-fifu,  nf 
proches,  inégaux,  à  tarses  mutiques,  —  Ailes  entières,  veloutées,  striée»  trtn^ 
varsakment:  Ut  supérieures  oblongues,  échancrées  à  t  angle  anal;  lu  k^ 
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Dopoocbd  a  fondé  ce  genre  nr  one  jolie  espèce  aiiropéMnu,  et  0  n 
•fonve  aiijourdlrai  confirmé  ptr  iroit  autres  Géonèlfes  de  l'AnMqiie  éê 
IkÊÛ,  qni  ont  ime  elle  née  eniniié  aian|uée,  quoique  les  lignes  de  tan 
eikssnpérieuieseoleniMeB  prononcées,  cl  le  point  œAibirebfeiBtfqaii. 
Lss  chenilles  vitent  à  l'auioeane  sur  les  arbres,  et  tes  pspfllotts  ne  peieiH 
sent  qu'une  seule  lob  dans  Tannée  :  au  printemps. 

a33.     EvnTMENi  Doi^bbajua    Lin. 

8.  N.  307  -.  SoU.  Geach.  p.  161  pi.  tt  f.  9  —  Wien.-Ten.  P-M  — 
Bnlim.  356  —  Schv.  pi.  21  flg.  M  —  Sdur.  16»  ^  Sepp  fl  pi.  XT  — 
Pint.  13— Feb.X2— Bork.  57— Bsp.  pi.  XVI9.  1.!I-.D|»ot.  X  pi.  )# 
1. 1  --  Hb.  411  —  Uaw.  p.  29»  ^  TreiU.  I  p.  38—  Dop.  IV  p.  187  pi.  i  40 
ig.  S  --  L700.  p.  271  pi.  27  —  Siepb.  lU  p.  205  —  Wood  587  -  Bit. 
1438  —  Iferr.-Scb.  p.  55  —  Lab.  90. 

iMfv.  flppp.  —  A>.  >—  Lyon.  Dop.  et  Gn. 

se»*.  Ailes  I  angles  trés^btns,  les  écbancrvee  peu  pwitadss  et  fsr> 
mani  plutôt  un  «impie  tinus  :  les  supérieures  d'un  ocfameé  très-pSIe,  nsec 
de  nombreuses  striei  tnnsveftales,  longues  et  fines,  brunes,  qui  s'ncco» 
mulent  dans  l>ndroU  où  sont  d'ordinaire  les  lignes.  Angle  Interne  telnid 
de  Violet  clair,  a%cc  deui  taches  brunes  ▼agues.  Inférieures  claires  et  peu 
strién,  atrc  l*angk*  anal  flolct,  narqoé  d'une  Uture  d'un  nolr-brfllé.  Des* 
sou«  (finie  de  Jaune  plus  %lf.  Tête  et  collier  d'un  flolet-nolrâtre.  —  9  scm- 


Toute  l'Europe,  en  mai  et  Juillet.    Coll.  dif.     N'est  nulle  part  très- 
abondante. 


Chenille  dcmMulsante,  d'un  brun-rougeâtrs,  a  8*  nœsn  élargi  et  lbiw 
mant  comme  dtus  épaules,  le  S'  un  peu  renfié  et  portant  sur  le  dos  une 
grosse  caroncule  arrondie,  Iwrdéc  d'un  trait  noir  édëré  de  blanc.  Trap^ 
soMaui  petits,  noirs,  on  peu  salllanis,  les  postérieurs  éclairés.  SUgmiles 
petits,  noirs.  1  été  aplatie  antérieurement,  carrée  et  bifide  au  sommet,  avec 
le^  palpe*  et  U  lèvre  blanr%  Vit  sur  le  cbéne  depuis  août  Jusqu'à  octobre. 
I  yoiiei  l'a  troutée  aussi  »ur  le  peuplier. 

l33.       KURTME!IE    LmARGATARIA       Go. 

Ferridana  Ilerr.-Scb.  eiot.  2U3. 

Die  a  ta  taille  et  ta  coupe  de  la  Phlugotaria ,  mais  la  couleur  est  plus 
pfite  et.  sa  lieu  des  deux  lignes  brunes,  dont  la  place  e?t  i  peine  indiquée, 
cUe  n^  qn'nne  seule  ombre  qui  pmse  tout  prés  du  point  cellulaire,  et  qui. 
Upidoptérts.    Tome  9.  \^       « 
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ptr  contre,  manque  cbex  la  Phlogotaria.  La  t£te  et  le  collier  sont  como^ 
lorea.  —  La  9  *  1^  *il^  supérieures  presque  entièrement  teintées  de  tIo- 
let  clair,  tandis  que  les  Inférieures  restent  Jaunes. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    Coll.  Gn.  ' 

J'avais  décrit  cette  espèce  depuis  longtemps,  quand  la  figure  de  M.  Her- 
rieh-Schœfler  a  paru.  Nonobstant^  Je  lui  aurais  emprunté  le  nom  sous  le- 
quel il  Ta  publiée  matériellement  avant  moi,  mais  ce  nom  n'est  plus  libre, 
ayant  déjà  été  employé  par  Hubner  pour  une  espèce  A'EUopia,  V.  p.  ISS. 

234-       ECRTMENB   PhLOGOSAHIA       Gn. 

20mm.  Ailes  d'un  Jaune  d'ocre  foncé  :  les  supérieures  ayant  une  échan- 
crure  profonde  k  l'angle  interne  et  le  bord  droit  au-dessus,  avec  deux  li- 
gnes très»écartées,  mais  peu  obliques,  d'un  brun-roux,  un  gros  point  cel- 
lulaire, et  une,  liture  semi-lunaire  à  l'angle  anal  d'un  nolr-riolet.  Les 
Inférieures  avec  une  liture  oblongue,  semblable,  à  l'angle  anal  et,  au- 
dessus,  une  ligne  tremblée  qui  parfois  se  prolonge  Jusqu'à  la  côte,  et  par- 
fois s'éteint  avant  le  milieu  de  l'aile.  Dessous  d'un  Jaune  plus  pur,  strié  de 
rougeâtre,  avec  les  dessins  des  supérieures  et  une  large  bordure  aux  infé« 
rieuree,  d'un  violet-lilas.  Tête  et  collier  de  ce  dernier  ton.  Lames  des  an- 
tennes de  moyenne  longueur. 

Canada.    Deux  (f.    Coll.  Gn. 

235.      ËURYMENE  Alcoolaria     Gn. 

S2iiim.  Ailes  supérieures  à  l>ord  concave  entre  l'apex  et  un  angl3 
émoussé  qui  est  entre  2  et  3,  puis  arqué  plutôt  qu'écliancré  au-dessous, 
d'un  blanc  lavé  de  Jaune  d'ocre,  fortement  strié  de  ferrugineux,  avec  une 
ombre  extrabasilaire  rousse  et  une  ligne  oblique,  très-épaisse,  d'un  violet- 
noirâtre,  fondue  intérieurement  en  roux,  puis  en  Jaune,  et  un  point  cellu- 
laire. Ailes  inférieures  d'un  blanc  sale  sans  stries,  avec  une  liture  subanale 
d'un  violet-roussâtre.  Des.sous  des  inférieures  Jaune,  strié,  avec  une  large 
bordure  d'un  rose-lilas.  Antennes  comme  chez  Dolabraria. 

Canada.    Un  o".    Coll.  Gn. 


Gen.     PERICALLIA     St. 

Steph.  Cat.  p.  120  (1829)  —  Lcd.  =s:4Iygrochroa  Hb.  Vers.  =  Saleiiia 
Herr.-Sch.  =r  Ennomos  Tr.  Bdv.  Dup. 

Chenilles  courtes^  épaisses. , entièrement  pubeswnteSf  amincies antérieursmÊml^ 
munies  sur  le  dos  de  caroncules  saillantes,  dont  deux  sur  le  7"  anneau  formteni 
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de  longs  fiîamignU  reamrhét  en  arrière;  à  lêie  'yicbufeuie,  beaucoup  plus  petUe 
^me  U  cou  ;  à  patte*  mamelonnées;  vwant  sur  Us  arMssetutx,  —  Chrysalides 
très  courtes,  trés-ren^8et  au  miliau;  à  thorax  vermiculi,  étroitement  renfer" 
mies  dam  un  réseau  ttH4êehe  aUaehé  et  suspendu  aux  branches  par  la  partie 
supérieure,  '—  Jnlenfiee  des  ^  asseï  courtes,  pectif^es  jus^uatt  sommât  ;  celles 
de*  9  également  peetinéesp  guoigue  à  lames  moins  longues.  —  Palpes  larges, 
o6latf,  dépassant  è  peine  le  front,  à  3*  article  fràf-cotfft.  -—  Front  des  Selenia. 
— •  Pattes  non  velues  :  les  tAias  postérieurs  renflés^  au  moins  à  l'extrémité,  à  ' 
éperons  égaux,  —  Jiles  larges,  veloutées,  à  frange  courte,  à  dessins  bien  moT' 
gués  en  dessous,  mais  à  couleurs  moins  vives  guen  dessus^  sans  trait  niUunulc 
ceUuUire  :  les  supérieure*  peu  anguleuses,  ayant  une  petite  écfyancrure  sous 
Vape*  et  à  tâle  concave. 

Si  BOUS  nous  eo  tenions  à  notre  espèce  européenne,  œ  genre  sertit  un 
des  plus  csrsctérisés  de  la  {amille.  En  effet,  indépendamment  de  la  fc^me 
bisnrre  de  la  chenille  qui  n'a  point  d'analogue  chez  nos  espèces  indigènes, 
la  trompe  grêle  et  presque  rudimenlaire,  les  pattes  courtes,  les  tihias  posté- 
rieurs pas  ^us  longs  que  les  cuisses,  élargis  h  Textrémité,  avec  les  éperons 
rapprochés  et  égaux ,  etc.,  suffiraient  pour  donner  au  genre  U  plus  notable 
Ttlldité.  Mais  ces  demieis  caractères  ne  sont  point  partagés  par  les  espèces 
eiotiques,  dont  les  pattes  et  la  trompe  ne  diffèrent  pas  de  h  majeure  partie 
des  autres  Ennomides. 

Quoi  qu'il  en  soit,  fl  reste  asses  de  caractères  communs  pour  que  ce 
genre  soit  encore  un  des  meilleurs  de  la  famille;  et  si,  ce  qui  arrivera 
ans  doute  par  la  suite,  legroupell  dpitélre  érigé  en  genre  séparé,  le  genre 
FericaUia,  prupremeot  dit,  y  pgnera  encore  en  solidité. 

La  curieuse  Chenille  de  Ja  Sytringanaesl  munie  de  sixjcaroncules  dorsa- 
les, formées,  comme  toujours,  paales  trapézoïdaux  antérieurs,  mais  les  deux 
dernières  ont  un  tel  développement,  qu'elles  figurent  deux  longs  filaments 
eo  doigt  de  gant,  dont  l'extrémité  est  recourbée  en  arrière.  Ces  appendices 
sont  encore  rendus  plus  saillanis  par  Tattitude  bizarre  de  la  chenille  qui  se 
tient  repliée ,  les  deux  parties  du  corps  appliquées  l'une  contre  l'autre  et 
tonnant  un  parallélograoune  doot  le  côlé  supérieur  est  formé  par  les  trois 
lUX  munis  de  caroncules,  en  sorte  que  les  deu^  plus  longues  paires 
placées  aux  angles  et  paraissent  ainsi  plus  saillantes.  Tout  son  corps 
est  couvert  de  petits  poib  très-courts,  et  sur  les  pattfis,  la  tôte  et  les  caron- 
cnlet*  ces  poils  sont  plus  distincts  et  «plus  raides.  La  forme  de  la  chryalide 
n'est  pM  moins  remarquable  que  celle  de  la  chenille.  Sa  partie  abdominale 
cA  en  oAne  très-court  et  très-évasé ,  et  sa  partie  antérieure  est  rëtrécic, 
imdls  que  tout  le  milieu  est  fortement  renflé  en  bourrelet.  Elle  est  enve- 
loppée dans  un  réseau  composé  seulement  de  quelques  fils,  et  où  elle  a  à 
ptfne  de  la  place  pour  se  mouvoir.  Sa  longue  dépouille  pend  à  la  partie  infé- 
rieucn  de  ce  réseau,  qui  est  attaché  é  une  menue  branche  ou  au  pédicule 
d'une  feuille  par  sa  partie  supérieure  «  en  sorte  que  tantôt  il  se  balance 
comme  celui  de  VUràpi.  Sambucaia,  tantôt  il  atuche  étroitement  la  chrysa- 
lide à  la  branche  par  sa  partie  tboncique. 
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LepapilloiiilfsaAPMsiMBtirsque  tontes  les tvtresBttBonideB.  Il  lâé 
tpnu  de  tous  kn^antenv. 

J*«i  dit  stt  quoi  le  groupe  II  diffère  de  celui  qui  renferme  notre  espèce. 
J'ijoule  qu*il  a  les  tanes  fpmis  de  petites  épines,  tandis  quMts  sont  abeohi- 
IHit  autiiiues  ches  la  Sjyrte^artc,  et  que  les  aHes  infSMeures  sont  Mes 
mtii^  •(  sans  aucune  échanonire  ;  cependant,  malgré  toutes  ces  diflU- 
PSDoes^  il  y  a«  entre  les  tauseles,  de  teb  rapports»  que  je  ne  songe  pas  mène 
àkeséparar. 

GROUPE  I. 

T^*  236.     Pericallia  Stringaria    fias. 

RsM.  I  pi*  1^  -^  LinD*  ^  —  <^off.  n  p.  125  (la  Phalène  jaspée)  — 
VItt.  t2^  Wlen.-¥en. F^^  —  Brahm.  2«7  et  390  —  Schr.  162S  —  Fab. 
M— Borli.46  — Sepp.  S  pi.  V  —  Esp.  pi.  XI  f.  3-7  —  Hb.  29  —  Haw. 
p,  2t3— Tr.  I  p.  92— Encyd.  93  —  Ihip.  IV  p.  161  pi.  144  f..5  —  Steph. 
m  pf  171  —  Woed  488  —  Bdr.  1437  —  Herr.-Sch.  p.  47  —  Lah.  79. 

Larv,  Rœs.  Brahm.  Hb.  Esp.  etc.  Gn.  infit. 

38"*".  Ailes  d'un  roux  dair  teinté  de  Hlas  :  les  supérieures  ayant  soui 
l'échancnire  apicale  une  petite  saillie  obtuse,  la  côte  coupée  par  trois  II- 
tnres  obliques  d*un  blanc-llias,  une  large  éclaircie  d'un  Jaune  clair  au  bord 
terminal,  et  deux  lignes  rapprochées  mais  non  parallèles  :  la  première 
fortement  coudée  sur  la  1',  la  seconde  n*étant  bien  écrite  que  sur  la  partie 
•  Jaune.  Ailes  inférieures  fortement  dentées,  avec  un  sinus  plus  profond  en- 
tre 1  et  i\  une  ligne  foncée  presque  droite  continuant  la  première  des  su- 
périeures, et,  au-<lessous,  une  ligne  de' points  noirs  expirant  à  la  oellule. 
Dessous  plus  sombre,  plus  uniforme,  strié  de  brun,  avec  les  dessins  confus 
et  modifiés.  —  9  plus  grande,  plus  claire,  et  d'un  ton  un  peu  plus  oli- 
vâtre. 

Répandue  dans  toute  TEorope,  sans  être  très-commune  nulle  part»  m 
mal  et  août.    Coll.  div. 

Chenille  d*un  brun-v lolàtre  ou  verdâtre,  nuancé  de  violAtre  ou  de 
clair,  avec  un  manteau  dorsal  ferrugineux  s'étcndant  de  la  téta  aux 
cules  du  5«  anneau,  qui  sont  aussi  ferrugineuses,  puis  se  cootlnuant  pies 
vaguement  avec  un  fin  liseré  blanc  et  étranglé  avant  las  filaments  du  7»  an- 
neau. Trapézoïdaux  postérieurs  des  anneaux  pourvus  de  caronculas,  ne 
peu  verroqueux  et  éclairés  de  blanc  vif  en  arrière.  Des  nuances  latérales 
brunes,  vagues.  Tête  brune,  avec  un  V  frontal  plus  clair  (Voir,  pour  la 
farme,  les  caractères  du  genre).  Elle  vit  en  avril  et  mai  sur  les  jasnlnéss, 
et  en  particulier  sur  le  troène  {Ugusirum  vulgare).  Chrysalide  a 
avec  l'enveloppe  des  ailes  et  des  nuances  dorsales  d'un  brun-bronsé. 
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MMtfEfl   (Qm.    Bffgrukvmm   U^4 
337.    Pebicalua  Olivikaru    H^ 
■trr.-Mi.  eiot  366  =:  Jatmimuria  Gn.  olim. 


Allti  d'ia  TirtH>liTe  fMicé,  uiiic4  de  grill»  à  firtiiget  etMQltorM  : 
les  Mipëricures  ayant  le  bord  uni  au-desioiis  de  rëchancrure  apkaiief  tat 
laMricures  arroadlcs  et  uns  liniu.  Lea  deaslns  dea  i|iiatre  ailea  eOMiatent 
•■  me  bande  olive  découpée  par  un  fond  gris  et  située  au-delà  du  mlUen» 
drolie  Intérieurement,  un  peu  dentée  extérieurement,  et  surmontée,  à  U 
cOie  des  supérieures,  d*uiie  grande  taebt  semi-luotlre  d'un  grif-oUvâtre, 
imersée  par  une  ilne  ligne  (celle  qui  borde  extérieuremeat  la  bande).  Aa 
tord  Inicme  de  chaque  aile,  on  folt  un  poiat  blanc,  contIgQ  à  ceCft  inêBe 
DgM.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  ligne  extrabaallaire  âne,  ilh% 
découpant  dos  coudes  arondis  dont  le  plus  saillant  est  sous  le  costale.  Det- 
•a«i  d'un  grfs-ollfitre  :  les  supérleores  arec  une  ligne  Une,  nette,  Mancht» 
oMlqne,  coudée  au  sommet,  et  une  autre  ligne  subtermlnaie  d'abord  aunl 
«etie  et  droite,  nais  qui,  li  partir  délai,  devient  confuse,  dentée, et  qui  sa 
OBttthiue  sur  les  inférieures.  Ollet-cl  ont,  en  outre,  une  ligne  médiane  nm- 
MaMe  et  nn  petit  point  cellulaire  noir. 

Brésil.    Un  beau  cf.    CoU.  Gn. 

Giff.     ER06INÂ     Gn. 

Ck^mllei —  Antenne»  filiformes  et  sans  aucune  ciliation  datki  Us  deuM 

mweê.  — >  Palpes  tlrpassant/teu  Lt  tête,  temiamt  à  se  rapprocher  au  somptet^s^uam^ 
■tfiijr,  a  artitin  distincts.  —  Ttompe  longue  et  forte,  —  Corp»  asset  robu*l9: 
If  lAorax  cou  ri  et  un  peu  vriu  ;  F  abdomen  conique  et  terminé^  dans  les  deus 
soMeM,  par  un  tniuquet  dr  fHitU  èquurrt.  —  Pattes  assez  fortes,  squamm€uses, 
mms  rendement,  à  êptronsfius  ;  Us  taries  posiéncurs  épineux^  à  épeixms  courts, 
Iti mtmès  par  une  épine  cornée.  —  Ailes  amples,  luseï,  soyeuseSt  luisantes,  à 
ésmities  gaufrées  ou  iillonnées,  entières  et  sans  dents  na  échani  rures^  à  franqss 
rtcM  :  les  tupertcures  à  apex  aigu  et  un  peu  falqué ;  les  inférieures  courtes  at 


voisin  des  AieUna^  malgré  la  différence  apparente  n^uliaut  de  11 
et  du  ilessin. 
Je  n'en  oouoals  qu'une  esiiéee  qui  habite  TAuiériquc  du  Sud. 

1J8.     Ebouma  IItaekvuta     Gni    pl.6flg.7. 

.    Ailes  d'un  paillé  clair  teinté  de  rougeâtre,  avec  une  ligne 
,  iac,  grise,  ondée-dcutée,  légèrement  écUirée  cxtérleureiaeat^ec 
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trèfl-petlt  point  cellulaire.  Supérieures  ayant  la  ligne  coudée  entrer' et  S* 
et  les  traces  d'une  eztrabasilaire  à  pdne  marquée.  Inférieures  trës-arron* 
dies,  à  côte  claire,  h  base  et  disque  plus  Jaunes.  Dessous  un  peu  strié, 
avec  une  ligne  commune  plus  nette  qu'en  dessus  et  npn  dentée.  Infé- 
rieures ayant  le  point  cellulaire  noir^  faiblement  cerclé  de  clair.  Cuisies 
pttesi  tibias  et  tarses  teintés  de  brun-?ineux. —  Ç  plus  foncée,  plus  Jaune 
en  dessous,  avec  une  qpnbre  médiane  traversant  Taile  inférieure  sur  le 
point  cellulaire. 

Nonvelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  o",  trois  9.    Coll.  Gn. 


Gen.    SELENIA    Hb. 

Hb.  Vers.  p.  292  ^  Herr.-Sch.  Led.  =  Bnnomoi  Treits.  Bdv.  Dup.  = 
(Mop<0ra  Steph. 

CheniUes  mmiforwes,  non  aplaties,  épaisses,  tris^renflées  postérieurtmenî^ 
ayant  les  vnùes  pattes  portées  sur  des  mamelons  qui  augmentent  prot/reui* 
¥ement  de  la  première  paire  à  ta  troisième,  les  trapétoïdaux  antérieurs  des  7 
et  %•  anneaux  releoés  en  pointes  aiguës,  et  souvent  d autres  saillies  sur  ceux  qui 
précèdent;  à  tête  petite,  lenticulaire  ;  vivant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  lui^ 
santés,  foncées,  enterrées.  —  Antennes  des  ç^  pectinèes  jusqu'au  sommet,  à 
lames  règulièrts,  courbées  et  contiguês  à  Cextrémité;  celles  des  Ç  filiformes. 
—  Palpes  dépassant  la  tête,  connivents  en  bec,  larges,  squammeux-velus,  à 
3«  article  confondu,  mais  aigu.  —  Trompe  très-grêle  et  courte.  —  Toupet 
frontal  s' avau^nt  en  pointe  déclive,  —  Co»ps  grêle:  le  thorax  velu,  t abdomen 
des  çj*  n  atteignant  pas  Cangle  anal  et  terminé  en  pointe  ;  celui  des  9  très^H}" 
lumineux  avant  lapante* —  Pattes  nues,  épaisses  dans  toutes  leurs  parties,  à 
tibias  non  renfiès,  à  tarses  mutlques  et  épais,  à  éperons  égaux,  —  Ailes  très* 
développées,  assez  délicates,  oblongues,  anguleuses  et  trèS'dentées^  à  franfe 
courte,  à  dessins  plus  nets  et  à  couleurs  plus  vives  en  dessous  qu'en  dessus^  avec 
le  trait  cellulaire  très-tranché  et  formant  une  lunule  plus  ou  moins  transpa" 
rente  :  les  supérieures  à  bord  terminal  creusé  avant  et  après  l'angle  du  miUem, 
qui  est  très-saillant,  —  Costale  des  inférieures  soudée  à  la  sous-costale  jusqu'à 
moitié  avant  sa  bifurcation. 

Ce  genre  a  toujours  été  confondu  ^yec  les  Ennomos,  et  M.  Herricb- 
Scbœffer  est  le  premier  qui  ait  fiit  revivre  la  séparation  que  Hubner  avait 
faite  dans  son  Verzeichniss  ;  mais  il  n'a  pas  été  jusqu'au  bout,  puikqu*il  a 
laissé,  avec  lesSe^ia,  XosPericaUia  qui  en  sont  au  moins  aussi  différentes 
que  les  premières  des  Ennomos,  Aussi,  M.  Lederer  a-t-il  été  plus  con>6> 
quent«  en  revenant  fr  l'idée  de  Hubner.  Il  est  curieux  que  M.  Slephens^  qae 
le  fractionoement  des  genres  n'arrête  pas  d'ordinaire,  ait,  de  son  cAlé, 
imité  Treitschke  et  les  auteurs  français,  qui  ont  laissé  les  Selenia  confondm 
dans  le  genre  Ennomos^  dont  elles  se  distinguent  par  les  caractères  les  plvi 
précis,  ious  tous  leort  états. 


BUNOMIDiB.  iSl 

L»  Chenilles  du  genre  qui  nous  occupe  sont  fort  curieuses,  et  ont  un 
aspect  loul-é-CiU  ««f  g^nerU,  Elles  sont  plutôt  courtes  qu*aUontéeSy  et 
leurs  anneaux»  à  partir  du  >,  sont  fortemfnt  renflés,  ce  qui  leur  donne  m 
air  particulier  de  solidité,  «|uand  elles  sont  cramponnées  par  leurs  potlei 
postérieures;  ^ft  dus  cette  position  elles  ont  la  bisrre  habitude  de  m- 
▼erscr  en  arrière  leurs  trois  premiers  asneaux,  et,  comme  la  troisième  paire 
de  vraies  pattes  est  impbn((-c  sur  un  mammclon  extrêmement  saillant  et  très- 
robuste,  l'animal  semble  divisé  en  deux,  ou  fourchu  à  sa  partie  supérieure. 
Aucune  aif  ireGéomvtre  n'ofTrc  cet  aspect  singulier  qui  frappe  quand  on  aper- 
çoit ia  chenille  pour  la  première  fois,  et  que  Hubner  a  plutôt  atténué 
qu>xaférè  dans  ses  belles  figures.  Au  reste,  la  troisième  paire  de  vraiet 
pattes  n'est  pas  seule  roont<!e  sur  un  semblable  mamelon;  les  deux  autres 
paires  sont  dans  le  même  cas,  mais  le  second  est  beaucoup  moins  développé, 
M  le  premier  très- peu  sensiMe.  Ces  cLenilles  vivent  exclusivement  sur  les 
arbres,  et  ont  généralement  deux  générations.  La  première  et  la -plus  nom- 
hreuse,  qui  t^lU  à  l'automne,  donne  son  papillon  au  mois  d'avril  ou  de  mai 
suivant  ;  la  seconde ,  qui  es*  pour  ainsi  dire  exceptionnelle,  quoiqu'elle  soit 
destinée  â  assurer  la  reproduction  automnale,  ne  donne,  en  général,  qu'un 
petit  nctmbrc  d'individus.  Ces  circonstances,  qui  sont,  du  resta,  oommunet 
à  bien  d'autres  Lépidopttf^res,  réclament  ici  une  attention  particulière,  parce 
qu*ell(*s  touchent  i  une  question  de  variation  chez  les  papilloos,  qui  n'est 
pcui-i-tre  {tas  em^ore  |iarfailemeni  résolue,  et  <iui  demande  quelques  déve- 
lufqiements 

I.^>  Selenia  écluses  au  printemps  sont  généralement  répandues,  et  ne  su- 
bissent ifur  les  variations  ordinaires  a  tous  les  Lépidoptères,  pour  la  taille, 
la  netteté  des  dessins  et  l'intensité  des  couleurs.  Aussi,  les  espèces  qu'on  a 
rréées  a  leurs  dépens  sont-elles  faciles  a  ramener  aux  types.  Biais  il  n'en 
eu  plus  de  même  des  individus  de  la  seconde  génération.  Leur  taille  di- 
minue, leurs  couleurs  deviennent  plus  chaudes,  |»lus  n>sées,  moins  verdâ- 
tres;  certains  dessins  subissent  des  modifications  quelquefois  très-sensibles; 
mais,  iiar-4lf«us  tout,  b  (-uu|ic  dos  ailes  n'est  plus  la  même:  les  supérieures 
sont  |»1  us  courtes  et  donnent  »  Tinsccle  un  aspect  plus  ramassé;  toutes  les 
dents  «ont  moins  profondes,  et  l<*s  angles  moins  saillants  et  plus  obtus.  Ces 
modificaiiriiis  sont  surtout  s«*nsibles  chez  ViUustrarOi,  dont  les  individus 
d'été  sembleraient  constituer  une  espèce  (larfaitement  distincte;  mais  elles 
se  produisent  de  même  chez  les  deux  autres  espèces,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
Ann.  Soc.  Ent.  l^iS,  p.  ii3.  Au  moins,  est-ce  déjè  un  fait  acquis  pour  deux 
et  très-vraiseinbbble  (wur  b  troisième  (1). 


M  M.  I^Uharii''  •  itH,  il  ».|  vrai,  un*'  ^rlf^ion  au  mti\%  A*'  mars  d**  U  variété 
d*llliniari«,  uui^  il  n«'  d<>ii»  ilir  pjH  «i  c^tl^  variété,  qn'il  ài:*igfit-  »iut[ili'inrut  hjUs  It 
Doin  à^  mimor,  avait  iMrn  tnii^  hs  riractèm  rt  mirtnct  la  mapr  d'ailf»  d«'  U  variété 
•rtivil'.  rt  ..u  #i>t  d'aillant  plus  tf-ntr  d>o  doad-r.qa'il  attribn*  liii-iii'inr  crttA  mo- 
dxflcalii4i  au  >\' iti-Ti^**-tumi  «l^^o  rli^-oill'i.  Or.wUr  caitJtf»  o^  |M'n1  «Mr**  ériré^»  «-n  pria- 
CMy-  H'uuii"  il  \r  fait,  car  !*■  'ïèyèrisvuifnx,  qni  aiiiftu*f  ^an»  ilitutr  IViigniti  du  b 
taillt .  bf  rfecbanffi-  (Of  1^  c^olean,  rt  •nrtiiOi  ue  cluuKc  pas  b  Cmuçc  dft«¥i\K%.^ 


iMâBcieof  tuteuf  OM  coMttbetiicoup  deMMtfa,mii8lltle80iRBii«. 
l«lapMiit  eoDloDdiieB.LetTbér6sieDscnoiit  doué  [thisieurs  MustoMul  bob 
del«narto;  tuais  otiui  «te  tous  4|ui  «s  i  eoonu  le  plus,  est  Scàwtrts,  qil 
t  décrit  et  figuré  dans  sou  B9itra§g§  touitts  les  espioes,  s«m  eioepCio«i 
Olb  toutes  tusMcoiiuiMTariétés  de  ULiMfiHa.  JE 

Je  ne  conuds  aucune  S^enia  exotique  • 

TfP^'  aSo.     SEtËNiA  Illunabia    Alb. 

àMù  pi.  42  f.  68  —  Scpp  I  pi.  e  fig.  i-8  —  Esper  pi.  Xin  f.  1-10 

—  Hb.  36-37  —  Haw.  p.  292  —  Tr.  I  p.  61  —  Lyon.  p.  291  pi.  31  f.  W 

—  Dup.  IV  p.  157  pi.  145  f.  1-2  —  Sleph.  m  p.  168  —  Wood  481  — 
Wt.  1448  —  Frey.  lU  pi.  228  —  Herr.-Sch.  p.  47  —  Lah.  78  =  Lunaria 
tir.  S,  3  et  4^  Wien.-Vers.—  Scbw.  pi.  18  fig.  1-11  et  19  fig.  1-2 = UstulaHa 
DoDov.  D  pi.  82. 

larv.  Sepp.  Esp.  Albin^  Lyon.  Hb. 

38"">.  Ailes  à  dents  peu  saillantes  :  les  supérieures  d*un  camé-JaunA- 
tre  poudré  de  brun,  arec  la  cdte  presque  blanche,  sauf  à  la  base  où  elle 
6St  fauve  et  piquée  de  brun^  et  au  sommet,  où  se  voit  la  tache  apicalt 
•nnl-hinaire,  commune  ii  tout  le  genre  ;  et  deux  lignes  brunes,  très-écar* 
tées,  dont  la  seconde  perpendiculaire  est  un  peu  tremblée.  Inférieurei 
sans  dessins  et  seulement  poudrées  au  bord  terminal  :  leur  dessous  au  con- 
traire d'un  brun-oliv&tre,  nuancé  de  roux,  avec  la  base  fauve  et  striée  de 
touge,  une  Hgne  transverse  blanchâtre,  bien  distincte,  et  une  petite  lu* 
ûole  cellulaire  blanche,  mais  â  peine  transparente.  —  9  P^us  grande, 
d'un  ton  plus  olivâtre  que  carné,  avec  les  dessins  du  dessous  plus  pâles  a 
pins  verdâires. 

Assea  commune  en  mars,  avril,  mai,  puis  en  septembre  et  octobre*  dus 
iDttte  l'Europe. 

Ceflt  la  plus  répandue.et  la  plus  commune  du  genre.  Elle  rarie  excessif 
fement,  mais  ses  variétés  s'enchaînent  si  bien,  quMi  est  trèvdifficlle  de  les 
disser  par  races.  Je  n'ai  donc  pu  en  séparer  que  la  var.  A.  —  Esper  en 
éonne  Jusqu'à  huit  figures,  outre  celles  que  je  vais  menlionner  ci-dessous. 
Quanta  Donova&,8on  UsMaria  n'est  pss  une  variété,  mais  seulement  une 
flMmvalse  figure  du  type.  Il  me  parait  avoir  figuré  une  cBenille  de  fantable, 
puisqu'il  la  fait  verte,  avec  deux  appendices  filamenteux,  comme  ceux  de 
la  Syrmgafia,  mais  dirigés  en  avant. 

Sbaenrera  aussi  qa*il  s'tgit  ici  d'une  édocation  domestique,  où  la  marche  de  la  naturi 
peut  se  trouver  modifiée.  Enfin,  une  eicepUon  ne  prouve  pas  suffisamment  contrs  la 
lègle,  et  il  pourrait  même  très-bien  se  faire  que  les  modifications  estivales 
tOeMnêmes  variables  avec  les  années  et  les  températures. 


■  53 

A.     JwMwHa    Btw. 

Bftw. p. 293  -.  Wilk.  81  —  3tif>h.  ffl  p.  169  —  W^d  482»  FMo- 
Immia  Etp.  pi.  XIY  f.  9  =  VniUmaria  Esp.  Ibld«  flig.  6-8  ==  lUmarim 
•or.  MitioaUê  Go.Ann.Soo.  Ent  1842  p.243— Dnp.  pl.i44r.3  9. 

Elto  cit  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont  plus  courtes,  a?ec  les 
dcnu  et  les  angles  moins  saillanu.  La  couleur  n'a  rien  d'oliTâtre  et  est 
10400»  (Too  Jaiue-rosé.  Les  ailes  inférieures  ont  toujours  quelques  tn- 
css  d'une  onbre  médiane,  et  souîent  même  d'une  petite  ligne  au-dessous. 
Le  dessous  est  entièrement  ferrugineux,  avec  tous  les  dessins  d'un  rose- 
oraC.  La  9  seule  a  des  dessins  oUfâtres. 

JaiUci.  Beaucoup  plus  rare  que  le  tjpe.    Coll.  dlr. 

Getle  variété  est  bien  moins  tranchée  que  la  far.  correspondante  do 
fïïkutroria. 

CbeolUe  femigineuse,  nuancée  de  JaunAtre,  avec  une  fasculalre  large 
ar  les  preaiiers  et  les  derniers  aaneaoi,  et  deux  sous-dorsales  sur  les 
Intermédiaires,  plus  claires.  Les  T  et  8*  anneaux  sont  renflés,  et  les  dans 
trapésoldaux  antérieurs  y  forment  quatre  petites  pointes  pyramidales  qui 
seot  cer|dp  en  arant  par  one  ligne  daire.  Point  d^utres  émfaienees  dor- 
mes. 

Elle  fit  en  août  sor  les/Vimttf,  les  Cêrasus^  etc. 

a4^*      SiLCIIIA  LURAKU      Alb. 

AIMo  pi.  42  f.  G9  —  I^Hk.  83  —  Wieo.-Ten.  F-7  far.  1  et  6  —  M». 
21—  Berk.  45  far.  1  et  8  —  Sepp.  111  pi.  Si  8g.  «-•  —  Esp.  pi.  XH 
L  1-4  —  Schw.  pi.  19  fig.  3-4-5  p.  139  et  fig.  6-7  p.  142  —  Brabm.  — 
BlMv.  IV  pi.  132  —  Hb.  33,  451  —  Haw.  p.292  — Tr.I  p.  56—  Dup. 
If  p.  151  pt.  144  r.  1-2  —  Frey.  Ul  p.  234  — Stepb.  01  p.  169—  Wood 
(—  BdT.  1446  —  Herr.-8ch.  p.  47  —  Lab.  76  »  Déimaria  Wood  484. 

Lw.  W.-V.  Brabm.  Sepp.  Hb. 


commune  dans  tonte  l'Europe,  en  avril,  mal  et  août.    Coll.  dlv. 

EOe  varie  comme  les  deux  autres  espèces,  mais  elle  ne  mérite  pas  les 
«breases  pages  qu'on  lui  a  consacrées.  Le  Catalogue  de  Vienne,  si  so- 
ordlnairement  de  remarques,  donne  ici  plus  de  cinq  pages.  Il  est  vrai 
qo'fl  l*a  confondue  avec  iUmunitL  Borkbausen  l'a  Imité  dans  sa  prolixité 
ot  aasal  dans  sa  confusion.  Il  mentionne  bult  variétés,  dont  les  deux  extré- 
mm  ^partleoneot  «olea  à  la  vmle  Luoorte. 


l54  XNNOMIDJL 

A.  SuMwnarUi    St. 

Steph.  m  p.  ]70  pi.  28  f.  1  —  Wood  486  =  Lunaria  Dono?.  IV p.  51 
pi.  132. 

D'an  ton  plus  cbaud  et  plus  foncé;  l'espace  médian  comblé  en  partie  de 
rouge-brique  aux  quatre  ailes;  la  ligne  subtermlnaie  rendue  distincte  co 
partie  par  l'Intensité  de  la  couleur  du  fond.  Tout  cela  encore  plus  db- 
tlnct  en  dessous,  où  tout  l'espace  basllalre  des  secondes  ailes  est  entière- 
ment teinté  de  ferrugineux  fif,  ainsi  que  le  bord  terminai. 

Angleterre,  Ecosse,  en  Juillet.  Variété  très-rare.  J'en  ai  tu  un 
plaire  d'Ecosse,  appartenant  4  M.  Doubieday,  dont  le  fond  est  d'un 
carné,  et  les  dessins  d'un  rouge-Tiolet  presque  aussi  foncé  que  cbei  Jttui" 
Éraria, 

B.  Delimarki    Hb. 

Hb.  34  —  Bdv.  1447  —  Herr.-Sch.  p.  47  —  Lab.  77  a  Lunaria  tar.  D 
Schw.  p.  144  pi.  19  fig.  8. 


'  EUe  est  si  voisine  de  la  Lunaria  que  Je  n'ose  la  considérer  autrement 
que  comme  une  variété,  soit  locale,  soit  de  saison,  comme  on  elR>it  cbei' 
les  lUustraria  et  lUunaria,  L'éducation  des"^  chenilles  donnera  bien  Tlie 
la  solution  de  cette  dernière  supposition.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  dif- 
férences qui  la  caractérisent  : 

Elle  est  plus  petite.  Les  quatre  ailes  sont  moins  profondément  dentées, 
surtout  chez  le  (f.  Le  fond  est  plus  rosé,  plus  pâle  et  presque  sans  stries 
ni  atomes.  Aux  ailes  inférieures,  la  ligne  qui  surmonte  la  bande  médlana 
est  plus  visible,  et  la  lunule  cellulaire,  au  lieu  d'être  contenue  dans  la  banda, 
est  placée  en  dehors,  entre  elle  et  cette  ligne.  En  dessous,  c'est  rinvene: 
c'est-à-dire  qu'aux  ailes  supérieures  la  lunule  est  contigué  à  la  ligne  intetna 
de  la  bande,  tandis  qu'aux  secondes  ailes  elle  est  placée  au  mlUea  de 
la  bande,  au  lieu  d'être  contigué  à  la  ligne  inférieure,  comoM  ches 
naria. 

Prusse,  Autriche.    DeuxQ^,  une  9-    Coll.  Lederer  et  Prlttwltx. 

La  figure!  de  Duponchel  (pi.  14A}  en  approche  pour  les  couleurs^ 
la  coupe  des  ailes  fait  voir  que  c'est  une  Umaria  typique. 


:i4i*     Selenia  Illustrahia     Alb. 

.  ■ 

Albin  pi.  95  fig.  o-d  —  Sepp.  UI  pi.  Uil  —  Hb.  35  -^  Tr.  1  p.  63  — 

Dnp.  IV  p.  159  pi.  144  fig.  4  et  145  fig.  2—  Steph.  DI  p.  170—  Wood 

497  —  Frey.  UI  pi.  222  —  Bdv.  1449  —  Herr.-Scb.  p.  47  =  Iimorto 

Wien.-Ven.  var.  5  —  Bork.  var.  5-6  et  7  —  Schw.  pi.  20  A  fig.  3-4  ib 


WMSOmDM.  iSS 


TirtiraèiÊmaria  Bnfli.  Beii.  mag.  —  Natorf.  s  OmârUumana  Efp.  pi.  XII 
f.5-6  =r.  Pkœbêoria  Sehr.  1627. 

LofT.  8q>p.  Hb. 

Le  typtf  qui  est  trèt-diféreot  de  U  ▼arlété  nrinote,  est  grand  (4S*"). 
Le  fMNl  gris-cendré,  TarM  de  brun-Yerdâtre,  avee  la  tache  apicale  «t  les 
e^Mees  bMttalre  et  aiédlan  d'oo  brun-Tiolâtre  on  briqoeté.  L'espaee  ba- 
tfalre  da  dessous  des  inférieures  est  d*ub  roui-ferruglueiii,  fortement 
tirlâ,  et  la  leiaie  qnl  le  suit  est  blan€be,sans  ancnoe  nuanee  rosée.  L'angle 
da  aUlen  dn  bord  terminal  est  très-saillant,  et  la  partie  de  ce  bord  sitode 

l'angle  anal  et  la  principale  dent  des  iniérienres,  est  rialMement  coo- 

—  La  9  ressemble  an  c^. 

Elle  habite  toute  Tforope  et  parait  A  la  même  époqne  qne  ses  coogé- 
■èras,  mais  elle  est  proportionnellement  plus  rare. 

W«r.    A. 

Lwuiréa  var.  «.  Scbw.  p.  147  pi.  28  fig.  1-2. 

Beaucoup  plus  petite  (3t**).  Le  bord  terminal  est  peu  ou  point  con- 
cave au«  quatre  ailes,  qui  paraissent  ainsi  bien  moins  angulenses,  et  qnl 
sont  d'ailleura  moins  profondément  dentées.  Le  fond  est  teinté  de  rose 
oo  de  camé,  les  espaces  basilaire  et  médian  sont  moins  obscurs  et  on  j 
distingue  mieux  les  lignes,  surtout  celles  des  inférieures,  qui  sont  bien 
Isolées  et  parallèles.  Outre  U  tacfae  noire  des  inférieures  entre  1  et  2,  on 
en  voit  une  semblable  aux  supérieures.  Le  dessous  est  encore  plus  rosé. 
L'espace  basilaire  des  inférieures  est  d'un  fiufeclalr  etrif,  peu  strié,  avec 
HM  ligne  ronsM  bien  distincte.  La  teinte  terminale  des  mêmes  ailes  est 
Igriement  fiuYe,  ainsi  que  le  dessous  de  l'abdomen. 

tais,  Chàteaudon,  Angleterre,  Silésie. 

Cette  variété  est  si  tranchée  et  en  même  temps  si  constante,  qu'on  a 
piiBe  a  se  persuader  qu'elle  ne  constitue  pas  une  espèce  i  part.  Mais,  des 
expériences  concluantes  ont  appris  qu'elle  n'est  autre  qne  la  variété  «sd- 
tale  de  VlUuttraria.  M.  Doubleday,  qui  vient  d'en  faire  de  nouveau  l'é- 
prcnve,  en  accouplant  des  exemplaires  typiques  obtenus  eux-mêmes  d'une 
■ême  poou,  s'est  procnré  des  «uCi  qui  ont  subi  toutes  leurs  tninsforma- 
Hoos  dans  le  courant  de  l'été  et  lui  ont  donné  la  var.  A.  C'est  donc  une 
gnsitlmi  déinitivement  Jugée. 

Le  .même  entonralogiste  m'assure  qne  c'est  la  Delunaria  de  Stephensi 
■ils,  dans  tous  les  cas,  ce  n'est  point  celle  que  Wood  a  figurée  [kW  ^ 
qui  se  se  rapporte  bien  évidemment  ilimarto.  S'il  fallait  la  chercher  dans 
c«  denier  ouvrage,  ce  serait  piolôl  la  Subhmaria  (A8ê),  mais  elle  serait 
lolii  d'en  donner  une  idée  exacte,  et  nous  la  verrons  d'allleure  figurer  A 
rwtkk  de  la  Utnaria.  Ainsi,  cette  curieuse  variété  n'a  pas  encore  été 
II 
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Gkn.     AZELINA     Go. 


ChëniUèi —  Antennes  variabtes.  —  Palpes  dépassant  peu  la  lête^  Urges, 

^èhnhmnU  au  sMumel,  à  dernier  article  court  et  en  bouton,  mais  éistind,  — 
tlÊ^ttnpe  farté.  —  Toupet  frontal  s^uammeux,  s'avançant  jusquau  S*  artkk 
éts  palpes.  —  Ûorps  robuste:  le  thorax  large  et  velu;  t abdomen  long,  termimi^ 
dllÊt  Ui  çf,  en  pbinte  souvent  trifide,  —  Pattes  fortes»  épaisses^  è  tibias  nMi 
tiukfiis,  à  tarses  garnis  âe  petites  épines.  —  jÊiles  épaisses,  anguleuses  ou  demi' 
tim:  les  supérieures  ayant  l'apex  aigu  et  deux  dents  saillantes  sur  1*  e(  S  ;  lu 
inférieures  ayant  souvent  des  dents  aiguës  inégales,  —  Indépendante  des  peu» 
mUkres  ailes  amweifvrtM  ^me  tes  amtres  et  insérée  au  milieu  de  la  dssctycetluléirw. 

Genre  qui  tient  à  la  fois  des  Selenia  et  des  Odontopera,  mais  qui  rorme 
OD  tout  bien  distinct.  Il  est  ezclusivemeot  américain  et  contient  de  belles 
Phalénites,  toutes  de  taille  moyenne  et  à  peu  près  égale. 

On  remarquera  que  les  antennes  ne  peuvent  nous  servir  ici  connne  carée- 
tères  :  longues  et  très-pectinées  dans  la  PoapkHaf^,  elles  le  deviennent 
moins  dans  la  Gonopteraria  ;  se  réduisent  à  des  poils  Tasciculés  ches  la 
Lustraria,  et  deviennent  enfin  tout  à-fait  simples  cbcz  XHabenearia.  Gai 
différences  si  tranchées  ne  peuvent  pas  même  nous  servir  à  établir  dai 
groupes^  car  les  espèces  les  plus  voisines ,  comme  Rapinaria  et  Hmdtdâ^ 
fia,  sont  tout-é-fait  opposées  sous  ce  rapport. 

Les  épines  qui  garnissent  les  tarses  deviennent  ici  bien  visibles. 

Cnmcr  et  Uubncr  ont  connu  chacun  nne  espèce  d'Axelina.  M.  HenM 
Tient  d*en  figurer  deux,  dont  une  sans  nom  n»  458.  Les  autres  sont  inéditflit 
Le  genre  iMuraf  l  devoir  être  nombreux  par  la  suite. 

Cramer  a  donné,  en  outre,  288  hC,  sous  le  nom  de  CieUa^  une  Gémûén 
qui  pourrait  bien  appartenir  au  même  genre. 

2^%,       AZEUNA    LCSTBARIA      G«. 

aS"*.  Ailes  anguleuses  :  les  supérieures  ayant  les  angles  des  1^  et  t 
aigus,  séparé!  par  une  concavité  marquée;  les  inrérleurcs  ayant  un  oon^ 
au  bout  des  ^  et  èi  mais  sans  dents  :  les  quatre  d'un  gris-olivâtre  lavé  dt 
rouge-ferrugineux,  avec  une  ligne  commune,  fine,  blanche,  ondulée,  largt* 
■cnt  ombrée  intérieurement  aux  supérieures  de  brun  hépatiqae  fbnAi. 
Gellet-cl,  avec  la  côte  finement  striée,  vm  petit  trait  cellulaire  transparaM 
•C  deux  éclaircies  perpondiculaires  tombant  obliquement  sar  le  bmû  ter* 
niiDal.  Dessous  d'tin  testacé-roogeàtre  strié  de  clair,  aiec  la  ligne  Miiiribl 
du  dessus,  derrière  laquelle  sont,  aux  supérieures,  une  largo  tache  tendh 
nale  marquée  d'un  petit  point  blanc  entre  1  et  1\  et  an  inférie«ree« 
tache  arrondie  subtenuinale,  k  l'angle  anal,  et  une  tadn  eeUiiMre 


»*7 

#■5  bran  bépitiqne  foncé.  Toatcs  cet  taches  eEtrtecBcat  traBcMtft. 
AatesDct  ilirormoi  a?ce  dct  Criacttia  de  cUt  eoarUM  itoMs. 

Itafdle-Priboiifi,  BrétU.    Uocf.    GoU.Gb. 

a43.     AzEUNA  Répihaiu    Ga. 

ST^".  Ailcf  dcBléet  :  l«s  sopéiieiires à  trolsaoflas  pta  prota|Éi;  1» 
laflricaret  i  dcott  épies  :  les  qoatre  d'un  fi1s<lmiii*€anié»  aiac  wm  Ufw 
«—uni,  dalre,  très-aurqnée  aux  SBpérleorcSyOft'tlIa  astfaboréMS- 
ila  sor  la  1,  pals  coocafe  Jmqa'à  oa  pttU  angle  obtus  «mêla  â,  piéeédAs 
€wÊt  large  iciote  d'un  bran  bépatique  trés-fooeé  et  foodii  Iniirknnaw, 
aWtérés  en  partie  aux  Inférieures,  et  s'apercerani  surtooi  aa  bor4alb> 
iDorinal,  où  elle  est  précédée  d'une  Migère  teinta  bépatique  et  solile  d'wM 
tMbe  d*nn  laiiTe<abricot,  Ibndoe  et  marquée  de  petites  strias.  Qo  point 
HiBsparent  cellulaire  aux  supérieures.  Dessous  des  Inférieiina  d'na  gris- 
rldacé,  aiec  la  ligne  du  dessus  plus  dentée,  et  un  gros  point  ovale  calitt» 
lalre  d*un  ooir  bépatique.  Antennes  très-pectlnées. 

Brésil.    Un  cf.    CoU.  Gn. 

a44*     AziuifA  RBCTiaccraBia     H.-BL 

■err.-Seb.  eiol.  325. 

Je  ne  Fal  pas  Tue,  mais  die  me  semble  aller  près  de  la  Rapùuaria^  et 
avoir  la  même  coupe  d'ailes.  Elle  est  on  peu  plus  petite.  La  ligne  coudée 
est  preM|ue  droite;  on  volt  les  traces  d*one  estrabuUaire  et  d*uoe  oaUne 
médlint  qui  se  perd  dans  la  tf|pite  hépatique  et  absorl»e  le  trait  ceDolatae. 
Lss  Inférieures,  au  lien  de  la  tache  anale  fauve,  ont  nne  sorte  de  tache 


iJi'i.     AzELiNA  r.ASfPiNanu     H.-i. 

Icrr.-Seh.  eiot.  458. 

Elle  n*a  que  deux  dents  ulllantft  aux  supérieures  et  précédées  de  trois 
poénts,  le  1*  angle  forme  un  coude  S  peine  lensIMe.  Les  Inféricwea  sont 
presque  arroodies  et  n*ont  qu'un  léger  sinus  avant  l'angle  anal.  Tontes 
nont  d*un  grii-cendré,  a%eG  une  ligne  commune  presque  droite,  ou  i  peine 
tremblée,  légèrement  ombrée  aux  supérieures,  claire  aux  loférlettres. 
Gdks^  ont,  au-dessous,  i  l'angle  anal,  deus  poinugris  pupilles  de  noir. 
I^es  antennes  sont  pectinées. 

Ilerr.«6cb. 
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346.       AZELINA    StOLIDATA      Gd. 

45"*"».  Ailes  supérieures  à  ftpei  aigu  et  subtronqué  à  la  c6le,  atee 
une  dent  très-saillante  et  arrondie  au  bout  de  la  1\  et  de  chaque  oOti 
de  laquelle  est  une  écbancrure  arrondie.  Une  seule  ligne  transTem^ 
claire,  offrant  dans  son  milieu  un  sinus  arrondi  depuis  la  i  Jusqu'au-desaoos 
de  la  4.  Avant  cette  ligne,  le  fond  est  d*un  brun-cbocolat  intense,  avec  quel- 
ques teintes  camées  &  la  côte  et  près  de  la  base.  Après  elle  il  est  d'un  camé 
sombre,  strié  transversalement  de  brun  et  lavé  de  noirâtre  à  Tapez.  Aites 
Inférieures  presque  entières,  d'un  brun-noir,  avec  une  fine  ligne  et  dit 
teintes  légères,  camées.  Dessous  des  quatre  d'un  bran-camé,  avec  itM 
ligne  fine,  droite,  d'un  carné  clair,  derrière  laquelle  on  voit,  dans  le  bas  dit 
supérieures,  une  tache  blanchAtre.  Leur  bord  inteme  est  de  cette  dernièft 
couleur.  Les  Inférieures  ont  un  petit  point  cellulaire  brun,  séparé  en  deuz 
par  une  nervure. 

Colombie.    Un  çf,    Coll  Harchand. 

247*       AZBUNA    HOEDULARIA      Gn. 

58">B.  Ailes  très-dentées,  sans  angles  ni  coudes,  mais  A  dents  inégales: 
les  supérieures  d*un  testacé-rougeAtre  clair,  strié  et  nuage  de  noirâtre, 
avec  les  deut  lignes  très-distinctes,  très-sinueuses,  dentées  et  conto«^ 
nées  :  la  première  ombrée  de  noir  vif,  la  seconde  largement  comblée  à 
l'intérieur  de  bmn-noir,  sur  la  limite  duquel  est  un  trait  étroit  cellulaire 
blanc,  demi-transparent.  Une  série  presque  terminale  de  cinq  points  blancs 
arrondis,  et  un  6«  noir,  devant  lesquels  est  une  ombre  coudée,  noirâtre. 
Ailes  inférieures  ayant  les  dents  des  S  eAu  plus  saillantes,  noirâtres,  à 
base  et  bordure  testacées,  avec  une  fine  ligne  claire  oblique,  irréguUèrt, 
allant  de  la  côte  un  peu  aurdessus  de  l'angle  anal,  où  elle  est  surmontée  dt 
noirâtre.  Trois  points  noirs,  arrondis,  terminaux,  depuis  la  3  jusqu'à  Paii- 
gle  anal.  Dessous  du  même  gris  que  le  dessus  :  les  supérieures  avec  le 
trait  cellulaire  finement  pupille  de  noir,  les  Inférieures  avec  une  tache 
cellulaire  grosse,  ovale,  noire,  très-nétte,  éclairée  en  dessous,  et  â  deml- 
di visée  par  du  blanc.  Antennes  simples  et  à  peine  pubescentes.  —  9  ^^"^ 
blable. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Trois  çf,  une  9.    Coll.  Gn. 

a48*     AzELiNA  Ancetaria     Cr. 

Cram.  360GD. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  me  paraît  différer  de  la  précédente  en  ca^ntle 
trait  cellulaire  est  remplacé  pajr  un  anneau  ovale  pupille  de  blanc.  L'oa* 


smoiiioi».  1&9 

fera dt lai*  llgM «t r««iaâtn et  lance  uo  trimsle  aigu  -irn  lu  nirinmit, 
«C  toota  la  partie  apkale  eet  remplie  du  nteie  rougellre.  La  ligne  dea 
Inférieures  est  plus  large,  plus  droite,  et  les  points  au-dessous  sont  dou- 
bles, avec  un  point  blanc  entre  eux.  Le  dessous  est  d'un  brun  Ibncé,  avec 
non  large  bordure  presque  noire.  La  ligne  des  supérieures  est  droite,  etc. 

SvrlnaBi. 

a49«      AZELINA   HUBNKBARU      Gn. 

AmettaiiaBb.  eiot.  Sehm.  (nonCram.)- 

la  oe  l'ai  pas  Tue  non  plus,  mais  elle  ne  me  parait  se  rapporter  ni  à 
TÀ»et(aria  de  Cramer,  ni  i  mon  HtBéhtUuria,  Les  aHes  sont  plus  angii- 
surtout  les  inférieures,  qui  n'ont  point  de  dents  algues  plus  sali- 
La  base  et  le  disque  des  quatre  ailes  sont  beaucoup  plus  foncés  que 
le  bord,  et  d'un  brun  bépatlque.  Les  supérieures  ont  un  point'  terminal 
aelr  pupUlé  de  blanc  entre  l' et  2^;  leur  trait  cellulaire  est  en  cbevron.  En 
tfcMous,  elles  n'ont  point  de  ligne.  Les  Inférieures  ont  deux  points  cellu- 
lilres  cerclés  de  blanc,  etc.  La  femelle  diffère  du  mâle,  surtout  en  des- 
sous. 

aSo.     AzBLiNA  Speciosata     Gn. 

a5*".  Ailes  supérieures  entléremenc  dentées,  mais  *  dents  inégales, 
ivec  une  écbancrure  profonde  entre  l' et  3  ;  d'un  oebracé  Dsêlé  de  Terdft- 
ire,  a?ec  l'espace  médian  d'un  incarnat  strié  de  noir,  nettement  découpé 
par  deux  lignes  noires  dentées  :  la  coudée  presque  droite,  l'extrabasliaire  A 
émtM  plus  grandes  et  dont  une  ra  de  la  côte  à  la  nerrure  médiane,  ce  qui 
en  entonnoir  la  partie  supérieure  de  l'espace  médian.  La  base  et  U 
moitié  de  la  cellule  d'un  vert  oHfe.  Ailes  inférieures  réguUèremont 
mais  avec  la  dent  de  la  3  phis  aigué;  d'un  rouge-tulle  clair,  strié, 
la  aMiitlé  antérieure  salie  d'olivâtre,  et  le  bord  abdominal  ocliracé.  Le 
des  mêmes  ailes  est  parugé  par  une  flne  ligne  Jaunâtre,  arquée. 
CaM  des  supérieures  a  la  trace  d'une  ligne  semblable,  qui  se  perd  dans 
mtm  grande  tache  d'un  jaune-pallle,  laquelle  se  termine  supérieurement, 
«Bire  I*  et  S,  par  une  iiture  claire  et  deml-traiisparente,  dont  on  retrouve 
la  traça  en  dessus.  Thorax  d'un  gris-verdâtre,  avec  les  crêtes  d'un  rouge 


Colombie.    Un  cf.    Coll.  Marchand. 
C'ait  une  des  plus  Jolies  du  genre. 

i5f.     ÂzcLiEiA  Habeicaiiia     Gu. 

8S»«.    Aflas  denlâes,  â  denu  inégales  :  les  supérieures  en  ayant  trola, 
«1  les  MMaaraa  une,  pina  saillantes  et  algues  ;  les  quatre  d'oa  gria  violacé  I 


Iw  mipéfteorei  avec  I»  edte  largement  û\m  Jium  (Totra  fille  eotn  let 
^éem  Rgnee,  qià  iont  trés-éfcarlées,  et  dont  ta  seconde  est  oblique,  oiKta- 

*  Me,  mats  non  dentée  et  shoplement  arrondie  an-dessons  de  la  S,  oft  elle 
est  éclairée  de  Jaune  d'ocré  un  peu  verdâlre,  strié.  Un  petit  trait  oèBiH 
Mre  noir,  non  transparent,  ni  visible  en  dessous.  Ikifôrleures  stoc  Ibs  traces 

.  d'une  ligne  éclairée  au-dessous  de  Jaune  d'ocre,  près  de  Tanglo  anal,  et 
au-dessus  d'une  teinte  rousse  qui  remonte  tout  le  bord  abdominal.  Des- 
tons gris,  avec  quelques  petats  blancs  teraliiaux  :  les  supérieures  avec 
deux  éclaircies  d'un  Jaune  d'ocre  roussâtre  ;  les  Inférieures  avec  une  bi- 
ble Ugne  dentée,  éclairée,  vers  le  borci  abdominal,  de  blanc-venUtre,  et 
une  tache  cellulaire  noirâtre.  Antennes  simples  et  non  pubesceotei^  •» 
9  plus  grande,  ayant  les  trois  dents  des  supérieures  plus  saillantes^ 
cOte  moins  dalre,  le  trait  cellulaire  noir  plus  marqué,  et  étranglAai 
milieu. 

NouveU^Frlbourg  (Brésil).    Trois  oT»  «M  9»    ÙÊtLQm, 

2ùl,       AZELINA    StCPOSARIA      Gu. 

Je  ne  connais  que  la  9  •  —  62bb.  Ailes  supérieures  ayant  l*apex  et 
la  dent  de  la  1'  prolongés  en  pointe  émonssée,  et  laissant  entre  elles  uns 
écbancrure  profonde  ;  les  inférieures  arrondies  et  n'ayant  que  deux  fi^ 
Mes  éenu  a  1'  et  f  :  les  quatre  d'un  canié-roassitre  strlé^  lavé  de  ranx 
JBsqu'S  la  grande  ligne,  et  d'olivâtre  après  elle.  Supérieure»  avec  uot  ei- 
trabasllalre  d'un  brun-ferrugineux,  â  trois  éents  arroadiet,  et  une  llfM 
nette,  ombrée  intérieurement  de  la  même  couleur  et  formant  un  léger 
angle  sur  l'indépendante.  Un  petit  trait  celhilalre  transpareat  Dee  ounces 
tlairefrsur  l'espace  oUvâtre  terminal.  Inférlevres  avec  la  ligne  sinuée  €1  la 
eôte  grise  Jusqu'à  l'indépendante.  Dessous  des  quatre  d'u»  eamé-vlolllre 
feébuleux,  avec  la  ligne  fine,  claire,  dentée, el  derrière  elle,  Peepace  isMâ 
de  brun-fcrruglaeax  strié,  avec  la  partie  InMHeure  dalte  aux  preaiMras 
allés  ei  ocbracéc  aux  secondes. 

Brésil.    Deux  9*    Coll.  Mus. 

253.       AZELINA   GONOPTBRARIA      Gn.     pL  6  fig.  5. 

â2<"".  Ailes  supérieures  â  trois  angles  marqués;  d'un  vert-olive  dair, 
avec  deux  lignes  assez  rapprochées  :  la  première  à  trois  dénis  arroadlca, 
fine,  noirâtre,  éclairée  de  gris-cendré;  h  seconde  presque  droite,  obOqoe, 
très-nette,  flne,  géminée,  brune,  liserée  intérieurement  de  rouaaâtrc,  pals 
d'olive  foncé.  Derrière  elle,  Je  un  â  trois  pointa  noirs  entre  les  i'  et  8.  AUit 
Inférieures  subdentées,  avec  un  angle  au  bout  de  la  8,  d'un  gris-dlvAtra 
presque  uni,  avec  les  traces  d'une  Ugne  flne  presque  droite.  De  palitt 
poiats  lerBhnux.  Deaaoot  d'un  grla-verdâtre  pâle,  presque  iaaa< 


•fcc  OM  teole  Hgiie  et  un  polot  eellulalre  noirâtres.  ABtemiBS  toBfMii 
ptcdoéet  Juiqv'an  troCi  quarts,  puis  Alifoniies.  —  Ç  semblable^  naSs  ploi 
Mlrilr«,  plus  slrMe,  à  apex  et  deots  plus  aigus.  •-% 

SiOTeUa-FIrUiowg  (Brésil).    Trotocf»  wm  9-    ColL  Gv. 
a54.     AzBLUiA  Rsfbllaru    Ga. 

*•■•.  AUit  de  la  mime  fome  que  Gùtiopitraria,  d^io  testacé  Jaa- 
■ilrt^  iuMipt  et  fortemeot  uupoudrées  de  oolritre,  arec  une  série  de 
pdlts  noirs  terminaux  irréguliers  :  les  supérieures  ayant  la  premlève 
Igné  fne,  peu  distincte,  A  trois  dents  arrondies,  la  seconde  bien  marquée, 
I  peu  près  droite,  ine,  d'un  brun-fMet,  précédée  d'une  autre  ligne  om* 
),  noire,  encore  plus  droite  et  suMe  de  gros  points  noirs  Intemerru- 
t,  plus  ou  nwlns  marqués.  Deux  petits  poino  noirs  superposés  dans  la 
CiBule.  Ailes  Inférieures  afcc  une  Ugne  ombrée  peu  marquée,  droite.  Dev- 
sous  avec  une  ligne  commune  dentée,  noiritre,  une  petite  tache  cellulaire' 
éftdée  au  mlHeu,  et  des  polnu  terminaux  pupIOés  de  blane. 

BfféslL    Une  9.    CoU.  Gn. 

255.       AZKI4|IA   IjlPBinCTABlA      Go. 

4g*».  Ailes  aapériewes  A  trois  angles,  inlériettres  presque  entières  et* 
avec  une  petite  dent  i  peine  sensible  sur  la  3  :  les  quatro  d'un  gris-testacé 
semé  d'atomes  un  peu  plus  obscurs,  avec  les  franges,  les  lignes  et  une 
partie  des  nenrures,  teintées  de  roux,  et  une  série  de  petits  points  noirs 
Isrmloaux,  irrégullers  et  peu  marqués.  Supérieures  avec  deux  lignes  som- 
I,  droites  et  obliques  :  la  première  s*arrélant  à  la  nerrure  médiane, 
surmontée  à  la  côte  d*un  trait  arqué;  la  seconde  très-drolte  et  tou- 
tes deux  bords.  Dn  petit  point  cellulaire  noiritre.  Inférieures  avec 
tes  traces  d'une  ligne.  Dessous  plus  pAle  et  presque  sans  dessins.  Antennes 
steeples,  mais  pubescentes.  —  Ç  semblable  et  i  dents  à  peine  plus  mar- 


MsU.    Use/*,  une  9.    Coll.  Gn. 

i56.     AzeuHA  PoAPHiuiiiu     Gn.    |f.  4lig.  5. 


Ailes  pres4|U6  eatiérss  :  Isa  supérieures  à  dents  &  peine  sensK 
et  n'afant  qu'un  ooude  arrondi  au  bout  de  la  3t  les  Inférieursa  arroi^ 
:  lea  quatre  d'un  ccociré-flolAtre  ou  rouasAtre,  légèrement  poudré  dt 
.  Las  supérieures  atec  une  ligne  droite,  oblique,  claire,  liseréede  nolii 
lérteurement  et  de  Jtune  extérieurement,  allant  de  l'apex  au  bord  Uh 
et  suivie  d'une  série  de  polnu  noirs  plus  00  moins  marqués,  et  UM 
cempsiii  de  trote  traits  ou  dents  ombrées  de  noir,  qu'elles  lancent 

Upiéofiiru.    Tome  9.  Il 
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en  pointe  dans  l'espace  médian.  Inférieures  unies  on  avec  les  traces  d'ma 
ligne  et  des  points  termlnaui.  Dessous  un  peu  teinté  de  roux,  avec  Iss 
traces  d'une  ligne  et  d'un  point  ceilultire.  Antennes  longues,  très-pectt- 
nées.  —  9  ^^^^  1®  coude  des  supérieures  plus  senti,  l'apex  plus  aigu,  les 
mêmes  ailes  d'un  cendré  plus  pur,  avec  les  ombres  noiràtres,  remplacées 
par  du  brun-roux  et  en  partie  effacées. 

Brésil.    Trois  oT,  deux  9 .    Coll.Gn. 

Elle  parait  varier  beaucoup.  Quelquefois  les  ombres  noires  des  deux 
lignes  s'effacent  presque  complètement,  et  le  fond  parait  alors  presque 
nnl. 

2Sy.     AzELiNA  Crocallaru     Gn. 

40BB.  Ailes  supérieures  i  trois  angles,  d'un  jaune  d'ocre  clair  strié  de 
brun-roux,  avec  deux  lignes  d'un  brun  foncé  éclairées  extérieuremeot  de 
gris  de  lin  :  la  première  perpendiculaire,  mais  un  peu  ondée,  incertaine 
et  coudée  à  la  côte;  la  seconde  oblique  et  presque  droite.  Une  grosse  ta- 
che cellulaire  noire,  pupillée  de  gris.  Des  points  noirs  subterminaux  éclai- 
rés de  gris.  Ailes  Inférieures  arrondies,  plus  claires,  avec  une  tache  noire 
cellulaire,  et  une  ligne  noirâtre  expirant  avant  la  côte  et  limitant  une  bor- 
dure de  la  teinte  des  supérieures,  lavée  de  gris  de  lin.  Dessous  d'un  blaoe 
ochracé,  avec  la  côte  et  une  teinte  spivant  la  Ugne,  roussâtres,  et  les  lu- 
nules noires  du  dessus.  Antennes  pubescentes ,  à  cils  fascicules. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

2^8.     AzELiNA  Xtlinaria     Gb. 

42"i».  Ailes  i  dents  aiguës,  mais  presque  égales ,  d'un  blanc-ocbraoé, 
teintées  de  brun  et  saupoudrées  d'atomes  noirs  par  places,  avec  des  points 
terminaux  noirs  et  une  ligne  commune  noire,  fine,  un  peu  tremblée  :  les 
supérieures  ayant  cette  ligne  rapprochée  du  bord,  perpendiculaire  de  la 
côte  à  la  3,  puis  coudée,  rentrante,  ombrée  intérieurement  de  brun  fonda, 
et  suivie  extérieurement  de  longues  stries  d*un  brun-marron,  accumulées 
en  une  grande  iiture.  Une  accumulation  semblable  se  voit  à  la  base,  et  pré- 
cède une  extrabasllaire  formant  plusieurs  angles  aigus,  dont  un  plus  sail- 
lant et  fortement  b(#dé  de  noir,  entre  la  à  et  la  sous-médiane.  Inférieures 
i  dents  très-aigués  et  presque  égales,  salies  de  noir  de  la  base  à  la  ligne 
qui  est  suivie  d'une  trMnée  d'atomes  d'un  brun-marron.  Dessous  des 
mêmes  ailes  ayant  la  ligne  noire  et  un  groupe  d'atomes  noirs  dans  la  cel- 
lule, précédait  une  tache  d'un  blanc-jaunâtre.  Antennes  pubescentes,  I 
cils  fascicules.  Extrémité  des  ptérygodes  et  base  de  l'abdomen  salles  de 
noirâtre. 

Brésil.    Un  çf*    Coll.  Gn. 

Cette  Géomètre  rappelle,  par  son  aspect  et  ses  couleurs,  les  Noctuellta 
des  genres  XyUna,  X^fiophasia  et  ixyMa. 
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aSg.     AnuHA  Lateata    6d. 


Atlit  Mptfriivw  à  a|Mi  ilfB  M  à  btfd  «Nitr  jHqpMifUM  Ibrit 
éÊÊi  «ffttftdto^  icfcfCfét  mkàmÊOu»%  laiérlemi dtatétt»  ivae  mm  daat 
•MiMaMt  tnirt  •  «C  4i les  quatre  d'un  bnio-lnbdle  f«rdltr«,  lotiaBC, 
•vtc  drai  llgMt  riméct  peu  fblbki^  trit*éeaitéet,  obtcarciy  édairéet 
dt  pointf  Btnwaai  d'un  blinc-Jannltre,  et  avec  un  petit  point  calWalré 
■tifiCrt,  en  relief,  placé  sur  une  tache  ronde  claire,  Linr  deaooi  aiee 
«0  aeole  ligne  carnée  ploa  nette  et  une  large  tache  nolritre  près  dn  bord 
Infirlearea  avec  nne  ligne  nolritre  arqnée«  derrière  iMpieDe  le 
est  InlHnênw  teinté  de  noiriirey  et  la  frugod'nn  Mant-camdjoiqa'i 
hdent:lenrdc«oaf  d'an  ton  ploa  gai«  afeo  nne  ligne  tiiaHltolte  de' li 
àla$,oÉ  elle  se  coadi«eCnn  point  gria  en  relief  aor  nne  tnehe  ronde, 
,  cellnlalro.  »  9  P^  verdAtre,  avec  la  ligne  dea  tafirlettraa 
précédée  d*nne  onUwe  piraliae.  (Voir  lea  ginénlitéa  pour  la  Ibrae  dia 
allea.) 

Ifonfclle-Pribourg  (Bréill).    Un  </*,  denx  Ç.    Gott.  Gn.    GeloniMe. 
One  9-    ^^*  Marchand. 

Elle  relie  ce  genre  avec  le  gann  ^rlcnlHn. 


a6o.    AauiiA  Camisiata    Gu. 

êg>a.  Goope  delà  précédente;  Mb  hi  aMitié  antérieure  dea  ailef,  qnl 
eat  entière  chef  l'autre,  est  dentée-rongée  ches  ceile-d.  Ailes  d'un  grls- 
fMacé  clair,  avec  tous  les  bords  telniés  de  roui-rerdètre  fondu  :  lessu- 
pérleores  avec  quelques  atones  noirs  dair-seoiés  et  la  trace  de  trois 
Ignés  on  ombres,  seulenient  à  la  cèle.  Intérieures  unies.  Dessous  des  qoa- 
ifod'un  brun-oli%àtre  clair  :  les  supérieures  avec  nne  tache  Manche,  ovale, 
pria  dn  bord,  entre  la  9  et  la  sous-médlane,  eC  un  groupe  d'atooMS  noirs 
la  dent  principale  t  les  inférieures  avae  un  point  eeliulaire  noir. 

GolonMe.    Deux  cf •    Coll.  Marchand. 

Gin.     SYNEMIA     Gn. 


....  —  Ânienmêt  pubncemtu  ehet  Us çf,  téùteéu  ehn  lea  Ç.  '^ 
M^wf  €Omru  éfmii  .*  It  t*  mrtkU  ùtKtle^  t^mamméuX'Uué,  le  3*  distimct,  eont- 
f»«.  —  fmtU  jyaMmMMx,  mmi  loir/wl.  —  Cnfê  trèt-robuite  :  le  thora*  cmrri, 
lanyr.  é  ftlitr  êmliamt  et  i^mmmmtemx,  muni  è  m  hmse  ^mne  forte  tùmffe^  rtlê» 
•dr,  déomlle»  tfèt-éeneee;  takdotmem  épaitf  tânmimé  cmrriment  cite*  Iff  c^.— 
I^Mif  foetÊê,  è  CiImj  mm  renfUe,  mmit  à  emiuet  Imtyet  et  à  tmnet  lé^iremêM 
—  Jtkê  épmuêeê,  éemieê^  mUréeê'em  dttfMU  :  1»  imp4riemn$  êjfemi 


iS4  w^^wm^ 

wmforU  échanerm  •mtvB  1*  et  S,  nuiif  à  apex  non  taiUûnt.  —  NervulaUom 
étt  Aselâiui. 

Ce  genre,  compote  d*UDe  seule  espèce  américaine,  est  irès-foisin  dei 
àséJna,  énm  ii  se  éâsiiagiie  par  la  touffe  4u  thovai,  eon  cellier  sqoam- 
wmXf  la  lame  4*  Ifafwi  ém  supérieures  et  quelques  autres  caraetèref. 

261.     Stnemia  Poltgonabia    H.-S. 

'Ianr.-S(li.  eiot.  Hl-iiZ  —  Gp.  pi.  8  fi^.  %. 

ASWPi.  Aika  aapéffltnreB  ieaiées,  ayant  Papei  carré  jusqu'A  PédMi- 
fmratal' Alt  pula atte one forte  deatenrla  3,  «fan gris-isabeile elalr, 
fproa  d»  teas  slriei  fertioal^  plus  foncées  et  Tespace  basfiaire  d'an  t»put> 
|Hilé«60iipé  cairéflienc  et  Unité  par  une  ligne  fémlnée.  Ailes  loférleares  A 
Ama  #  pAine  maïqvéesv  pins  claltas,  avec  ma  ombre  transverse  d'un  gri^ 
9i|f  AMta.  Deaiotts  d'us  laMre-foage  dalr,  tafcMé  de  gris-lllas,  strié  èa  noir 
rAtre  sur  le  disque,  avec  une  seule  ombre  noirAtre  oblique  :  les  supértev" 
ras  a?be  le  bor4  interne  largement  plus  clair.  Tborax  d'un  gris-noisAtre, 
A  touffe  Isabelle,  et  avec  le  collier  et  la  tête  d'un  cendré-verdàtre.  •— 
9  d'un  ton  plus  rougeâtre  et  plus  uniforme,  surtout  aux  inférieures  et  en 
dessous. 

Brésil.    Un  cf>  une  9.    Ck>ll.  Mus. 

Elle  était  décrite  et  figurée  sur  mes  planches  bien  avant  l'apparition  de 
Touvrage  de  M.  H.-Scbœffer.  Néanmoins,  I9  lettre  n'étant  pas  gravée  J'ai 
adojyté  son  nom. 

Gkm.    ODOWTOPERA    St. 

S^p^.  m  p.  162  (l«i31)  —  Q.-S.  Led.  »  Bnnmoê  Treito.  Bdr.  Itap. 
s  GimodonHs  Hb. 

CheniUet  mmiformeSf  longues^  un  peu  nnfliet  postérieurement^  o^^Mt,  o«tr« 
ies  pattes  ventrales  ordinaires,  deux  autres  paires  plus  courtes  et  impropres  à  la 
progression  ;  à  tête  carrée^  aplatie  en  devant;  vivant  sur  les  arbres,  —  Chrysa» 
fydes  luisantes,  enterrèei.'-^  antennes  longues^  à  sommet  effilé^  à  lames  plus  on 
moins  longues^  terminées  un  peu  en  massue.  —  Palpes  droits  ou  peu  ascendants^ 
à  dernier  article  distinct,  linéaire,  dirigé  en  avant»  —  Front  velu,  mais  sans 
toupet.  —  Corps  robuste:  te  thorax  et  la  poitrine  velus,  V abdomen  lom^,  dépm 
mnt  les  ailes^  un  peu  déprimé  fitfnissanl,  chet  les  Ç^  en  poitUâ  de  chaque  €40 
de  laq^lle  est  une  ailf  ou  touffe  aplatie.  —  Pattes  grêles,  à  tarsos  mb  ^iMUf. 
jaUt  larqes,  épaisus^  fortoment  dentées^  4  franges  précédées  de  /toiRli  nmti 
isolés,  plus  ou  moins  maf^iué^  orvéos  de  gros  points^  ceththire^  pttfdlUlk^ 
moins  en  douons  4$s  infim^rfs  :  U/t  snyirimuttil  ^n^X  v^mmnwiOf^Mm 
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AiMr  ^  loNfM«  fsi  te  «lOivl,  M  ^M'/ift  fraiMff /ion^lMr 

m  tmme  ékkirê.  —  Ç  êmhyUt»  auk  ff.  tàé^ÊàéÊHlt  eu  Mmfinm^ 

Mm  mmr^uétt^mei^mt  pÊMt/titiê. 

Ct  fenra  Cil  dans  te  aéne  cai  que  le  (HHV  ^iHedMs,  c^cil-é-dlr8^  qM 
li  Allèmce  capliato  que  foiinii«eiit  let  ebenillet  «il  appuyte  4*Mm  et** 
itelèns  à  Téiat  iitrbil,  sufBiinti  poar  oonttilner  «a  fnra  jéMéL  C'en 
éow  1^60  niaoa  que  Slepheoe  Ta  laolé,  citt  a  été  U^pr  \mmÊtm^ 
hfMei  kt  plna  nodenies.  Il  a,  du  raate»  beaueoqp  ito  nïporti  avee  aaoft 

rm  iMlMa,  et  je  De  sente  paa  éloiiBé  q»e»  jnr  la  nilî^  fppd  iNv^^ 
BooTellei  cipècea  te  jolndmi  à  rns  al  à  l'toira,  la  É^arailra  m'a»  é^ 
flMM  trAi-délicate. 

Lea  cbeoinea  des  (Moalppara  raawWwit  baaiiecMp  4k  friBaa  ém  Ona* 
aalto ,  nate  ellea  t'en  dialiofoeo^  aioil  qoe  4b  eaHaa  4l^pfwqM  1^^ 
atfrea  Géooaref,  par  date  paiita  de  pailea  ymuûm  iiiau»<iaiwa,  Wfib 
trta-frélei  et  qui  ne  aenrent  point  à  la  ehenllle  povr  manftar.  te  laani» 
eaatre,  i  rauioauie,  mr  nae  Iwle  d*arbna  dlflèieMa^  al  lava  papflMa 
édeeent  déa  le  premier  prlatempai 

Quant  aux  imeciei  parfaita,  il  ne  faut  paa  trop  Juger  de  la  aoUdilé  du 
fenresurrOd.  lNden<alo, qui préeentedeacaiactèrea fort tfandbéi^mÉBna 
la  longueur  des  Urnes  des  antenes,  la  (6nne  de  la  dentnie  dia  aika  anpè- 
rteures,  etc.,  car  loua  eea  earacidrea  m  iMNiJfleat  ou  stenvlent  chei  les  eat 
pères  exotiques.  Ainsi,  Vlmtêçroria  a  les  ailes  entières,  la  Dardoinaria  at 
r  JkrMoriA  ont  les  trateangles  à  peina  saiBaDtS|OaBmedina  le  genre  Oh>- 
enttf,  etc.,  etc. 

• 
26a.    OooBiToranA  Bioihtata  .  Alb. 

AUMn  pi.  96 flg. a<  —  Uno.  F.S.  1255— Glertkpl.7l|g.a*DnGeer 
lpl.25fig.  l-Tetll  p.3i3-Fab.  15— Bort.4l—  H«BF.p.391  — 
■iqpli.  m  p.  163  —  Wood 472—  Lad.  wmDmtaHmBb. BaHr. I  pL  1,L 
—  Stiir.  1629  —  Esp.  pi.  XX  fig.  1-3  — Hb.  12  —  TrellB.  I  p.  96  et  snp. 
f.  175-  Dup.  IV p.  150  pi.  «48  lig.  S-«  —  Vn$.  Il  pi.  156  —  Mf. 
—  Herr.-Scli.  p.  45  —  Lab.  73. 

Iêtv.  Oerck.  De  Geer.  Hb. 

toute  l'Europe,  mais  nulle  part  trèa-abondammentt  en  mal.  ColL 


Tarla  pnmablsmsuL  11  arrlte  aonfim  que  tout  Tespnea  mddian  eat 
de  CMifn4sabelle.  M.  Doubleday  m'a  commuoiqod  dam  beaux  Ml- 
dtefdadana  la  nerd  de  l'Angleierre,  et  dont  hilalnla findrala «al 
plna  aambre  qna  ebea  eem  dn  cnnUnanL 
n'ayant  pas  rnoanon  eatta  e^pèea  «ana  Llnod,  Ml  a  dannd  m 
ér^jéê  Isa  qnslqnaa  igawr  iaa  autnajo  de  HnbMr.  Ceci  i^opiqw 
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pardlteoicnti  mab  li  en  plus  difficile  d*eicaser  tout  les  mtean  i 

qui  eoBoaiisaient  parfaitement  Je  nom  Unnéen,  d'avoir  adopté  celui  de  h 

Fttuna  Boka^  qui  arrlTait  un  demi-siècle  plus  tard. 

263.     Odontopera  Eokntaria     Gn. 

"ftSMi.  Allés  d*uo  gri»«endré  à  frange  roussie  et  avec  des  points  noirs 
tinilnaux  Irréguliers,  ceui  du  sommet  des  supérieures  pupilles  de  grto; 
celles-ci  avec  deux  lignes  très^lnuécs,  assez 'rapprochées,  et  entre  les- 
foélles  l'espace  médian  est  teinté  de  brun-ferrugineux;  la  première  ligne 
Jbrmant  un  sinus  profond  dans  la  cellule  et  rejoignant  presque  un  gros 
point  cellulaire  noir.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne,  noirâtre,  trem- 
bMe,  au-dessous  de  laquelle  l'aile  est  lavée  de  noirâtre.  Dessous  presque 
Maac,  avec  une  tache  cellulaire  noire,  évldée  au  milieu,  et  une  ligne  com- 
Bnne,  dentée,  d'un  brun-marron,  qui,  aux  supérieures,  est  interrompue 
par  une  large  tache  dlscoldale  noirâtre.  —  9  ^  ^^^^  moins  uni,  plus  sa- 
blé :  la  seconde  Ugne  des  supérieures  plus  droite  et  précédée  d'une 
«Bbrc  noire.  Le  dessous  également  plus  sablé. 

Brésil.    Un  (^,  une  9*    Coll.  Gn. 

364*     Odontopera  Erebaria     Gn. 

88""".  Ailes  supérieures  ayant  les  trois  angles  très-peu  saillants  et  à 
bord  non  denté  au-dessous,  d'un  gris-noir  foncé,  avec  les  nervures  teintées 
de  brun-ferrugineux,  surtout  aux  embranchements  de  la  médiane,  et  deux 
Ugnes  confondues  en  partie  dans  la  couleur  du  fond,  écartées  :  la  première 
sombre,  à  dénis  arrondies,  la  seconde  un  peu  éclairée,  à  angles  trèsK)btus. 
Une  tache  cellulaire  noire,  puplllée  de  gris,  et  des  points  noirs  terminaux. 
Ailes  inférieures  i  dent%  égales,  peu  saillantes,  d'un  gris  clair,  sablé  de 
noir,  mais  sans  dessins  en  dessus  ;  le  dessous  plus  fortement  sablé,  surtout 
au  bord  terminal,  avec  une  ligne  arquée  et  dentée  et  une  tache  cellulaire 
comme  celle  du  dessus  des  supérieures.  Lames  des  antennes  plus  longues 
que  celles  de  BidetUata, 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Deux  cT  envoyés  par  M.  Verreaux.  Coll. 
Mus. 

365.     Odontopera  Integraru     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  sont  presque 
complètement  entières,  et  la  denture  est  i  peine  appréciable.  Avec  une  grande 
attention  on  parviendrait  â  découvrir  une  légère  différence  dans  Ici  denH 
principales.  La  ligne  coudée  n'est  point  éclairée  et  elle  est  Irrégullèrc  et  à 
dcnu  arrondies  comme  l'extrabasliaire,  dont  elle  se  rapproche  bien  di- 
fantage  loférleurement.  Les  ailei  iaférleurcs  sont  plus  foncées  et  oo  y  dl^ 
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lligiM  ine  llgM  aiqiét  ft  dniée  firiflftt  faite  à  la  condte  ft  qui  «Il 

diltlOClt  M  ÛÊÊÊÙUÊ. 


Abfwloit.    Um9-    Goa.lliis. 

366.    Odortopera  Darooihabia    Di. 

DMfel. /Un.  Soe.  «rt.  Fr.  1840  p.  59  pi.  4  llg.  !•  AB  —  Bop.  Sop.  ID 
F.  «17  pi.  90  ff .  8 — Her.-Seh.  p.  44  llg.  45-46  «>  JflitotMfte  BdT.  14A1. 

firance  Bérklloiialfl,  eoflrons  de  Maneille,  to  Juin. 

BBe  eit  encore  rare  dans  lea  eoUeetleoi.  Sa  chenille^  donl  on  n'a  pat  la 
daicriptioo,  Tlt  sur  VUkx  namis. 

Celte  cqite  se  pantt  appartenir  ao  fenre  OdoiUop§ra  plutôt  qn'an 
finre  Croôefiit«ce  qa'en  pourra  Térlfier  mr  lenn  caractères.  Elle  le  Ue 
#«Ulenn  trèe-Men  arec  la  MUnlof a  par  l'^fiAoria .  Cependant  Q  cat  la* 
ponant  de  nrelr  û  u  ehenlUe  a  des  pattea  nnnunéralrea. 

Gui.     CROCALUS    Tr. 

TreiU.  i  p.  151  (1827)  —  Dop.—  Bdv.  —  Steph.  —  Her.-Sch.  —  Led. 
s  Coiotoii  Hb.  Vers. 

CkenitUê  rami/ormêi,  ileau-diitaiita,  mUonyéei,  ^MÙssant  iiuensiblemênt 
^mvmnt  en  arrières  ^  Ul^mphUe  ûnêériemremefU  et  iubhifide  ou  êommet^  à  lu* 
Wrmlri  peu  iotUamU  ;  vivant  iur  les  artru  ou  arbriâteaux,  —  ChrytêUdes 
lUm»,  iuimntet,  foncées,  coMenues  dans  des  coques  de  terru  «t  enUrriti  peu 
pemfondémeni.  —  Antennes  robustes,  fortement  pectinées  jutqumu  sommet,  à 
hwtff  terrées,  épaissies  ou  recourbées  au  somtnet  ehei  les  (f,âHfitrmes  che% 
1rs  9  •  Falpes  droiu,  vcIhs,  à  3*  article  ovol^  ou  trmtqui,  mais  également 
miu.  ~~  Front  velu  et  saillant,  mais  sans  toupet  distinct;  If  vertex  plus  saillant 
pu  la  partie  inférieure.  -~  "Drompe  nulle  ou  grUe.  —  Corps  tris-robuste  :  le 
tkomM  globuleux,  trés-velu;  f abdomen  des  9  trh-^folmmineux,  mais  finismnt 
wêfukkrement  en  pointe  obtuse.  —  Pattes  à  cuisses  velmê$  :  les  tibias  postérieurs 
à  éperons  longs,  le*  tarses  courts  et  muligues,  —  Ailes  épaisses,  velouliêÊ,  à 
frmmgm  longues  et  fournies  :  les  supérieures  à  dents  obtuses  et  Inégales,  à  apex 
migm  et  suêf algue,  avec  les  deux  lignes  formant  un  trapHe  médian  plus  foncé,  reof 
ftrwmmt  une  tache  eellulmre  très-diètincte ;  les  in férieures  faiblement  dentées, 
peeegue  smsu  drssins,  ainsi  gue  le  dessous.  Les  deux  se:us  semblables, 

Oéé  dcpnlf  longtunpa  et  adopté  par  tous  les  auteurs,  ce  fsnre  n'est 
pas  très-lrancbé,  et  ne  se  distingue  A  réutparCiitdesOdoiilopinB 
par  l'absence  de  la  troospe,  la  forme  du  front  et  oeBe  de  l'abdoiMn 
las  fnelles  ;  nais  les  cbsBilles  n'ont  point  de  pattes  sunnilrairci. 


t>pe. 


te  Mte  c|iie  toQS  ces  eanctères  réauls  lui  donneol^  au  moiÉa  quaat  à  pfé- 
•eiit,  une  validité  suffisante.  Ces  chenilles  se  montrent  dès  le  premier  prit- 
temps,  parce  qu'elles  ont  passé  Thiver  toutes  petites.  JSXÏm  ont,  du  faste, 
les  mêmes  mœurs  que  les  Odontopera  et  les  Ennomos,  mais  non  pas  la 
même  forme,  ainsi  qu'on  en  peut  juger  en  comparant  les  caractères  des 
deux  genres. 

Im  papUlons  ont  le  corps  au  moins  aussi  robuste  que  les  EnnamM.  On 
Ins  loeoimalt  aisément  au  dessin  rhomboîdal  que  forment  les  deux  l^n« 
médianes  sur  leurs  ailes  supérieures.  Us  n'ont  qu'une  génération. 


267.     CaocALLis  Elinguaria    Alb. 

Albin  pi.  3»  t  63  et  pi.  41  f.  67  —  Un.  211  —  Rœs.  Ipl.  9—  Wien- 
^Rns.  E<41  —  Fabr.  107  »  Brahm.  233  —  Scbwars.  Raupenkal.  124  et 
Beilr.  1^1.  2^  ig.  2  —  Sdir.  1621  »  Borfc.  34  —  Esp.  pi.  XXU  1 1-^-^ 
Hb.  SO  —  Haw.  p.  291  -~  Traits.  I  p.  183  —  Encyd.  77  —  Dup.  IT 
p.  165  pi.  146  fig.  3  —  Wood  471  —  BdT.  1462  —  Her.-Sch.  p.  44  - 
Lab.  72. 

Larv.  Alb.  Rces.  Brabm.  Schw.  Rb.  6n.  infrà. 

^»n.  Ailes  d'un  Jaune  paille,  avec  des  points  noirs  terminaux  elteeés: 
les  supérieures  avec  les  deux  lignes  très-nettes  et  dessinant  Fèspace  médlsB 
en  brun-clair  :  la  prendre  droite  et  verticale  ;  la  seconde  en  coude  arrondi. 
One  tache  cellulaire  noire,  bien  distincte  et  traversée  par  la  disco-cellu- 
Mre.  Ailes  inférieures  plus  p&les,  sans  dessins  ;  leur  dessous  au  contraire 
plus  foncé,  avec  tme  ligne,  une  tache  cellulaire  etlts  points  terminaux,  plus 
distincts.  —  Ç  semblable,  mais  à  apex  plus  aT^u. 

Assez  commune  dans  toute  l'Europe,  dans  les  bois  et  les  Jardhis»  en 
Juillet  et  août    Goli.dlv. 

9Ue  varie  en  ce  que  l'espace  tiédian  est  parfois  concolore,  surtout  cImi 
les  femelies.  M.  Doubleday  me  mande  qu'il  a  reçu  d'Ecosse  un  Indifidn 
d'un  brun  pSle,  unirorme,  sans  aucun  dessin. 

Ftsbricius  donne  une  Grisaria  (E.  S.  106)  qu'il  ne  dut  paa  confowln 
aiac  sa  Grisata  et  qui,  d'après  sa  description,  ne  différerait  guère  de  osU*- 
d  que  par  sa  couleur  grise.  «  OUm  variêtatem  SUnffuariœ  orêdiàà,  • 
dil-li;  et  il  pouvait  bien  alors  être  dans  le  vrai. 

Chenille  longue,  épaisse  postérieurement,  d'un  gris  mêlé  de  bn»,  éis 
blanchâtre  et  de  violâtre,  avec  des  dessins  variables,  dont  le  plus  ooiistaflt 
consiste  en  deux  lignes  géminées,  arquées  en  sens  contraire  et  éclairées 
extérieurement  sur  le  dos  des  6*  et  7«  anneaux.  Une  petite  caroncule  trans- 
versale, peu  saillante,  si*r  le  dos  du  4«.  Sur  le  ll«  une  saillie  en  fer4-elM' 
val  dont  le  côté  rond  serait  équarri  et  légèrement  bifide,  bordée  de  bran. 
Trapésoldaux  antérieurs  formant  de  légers  bourgeons.  Tête  aplatie  en  da* 


•t  ■•  peu  blidttCtMolorei  ElltTit,«i«frilttflui,  lor  mm 


i66.    GMCAU.it  TmintâMu    Mr. 


Mv.  G«L  !«  —  IK9.  Gtt.  p.  220  -  Her.-âdi.  p.  41  Ig.  4U. 


169.     GkocAixis  TàiciABfA    Ser. 

falba  p.  2l9  pi.  XVn  f.  IMl  »  lIxttMHa  Bb.  il -- TfiMi.  I  ^  in 
un  p.  301  —  Dap. I?  p.  178  pi.  146 II9. 4— B4f .  14»  — 
p.  44  fig.  SS-4M  *-  Ué. 


Italie,  Pkr»Dc«aMrMloMte«HoBCrie,CBjiilIkt.    CMLdIf. 

par  M.  BMfc«r«  qal  «  a  Une  ■■cfiMifiiiMnt  plMleon  pintes.  Depoiâk 
M.  fidUcr  r«  retroavét  4aM  la  LiHèrt. 
i'al  di  lai  reitttiier  le  bmb  de  Scribe,  qoi  cM  le  piidiw  en  date. 


370.       CftOCALUS   IflWlIAiniARU      6d. 

Allée  eupérlearce  non  déniées,  sfee  l'epei  eifs  et  an  anfk  bien 
an  bout  de  la  t,  d*nn  gris-brun  uupoudré  de  noir,  atec  les  ner- 
largeiBcnt  teintées  de  gris-rougeàtre  plus  clair  et  l'eipaee  Médian 
pl«s  noir  que  le  reste,  large,  bien  limité  par  rcztrabiillalre,  qui  forne 
iwlee  denx  nenrurcs  principales  deux  angles  ombrés  de  noir,  et  la  condée 
pan  siaoée,  non  rentrante  Inférieuremeot  et  marquée  sur  cbaque  nenmre 
#BB  peint  noir.  Tacbe  cellulaire  noirâtre,  pea  marquée  pour  le  genre. 
Allas  laférienres  à  peine  dentées,  à  angle  anal  prolongé,  grises,  avec  la 
Amv*  rongeâtre  et  une  ligne  accnsée  sur  les  nenmres  par  des  points  aoln. 
Lmv  dessous  plus  marqué  et  plus  sablé.  Tibias  postérieurs  «-enflés,  blan- 
cMlras,  avec  lee  éperons  foncés. 

Van-DisMea.    Ùa(/.    CoU.  Mue. 

IMiée  ft  M.  Edward  Rewmann,  natnrallste  distingué  et  rédaeteor  da 
fie  Zoologiste  dans  lequel  TEntomologie  occupe  une  large  place. 
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Gew.     ENTOMOPTERYX    Cn. 

CkemiUi —  Jntennm  simplement  veloutée  chez  /et  çf  et  sans  eiliatiMk. 

—  Palpes  dépassant  beaucoup  la  tête,  à  dernier  article  très^istinct,  ètendm  m 
mtanl,  mince,  un  peu  renflé  à  l'extrémité.  —  Tibias  postérieurs  très^renfik  tt 
fmsi formes,  contenant  des  faisceaux  de  poils  gris,à  éperons  très^ourts  etespm" 
•is,  à  darses  garnis  de  petites  épines,  —  Ailes  dentées  et  sinuées:  les  infé» 
rieures  ayant  toute  la  moitié  inférieure  tronquée^ce  t/ui  les  rend  très-oblonpm, 
mvec  le  partie  abdominale  velue.  Leur  dessous  couvert  de  poils  drapés^  pUn 
épais  à  la  côte.  —  indépendante  des  supérieures  aussi  forte  que  les  autres. 

• 

Les  genres  anormaux  sont  rares  chez  les  Géomètres/ Isils  en  yoici  lu 
to  plus  tranchés.  Sans  parler  du  renflement  des  tibias  postérieurs,  qui  est 
pltu  considérable  ici  que  dans  toutes  les  autres  espèces  de  la  famille,  nous 
trouvons  deux  anomalies  des  plus  curieuses.  D'abord,  le  dessous  des  aitei 
est  couvert  de  poils  drapés  ou  veloutés,  comme  certaines  Noctuelles  de  li 
Cimille  des  Poapbilides4>u  des  Rémigides,  et  ces  poils  sont  peut-être  encore 
plus  longs,  surtout  à  la  côte  qui  tend  à  se  replier  en  dessus.  Mais  ce  qal 
est  bien  plus  insolitcencore,  c*est  la  forme  même  de  ces  ailes  inférieures. 
Je  ne  puis  trouver  de  comparaison  pour  ces  dernières,  que  dans  un  geaie 
de  Deltoïdes  que  j*ai  nommé  Pterhemia  (tome  VIII,  p.  24).  Jusqu'à  la  mot- 
tié  environ^  ces  ailes  n'offrent  rien  de  particulier  et  sont  coupées  comme 
les  supérieures  ;  mais,  à  partir  de  là,  elles  sont  brusquement  mutilées  comme 
avec  des  ciseaux,  el  leur  bord  abdominal  se  trouve  ainsi  réduit  à  une  lon- 
gueur moitié  moindre  que  celle  du  travers  de  l'aile.  Du  reste,  toute  cette 
partie  mutilée  est  garnie  de  poils,  même  en  dessus,  ce  qui  est  d'autant  plot 
extraordinaire  qu'elle  est  évidemment  destinée  à  être  repliée  quand  Tinsecte 
est  au  repos.  Le  bord  abdominal  lui-même  est  replié  cn  gouttière  aases 
stiUanle.  Ajoutons,  en  finissant,  que  la  frange,  sur  cette  partie  mutilée, 
n*est  point  de  la  même  nature,  et  qu'au  lieu  d'être  squammeuse  conne 
toujours,  elle  est  remplacée  par  des  poils  semblables  à  ceux  qui  gamiaseDt 
le  dessus  de  Taile. 

Il  est  extrêmement  probable  que  toutes  ces  anomalies  ne  s'obserrent  que 
chez  les  mâles,  et,  quoique  je  ne  connaisse  point  la  femelle,  je  pense  qu^eDe 
est  dans  les  conditions  ordinaires,  et  que,  chez  elle,  tout  rentre  dans  Télat 
normal.  La  nervulation  des  ailes  supérieures  ne  s'écarte  point  des  autres 
genres,  mais  elle  doit  subir,  aux  inférieures,  de  profondes  modificatfoos 
qu'il  m'est  impossible  d'apercevoir  parfaitement,  ne  voulant  pu  détruire 
l'unique  individu  qui  sert  de  type  à  ce  genre  singulier. 
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371.    EirroifomRTx  Amvotata    Gb.   pl.zifig.i. 

lii».  AOtt^mJaoM  d'ocn  Tir,  nopowlrèet  d'atMMt  plat  fimeét» 
CMMM  ckts  notre  PnÊituria^  af ce  let  franiet  cMraeoapétt  da  bminnir 
•I  dan  Hgnea  caaaaMi,  ■olraa,  onduléei  :  la  pwlèra  ridnila  à  m  mit 
av  ka  mpérIciiRa»  nab  trèa-eodére  t or  lea  Inférieurei,  où  aile  cal  pré- 
cédée d'une  Idole  pltti  chaude  ;  la  iccoodc,  an  contraire,  bien  entière  aor 
laa  aupérieurea  et  cllacée  en  partie  anr  ka  InMrfenrea,  où  elle  n'eat  bien 
■ado  que  iur  la  partie  fdae  de  l'aile.  Un  point  eellnlaire  lyHr  aux  anpé- 
tfanna.  DeaMua  d'un  Janno  pina  pâle  t  lea  anpérienrea  afee  denz  potaita 
dkcoidattx  et  la  aeeonde  MgM,  qui  cal  aoirlo  fla-à-f  la  do  la  cellnle,  à  rangla 
i,da  dea  plaqoaa  ferruginentea.  Buta  Jannaa^à  taraea  aolfitraa  :  laa 
poalériaon  afee  une  taeba  noire. 

ladaaOrianialeaY    Un  cf.    GoU.Gn. 

Gur.     METANEMA    On. 


CkeniiUt  rmmi/orwui,  trh^mUonfiet,  eyliméri^mn,  mvee  eu  «rAcf  éonakt 
mr  let  S*,  8*  ef  10*  mnnmmr;  à  Uu  UnUemiiirt  ;  vipmnt  tmr  les  ufhret.  —  âfé» 
tmtmorphoie  entre  Usftmitkt.  —  JnUnne»  peetinéet  datu  les  çj',  iéUtcéti  dont 
Im  9*  —  Pmtpet  trii-^rêUs,  UifcourU  et  aîUigfumtè  peine  le  front,  éemrtée. 
— >  Trompe  courte  et  yréle,  —  Front  pimt^  mm  tompel.  —  Corpi  robuste  :  tel^ 
éemrn  ooeHJe  et  rèfulier  chez,  iet  Ç.  —  Pmtteê  mnti^ues,  lokymet,  yréks:  Uê 
tÊbme  poêterieurt  nmUemtent  renflés,  à  éperons  repproekés,  —  Jiles  peu  épaisses^ 
rnsfuleuseê  et  dentées,  à/rmn^e»  courtet,  mymtU  l'upex  aiyu^  et,  am  bout  deUtt, 
■i  «Mil  mnfie,  mmis  très-tmllant  et  presque  camdifonne  ;  du  reste,  uueune  éckun' 


Maifré  b  reaBcmblancedca  Cbcnillca,  il  est  imponiblede  laisaer  ce  genre 
amc  lea  ffnnomoi,  dont  II  ic  rapproche  beaucoup  au  prenier  aspect.  Mais 
li  ionne  des  palpes,  du  front ,  et  la  contexture  des  aflea,  sont  ensenlieUemenI 
dlSCreniea,  et  un  genre  ausai  homogène  que  le  genre  Ennomos  perdrait 
beancMup  a  cette  adjoncUrm.  Au  reste,  je  ne  considère  le  genre  Metamma 
qne  eoMne  ébauché,  puisque  je  n*ai  pu  l'établir  que  sur  un  petit  nombre 
CMiridns  asaea  mal  cunserrés* 


37t.       MbTAICEMA    IlfATOMAillA       Go.     pi.  3  flg.  7. 

Sl"«.  Ailes  d'un  gria  de  Dn  uni,  sans  stries  ni  atonies,  stcc  un  filet 
•nrafanl  et  Am  lignes  d'un  (au? e  clair,  fins  et  trèsHiistiocts.  Les  lignes  sont 
piloBet  llserées  de  roux  t  la  première  cet  coudée  soos  U  c6te,  pnia  droite  t 
la  aecondaeat  commune,  un  peofiesueoaa  aux  supérleurea,  presqrn  droita 
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lactmir  les  raisons  qui  m'ont  amené  à  ne  pas  imiter  à  cet  égard  let  auleun 
lea  plas  modernes  qui  ont  supprimé  ce  nom,  devenu,  pour  ainsi  dire, 
classique. 

Les  chenilles  sont  des  Arfenteuses  en  bàion  par  excellence.  Elles  rea- 
semblent,  à  s'y  ro^r^dre,  à  de  petites  brindilles  de  bois  sec,  et  leur  slni^ 
ture  efBlée,  les  bourgeons  dorsaux  ou  latéraux  qui  les  garnissent,  et  Itun 
couleurs  d'éoorce,  servent  à  rendre  celle  ressemblance  aussi  complète  que 
poeaible.  Quand  on  les  voit  accrochées  à  une  branche  par  lours  pattes  poêlé* 
rieures,  le  corps  raide,  tendu»  et  incliné  sur  la  branche  à  l'angle  qu'afleeteat 
ordinairement  ses  ramuscules,  il  est  lilléralemenl  impossible  de  les  en  dia- 
tinguer,  et  celui  même  qui^  connaît  leurs  mœurs  est  obligé  de  les  toucher 
pour  se  convaincre.  Ces  chenilles  ne  paraissent,  en  général,  qu'une  fois  par 
an^  c'est-à-dire,  qu'après  avoir  passé  l'hiver  à  l'état  de  jeunes,  elles  se  déve- 
loppent rapidement  au  printemps  et,  arrivées  à  toute  leur  taille  en  mai  ou 
Juin,  elles  donnent  leurs  papillons  dans  le  courant  de  Télé.  Leurs  chrysalides 
aont  contenues  dans  de  légers  réseaux  filés  entre  les  feuilles,  et,  la  plupart 
du  temps,  au  sommet  des  branches.  Elles  ne  sont  point  rougeàtreset  luisants 
comme  la  plupart  des  nymphes  de  Lépidoptères  nocturnes^  mais  elles  oat 
des  couleurs  testacées,  jaunâtres  ou  d'un  vert  paie.  Leur  vivacité  est  trèt* 
grande,  et  au  moindre  attouchement,  souvent  même  sans  qu'elles  soieat 
froissées,  elles  impriment  à  leurs  anneaux  abdominaux  un  mouvement  à  h 
fois  circulaire  et  arqué. 

J^ai  dit  que  les  papillons  se  reconnaissent  au  premier  abord,  et  je  n'ajoute 
rien  aux  caractères  que  je  viens  d'en  donner;  mais  si  on  démêle  de  suitt 
le  genre,  il  n'en  est  pas  de  même  des  espèces,  qui  sont  très-voisines  les  unes 
des  autres,  très-sujettes  à  se  mêler  par  des  variétés  iniennédiaires  et  nom- 
breuses, et  sur  lesquelles  on  n'est  pas  encore  bien  d'accord.  Les  descrip* 
tions  trop  courtes  et  trop  vagues  des  anciens  auteurs  nous  laissent  parfois 
dans  l'incertitude,  bien  ^i'ils  aient  connu  la  plus  grande  partie  des  espèces. 

Ce  genre  parait  essentiellement  européen.  On  remarquera  que  oertainei 
Ennomos  ont  deux  paires  d*éperons  aux  jambes  postérieures,  comme  la  plu- 
part des  Nocturnes,  tandis  que  d'autres  n'ont  que  celle  de  rextrémité.  Ceci 
est  d'autant  plus  curieux,  que  les  espèces  si  opposées  par  ce  caractère  sont 
précisément  les  plus  voisines  pour  tout  le  reste  :  Angutaria  et  E/firactaria, 
Alniaria  et  TUiaria, 

m 

Je  no  sais  si  la  Serrata,  Drur.  I  pi.  XX  fig.  i,  doit  être  rapportée  aa 
genre  Ennomos,  ou  constitue  un  genre  à  part.  Je  n'ai  pu  me  la  procurer 
en  nature. 

27^.     Knnomos  Magnaria     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  V Alniaria^  mais  notablement  plus  grande  (le(/ 
65"*",  la  9  60) .  Les  dents  aont  encore  pins  saillantes  et  les  écbancraras 
plus  profondes.  Les  deux  lignes  des  supéileures,  ou  au  moins  l'extrabari- 
lalre,  aont  bien  marquées  en  noirâtre,  et  il  7  en  a,  sur  les  inférieures,  «M 


nmoHiDjB.  lyS 

iifclililn  Bn  dcnow,  la  taete  eeUnliire  éfidée  est  bien  marquée  wn 
fMMre  allai.  Bain  tt  fortoot,  lat  anteimes  du  cf  lont  plut  Icoguct  ae 
ptaa  fMlcBMnt  pecUote,  al  callet  de  U  9 1  *»  Ueo  d*êCre  sarniet  de  ala^ 
plea  àk,  portent  des  lamea  algnèt  bien  diiUiictct«  quoique  courtes. 

Aairiqua  Septautrloaala.    Un  cf ,  une  9.    CoU.  Gn. 

277.      ElTHOMOf   AufURU     Un. 

5.11.  205  —  P.S.  1230  —  RcM.  I  pi.  1  —  Sepp  I  pi.  VU  fig.  1^  — 
Wka.-Ven.  F-2  —  Fab.  24—  Scbw.  pi.  20  B  flg.  5-8  —  Scbr.  1023  — 
iarfc.  38  —  Paot.  22  — Esp.  pi.  IX  flg.  1-6  — Hb.  SC  — TreiU.  Ip.7» 
-  Dnp.  IV  p.  139  pi.  142  flg.  1-2—  Sceph.  JU  p.  164  —  Wood  doubtt 
98  —  Bdf .  1455  —  Her.-Sch.  p.  41  —  Dbd.  —  Led.  —  Lab.  68. 

I«T.  BoBi.  Hb.  Efp.  8epp. 

Dans  toute  TEurope,  malt  ne  le  trou? e  communément  que  «iana  cer- 
localilés.  Août.    Coll.  dlv. 


On  dit  que  Tlndlvldu  du  cabinet  Llaoéen,  trèt-délérloré  du  reste,  n'< 
paa  cette  espèce,  nais  bien  la  TiUaria.  Donofan  et  Haworth 
confirmer  cette  opinion,  puisqu'ils  donnent  en  effet  notre  TUiaria 
!•  nom  d*Almaria  Un.  Cependant,  la  description  de  Unné  s'iippDque  loutr 
è-falt  à  cclle<i,  et  11  dte  Bcnel  qui  l'a  bien  figurée. 

378.     ENHOMoa  TiLURiA     De  G. 

Pa  Geer  II  p.  305  et  I  pi.  JO  flg.  9-14  (U  Phalène  branche  sèche)  — 
iaii.  39  —  Hb.  23  —  Trclts.  II  p.  295  —  Dup.  IV  p.  142  pi.  143  fig.  1-1 
-  Slapb.  m  p.  166  —  Wood  418  —  BdT.  1454  —  Her.-Sch.  p.  41  — 
Lak.  87  s:  Almiaria  houoir.  VIU  p.  61  pi.  275  —  Haw.  p.  293  —  Cab. 
lin.  =  Camaria  Esp.  pi.  XIX  f.  2-3. 

£«re.  De  Geer.  Borfc. 

TféSFfadle  à  reconnaître  à  son  tborax  couvert  de  poils  d*un  Jaune  d- 
iraa,  à  ses  ailes  presque  orangées,  aspergées  d'atomes  comme  iHnioria, 
a  firasge  entrecoupée  de  noir,  etc. 

Habite  toute  l'Europe,  ssals  aartout  les  contrées  septentrionales,  et  est 
rare  partouL  Août.    Coll.  dl? . 

La  chenille  se  trouTC  parlais  fénala  an  certaine  quantité  sur  une  seule 
branche  de  bouleau,  elle  se  tkaCtannoblie  et  reiisenbie  à  une  petite  brin- 
dille sèche  de  bouleau. 

De  Geer  dte  ici  VAlmiaria  do  Unné  et  est  lui-même  cité  par  Unné,  ce 
qnl  vient  augmenter  le  doute  qui  pbne  sur  la  féri table  AkUaria  du  grand 
nalatfa'lsla  suédois.  (Vo^êm  caOa^) 

Je  crois  que  c'est  bien  la  Canaria  d*Esper,  ce  qu'on  ne  pourrait  car* 


t^inenent  pw  d^der  sur  s«B  figui^s  qai  Bont  ti4s4ii^ 

^rtoat  pmlt  plaidt  rtpréseoier  Fiiscamiaria^  maii  le  tote  ■§ 

conçerQtr  t|f!i$-à-(aU  ceDe-ci. 

A.     GMuuiA    St. 

Steph.  m  p.  ie5  —  Wood  474. 

Je  D6  Til  pas  f  iM  en  mture.  Bile  oe  pareil  dlflérer  du  type  que 
ipi'elle  est  peu  ou  point  striée. 

179.     Enspmos  FbacANTARu     Haw.    Ge.    P1.8.  fi&5 

et  !&  flg.  4. 

Haw.  Prodrom.  —  Steph.  ID  p.  167  ~  Wood  485  s  C^rpàuv^ia  Hpir. 
p.  295  =  EquMtraria  Fab.  23??  ^  Bork.  43?? 

XàM^  Gd.  iBÙk. 

Elle  est  Toislne  de  VErosaria^  mais  cependant  bien  distincte,  ainsi  qn 
1#  pronfeiit  ses  preidien  états.  Voici  à  quels  canctères  on  la  distingue  di 
PÂ^0««f*fti  : 

■He  est  phis  grande  (ft^°*).  Ibnt  le  corps  est  notablement  plus  r»- 
bMie,  le  thorai  plue  felu.  Les  ailes  supérieures  sont  bien  plus  profoadé- 
ment  écbancrées  sous  la  dent  du  milieu.  Les  Inférieures  ont  au  contiafae 
celte  même  dent  plus  exiguë,  beaucoup  moins  saillante,  plus  algue,  notas 
caudiforme.  Tout  Tespace  des  supérieures  qui  suit  la  coudée  est  d'une 
teinte  gris-brunâtre,  et  la  partie  terminale  des  inférieures  est  du  même 
ton,  qiaoique  mllée  de  faine.  La  trasgeest  d*na  bnm-roux.  Les  anteoMs 
do  c^spQl  plus  rebustes,  à  lameeplos  épalssen,  et  eellee  de  la  9  ont  lai 
dentiiplus  pwneAeées  et  plus  robustes^ 

Angleterre.  Deux  çf^,  une  Ç.  Coll.  Dbday.  —  Paris,  CoH  BeOisr. 
Département  de  la  Somme,  M.  Depulset.  Septembre  et  octobre.  Elle  est 
toujours  rare.  C*est  à  tort  que  Wood  dit  qu'elle  paraît  en  juin. 

CbeniJIe  sans  aucun  tubereule,  d'un  vert  clair  un  peu  Jaunâtse,  atec  la 
stigmatale  d'un  vert  plus  dair  et  Userée  de  noirâtre.  Sur  les  S«,  5«el  1* 
anneaux,  on  volt,  près  de  Tlnclsion,  une  bandelette  d'en  bran-roaai  et 
ùfiux  poinu  semblables  sur  le  clapet  anal.  Tête  et  fausses  paltee  eoM»» 
lores.  Crocbeu  des  vraies  pattes  roux.  Elle  vit  sur  les  Fraxmui  et  I» 
Uguttrum,  Je  la  décris  sur  un  beau  dessin  communiqué  par  M.  DduMb 
day>  et  que  je  fa^s  copier  sur  nos  plancNe. 

Hawortb  a  changé,  dans  ses  Lépld.  Brit.,  le  no  ti  qu'il  M  avait  lapesi 
dans  son  Predrom.  Mais  11  vaut  mleui  conserver  ce  dernier,  parce  q«e  caW 
.4e  Cnrpinerte  est  appliqué  t  des  vailécdi  û'àngularia.  QmM  à  RM* 
dus,  son  Equos&aria  peut  aussi  bien  se  rapporter  à  une  vatiité  dfi 
(orta  «4*icl. 
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Cil.  la.  5  f.  ft. 

t^tt  rimecf  d^  ftHW  Mghwn  oiJ.  Li  tupÉrtcergi  fl'aymt  de  di»> 
llMi  q[M  tel  deux  Ugnes. 

A^klffm.    fHïïcf'    GdU.  Dbdiy. 

C^eeicilli  wlM^Mfal  dit  igiinr  wr  mm  plandMty  mais  la  «Dupe 


«^ 


a8o.     Eimoifos  Qoircabia    Hb. 

n.  4««-4«t  —  IVdtt.  9op.  X  p.  174  —  H.-S.  p.  41  fig.  14S-249 

—  Led. 

Ooaclt.    Dealer*  WM  9*    Coll. Ledeter  et  Seller. 

lUe  peiee  peiir  Uèe^rere  et  ne  ee  troiife  qae  dane  qnelqiiee  locilUée  arèe« 
bornées.  M.  Herr.-SclMBfer  die  comme  lynonyme  la  P^utcaniaria  (tlepli.« 
p.  tf7,  Wood  êM).  Mab  nooa  afone  tu  qoe  célle-cl  forme  one  eepèee 
bien  diellDcte.  La  Quenaria,  d'aiUetm,  m  ee  tnwfe  pea  ea  Atleteifa, 

La  Qêiêrcmhm  ee  déaUofae  par  aea  aOea  aotea  ptofeadiniMt  deotiiat 
la  telnu  pêne  pile,  ploa  BaUénDe,  aofais  roagailre,  lea  deux  llgaea  plue 
dcartéca.  Bloa  Mitallélea.  BMlae  obUaaeeb.  arieea  et  ooa  itMiaeee.  ddairéeeea 

a8i.     EuffOMoa  EaoïABU     Wien-Ven. 

Wleo.-Yeri.  F-4  —  Bork.  41  —  Sehr.  1025  —  Hb.  25,  440  (Tar.)  — 
■ap.  pi.  XI  flg.  1-2  —  Haw.  p.  293  —  Treito.  I  p.  73  et  Sop.  p.  171 

—  Eocycl.  p.  94  —  Stepb.  10  p.  165  —  Wood  476  —  Her.-Sch.  p.  42 
If.  «r*1S  —  Lah.  70. 

M/ÊT9m  Hb.  rrey. 

TMite  rSurope,  ea  août — Moins  commuDe  qne  VÀngvlaria .    CoU.  dif . 

Le  type  a  lee  premières  lilee  d'an  Jenne  d'oere  fooeé  et  les  secondée 
■Mieismiat  roofeitres.  Le  deeseas  de  cee  dernlèree  cet  égalemeit  lavé 
de  roogcâtre  (rouleor  de  er rf)i  avec  une  ligne  et  une  lunule  sombres. 

On  trouve  surtout  des  femelles  de  cette  race,  et  la  plupart  des  miles 
apparticonent  à  la  variété  A. 

A.     #mcepeisMMPim    Borli. 


Bort.  42  —  TreiU.  Sup.  X  p.  172  ^  H.-S.  p.  42  flg.  74-75  —  Led. 
p.  97  —  Lab.  69  =  (kkraria  Sieph.  III  p.  165  —  Wood  475  (Non  Hb.) 
—  Eroiorin  Dup.  IV  p.  147  pi.  148  flg.  %  (non  .3)  —  Frey.  III  pi.  216 

Ufiêaftèr^t,    Tome  9.  12 


^ 
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—  Sepp  IV  pi.  41  fig.  1-5  =^  TiUaria  Etp.  pi.  X  fig.  1-7  »  Croitarim 
Fab.  21. 

D'un  Jaune  pâle  et  tirant  sur  le  loufré,  avec  une  légère  teinte  rousMv 
terminale,  surtont  aux  ailes  Inférieures.  Dessous  de  ces  dernières 
ment  de  ces  deux  couleurs.  Lnnule  cellulaire  constante  et  souTent 
▼istble  sur  le  dessus  des  supérieures. 

Elle  est  plus  commune  que  te  type.  C'est,  Je  crois,  à  tort  qu'on  a  per- 
iitté  dans  ces  derniers  temps  à  en  faire  une  espèce  à  part  ;  mais  dani  tow 
les'  cas  il  ne  fallait  pas  citer  la  figure  de  Hubner,qui  représente  plutôt  um 
yarlété  û'Angularia. 

J*ai  une  sous-? arlété  9  <lont  les  ailes  supérieures  sont  d'un  beau  Jaune 
citron,  uni  et  sans  teinte  rougeâtre. 

Je  n'ai  point  tu  en  nature  le  m&le  figuré  par  Duponcbel,  fig.  3,  et  qu'il 
avait  reçu  de  la  Provence;  peut-être  n'est-ce  pas  même  VErosaria^ei  à 
coup  sûr  ce  n'est  pas  la  présente  variété. 

C'est  bien  évidemment  la  Quercinaria  de  Borkbausen.  Ce  dernier  cite« 
il  est  vrai,  Hufnagel,  qui  l'aurait  éublle  le  premier  ;  mais  11  est  fort  dllllcne 
de  vérifier  cette  assertion. 

Je  crois  que  c'est  Ici,  et  non  au  type,  qu'il  faut  rapporter  la  Crassaria 
Fab. y  quoique  sa  description  se  puisse  appliquer  non  seulement  aux  deux 
races,  mais  à  toutes  les  Ennomos,  Ce  qui  le  fait  supposer  (et  ce  qui  est 
d'ailleurs  fort  curieux),  c'est  le  soin  qu'il  prend  de  la  distinguer  du  Pis* 
typtfryx  LacerhUa.  Affinis  cette  Lacêriinariœ,  dit-il,  at  distincta  ' 

La  chenille  figurée  par  Sepp  et  même  le  papillon  peuvent  laisser  quel- 
ques  doutes. 

a8a.     Ennomos  Effraciaria     Frey. 

Frey.  IV  pi.  353  fig.  1  —  Herr.-Sch.  p.  43  fig.  25,  26  —  Led. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  voisine  d'Angularia  pour  les  dessins  et  de 
Tiliaria  pour  la  couleur.  Les  ailes  super,  sont  plus  profondément  écban- 
crées  que  chez  la  première,  et  les  inférieures  plus  arrondies  et  à  dents  moins 
saillantes.  Les  lignes  sont  moins  marquées  :  la  première  est  plus  forte- 
ment brisée  en  angle  sur  la  côte,  et  la  seconde  est  moins  slnuée,  plua  ar- 
rondie et  vient  presque  se  réunir  à  la  première  au  bord  interne.  Le  trait 
cellulaire  est  plus  distinct. 

Sarcpta. 

C'est  à  tort  que  M.  Herr.-Sch'Bfler  cite  Treltscbke  comme  le  créateur 
de  celle  espèce,  qui  n'a  été  découverte  que  depuis  que  tous  ses  ouvrages 
M>nt  parus. 


*79 


a83.    Ehkoikni  AKOULâmu    fiMff. 


CMt.  D  p.  127  (Ift  lèM)  —  Ktoem.  pi.  16  If.  «è.  —  Wi0D..?M.  P^ 
—  iHt.  40  —  Bip.  pi.  10  llg.  2  —  Tnitt.  1  p.  6»  «1  ftip.  Z  p.  171  — 
iiip.  nr  p.  144  pL  Mlllg.  3^—  EdY.  1450 ^ ltrr.-8Qh.  p.42^Liib. 
71  =  TmmriM  law.  p.  294  b«  03  (Ia  9)  —  QmÊrekurim  Bmt.  p.  2N 
o«  04  (l«  cO  =  0Mirearia  Stepb.  p.  160  —  Wood  478. 

Imtv.  Hb.  Treitt.'Gn.  infrk. 

J6*».  Allct  d*un  bof e-roQtfitre,  afee  la  frufe  blwwhe,  eacneMpée 
ip  bnuHDoir  I  tel  supëritarti  avtc  den  lignes  bniMi,  arquées,  preiqve 
panlléles,4paMesàlac0ceet  oalUMeacesnt  cellulalie  i  les  Iniérlevras 
ph»  teintées  aa  liord  lenBloal  ;  leur  dessous  glacé  de  vtolàtre  et  telotéde 
bran  plie  par  places,  avec  une  faible  ligne  courbe  et  un  point  ccUulalre 
aalritre.  —9  d'un  blane-paillé  à  deaU  plus  profbndes  ;  le  dessous  des  In- 
Cérteures  tans  teinte  f  lolâtre  et  seuleaient  sali  de  brun  clair. 

CoaiaHme  dans  les  bols  de  toute  l'Europe,  ea  luUIeL  et  aoOL    Coll.  dif . 

Cbenllle  tris-alloagée,  lisse,  d'ua  gris  clair,  aaaaeé  de  ariaglaâai  par 
pinces,  surtout  sur  le  dos.  9*  et  6*  anneaui  ayant  cbasan  aae  peUls  esfèae 
dorsale  et  deux  latérales;  a*  atee  aat  seule  dorsale  an  peu  phis  saUlaate; 
11'  aviïc  deux  points  lalllanls,  écartés.  Tête  pins  large  que  la  cou,  glo- 
boleuse,  légèrement  aplatie  aatérieoreawflL  Vit  en  Juin  sur  plusieurs  ar- 
bres, Buii  surtout  sur  le  cbêne. 

Cette  £aNOfiioj  varie  à  nnflnl,  mais  on  ne  trou? e  point  de  races  bien 
dbllnctes,  tant  à  cause  des  pasMges  laseaslUes  que  parce  que  lesfMMlles 
as  s'assortissent  point  afoc  les  mâles.  Cependaat,  eamuM  il  a  été  créé 
pluafears  espèces  aux  dépens  de  celle-ci  et  qu'il  peut  méSM  y  en  avoir 
aae  valable  {vayes  var.  F.)»  |e  les  indiquerai  soamalrenMat. 

KMeaMu  a  Oguré  deux  9»  ■**1*  H  *  donné  à  l'une  d'elles  des  antenne« 
et  un  abdomen  àtçf.Ce  n'est  qu'ainsi  qu'on  peut  expliquer  cette  res- 
ssmWance  eutre  ses  deux  seies,  car  Je  ne  saurab  MfcBetlre  avecTrelischke 
^11  ait  voulu  donner  l'S'rofaria,  tant  ses  flgurss  rassemblent  bien  à  l'iln- 

9. 

A.     Arnsmisurlsi    Esp. 


pi.  X  flg.  1  — Hb.  22  — Haw.  p.  294  a«  05  —Cari.  667  (le  </) 
>  CarpÉito-to  Siepb.  p.  107  —  Wood  480. 

Une  ligne  distincte  sar  les  infirieures.  Seconde  ligr.e  des  supérieures 
nveal  suivie  d'une  lelnte  brunâtre.  Cette  variété  ne  coaipread  que  des 


i6o  WÊommam. 

B.     •■ciU— ria    Wood. 


« 

Wood  'fTT  (l«  9)  =  Angtdaria  Cnrt.  667  (la  9)  —  Dap.  p.  142  f.  6 
—  HoT.-Scli.  fig.  76-77. 

BuDcUe  et  to  ntefteinte  que  k  mâle,  on  thi  moins  kivée  de  faov«.  Li 
U|M  otc  dlUliictA  MIT  kt  iaférieuraa,  et  sopfent  auiBl  celles  dessupiériw 
M  sont  Msbrécs  di  ooiitttre.  Le  dessous  est  teinté  de  vlolàtre  comoN  lé 
mâle. 

G.      Ao^iUsurlsi    St 

Meph.  Bl  p.  166  -  W^Md  479. 

Cest  on  cT  ^  conteur  bitnehe  comme  11  Ç  du  type,  et  dont  les  Wttm 
•om  âossi  ombrées  de  noirâtre.  Wood  flgnre  celle  des  Inférieures  doMè, 
le  ne  Til  Jamais  tu  en  nature. 


■b. 
Hb.27. 

Je  ne  Tal  pas  f  oé  non  plus  en  nature.  C'est  on  çf^  très-grand  (<0*^), 
d'un  ton  rougeâtre,  ayant  les  lignes  fines,  mais  l'espace  terminal  entière- 
ment comblé  de  ronge  foncé.  Point  de  ligne  aux  ailes  inférieures. 

Qmreinmia  çf  Wood,  âl?,  s'en  rapproche. 


E.     UMcnrtlMwl»    SqU. 

Suis.  Gesch.  pi.  22  f.  10  =  AngvAaria  tst.  Dup.  pi.  142  fig.  5. 

VarWlé  cf  ota  les  ailes  sont  entièrement  d'an  bran-fsu?n  :  les  sapé» 
rleires  atec  une  large  bande  médiane;  les  Inlérieore^aTee  la  ban  d'np 
Im?  e  dair.  BHe  peut  être  considérée  comme  fezagération  de  la  var.  S. 


F.     «morelMurfai    Sepp. 

Sepp  IV  pi.  23  flg.  1-5. 

Je  regrette  fiTement  de  ne  pas  connattre  en  nature  cette  variété  i|nl  eet 
peut-être  une  espèce. 

Le cT  ne  diffère  pas  de  notre  type  d'Angviaria  pour  la  coupe  et  le  desilo, 
mais  il  est  d*un  ocbracé  terne.  La  9  ^^  absolument  de  la  même  nuance 
qae  le  çf  et  aussi  sans  ligne  aux  ailes  inférieures.  Tout  ced  n*a  rien  qui 
dolfe  nous  étonner  ;  nuls  la  chenille  parait  tout-â-fait  diflérsate  de  In 
nOtre.  Ses  0«,  7«,  9*  et  0*  anneaux  soni  renflés  latéralement,  carénés  et  or- 
nés d'un  dessin  très-net,  d'un  Jaune  clair,  sur  lequel  saillissent  les  trapé- 
soldaux.  Les  deux  précédents  ont  une  sous-dorsale  Jaune  tout  aussi 
nette.  Point  de  carène  dorsale  Isolée  sur  le  8«  anneau,  et,  au  contraire,  le 
7*  caréné  et  à  bourrelets  latéraux.  Voilà,  comme  on  voit,  une  différence  es- 
sentielle avec  AnguiMia.  En  outre ,  les  trois  premiers  anneaux  sont  r^ 
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MutllaclMiriUt  ««ifnMiHMi  jM9i'Mll%«i  Mmi 
■tat  mie  comme  MOtilfl^iilarte,  |«  ckiftriUft  ■ 
•Ik  ttc  griM,  wêblée  de  noir,  aiee  les  trois  denlen 

ffnw»  J#  le  pecie  ici  ^^^  pwM^  smi 

■^»  #1  ^Pi  ^BS  vi^  vvnw  Mici^ramiVf 


384.       EnHOMOS  SUMIOErABU 

Ib.  Eiot  Sehni.  D  A.  i. 


iiUs  eadèreaiBt  bleacbei  et  IMS  4Mta  4e  ptn  Bl  d*iilii^  « 
it  B'eii  aae  iiible  ladMteltolain kroaitraeoM  lie laMeHee^lie 
flewce  e|wl  eo  coade  muqpiiaotott  de  la  ti  Lie  lafirieTie  i 
diolémefccUdeiitdeletanpcapliieleQfBe.  Gonie^pattei  ei 
mciiùèreaent  bleoce.— 9  <M  P^  P^  inpde,  atec  leeei^lee  piM 
prononcée,  let  deati  dei  lofftrleiirei  plue  protadie  tHeeMfMemtlif^ 
BiêaMS  légèreaMOt  dentéei» 

Aoiériqae  SeptcntrtoDile.    Deux  cf ,  deux  9*    ^^«  ^>** 

Chenille  d*nn  fert^Jinnltre  lele,  à  IndiifliH  rsoMltm.  Itaellfae  Mire 
précédent  celle  du  V  Moeen  qnl  cet  plue  lerfi.  Une  irêleBeIra  demie  ev 
lee  fetlC  Un  petit  bourgeon  latéral  MiaMableeur  le  7*.  Télé  d'ooeiit 
por.  Elle  Tit  nr  lee  chénei. 

Malgré  la  couleur,  œtte  Géoaiètre  ut  bleu  uae  ? éritable  JftMMWot. 

Gkn.     HIHERA    IH9. 

Bop.  nr  p.  169  (1S29)  —  Edf .  —  Stepb.  Cet.  Brit.  Mm.—  Heir.-Seb. 
—  Led.  3B  U9tra  Steph.  Gâtai,  «i  CrocaUii  TreftU. 


aÎMén*  J0IU  aiffrr  imumncê  ^«t  U  pointé  kifidg  ém  !!•  «uMaii;  à  téiê  fl»- 
lalfiMT  ;  Muofic  sur  la  orbret.  —  ChtjtmUdeê  enienét».  —  jÊntemnis  dm  ff 
fimmêméi  Jtu^'au  icmmêt,  à  Uma  dêlicaU$,  irèp'hm§mei,  même  prm  dt  f es- 
ttémiié.  CilUi  de»  9  garnit*  amtû  de  (oatcf,  mai$  courtes  «f  terminém  par  tm 
tii.  —  Paipeê  Ui$-anuii  et  n$  dépasMtmt  pmg  Im  lll#,  fret-  ur/ao*  à  artidêe  mf 
dufk'acfi.  —  Toupet  frontal  velu^riuét  mtais  coupé  carritnent,  avec  I4  wriejr 
miliunt  et  conique.  —  Trompe  griie.  -*  Corps  robuste  :  h  tMoras  lar^etyarmda 
paii»  cotnnmeux  trèêépanouis  f  V abdomen  a/se%  court,  terwûné  par  un  bau^uH 
ij.  oooide  ehet  Ut  Ç .  ^  Poitrine  Irb-vt/ne.  —  PaffM  $réle$,  uaitm, 
m/ltmenit,  à  tarses  muttii/ues.  —  JiUs  peu  épaisses^  àuhdenlées:  lt$ 
ea^érieuns  coupéet  carrément  de  tapex  au  couds  dela%  lé^rement  éekmmm 
osées  au  dessous,  à  lignes  bien  distinetet  ;  tes  inférieures  courtes,  non  anfm^ 
i  las  quatre  plus  étroites,plus  courtes  H  coassna  Umeéoléas  chat  lie  9*  ~ 


l8a  «mOMIDiB. 

Imdépendantê^ien  mm^uée.  Toute»  les  nervuiet  de  la  médiane  plms  eourfet  et 
fduê  écartées  chez  les  Ç  que  chet  les  çj'. 

Tout  le  monde  a  adopté  ce  genre  de  Duponchel  ;  la  forme  de  ses  antennes, 
desonfh>nt,et  la  différence  de  la  nervulaiion  suivant  les  seies,  le  justifient 
complètement.  Il  ne  se  compose  chez  nous  que  d'une  espèce»  dont  la  cbe- 
nlUe  vit  au  printemps  sur  les  arbres,  comme  celles  de  beaucoup  d*Enno-> 
mides,  mais  ne  donne  son  papillon  qu'à  la  fin  de  la  belle  saison. 

285.     HiMERA  Pennaria     Alb. 

Albin  pi. 43  fig.  70  et  100  flg.  a-d  —  Un.  209—  Wllk.  79  —  Wien.- 
ten.  E-12  —  Fab.  14— Bork.  35  — Esp.  pL  XVm  flg.  4-6  et  XIX  flg.  1 
«-  Donov.  Vm  pi.  287  f.  2  —  Hb.  14  —  Haw.  p.  290—  Treits.  I  p.  196 

—  Dop.  Vf  p.  171  pi.  i4C  flg.  i-S  —  Steph.  Ili  p.  160  —  Wood  470 

—  Encycl.  94  —  Sepp  VI  pi.  13  —  Bdv.  1459  —  Herr.-Sch.  p.  46  — 
Lab.  74  =s  Bifiiaria  Haw.  p.  301  (Aberr.). 

Latv.  Albin,  Hb.  Gn.  infrà. 

A6i^.  Ailes  d*an  ochracé  plus  ou  moins  teinté  et  sablé  de  rougeâtre  : 
les  supérieures  avec  deux  lignes  d'un  rouge  plus  obscur,  dont  la  seconda 
•plus  nette,  éclairée  en  dehors,  coudée  sur  la  1*,  puis  droite,  un  point  cd- 
lulaire  brun  et  une  tache  subapicale  blanche,  cerclée  de  brun  ;  les  Infé- 
rieures plus  claires  à  la  base,  avec  une  seule  ligne  droite  et  un  point  cel- 
lulaire. Dessous  plus  strié,  avec  les  nervures  Jaunes  et  les  lignes  moins 
distinctes.  —  9  P^us  pâle  et  d'un  ton  un  peu  verdâtre,  avec  les  lignes  des 
supérieures  plus  rapprochées,  toutes  deux  aussi  marquées,  la  base  sans 
nuages  gris.  Ailes  supérieures  plus  anguleuses.  Inférieures  plus  étroltei. 

Commune  dans  les  bois  de  l'Europe,  en  octobre  et  même  en  novembre. 
GoU.  div. 

Bifldaria  Haw.,  p.  301,  est  une  variété  accidenteUe  où  l'espace  médian 
est  comblé  de  roux  qui  se  sépare  en  Y  vers  la  côte. 

La  chenille  vit  en  mal  sur  le  chêne.  Elle  est  d'un  gris  clair,  nuancé  de 
blanc  et  sablé  de  noirétre.  Ces  couleurs  forment  sur  le  dos  de  grandes  lo- 
sanges imparfaites,  plus  claires  que  le  fond  et  plus  foncées  aux  indsioos, 
près  desquelles  çn  volt  deux  points  blancs.  Les  latéraux  ont  la  pointe 
blanche  ou  d'un  Jaune  fauve.  Les  stigmates  sont  également  fauves  et  cer* 
dés  de  noir.  Les  deux  points  du  11  •  anneau  sont  rouges  comme  ches  la 
Jf^iodonia  CamêUna.  Le  ventre  est  bleuâtre  entre  les  fausses  pattes,  et 
ailleurs  il  est  marqué  de  losanges  traversées  par  une  ligne  noire  gé- 
minée. 


PAU.  m. 

OENÔGHROMIDiG    G*. 

Clbfiullcf —  PÊpittùns  à  ûniêtmes  m  ti^  rotualtâ;  edkt  éêtçfpêcii^ 

néw,  à  tomuÊÊtt  m§u  «t  /f /i/brme  ;  ^  à  palpeê  rohuMiu,  êlroitêt  à  !•  artide 
wtkfIÙÊé,  k  S*  fjnb-ififtincf,  s9iMiiiiiicaijr,  mnAd»;  —  à  trotmpe  forU;  —  à 
fiwmt  veh,  immit  ams  toupet  ;  —  è  eorpt  tna-robuâl»  :  le  thorax  tubearré, 
«Aflr)|e  de  poilê  coêomneuM  ;  i'mbéotmem  Une,  am  peu  déprméf  épaigf  iwlif  ekei 
kiçf:  —  à  pmttee  coMftu,  épmiâtet  :  Ui  tibimi  è  peUte  phiâ  loiÊfe  ^me  iei  cmêêm, 
ntn  remjlét;  U$  pottérieurt  à  éperont  tr^»cûmrU  ei  rapprochés;  —  à  aiiêê 
épaisêOÊ,  vtlomtée*^  non  angwUuteâ,  à  franya  courte,  n'ayant  quuna  ou  deux 
ii^nei  :  lee  supérieuret  à  apex  aiyu.  »-  Une  indépendante  diUinete  aux  quatre 
aHe$;  aréoU  de*  premukre»  comme  chet  kê  EnooaddM. 

Famille  peu  Mmbriiiie,  mtit  ne  comprawit  que  de  bcUee  et  pmôm 
eepècci  cioifc|uee  qui,  per  leur  eepect  robuiu^  nppdleBt  lee  BoiBb|x  et 
fui  fuut  bêee  le  peige  des  Ennoeaidei  ans  Amphydaaidei.  Ou  eenit 
icuté»  au  prenier  abord,  de  lee  réunir  tontee  du»  le  niéme  fora,  niels  on 
ueunSe  pas  à  aperce?^,  eu  leséCudiam  de  près,  des  cveeiéree  fort  trM- 
ehés  qui  ne  perûielleul  pas  eelle  réunion;  Jusque-là  cm  peut  dire  que  c'est 
une  des  familles  où  les  caracièras  génériques  sont  le  plus  Ikiles  à  saisir, 
liufi»  les  frnres  CEnockroiiia  et  Mcmoetmia  ont  les  antennes  peelinées 
d^tnseulcM,  le  genre  Arhodia  n*a  qu*unepalre  d'éperons  aux  tiblu  pos- 
lérleurB.  Le  genre  PkaOaria  a  les  tarsss  fortement  épineux,  et  le  genre 
tfercModM  a  une  nervulation  toute  pwtkuttère  aux  ailes  inférieures. 

A  l'exoeplion  de  ce  dernier  genre,  qui  est  Indien,  toutes  les  Œnochromides 
Mitent  rocéanie.  Elles  sont  louies  inédites,  malgré  leur  grande  uille  et 
li  fMcbeur  de  leurs  nuances,  qui  aunisnt  di  atHfer  fMlentk»  des  ama- 
murs. 

Gbh.     MONOCTENIA    Gn. 

• 

Chenilk» <— •  dntennet  de*  çf  longues,  à  tiye  yamie  d'un  Mal  cdié  de 

Immti  lonyuet,  eerrèet,  diminuant  extrêmement  de  largeur  jusqu'au  iouumet, 
f  M  «f  filiforme  ;  nmplewteM  veloutéei  du  côté  oppoeé.  CelUê  det  9  nfupk» 
«rai  dentéeê  d'un  teul  c&té.  —  3*  artkie  de$  palpei  dépattant  le  front,  ^ui 
eu  kicoiore  et  boatbé  au  milieu.  —  Thorax  plat,  mait  trèf'velu.  —  TShiai 
paetéheun  à  deux  pairee  d'éperons  rapprochés,  à  tareet  hérissés,  mais  mtM» 
fim.  —  Jhdomen  des  çf  déprime  ;  celui  des  Ç  terminé  en  pointe  ai^ui,  •» 
Âilet  épaisse»,  dentées,  à  bord  convexe  :  les  supérieures  à  lignes  dentées  et  cm- 
Jhtenteê.  —  Indépendante  inséré^  au  milteu  de  la  êkc^ceUuiaire. 


genre  ne  fet  plus  distinct  que  eelui^,  malgré  m  reasemblanee  ap> 
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parmte  avec  les  deux  suif  aots.  Ce  qui  le  caractérise  surtout,  ce  sont  les 
antennes  du  mftle  qui ,  comme  dans  te  G.  CEnochroma,  ne  sont  garnies  de 
lamaÏB  que  d*un  seul  c^té.  Ce  sont  les  deux  seuls  exemples  que  je  connaisse 
de  cette  singvlaritéy  «t  elte  est  anssi  actusée  que  possible,  car  les  lames 
sont  extrêmement  développées  du  côté  interne,  tandis  que  le  côté  opposé 
de  la  tige  n*a  pas  même  de  crènelures.  Aucune  autre  Géométride  n'a  non 
j^  ces  lames  aussi  fortement  décroissantes  du  milieu  au  sommet,  mais 
oeti  est  bien  motos  important,  quoique  la  forme  de  cet  organe  soit  totH-A- 
Ctft  propre.  Je  laisse  de  côté  les  antres  caractères  dv  genre^  qui  ont  poor- 
mt  Men  teur  valeur,  comme  on  peut  le  voir  par  l'alinéa  précédent. 

le  BeoeDniisqQ*une  seuteespëce  de  ÈÊ<moct$nia,  dont  Haspect,  «mum 
txiloi  de  toute  cette  fomilte,  tappeHe  tout-É-Tait  tes  Bombjrddes. 

a86.     MoNocxENiA  Falernaeu    Gn.   pi.  7  fig.  3. 

^■^■B.  Ailes  épaisses,  subdentées,  d*un  rose-lie  de  vin  mêlé  de  gris,  à 
fimge  nn  peu  plus  foncée  t  les  supérieures  avec  deux  lignes  dentées,  on^ 
liréiBS  de  noirfttre  Intérieurement,  un  peu  éclairées  extérieurement, 
fées  à  la  côte,  conihientes  sur  la  4;  une  tache  au-dessous  sur  la  sous- 
dUne.  Leur  apex  est  fatqué,  et  le  bord  très-renflé  entre  1'  et  3.  Inférfenres 
avec  une  seule  ligne  ou  ombre  au  milieu,  continuant  la  ligne  principes 
des  supérieures.  Poils  du  bord  abdominal  blancs.  Dessous  avec  une  sente 
ligne,  viable  seulement  aux  supérieures.  —  9  beaucoup  plus  graode 
C^O*»),  a  apex  encore  plus  f^lqué. 

Nouvelle-Hollande.  Tasmanle,  plusieurs  çfeiQ,    Coll.  Mus.  et  Go. 

« 

Getes  balte  espèce  varia  pour  U  telnie  du  rose,  qui  est  plus  on  smIbs 
ifmr  ei  pins  ou  moins  saupoudré,  et  fMMir  les  Kgnes  qui  sont  plus  ou 
molna  nettes  «t  plvs  on  moins  ombrées  de  Doirétre;  Teaiwee  qnl  tes  adpaie 
«a  eac  parfois  entfèreoMnt  ooasblé. 


Gen.  OENOCHROMA  Gn. 

Chenilles •  -  Antennes  des  çf  à  tige  aplatie  el  veloutée  d'un  côté,  garnie 

de  Vautre  de  lames  longues^  très'serrées,  droites,  couchées  Vune  sur  Vautret  à 
sommet  filiforme^  mais  épais  ;  celles  des  Ç  complètement  cylindriques  et  nom, 
*"  Palpes  robustes,  dépassant  la  tête,  —  Front  unicolore,  garni  de  poils Jht» 
mant  un  toupet  conique  entre  Us  palpes.  — >  Corps  très-épais:  le  thorax  large, 
velu;  Vabdomen  élargi,  un  peu  déprimé,  terminé  carrément  dam  tes  demx 
sexes.  —  Pattes  assez  grêles  :  les  tibias  postérieurs  à  deux  paires  d éperons  tth- 
courts  et  asseï  écartés,  à  tarses  épineux.  —  Ailes  très'épaisses,  veloutées,  in* 
Cièret,  à  frange  très-cotirte  et  foncée,  traversées  par  une  ligne  commmn0  wt 
éroim:  Us  tmpériemnê  prolongées,  irèk'oigms  etfalguéâs  à  l'apex;  Ut  if/é' 
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courlci,  mmgmSmm  à  tmmfie  tmml,  à  bord  coupé  emrrémentm  —  ImI^ 


CêgBÊn,  toWb  du  6.  Màmoeimiia^  É'eidiittagve  pourtast  ptr  detci- 
ndlfCi  CMBBiMi  •  lu  tmci  épiMin^  li  foiue  d6  MMonm,  l6  fraoti  It 
êmfê  àtSk^  de.,  «id  n  a^  oooum  Ini,  Is  mhbbmi  peeUséoi  d*«B  leal 
cflM,aaitlaMivt4B  léon  Itiiiei  «t  tièMlMTéraMc.  Grilet-ei  toat  frto- 
fvbnoartci^  il  idhBMBt  sairécsy  <|!ie  les  db  tint  lei  ipmlimtiB  coirfbB* 
iMi  a0«i-é-M.  Ceit  la  fora»  €mm  ptume  d'oiaeni  itat  on  aniH  enlefé 
SU  oHéy  al  €atla  coaspanlMiy  «ast  oa  a  vi  pan  wuaé»  aM  Id  da  la  ploa  rt* 
favasaa  anciHada. 

Vjê  gBU9  aa  caupoaa  d^raa  aaua  aipêaa  htéàSèSf  al  dont  laa  coalaufi 

1B7.     OEhooibova  VniABu     •■.   ^.7flg.i. 

!•■■ .  Alki  d'im  roae-lk  da  vtn,  avae  la  franfa  d^  roufe-famigioaiiiy 
al  Boa  llfaa  coauiuaa,  drolta,  dTMi  Jaana  clair ,  «atoréa  latéricvreaMBt  da 
kniB-vlolat,  at  allant  du  aillleu  du  bord  aMonlMl  dca  aacondai  ailaa  à 
Tapas  dea  aiipérlaaraa»oii  aUa  aai  ault ia  d'saa  paciu  taeha  tarariaalBd'aB 
^iê  lulaaot,  oakréa  da  nnlr.  Gallaa-cl  aiaai  m  outra  aaa  aaaonda  ligna 
■Mint  dialincta,  prèa  do  la^aaa,  €i  una  tacha  callnlalra  ofala,  irlaa«  aiae 
■n  tiaU  trampaiani  nn  nantra.  Daaaona  ladé  da  roae-flneuz  at  da  janna 
^ailte  at  Moncbaté  da  grla*:  laa  aopériaunaaiant  au  Jbonl  Iniarna  nna  laailB 
incha  valoutéa,  d'un  fMat  lancé.  Gorpa  antléranMol  d'un  naa-vlnans.  «- 
9  plot  foneée«  plua  nnla^  lalnléa  par  plaeaa  de  irla-afdatié,afc  la  Ugne 
tfaaaupériauraa  non  omhida  imérlanraaMnt. 

Anatmlk.    Daoi  oT*  nna  9.    GoH.  Hna.  at  Cm, 

Lai  coolanra  de  notre  flgnra  aont  baaucoop  trop  tamea  at  paa 


Geh.     ARHODIA    Gn. 


CkêmitUê ~  JmHnmm  et»  ^  tnêforUimêat  pêclàuètê  eu  dmut  céâig at 

jMf  «'«H  9Qmm§U  à  iawiià  lon^iÊÊâ  cl  urréêê,  CtUa  4»  Ç  nHinatf  /iw  tmU 
ffvny  ée  lûmes  uèg-cmttrtr* «C 4wmi]fvnmg$,  —  Pulpes  Irèf-cwarU  et  mmUeiptamt 
pmê  le  fromi,  à  mrtiekâ  trèê'peu  dûtimeu,  —  ProtU  velu,  plat,  unieolore,  ^ 
C^rpê  mkuMte  :  VuhHomtem  au  Ç  oktmê  et  à  optduete  uullunt,  —  Tibias  pos<- 
Êériemrê  nayaml  ifue  deux  éperons,  leurs  tarses  hérissés,  mais  non  épineux.  — 
Jiiies  laryes,  épaisses,  entières:  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigu,  mais 
ssmm  fel^é  et  à  bord  peu  conuexe.  —  Ifenmiaëon  des  OBaocbroma. 


ifda-dininct-daidani  nfaiUlanii.  al  aè  lea 

paciMaa  da  la  BanMra  noranda.  Iloanilani  naa  aanla 
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388.     Arhooia  Lasiocabiparu     Gn. 

55»"*.  Ailes  supérieures  triangulaires,  i  bord  temiliial  presque  droit» 
d'un  gris-ochracé  un  peu  verdâtre,  pâle,  uni  et  sans  atomes,  avec  la  frange 
teintée,  entre  les  nenrures,  de  brun- brûlé,  ce  qui  fait  paraître  l'aile  soIk 
diotée.  Une  série  de  points  nervorauz  bruns,  parallèles  au  bord,  et  m 
•otre  point  semblable,  à  la  naissance  de  la  i.  Ailes  Inférieures  plus  claires, 
plus  camées,  teintées  de  roussâtre,  afee  une  ombre  médiane  rapprochée 
d'un  trait  cellulaire  brun.  Dessous  des  supérieures  ayant  une  large  tache 
d'un  noir-f  iolet  velouté,  précédée  et  suivie  d'une  ombre  brune.  —  9  P^** 
grande  (75»>b),  i  ailes  supérieures  plus  allongées,  surtout  à  Tapez,  afec 
le  bord  terminal  plus  convexe.  Les  dessins  en  général  plus  effacés. 

Tasmanle.    Unc^,  uneÇ*    Coll.  Mus. 

Gen      PHALLARIA    Gn. 

Chenilles —  JnUnnes  des  çf  peciinées  des  deux  céièst  à  lame*  serrée*-, 

U*  deux  rangs  rapprochés.  Celles  des  9  garnies  de  petites  dents  fine$  et  Mgmis. 
•—*  Palpes  robustes^  ascendants,  disposés  en  bec.  —  Front  velu,  à  veriex  disco' 
lare.  —  Corps  tr^f-robuste :  le  thorax  subcarré,  velu;  l'abdomen  voluminems, 
déprimé,  terminé  en  cSne  aigu  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  piguées  de  meir: 
U*  tibias  postérieurs  à  quatre  éperons  trèS'^mpprochés  ;  les  tarses  garni*  d'é' 
pines  distinctes  et  serrées,  —  Ailes  très-larges,  épaiises,  lisses,  semblMe*  chei 
les  deux  sexes,  à  une  seule  ligne  commune^  Vapex  aigu  et  Crès-/ilyM«,  l* 
reste  du  contour  arrondi  et  subdentc.  Un  trait  transparent  dans  la  loc^  w/fat- 
lotir. 

Une  seule  espèce  fort  belle  compose  encore  ce  genre  dont  la  tournure 
rappelle  certaines  Nociuélides. 

On  remarquera  chez  elle  la  forme  de  Tabdomen  qui  est  très-volumineai, 
lisse,  renflé  au  milieu,  puis  brusquement  terminé  en  pointe  aiguë  chez  let 
deux  sexes.  On  se  rappellera  aussi  que  la  tache  cellulaire  y  est  trareraée 
ptr  un  trait  entièrement  dépourvu  d'écaillcs,  et  qui  s'aperçoit  immédial»» 
ment  quand  on  interpose  l'insecte  entre  l'œil  et  la  lumière. 

289.     Pballaria  Ophiusaria     Gn. 

65"B.  Ailes  d'un  gris-verdâtre  uni,  arrosé  çà  et  là  de  ins  atcaes 
noirs,  avec  la  frange  d'un  brun-brûlé,  et  une  ligne  commune ,  droite,  dn 
Même  brun,  éclairé  en  avant  de  carné.  Supérieuret*  ayant  en  outre  une 
grosse  taclie  cellulaire  subrénlforme,  noire,  dont  le  milieu  est  trantpareit 
Un  trait  senhlable  existe  anz  Inférieures,  mais  perdu  dans  la  ligne 
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à  tÊm  ptaf  dalra^  afee  la  lifM  alMéa  «t  «■  pch  dMlée. 
Vtftn  d  ti|9  dti  MM8BMS«  Miocs»  PiUn  cmétf^  pêoiégt  da  naïf*  ^ 
9  piM  giWMia  (7f**)  if 6C  !••  BiéflMi  daailM,  oMlt  aar  «b  fond  d^n 
bti  uiaé on  nMgfAirt  (choeolit  au  lalt)« 

AHtraHe.    Ua  cT*  «Imx  9-    Coll.  Mu.  «tGn. 

Ja  Ht  tait  tl  ladiféreace  de  eouleurt  que  Je  tignala  cotre  let  detn  taxet 
aai  Mao  cootlanle^  et  ti  elle  ne  tient  pat  tlmpleaMOt  i  mia  TaiiéCé.  Il  att 
poaiible  qu'on  trou? e  des  aOlet  roageitrct  et  antii  dea  CeMedet  flprtaat, 
qnaiqne  la  damier  caa  mt  teadMa  plut  doatem. 

Gbh.     GASTROPHORA    6n. 


Gfcmilftff —  jêmtÊnntideiçf,.„,seetl«iée$  Ç  fmmiei  dt  pttUts  lat 

tfèêcotuim,  êmnmcmtém  d§  dnuc  db  divergente.  —  The  peiiie  et  en/mteée,  — 
FV«ni  pIflC,  à  vertes  diteùlofr,  —  Mpes  ne  le  éàpmimnt  pmt,  cùmiprimit,  éear- 
in.  -^  Corpi  trèâ-^peii  :  (ehéwmen  extrêmement  volumineux  et  ov&lde  eket  tee  9  • 
—  Pettes  cotirM» ,  épaiuet,  striéeM  :  îe%  tibieg  pattérieun  de  la  Umjfwemr  de  le 
emûie,  à  éperom  court»  et  repproekh  ;  leun  tanet  monitiformes,  mm  iptnet, 
met*  mvec  le*  eroeket*  frèf-rofraulm.  —  jéile*  iaryee,  entière*,  di*eoioret  :  Uf  «w 
périeurei  à  côte  convexe,  à  mpex  miyu  et  felqué,  à  bord  interne  droit,  tan*  ligne*; 
te»  inférieure*  amj^liforme»,  débordant  tmngle  interne  de»  tupirieuree  et  à 
femttàert  mbdominate  trH  développée.  —  Nervuiation  de*  Pballaria. 

rétablit  oa  genre  tor  une  nagniflqua  eapèoe  autcralienne,  dont  je  ne 
poMfede  nalbenrfusement  qu'un  teul  leie.  Il  ett  probabla  qoa  le  mftla 
InraH  dea  caractèret  encore  plut  tranchés.  La  genre  ett  anei  YoMn  dea 
MflBarta,  nnit  II  t'en  dittingue  aitéaeni  par  tet  aniannet  garaieada  limet 
Wciliii,  aea  tanet,  la  knkù  de  too  abdooieo,  aea  aika  diacolorea,  tant 
tai«laTfir6a,ele. 

390.     GATnoraoRA  Hiniiicaiiu    6n.   pl.2tig.  4. 

9  9a««.  Ailaa  topérleoret  d'un  blanc-camé,  lavé  de  brunâtre  à  Teitré- 
arité  et  arrêté  de  ttrfet  nolret  ;  tant  deatlnt  en  dettut.  Leur  detioua  tfant 
la  dlaque  d'un  laufeHMrangé,  et  occupé  en  partie  par  une  large  tacbe  d'an 
Mir  de  velourt,  marquée  d'une  grande  pupille  antérieure  d'un  bko-noir 
aoyeai.  Allet  inférieuret  d'un  liufe-oraogé  •  avec  une  large  bordure  et  la 
tard  abdominal  d'un  blanc-camé  ;  let  deui  nuancée  diritéeapar  une  lérla 
et  boH  tacbea  arrondka,  nervuralet,  nolret,  que  précéda  nne  bandelette 
aaMaaiéa  de  méate  couleur.  Une  large  liture  noire  fa  de  la  bâta  au  bord 
aÉdamlnal.  Dattout  dea  mémet  ailaa  comaie  la  dttaua  dea  tupérienrat. 

Analndla.    Une  9.    GattGo. 


fS8  omoeHAOïiiBjb 

J*  U  didl«i  ptef  wppolfr  «hu  iMtervkM  qu*U  «  Bcadut  i  ta  notenmiMi 


Gen.     SARaNODES     Gn. 

Chenilles,,.,..  —  antennes  «fes  ç^  cylindriques  el  filiformes.  —  Palpes  di» 
passant  un  peu  le  front,  lissés;  le  2*  article  larye.  —  Front  unicolore^fonaant 
{ultérieurement  une  carène  aiguS  entre  les  pa^^es,  à  vertex  aplati,  déciive  et 
trianguUùre.  —  Corps  peu  robuste  pour  cette  fav^ille  ;  Vabdomen  {des  Ç)  lottf, 
déprimé,  ovale^btus.  —  Pattes  minces,  mutiques  :  les  tibias  postérieurs  à 
quatre  éperons  filiformes,  rapprochés,  lot^  (pour  cette  famille),  —  jiiles  très* 
laryes,  entières,  à  lignes  communes  et  droites  :  les  supérieures  à  apex  très^aifu 
et  trèsfalqué  ;  les  inférieures  à  angle  anal  aigu.  —  Indépendante  des  seconéu 
mlm  vé/sem  «m  sfâlkme  des  mervÊsise  supâmfimtt»  al  pasiani  presque  dm  madma 
point  qua  la  W  Celle  des  supérieutes  insérée  ««  premUetr  tiam  de  la  «itfoo-atl- 
t.  -»  Tamtes  Us  npruulee  longues  au*  quatre  ailes. 


Genre  remarquable  en  plus  d*un  point,  mais  surtout  par  la  nenrulalioB. 
Ces!  ie  seul  exemple  que  je  connaisse  dans  les  Géomètres,  où  la  première 
nervule  inférieure  des  secondes  ailes  change  tout-à-fait  de  directioa  et 
vienne  se  rattacher  au  système  des  nervules  de  la  sous-costale.  Qu'on  m 
permette  d'observer,  en  passant,  combien  celle  modification  justifie  le  noa 
dHndépendante  que  j*ai  imposé  à  cette  nenrule  si  variable.  Au  reste,  il  ne 
faut  pas  croire  que  la  nature  se  soit  donné,  ici,  en  quelque  sorte,  un  dé- 
menti. Observons  aitentivement,  et  nous  verrons  que  ce  obanfemest  de 
fkioe  n'est  pas  tout-à-fatt  coBM>let,  et  que  l'indépendante  est 
ONnae  toHJours,  sur  la  disco-cellulaire,  quoique  dans  un  point  Ion 
c4ié  delà  pramiére  nervule  supérieure.  Constatons  encore quecetle 
flft  bien  indépendante  du  pli  cellulaire,  puisque  celui-ei  est  à  sa  plaot 
dinaire  et  traverse  la  cellule  dans  son  entier.  J'ai  fait  ressortir  dans  les  fé* 
Béralilés,  ces  deux  circonstances  qui  me  paraissent  confirmer  la  supériorité 
de  notre  système  plérologique  sur  celui  des  Allemands. 

Les  Sareinodes  paraissent  propres  aux  continent  et  archipels  de  U  mer 
des  Indes.  Je  refaite  vivement  de  ne  connailre  que  des  femelles.  Leur 
aspect  rappeHe  tout-é-fait  certaines  Noctuélides  des  mêmes  contrées,  prin- 
cipalement du  genre  Hypopyra  (Feniseca^  par  exemple). 

nies  sont  toutes  deux  inédites. 

ag  I .     Sarcinoobs  Cabnearia     Gn. 

5B"">.  Ailes  d*un  rote-carné  clair,  teinté  de  brun-roussâtre  et  arroii 
de  quelques  atomes  noirs,  avec  deux  lignes  communes,  obliques,  tria- 
Bettes,  trèa-droltes,  très-parallèles,  d'un  brun-roux  ;  la  seconde  éclairée 
de  roae-carné  et  partant  de  l'apex,  et  la  frange  d'uQ  bnio-roui.  8«^ 


•itraèatlliIreDoire,  arqvée.  InfërlwirmyrftiiJtmH^tlHiii  fèm^ 
Ob0  iMe  de  polnit  daira  nemiraiii  peu  leiiiêblei.  Daitotis  piiit  dtlr  t  te 
priwllf I  l%M  ttale  <UiUacf  t  ipc,  la  MMMidt  reapladia  par  «m  fértt 
éapaiatt  oolri  qM  tonclM  lo  groupe  d'atooMt  aeoiblablet,  tra? ené  par  te 
S  an  tq^értenrcf.  Gorpa  d'u  roae-carnd. 

ladeftealf^a.    Dm  0.    CalL  Gêl 

S9I.      SiAMXIIlOM»   VllLTV4Aftâ      tft« 


à  te  CmmmrJÊ^  aate  alte  m  plM  fiwda  (ti^q^  ptaa 
de  Mk  al  MM  lahude  de  rm».  tapaf  léra  IfpM  e|l  é-pîiii 
fWMa«Bdea«aiteaeeDiidaia«cMMNii«,eaClitea  tranabéa,  ellMC  Ite* 
éifffléw  eite  devteat  plw  tacé  eC  ploa  — iiilia.  La  eêia  des 

MM  Utaide  de  JanM  d'oere  tetarroMpa.  lie 
te  preMlèffv  omUM  d*!»  bteac  lelaté  de  roaa,  et  IMM  te  ettonda 
#•11  bff>n  Mlritre^  tfftweraéepar  Me  UgM  daMda  ctelm»  ptea  ? iaiMe  mi 
■npirlfufte.  ta  preaMpa  UgM  tente  eit  ? teibte,  coomm  cbci  CmmêÊfit^ 
1  te  ercaade  riMptecde  par  um  aérie  de  peiati  wAn\  mate  et»  tee  dBM» 
«I  voit,  Mia  tefériMiWv  Me  terge  laahe  aiidteM  d'as  JauMaeainà  Le 
deroier  artkte  dea  palpée  eaC  piM  teag. 

Bomte.    UmÇ.    GflILGfl. 

Giif.     HYPOGRAPHA     Gn. 


ChmûlUt ^  Jnlenne*  de$  çf  à  tiyt  ymmie,  é*un  gmti  eété,  4ê  lameê  ri» 

fatem,  Um^meA,  avec  U  dernier  ^uart  Jiii forme  et  nm  Celles  dee  Ç  i^A'ntfri- 
fiMi,  âmm  eiliiiiion.—  Pmlpes  dépotsunt  le  front,  mcenéante,  yeUu-iùtéi,  avec 
le  9»  article  droit,  nm  et  trèe-dietincl.  —  front  vebt,  muni  d'un  toupet  conique, 
é  werttM  imillani  —  Corpê  trèê-êpais  :  le  tkorax  convexe,  veluf4ainemx  ;  l 'tAdo- 
■MU  treê-rohuâte,  terminé  par  Iroiê  htmtei  épaiisei,  coupée»  carrément,  dans 
Uê  deux  ytxe».  —  Pafte»  corniM,  mince»,  joru  renflementi,  —  Ailei  épaistei, 
profondément  dentée*  :  les  êupérieurei  à  Uyne$  paruilèlee.  Deâ^m  mteux  mar» 
fur»  en  dtiâoui. 

GMre  curieux,  dost  l'aapect  rappelte  lout-è-fiit  tes  Noctuélidei  de  te  fti- 
de»  Euriiipidct,  elSQttoal  te  genre  PhUffêtimia.  L'épeisaeur  de  l*ab- 
I,  M*  deMlM,  eC  iurtotti  foo  cxlréniiié  icrmioée  par  deux  brunea  te- 
Idnk»  écartées,  outre  cefle  du  miltev  qui  te  relèfe  audeatue,  tes  dea- 
alMdea  aitet  eu-deiaoWy  oooooureBi  principatement  à  œlte  reMeiobteMe. 
En  oviie,  Mua  reirouroM  kl  te  lingiiUére  Mmctare  d'tttteiiDrt  dra  georea 
JfeMdlmte  et  (Enoekrama.  Eaflo,  te  teièreté  et  te  telbto»ae  reteUve  dea 
panca  pov  M  ai  poa  oorpa  MéfUeat  aiuai  Mtre  alteMteB.  Les  deux  aeiai 


*         m 


19:1  AMPHIDASYOJB. 

le  p0iU  nombre  d'espèces  que  coniieDt  la  fimilley  il  y  en  a  plusieun  <itti 
lient  les  auires  entre  elles,  et  qui  n'appartiennent  francheinent  ni  i  n 
genre  ni  à  l'autre.  De  là  Tobligation  de  multiplier  beaucoup  ces  derniers^ 
ou,  au  contraire,  de  ne  faire  du  tout  qu'un  seul  genre.  La  plupart  des  au- 
teurs ont  pourtant  fait  un  choix,  mais  qu'ils  seraient,  en  général,  bien  en- 
berrassés  de  justifier,  car  si  on  Joint,  par  exemple,  oomme  on  l'a  Cait  jus- 
qu'ici, VHirtaria  à  la  BettUam,  pourquoi  en  séparer  VBispidaria?  Von- 
quoi  désunir  la  Pcmonaria  et  la  Pilosaria,  qui  se  ressemblent  tant  par 
les  chenilles  et  par  les  femelles?  D'un  autre  côté,  si  on  réunit  dans  un 
Diéme  genre  toutes  les  espèces  que  je  Tiens  de  nommer,  et  on  l'a  fait,  quelle 
liisoninvoqneni-t-imiitfirtn  séparer  la  nouvelle  FlaheUaria?  Les  cuio- 
tèvis  tirés  de  la  nermlMIota  sont-ils  donc  plus  inviolables  que  ceux  qu'on 
emprunte  aux  pelpes,  «ix  antennes,  à  la  nature  des  ailes,  aux  femelles  qui 
en  sont  privées  !  On  voit  qu'il  y  a  là  une  large  prise  à  l'arbitraire.  Toot  ce 
dont  on  doit  se  défendre,  c'est  de  tomber  dans  l'abus  des  divisions,  et,  e»* 
oore,  ce  qui  paraîtra  aux  uns  une  exagération,  pasaitra  peut-tee  aux 
attâiet  une  juste  mesure,  et  à  d'autres  enin)»,  une  néoessité. 

Les  Amphidasydes  n'ont  qu'une  génération  et  naissent  toutes  dès  les  pre- 
miers beaux  jours  du  printemps.  Leurs  chenilles  atteignent  leur  taille  dam 
le  courant  de  mai  ou  de  juin,  et  passent  ainsi  en  chrysalide  l'été,  rautoouM 
et  l'hiver.  Elles  ne  volent  jamais  beaucoup^  et  les  miles  eux-mêmes  pas» 
sent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  accrochés  aux  troncs  des  arbres,  où 
l'accouplement  s'effectue  peu  de  temps  après  leur  éclosion. 

La  taille  et  l'aspect  bombyciforme  de  ces  Pbalénitcs  a  attiré  l'attention 
des  auteurs,  en  sorte  qu'il  y  a  parmi  elles  beaucoup  d'espèces  anciennement 
connues.  Les  espèces  exotiques  ne  sont  pas  nombreuses,  mais  elles  sont  gé- 
néralement plus  belles  et  plus  grandes  que  les  nôtres. 


Gen.     METICULODES.     Gn. 

Chenille*  ....  —  Antennes  filiformes  et  cylindritiues,  sans  ciliation.  —  Palpes 
dépassant  pen  la  tête,  cortnivrnfj,  à  3*  article  distinct,  en  bouton.  —  Trompe 
robuste  —  Corps  ttès'épais  :  le  thorax  robuste,  velwlaineux ;  l'abdomen  épais, 
cylindrique^  terminé  par  un  bouquet  de  poils  spongieux,  coupé  carrément;  pm^ 
trine  velue.  —  Pattes  longues,  à  tarses  épineux;  les  tibias  postérieurs  non  ren- 
Jlés,  à  éperons  courts  cl  espacés.  —  Ailes  oblongues,  à  franges  courtes,  à  dents 
fines  et  comme  spinif ormes  :  les  tupérieures  squammeuses-velucs  à  la  cÂte  et  k 
la  base,  à  apex  arrondi  et  très-obtus,  à  bord  terminal  très-rentrant  et  mim$ 
creusé  à  partir  de  la  I  ;  les  inférieures  courtes  et  peu  développées,  avec  un  des* 
sin  anal.  —  Indépendante  des  supérieures  forte,  bien  isolée  et  insérée  au  milieu 
de  la  discO'Ctllulaire.  Costale  des  inférieures  bifide.  V  eti*  partant  du  mêtM 
point  ;  l'indépendante  remplacée  par  un  pli. 

Cest  un  genre  très-anormal  et  qu'on  ne  sait  où  placer  au  preminr  abord. 


AMPnOAiTDA.  ig3 

QMiqiM  le  §aÊt  qil  Mil  M  Mil  pit  laM  aMlogit  avec  loi,  mm  corpi 
Ipilt  il  fVBl  da  pool  IriMoi  onplaïAifpQBgleiiiylafDrnMiiitoooutaate 
éi  «•  aiiet,  â  iIimIm  pmordiiiiiwi,  «nâertit  celle  laeeriitode.  Cipi 
éMiy  pgf  mm  i|iieiii,  lei  p^>ei^  eei  peMei»  etc.,  il  me  peraU  mien 
||MÉ  Id  que  peitom  iiBewe.  Ob  poiiinil  pieMiiie  dite  qn*il  «il  iux  Gé^ 
aUni  ce  qM  le  fora  JNftffft  en  anx  Pjnlet.  le  dote  Idre  lennrquer 
IdlifànBeda  tondabordienDiaal^qiiinetoiii  gBèretqMdaproloii- 
lenaBU  de  la  frufe,  eiqid  iTeolèfeol  pour  pea  que  rinaeete  ail  fol6. 

• 

394.     MmcQLODu  Spomouta.    ()|^   pi.  19fig.7. 

MB*.  ASeeiiipérieueaàapeiobUaieiamMid^ftbardleraiiDaleoB- 
Ofe  de  la  1  à  raBgle  aiial,d*M  jaHie-Mkneé,  aaoéee  d*kloBMf  Boiritrae, 
ndae  et  nlllaoïiy  suiloui  à  la  côte,  afec  la  ceUule  garale  de  poUad'in 
Jnae  plus  clair,  et  une  large  bende  oBTÉtre  allant  du  bord  loieme  à  la  t, 
découpée  eilérleoremeiii  en  trole  deata  arrondlea  et  finemeai  liaeréea  de 
blanc,  suif  le  d'un  eq^ace  d*an  gris  de  lin,  pult  d'atomee  noira  accuainléa 
au  bord  icroiInaL  Ailes  Inftrienrei  paies,  sTee  «ne  llture  anale  blancbe, 
placée  au  ndlleo  d'un  groupe  d*atoaMs  noirs.  Desioos  des  mêmes  ailes 
avec  une  bordure  rousse  mal  arrêtée. 

Brésil.    Oeuxcf-    GoU.Go. 

Je  n*ai  pas  la  certitode  que  ces  deui  iadlf  idns  toleiit  des  naies.  D  se 
pourrali  donc  que  les  cafeclères  du  genre  dussent  être  modldés  quand  on 
aura  découvert  Tautre  sexe. 

Giiv.     CERATONYX.    Gn. 

CkmiUes  kmfmes,  tntmiliformes,  tùtet,  à  tête  ylobultiue,  portant  but  le  cou 
éruM  ion^Mei  cornes  droites  et  miymë$,  sur  le  g*  onneam  deux  bomrytons,  /'un 
éonml,  r outre  oentrat,  et  svr  le  1 1*,  uneilévution  trèê'SmiUante;  vivant  sur  tes 
mshres.  —  Chrysalide»  enterrées  —  Antennes  trh<ourtes^  à  O^e  robuste,  pecti" 
mie»jus4iuau  sommet  ^ui  est  obtus,  à  lemes  mofonstes;  Us  deux  rangs  rup- 
peockes  l'un  contre  Vautre.  —  Palpet  ef  tromtpê  ruditmentaires.  Front  plat, 
watat^Hstê.  —  Thorax  très-eourt,  uetu^laineux,  à  ptérjryodês  écartées,  avec  une 
êmtuie  veloutée  à  sa  base.  ^  Abdomen  farineux,  long,  eylindri^e  et  terminé 
par  des  poils  s^uamtoeux^  rudes,  eourts,disposés  an  trois  touffes.  —  Pattes  tréS' 
€msrtes,  â  poils  ufuammteux  et  liêsi%  :  les  tibias  pottérieurs  à  éperons  égaux 
ieba-rapprockés.  —  dUes  tfH^paimts,  veêaes,  myeases,  subdentées  :  les  supé- 
wéeum  trés^oblongues,  à  côte  presque  droite;  ks  inférieures  peu  développées^ 
à  dehsins  bien  marqués  en  dessous.  —  Point  d'aréole.  V  trbs-isolée  des  autres. 
a  feunie  au  système  de  la  wsédiane  et  pariant  dm  wtéme  point  g-e  la  X.  Aux  In- 
féneures,  costale  franchement  bifide  ;  1'  ef  X*  partant  du  même  point. 

Avons- nous  aflaire  ici  ê  des  Géomètres  ou  i  des  Bombyx?  La  nervula- 
I^pédopr^rtf.    Tome  9.  13 
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HOB,  Hobltténitkm  des  ptlpes  et  de  li  trompe^  la  nature  des  pattee,  ne  fi- 
HÉtent  peDoher  ^«re  cette  dernière  opinion.  D*un  autre  o6té«  un  deiBfn  d*Aè- 
boly  qui  représnte  une  eapècA  paraissant  voisine  de  celle  que  je  possède, 
est  accompagné  de  la  chenille  qui  est  bien  frandiement  une  G^cmttra^  et 
^i  ne  puait  bien  appartenir  à  la  famille  des  Ampliidas]rde8.  Dans  tous  l^s 
ose,  le  présent  genre  est  tUaNe  en  tant  qu*U  8*applique  à  cette  espèes. 
Quant  à  la  CarmMaria,  que  j'ai  cru  néanmoins  derolr  bire  figurer  sv 
nos  planobes ,  la  question  demeurera  résenrée  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  pu 
a? oir  comparaison  sur  nature  entre  elle  et  la  ScUanaria,  ou  jusqu'à  la  dé- 
couverte de  la  cbeniU|p^ 

Celle  de  Satanaria  est  des  plus  curieuses,  par  les  deux  longues  cornes 
ludreMées  qu'elle  porte  sur  le  oou,  et  dont  la  bswélaigie  enveloppe  tout  le 
dessus  du  premier  anneau.  La  chrysalide  parait  avoir  beaucoup  de  rappoUs 
avec  notre  BeMaria. 

295.     Geratontx  Satanaria.    On.   pl.2fig.2. 

Je  la  décris  d'après  un  dessin  d'AbboL 

50"»*.  Ailes  d'un  bnin-nolr  avec  des  places  blanchâtres  :  supérleura 
avec  trois  lignes  transverses  plus  foncées  :  les  deux  premières  arquéeiet 
parallèles,  la  troisième  anguleuse  au  milieu.  Un  trait  basUaire,  et  deux 
autres  tiaits  semblables  superposés,  près  du  sommet.  Deux  points  au- 
dessous,  près  de  l'angle  interne.  Inférieures  uuies. 

Géorgie  américaine,  en  février. 

Chenille  grise,  avec  la  tête,  les  cornes,  trois  bourgeons  sur  le  5«  anneau, 
et  un  autre  sur  le  11«,  une  ligne  latérale  du  5«  au  11«,  et  toutes  les  pattes, 
d'un  roux-ferrugineux.  La  tête  est  arrondie  ;  les  deux  cornes  du  cou  sont 
très-longues,  larges,  algues,  droites,  dressées.  Les  bourgeons  sont  épais  et 
arrondis.  Elle  vit  en  avril  sur  le  Liquidambar  styraciflua  et  le  Quercut 
dentaia,  La  chrysalide  est  d'un  gris  à  peine  rougefttre. 

296*     Ceratontx  Garbielitaria.     (in.   pi.  3  ^.  6. 

55mm.  Ailes  subdentées,  d'un  brun-noir,  avec  la  frange  rougeàire,  en- 
trecoupée de  brun  :  les  supérieures  avec  un  large  espace  costal  d'un  camé- 
rosé,  saupoudré  de  noirâtre  à  la  côte  même,  nettement  coupé  Inférleurt- 
ment,  sur  lequel  se  dessine  une  ligne  transverse,  noirâtre,  géminée,  très- 
dentée,  et  un  accent  cellulaire  noir.  Inférieures  unies  s  leur  dessous  d'un 
gris  cendré,  avec  un  accent  cellulaire  et  une  ligne  composée  de  hmules 
doubles,  contigués,  très-nettes,  noires.  Pattes  d'un  brun-rouge.  Them 
mêlé  de  gris,  avec  une  bande  postérieure  veloutée,  d'un  brun-violet  très- 
once. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Trois  cf.    Coll.  Gn. 
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Ommu    PHiGAUA.    Dop. 
flféHê.  ^  Htrr.-Sèb.  ■■  BifèeniaBéw. 


Cl^mUuàpnmitnmmuixép^,qywtlêSttmp4u^4^uiJçw9lmA 
pyrmmU$t  filment  iur  lu  atkmam*  itmt-miiiûwm  <C  «vr  (•  1|«;  A  lÉi  9^^ 
«I  fmmdmikfmlÊÛn  ;  vivant  iur  Us  arhrm.  —  CkaaàU^^  #nffrnfof .  —  jin» 
tmmet  piwimuei,  à  Urnes  fines,  éatriées  et  amêe^lmes,  —  Fnmt  veU^  mais 
mmmhfulé  au  mUieu,  —  Paipes  ai  onHtmm  étiolés,  <—  Co/rps  ftiU  pemr  cêUke 
fÊÊKJHi  :  U  tkormx  earréf  >èi  uén;  fakéumm  'frêk^  stéicomi^ue,  hériué»  à 

m  peu  nsâss,  nélmleuêet^  àfimmfêt  iompm,  fiwnMHf  il  Mm^ 
êm tupéneuns  triemfuUùrtSt  à  eéte  éniêSf  à apêts  peolomgé  et  arroM^à  kfré 
•rrmtnal  dnii^  à  Uynet  perdues  éam  les  umofee  eu  fond;  Us  wt^fénmrm  ^épu 
développées,  impasfmlÊmmui  mnamdks^  à  deux  Hgtm  éeaetéts.  tJsÊCOi^êUuUi^re 
des  supérieures  droite.  CostaU  des  inférieures  intimement  soudée  à  la  soitt^ 
ooetaU  et  cachée  par  eUs.  Sous^médùme  tris'faibU.  —  9  ^f^rement  aatère. 

Ce  fsftttt  fonDaitit  le  pitge  le  phn  Mtarei  des  àmphidasyta  m  Hy- 
ternidee,  li  tm  po«feil  kitê  etlm  upê  Udiamfi^km  cet  ireii  imIOm, 
•I  leHe  en  néoie  VdÊùUé  qui  fiMe  mm  eu,  que  M.  MMvnd  i  #ié 
jMqu'à  le  lésnir  an  G.  BuUmiû.  Oo  wmn  pliu  lois»  m  1{«dI  ce  qiM 
iidini«<iziéaéiiUt4cde  li  teiittB  des  Bytanidei^  qncle  nppKwbiniiot 


Leerèentlliw  deePhispliee  m  font  leaMiquei  par  leun  aonewa;  qoi^- 
iigQlcux,  ce  qui  tient  àoe  que  les  inpéMidifai  poilérieuit  sont  peiléeiiir 
de  pemet  nilUet  pTreinldalety  tinii  que  let  lnénux ,  et  foment  ainri  au 
■llieu  de  ranneiu  une  aorte  de  dtfdnei  aMiSyCe  iont  surtout  les  8*  et  0*  an- 
Maux  qui  offrent  cette  forme.  Leurs  pattes  écaflicnses  sont  portées  sur  des 
«aaekms  salllanis,  ou^ptetôt,  leurs  ptcmiers  anneaiB  sent  épais,  oc  qui 
lÉt  qu^dles  ne  sont  pas  du  tout  atténuées  antérieuren^pt.  Elles  Tirent  sur 
las  arbres,  et  Umi  mène,  parfois,  quelques  dégâu  sur  nos  arbres  fruitiers, 
iiuoiqu'dles  ne  soient  Jaîaals  bien  oonmiunes.  D'aUleurs,  elles  sont  fort  dé- 
lestes^ et  la  proportion  de  celfes  qui  arriTent  à  Pétet  parfîiit  est  toujours  tria- 
fvtreiole,  surtout  dans  les  édueatlons  pri? ées.  Si  une  mulUplication  excep- 
tteandle  compromettait  les  Jeunes  arbres  à  fruits,  on  aurait  recours  aux 
BBoyensque  pour  cdles  des  Bjy6eniici. 


Les  pnpiiloDS  éclosent  dés  les  premiers  Jours  du  printemps;  ils  s'appU- 

meOessoni 


contre  le  tronc  des  arbres  el  volent  rarement.  Leurs  feaselles 
it  aptères,  et  n'ont  pes  méase  de  rudimenu  d*ailes.  BIss  sont 
du  reste,  fort  volumineuses,  et  pondent  une  grande  quantité  d'oub. 
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^97.      PhIGAUA   P1LO8ARIA.      Alb. 

AAiB  pi.  91 0-*  —  Wilk.  $7  —  Wien.-Ven.  G-6  —  Sepp  m  pi.  XI  — 
Bb.  176—  Treite.  I  p.  ^40  —  Dap.  lY  p.  298  pi.  iSS  f.  i-S  — Steph. 
m  p.  156  _  Wood  465  — Etacycl.  75  —Bd^.  1533  —  Herr.-Sch.  p.  101 
ig.  lZz=Peâaria  Fab.  70  —  Brabm.  1^  —  Bork.  79  —  Haw.  p.  274  — 
Lih.  163  =  Hyemaria  Boit.  7$  s  PUÊmaria  Eip.  pi.  35  fig.  1-2. 

Imrv.  Alb.  Hb.  S^p;  Gn.  infirà. 

èfti^.  Ailes  enttéresi  d*iui  gris-Terdàtr«  :  les  supérieures  enUèreaent 
neonvertes  d'Homes  et  de  nuages  d'un  brun-oUTe,  confus,  parmi  lesquels 
uo-dlstingue  trois  lignes  nébuleuses,  Interrompues^  flexueuses  ou  denticu- 
Mess  la  seconde  bifurquée  au  bord  Interne,  la  troisième  précédée  d'une 
iMhe  A  la  côte.  Inférieures  irec  deux  lignes  seulement,  parallèles,  espa- 
cées, sinueuses,  peu  nettes:  la  première  surmontant  un  pofnt  cellulaire  et 
préeiMée  en  dessous  d'un  point  A  la  côte.  Abdomen  plus  ou  moins  teinté 
de  rose-camé.  —  9* 

Asset  commune  dans  toute  l'^rope,  en  mars,  sur  le  tronc  des  arbres. 
Coll.  div. 

Chenille  un  peu  monlllforme,  d'un  gris-brunâtre,  nuancée  par  pteMS 
de  teintes  miniacées  et  surtout  sur  le  cou  et  à  la  base  des  tubercules. 
Ceux-ci  sont  placés  sur  les  A*,  5*,  Ô*  et  11*  anneaux  et  consistent  en  petites 
pyramides  surmontées  d'un  poil  raide,  noir.  Tous  les  pointi  ordloaires 
sont  aussi  un  peu  verruqueux  et  piUlères.  La  tête  est  carrée  et  même  un 
peu  bifide  supérieurement.  Elle  tH,  en  mal  et  Juin,  sur  le  cbéne  et  anse! 
sur  d'autres  arbres,  et  n'est  pas  très-fiicile  A  élever. 

A.     Bstiinetsurlsi    Standf. 

Standftiss  Ent.  Zeit.  1847  p.  62  —Herr.-Sch.  Sup.  p.  75  flg.  457-458 
—  Led.  p.  98.     . 

Variété  peut-être  accidentelle,  que  Je  n'ai  pas  Yue  et  qui  parait  différer 
du  type  par  Tabsence  d'une  partie  des  lignes,  notamment  de  la  subtenri- 
nale.  La  médiane  des  Inférieures  est  en  partie  obUtérée.  L'abdomen  est 
d'un  rouge  décidé  et  bien  lôné  de  noir.  M.  Lederer,  qui  l'a  .examinée  en 
nature,  l'a  considérée  comme  une  simple  nriété  de  Piiosaria,  opinion  qui 
est  corroborée  par  cette  circonstance  :  qu'on  n'en  a  encore  trouvé  qu'un 
lanl  exemplaire.  Les  ailes  inférieures  ont,  dit-il,  deux  grandes  taches  noires 
costales  en  dessous. 
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GwM.    CHONMIOSOIIA.    âiMl 


AMàm,  VtrbiAdL  dir  Xoolog.  botao.  fereliii  m  Wien. 

OiftmiiUi,  ....:<•»  Jmêttmas  eourlet,  ymmiet  jut^tCam  mrnwut  d§  hmtt  IrA»- 
yWtCf,  triê'mrréu  H  /Mictçue  conf^aiJlf.  —  Tétê  complètÊWnmU  cackéê  tams  Im 
poUê  émfromt  IWur  €nf<mcé$»  Paipet  nutimemimrÊi,  êfwoymnt  um  tfimpuî  d§ 
pêiit  ému  Jmtfu'mu  nwêum  du  front.  Point  de  Ciwifftf.  •»  Coirpê  roènji»,  «n- 
ÉUrtiinl  emtveri  à»  poiU  soyeux,  héritséi,  trèêtonêt:  k  ooUmr  et  le$  ptêrym 
foàn  ietdistineU;  Vobdatmen  court,  êubroctamyulairt^ayontVinUrieuw  des  em^ 
omux  hérissé  de  pomtes  cornées,  dkpoeées  pmr  ran^,  —  PsMss  très-frUes^  à 
OÊisses  velues  :  les  Uhiat  postérieurs  rétrécist  ovoc  une  seule  peùre  d*éperomtf 
leurs  torses  déprimés,  —  Ailes  erktièrest  arrondies,  nuUemeni  otionguss,  à  des» 
sims  confus  :  les  supérieures  à  càts  concotw.  —  Point  dtoréole  ;  1*  et  f  '  isolées. 


L*unk|iieiiiMcleiiir  lequel  repoM  ce  feere  en  de  décoiiTerte  foule  lé* 
oeme,  eC,  ta  momeiit  où  j'éeiif,  il  n*tpift  encore  été  publié.  Je  «de 
ment  qu'Q  doit  télre  per  la  penoone  qui  Fa  décoQTert^  tonale  noei 
rique  de  CAondroMMia,  que  je  m'empreiae  d*adopter.  M.  Ledenr,  enne 
oooiDuiiiqiiaDtcetiiiiecle,  me  amide  qu'à  aei  yem,  legenre  Ckmér^umm 
■*apas  de  validité,  naitjeiiepaisparûgeraoïiopiiifioo,  et,  pour  éTiler  ki 
looguenn,  je  cbarye,  oomme  tonjoors,  les  caractères  ci-demis,  de  plaider 
la  mieoDe.  Je  me  borne  à  foire  resseriir  ici  trob  particularités  propres  à 
ce  genre,  et  qui  sont  soo  plus  grand  titre  à  Voriginalité. 

La  première  réside  dans  les  antennes  qui  ne  sont  plus  ici,  ni  régulière 
pedinées  comme  cbes  les  Âmphiiiui^t^  ni  dcmi-plumeuses  comme 
les  Nyiiia,  mais  à  lames  tellement  épaisaes  et  sériées,  qu'on  ne  leur 
Owive  d*analogaes  que  cbei  les  Bombjdtes.  Si  on  i^oute  à  cela  leur  briè- 
▼dé  et  une  disposition  naturelle  à  se  contourner  et  à  se  resserrer  au  som- 
met, on  Terra  qoerafBnité  dont  je  parie  en  est  encore  augmentée. 

La  seconde  particularité  rapprocbe  également  '  le  genre  Chondrosoma 
des  Bombyx.  Cest  la  léle  complètement  renfoncée  sous  le  front,  au  point 
qne  les  yeux  ne  s'aperçoirent  que  quand  on  écarte  les  poils  qui  les  cou- 
vrent en  entier.  Ajoutons  que  ces  poils,  et  tous  ceux  qui  recouvrent  le  corps 
de  rinsecle,  ne  sont  point  laineux  ni  coucbés  comme  cbei  toutes  les  eg- 
piccB  qui  précèdent,  mais  tfèt-flna,  soyeux  et  dressés,  et  que  les  pièces 
dm  tborax  ne  peuvent  se  découvrir  ni  se  soupçonner  sous  cette  épaisse  vet- 
Heure. 

Enin,  b  troisième  particularité,  el  la  plus  curieuse,  s*dbserve  sur  Fab- 
domcB.  Les  rebords  des  3*  et  4*  anneaux  sont  redressés,  et  laissent  voir  Is 
disque  qui  est  de  consistance  cornée,  roageâtre,  luisante,  et  qui  est  occupé 
pur  deux  rangées  circulaires  de  fortes  épines  saillantes  de  même  nature 
à  sommet  noir,  et  dont  les  premières,  beaucoup  plus  langues,  sont  terml- 
■des  en  spatule.  Aucune  espèce  des  autres  genres  de  la  fomlOe  précé- 
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4ffitA  ne  donne  Vié6t  d*ime  semblable  organisation,  car  il  ne  ftat  pes 
songer  à  y  comparer  les  burdoresdicnlalres  de  poils  ^iformes,  fauves, 
qol,  cbei  Zontària,  dessinent  les  cônes  dont  eQe  tire  son  nom,  et  qui  San 
bien  de  simples  poils,  tandis  (juMl  s'agit  ici  de  ? éritables  appendices  oonés 
il  de  la  dureté  dès  ongles. 

Onaeconnalteiieorenila  ebenilleynilafemdledecegenresinguttsff»]! 
y  1  tout  à  parier  que  la  seconde  est  aptère. 

ReaaniiioBs  encore  l'époqve  d^éclosion  du  genre  Ckfmdroicma,  qui  sfé* 
earte  prodigieusement  dt  odle  de  toutes  les  autres  Amphidasydest  et  l'ba- 
MMde  de  Tolerle  jour,  qui  n'est  pas  moins  caractériitiqtte. 

298.    Chondrosoma  FiDucuaiA.    Ank. 

Gn.pl.  21  llg.7. 

Sd^ui.  Ailes  demi-transparentes,  d'un  griMmIr,  avec  la  base  d*unblaa6> 
Jaunâtre  fondu,  et  It  frange  de  cette  demlôre  couleur.  Aux  supérieures,  Is 
blanc,  un  peu  mieux  limité,  s'avance  dans  la  cellule  plus  qu'au-dessous.  11 
y  a  en  outre  une  ligne  subterminale  du  même  blanc,  ondulée  et  fonuat 
un  angle  vis-à-vis  de  la  cellule.  Les  poils  du  corps  sont  du  même  blanc  sar 
on  fond  noir.  Les  antennes  ont  la  tige  grise  et  les  lames  d'un  beau  noir. 

Hongrie,  «a  octo|)re. 

SI  cette  espèce,  tout-àHTalt  à  part,  peut  être  comparée  à  quelque  autre, 
<?ést  à  la  Nyssia  Zanaria, 

Gin.     NVSSIA.     Dup. 

Dup.  IV  p.  283  (182^  -^  Bdv.  —  Steph.  oat.  Brit.  Mus.  »»  Afoéhim 
et  Ithysia  Hb.  =  Amphidttius  Trelts.  Herr.-Seb.  ^  BisUm  Led. 

CkenilUs  allongées^  cyUndri^ues,  sans  éminencet  ou  seuiement  mtec  dtjbtes 
pointes;  à  tête  non  bifide,  moins  largo  gue  le  cou  ;  vivonC  sur  ks  aréres  ou  ks 
plantes  basses.  —  Chrysalides  enterrées,  —  Antennes  plumeuses,  à  tige  mince, 
à  lames  moyennes  et  tendant  à  se  séparer,  —  Tite  des  Biftoo.  —  Thorax  irèf 
ipois,  rolmste,  un  peu  oblong,  fortement  velu,  mais  à  poib  couchés.  — •  Âbéo» 
men  court,  conique,  velu,  à  poils  hérissés,  —  Pattes  grêles  et  velues.  —  AHes 
filières,  oblongues,  sguamm^uses^  demi-transparentes,  nébuleuses,  à  nervmrts 
saillantes  et  robustes  :  les  supérieures  à  côte  droite  ou  mime  concave,  à  apex 
prolongé;  les  inférieures  peu  développées,  imparfaitement  arrondies, '^Wem^le 
wlayani  tfue  des  moignons  d*ailes  et  ayant  souvent  les  incisions  abdominsdet 
discolores.  —  Costale  des  inférieures  simplement  rapprochée  de  la  soms-cosleJi' 

Ici  commencent  les  femelles  dont  les  ailes  sont  étiolées,  mais  salis  êtn 
supprimées  toût-à-fiilt,  et  on  en  apergoit  encore  les  rudiments.  Sculjwii 
osa  moiknotts  sont  souvint  si  peUts  et  si  fripés,  qu'on  peut  encore  rtiigbr  les 
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i^^nteau  BOoAw  éatLéyJdupUwi  â feacitoi  q)(ère&  G^emctlMtlW 
marquabfe  a  été  bien  discuté  et  bien  diTenoMM  «fiprécMw  Les  wieHi 
fmiçsis  l'oot  trouTé  sufBsaat  pour  ooastiluer  «n  genre  à  part,  et  il  art 
oartala  que  partout  ofa  il  est  constant»  il  est  aaseï  oonsidérable  pour  cela, 
n  est  nal  que  dans  plnslears  autres  AvMous  del  Lépidoptères,  il  esttal- 
ktoent  fartaHe,  qu'A  but  bien  le  reléguer  au  uoildife  des  caraetèQ^  spéd- 
flques,  par  eiempte,  ebei  les  Bombyddes  des  genres  Hpturii,  Chdlmia, 
A  cba  certaines  NoctuéOdcs  du  genre  B^iopKohus,  Mais  Id^  cette  taipor- 
tauie  Dodiiealion  parait,  jusqu'ici  du  moii»,  se  reproduire  chei  toutes 
las  espèces  de  NysHa,  et  elle  est  appuyée  de  quelques  caractères  secondai* 
Et  outre,  pluaieuri  Nyssia  rïnoi  i  l*état  de  ebenilles  sur  les  ptetsi 
Je  laisse  donc  subsbtcr  ce  genre  comme  les  G.  ÀmphkUuys,  Apth 
dMuM^  l^éffaUa,  Jusqu'à  es  que  #BS  espèces  intermédiaires  viennent  un 
Jour  les  battre  en  brècbe,  et  forcer  de  réunir  toutes  les  Ampbldasydes  en  un 
seul  genre,  dont  la  nécessité  n*est,  aujourdliul,  ri«i  moins  que  désw>nlitêe. 

Toutes  les  Syssia  sont  plus  ou  moins  rares.  Je  ne  connais  que  des  cs-- 
pècM  européennes.  Je  les  partage  en  deux  groupes,  dont  le  second  a  beau- 
coup iMUtié  arec  les  Mfou,  auxqueDss  11  fume  un  très-%oo  passade. 
Cest  dios  le  premier  que  les  femelles  ont  les  anneaux  de  t  abdomen  onai  d* 
cercles  de  couleurs  aourent  asseiTlns. 

Les  chenilles  des  Nyssia  sont  plus  connues  que  leur  rareté  ne  pouiralt 
le  faire  supposer,  et  les  espèces  ttouTeOément  découvertes  sont  les  seules 
dont  les  prcniiers  états  soient  encore  ignorés. 

GROUPE  h 
399.     Ntssia  ZoifARiA.     Réaum. 

Rèaum.  U  p.  380  pi.  31  Hg.  6-8  —  Wieu.-Vert.  G-^— Itetnrf.  XO  pL  1 
r.  t7 (mns  non)  —  Rrahm.  306— Scbw.  pi.  0  —  Scbr.  1624  —  Bsrk. 93 

—  E«p.  pi.  H  ég.  1^  —  Hb.  179,  511  —  TreiU.  I  p.  251  —  Dup.  IV  p. 
290  pl.  iS4  f.  •-•«  — Curt.  pi.  615— Steph.  IV  p.  391  —  Wood  1674 

—  BdT.  1537  —  Herr.-Sch.  p.  10  —  Lab.  160  =  Bamb.  Zona  Fab.  219. 

Lart\  Brahm.  Scbw,  Hb. 

36>».  Ailes  blancbcs,  a^rcc  des  dessins  noirs  :  les  supérieures  à  côte 
cOQcafe,  à  bord  terminal  con?exe,  ayant  toote  la  dernière  moitié  notrltre, 
trarenée  par  deux  lignes  blanches  parallèles,  dont  la  première  plus  fine; 
tas  inférieures  ayant  au  milieu  une  bandelette  noire  dentée  et  traversée 
pur  les  nervures,  qui  sont  de  la  même  couleur,  et  une  large  bordure  mM^ 
rfttra  divisée  par  une  ligne  blanche.  DesMus  semblable  et  euoore  mieux 
écrit  Thorax  bUne,  avec  des  bandes  noires.  Abdomen  noir,  avec  des  ind- 
sloos  bordées  par  des  polis  fauves.  —  9  ^^9^9  ovoMe,  entièrement  garnie 
de  poUs  blancs,  laineux  :  l'abdomen  terminé  en  pointe  algue,  avec  lesind* 
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rfootliuifWt  eomie  chei  1«  cf.  Moiffuoiis  d'iUes  très-tonns,  oviliiy 
Mirt,  bordée  dt  pollf  blancs. 

Europe  ceoirale  et  boréale^  en  ifiiL    GoU.  d!v. 

' .  Chenille  cylindrkpie,  sam  auemie  émlnence,  d'un  Tert-pomme^  llneoMiit 
■aibrée  de  blanc.  Vasculatre  géminée,  composée  d'atomes  noirfttres.  SUf- 
auitale  très-large,  très-nette,  d'un  Janne  clair,  Userée. supérieurement  ds 
bnm  fondu  et  interrompue  par  les  stigmates,  qui  sont  grands  et  noIrSi 
Ventre  foncé.  Tête  eoncolore.  Elle  Tit,  en  mai  et  Jufai,  sur  le  Sakfh  pn- 
imHt,  VAiMUawiiXUpÀèim  et  jntaie,  dit-on,  les  Umkera.  La  chrysalide 
est  petite  et  noire. 

.  3oo.     Ntssia  Bombycaru.    Bd. 

Mt.  Gen.  1536—  Lah.  161  llg.  5. 

Hant-Valais,  Lombardie. 

.  lé  ne  l'ai  pas  fue.  Elle  est  très-ToisUia  de  Zonoria,  mais  beaucoup  plus 
grande.  Le  thorax  est  entièremait  blanc  Les  couleurs  des  ailes  supérienrss 
moins  tranchées.  Aux  inférieures  on  voit,  avant  la  ligne  du  milieu,  une 
liture  noire  qui  va  de  la  sous-médiane  au  bord  abdominal,  et  à  laquelle 
correspond,  en  dessous,  une  ombre  transversale  qui  manque  tout-A-laU 
ches  Zonaria. 
C'est  toi^ours  une  très^ande  rareté. 

3oi.     Ntssia  Gbacaria     Bd. 

Bdv.  Gen.  1538. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  M.  Boisduval  est  le  seul  qui  en  parle»  et  comoM  11  ne 
la  décrit  pas,  on  ne  peut  savoir  si  elle  fait  partie  de  ce  groupe  ou  du  snl- 
vant. 

Horée,  en  février. 

3oa.     Ntssia  Alpinaria.     Suis. 

SuU.  Abgek.  Gesch.  d.  Ins.  pi.  21  f.  5-6  —  Scriba  m  pi.  XVn  f.  1-5 
—  Bork.  81  —  Esp.  pi.  42  fig.  2^  —  Hb.  178, 513  —  Treits.  I  p.  244  — 
Dup.  lY  p.  287  pi.  154  f .  4-5  —  Bdv.  1535  —  Herr.-Sch.  p.  100 1  12, 
438  -  Lab.  162. 

Larv.  Scriba,  Hb. 

Environs  de  Raguse,  Alpes  de  la  Suisse,  en  mars.    Toi^ours  très-rars. 


AimnilASTDjB.  loi 

GROUPE  IL 
3o3.  Ntsma  Pomovaru.  Alb. 

AlblB  pL  97  4Mi  —  Hb.  Beitr.  11  pU  4  U  *  BoriL  82  —  Bip.  pL  H 
ig.  S-8  —  Hb.  180  —  Treits.  1  p.;249  —  Bdv.  1539  —  H^.-Seh.  p.  100 
•g.  ii,  499  s  F«r/iimiMiHa  LefebY.  Ann.  Soe.  ent  fr.ia33p.  101. 

iMrv.  Alb.  Boit.  Hb. 

Anemagne,  centre  ei  Est  de  la  Franee,  etc.,  en  nun.  Toi^oan  aHa 
m*. 

La  cbeoUle  est  trte-dUidIe  à  éteftr. 

3o4.    NTasu  Lappohabu.     Dop. 

Bdv.  IMO  —  Herr.-Scb.  p.  100  flg.  440  =  PomoiiaWa  Dup.  IV  p.  303 
(  ooD  Urt.)  pi.  IM  fig.  1  —  LefèbT.  Soc.  eat.  fir.  1833  p.  101  pL  1  D 
flg.  6-7.  • 

Larv.  ignoL 

Elle  est  un  peo  plui  petite  que  la  Potmmaria.  Lei  ailes  soDt  plus  âiroo- 
dies,  plus  traosparentcs,  avec  les  dessins  plus  noirs.  Les  lignes  sont  OMrfns 
distinctes  et  autrement  disposées.  La  frange  est  à  peine  entrecoupée.  Le 
corps  est  tra? ersé  par  une  ligne  longitudinale  orangée,  et  le  tborax  est  plof 
Biélé  de  cette  dernière  couleur  que  de  blanc.  La  9  ^^  presque  noire,  aTOC 
las  poib  mêlés  de  bUnc. 

Laponle.    Coll.  Bdv.    Deux  o"ideux  9* 

C'est,  en  réalité,  Duponcbel  qui  a  découTcrt  cette  espèce,  quoiqu'il  l'ait 
prise,  comme  M.  Lefebfre,  pour  la  Pomonaria  ;  omis  11  ne  dit  point  d'où 
Il  tenait  11n<fif  Idu  qu'il  a  figuré,  et  sa  descriptioo  laisse  quelques  doutes, 
puisqu'il  dit,  entre  autres,  que  la  frange  est  entrecoupée.  Il  est  très-peu 
probable  qu'il  ait  fu  U  femelle,  et  celle  qu'il  figure  (pi.  154,  f.  3)  me  sem- 
ble être  celle  de  la  Pomonaria.  Quant  à  la  cbenllle,  qu'il  me  parait  avoir 
déalte  sur  la  figure  de  lluboer,  c'est  aussi  celle  de  la  Pomonaria. 

3o5.     Ntssia  Lauabia.     Ef. 

Enrs.  Bull.  Mok.  1852  p.  163. 

Je  ne  Tal  pas  vue.  M.  Eversmann  dit  qu'elle  a  quelque  ressemblance  avec 
les  exempijires  bien  écrits  de  Pomonaria,  mais  elle  a  les  dessins  plus 
marqués  et  les  franges  concolores.  Elle  est  plus  petite.  Les  supérieures 


ont  deux  lignes  ndref  et  une  subtermlnale  grise*  La  coudée  eii  penQèle 
an  bord,  inégale  et  maculaire  ;  les  inférieures  ont  la  snbterminaie  cosum 
aux  supérieures  et  une  coudée  composée  de  trois  à  cinq  points  ou  tadut 
noirs.  Le  corps  est  ttto-épais^  velu,  gris,  et  les  antemiei  légèrement  pee> 
tinées. 

Ihtrelliilirieur^  etfftréns  ^Inderak. 

*  ^6.      Ift^eU  LlQDlDAlUA.      Et. 

Erorm.  Bull.  Mosc.  1848  p.  222. 

■  .  »  ■ 

le  ne  Tai  pas  Tue;  mais  d*aprésja  description  de  M.  Everamann,  eli- 
paralt  asses  foisine  de  PmnouMvria.  En  vold  un  abrégé: 

Plus  petite  et  ailes  plus  larges  à  la  base  que  Pomonaria.  Ailes  délicates 
et  trè»-tran^Mirentes,  surtout  les  inférieures ,  (fun  gris  brunâtre,  sans 
taches  ombrées.  Supérteureèine  ttne  large  bnde  brune,  limitée  par  deux 
lignes  plus  foncées  i  la  première  oblique,  Ifi  seconde  parallHe  au  bord  ter- 
mittàl*  Ailes  inférieures  presque  unies,  Manobâtres,  à  nenrures  bruMi, 
s(?ec  qlnl^ès  atomes  noirâtres  à  la  c6te  et  au  bdrd  d)dominal. 

Steppes  des  Kirghises,  au-delà  de  TOural. 

^  307*    Ntssia  HuPiDAau.    W.-Y. 

Wien.-Venv  G-4-«^  F^.  71  —  Bork.76  —  Bsp.  pK  d5fig.  3-4^  tth 
^f7— Haw.  p.  274—  Tretts.  I  p.  247  et  Stap.  X  p.  t85-.Dnp.  I?  p.  M» 
pi.  ie4f.8  -«Steph.  nip.  168  — Wood466  — BdT.  1534  — Henr^ 
Seh.  p.  101  fig.  14  =»  Ursitlaria  Donov.  Xm  pi.  447  ts  raMria  Newa». 
Ent.  mag.  p.  431  —  Wood  1675. 

Larv.  Treits.  (renseigna). 

nranee  centrale,  Allemagne  méridionale»  Angleterre^  snr  le  irone  dar 
cbineset  des  saules,  en  mara.  Toi^ours  asseï  rara.  Gell.  dif .  La  dl9> 
aille  n^efct  pas  bien  connue. 

tauoHa  Newtb.,  que  Je  be  connais  que  d*af>rè8  la  ligure  de  Wood,  ne 
ibe  paraît  pas  même  une  Tariétê.  G'ett  même  une  assei  bonne  figuré  dÉ 
type,  undls  qtie  sbn  tai»  466  est  Inexact  et  beaucoup  trop  foncé,  rai  reçft, 
du  reste,  d'Angleterre  un  Individu  beaucoup  plus  sombre  que  les  nôtres. 


2o3 


Gin.     iJOCHEIMA.    H.^. 


CkêniUn —  Jnammi  des  çf  plmmeuset,  y«nutf  Jui^u'au  tomtneî  de 

ejarémemêni  Im^iw  ,  frùéet  et  ciHéet  d'un  teml  eôH.  CeUee  des  Ç  à 
émtÊ/hmset  i^irtmemt  pmheseentes, •—  Fnmt  trè9-vetm,àvenex  saUkmL  — 
iV^f  érviU,  ftmtf  de  poils  tncom^anCf .  —  Corps  très'roémtle,  mmis  court  : 
I»  theeux  twMmrge,  velu^laimemM  ;  Vabéomen  trèS'Court,  très-eom^ue  •!  ne 
éÊj^metmt  pm  tes  ailes  cke%  êeç/*;  fros,  terminé  en  massue  et  dépassant  les  eiles 
es  wtoita  de  em  iomyuewr  cke%  les  Ç.  ^  PaUes  courtes^  knneuees :  les  fJMM 
peÊtérieurs  emee  une  seule  paire  d'éperons,  —  Âites  trh-obUmyueSt  étroites  «f 
i— crfalrfii,  enfArvf  ;  les  tupérieurts  à  eke  un  peu  oameaee^  à  apex  aiqu  et  bord 
eemeexe;  les  inférieures  très^raceoureies  dans  le*  sens  du  eorpe,  avec  Vangle 
f«imi#  prolongé  en  une  pointe  trèS'UifuS  et  fitlquée.  Premières  ailes  auee 
Us  %t  et  Â  trH<ourtes,  Secondes  uile»  avec  Us  t  et  9  encore  plus  courtes  et 
sur  un  lonf  pédicule,  La  f  aèoiaissant  à  Cangle  interne,  CeUuU  trie»rap^ 
prochèe  du  bord. 

Ce  ggawitogiiligr  pMiit,  pour  rttpect,  huermédiatre  <Btre  lai  BMm  et 
Im  Synia,  Sei  ctneléret  lont  prédf  et  BOflibmx.  Les  priDcipCDi  réiK 
àma  dtnt  la  fonne  des  aMeuet,  qni  fcawmbleiit  âeellesdes  FMOiitof  dana 
caMe  ëea  aHea,  et  data  leanmlIBcaiioiit  que  cette  IbimeeotfilDedaBa  la  aer- 
tmlaile».  Il  «et  «labN  mr  «o  belliaaeie  de  Sicile,  qui  est  d'une  gmide  ft* 
mé  dana  les  coBeetlena,  et  doiHjedoialaeoniniiiitcatioii  iM.  J.  Ledarer, 
4e  TIeue. 

3o8.     Apochbima  Flabillaiiia.     Heeger. 

ftaotidil.  Im.  Ut.  163  p.  44  pi.  11  —  Lacaa  expl.  Alger.  —  Herr.-Seh. 
p.  98  ag.  8, 9, 10. 


Ailea  d'ao  grla-MaDcbàtre  teslacd,  pointillé  de  noir,  afec  lea 
tanges  entreeoopéea.  Supérienres  afec  quatre  Ugnea  ou  ombres  noirea 
ilatlnctes  et  bien  continues  t  U  pranlère  très-arquée,  les  trois  aunrca  sub- 
pnraJIèles  entre  elles  et  au  bord  terminal,  sauf  un  coude  de  la  troUléme 
sor  la  1'.  Un  trait  cellulaire  vague.  AUes  Inférieures  avec  trois  lignes  écar- 
téas,  légèrement  ondées,  celle  du  milieu  droite,  phis  marquée  à  la  côte  et 
abaorbant  le  trait  cellulaire.  —  9  d*nn  gris  plus  pâle.  « 

Algérie,  Sicile,  Constanllnople,  an  printempa.    Un  c^,  une  9 .   GoO. 
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Qen.  BISTON.     Leach. 

Leadi.  Edinb.  Eneycl:  t.  IX  p.  134  (1815)  —  Steph.  —  Herr.-Mi.  — 
Led.  =:  Lych^lSb,  =  Àmfihidasys  Treits.  —  Dup.  —  BdT. 

CheniUet  cylindriques,  lisses^  tant  autres  éminencat  que  iês  tmpitalldauMfpd 
/arment  deux  petites  pointes  isolées  sur  le  W  anneau;  à  tête  globuleuse;  vimsA 
sur  les  arbres,.-^  Chrysalides  assez  courtes,  enterrées.^-^Jniennes  pUumeutes,  à 
iongues  lames  minces^  courbées,  réunies  par  le  sommet  qui  est  filiforme  etéelm 
hmgueurd*une  lame.  —  Front  très-velu,  hérissé,  unieolore. — Palpes  et  ttroaspe 
complètement  étiolés,  —  Thorax  très-velu,  laineux,  hérissé^  à  ptérygodes 
fuses*  '^jibdomen  court  et  cnfùque  chez  les{f,  héritsé  de  poils  dans  les 
dUces.  — >  Pattes  velues,  mais  grèUs,  à  tibias  et  tarses  presque  filiformes,  à  épa» 
nms  courts  et  velut.'^Aiém.ntgueuSes,  demi'4rwupartntes,  nébuleuses,  entiiree 
et  arrondies,  àfrangu  hérissées,  à  Ugnet  eor^uses%  non  anxieuses:  les  supé^ 
rieurcs  à  bord  convexe  et  à  apex  nullement  prolongé.  —  Femelles  à  ailes  aussi 
développées  que  les  mâles.  —  Disco-^ellulaire  arquée.  Costale  des  secondes  aâes 
soudée  à  la  sous^costale  dans  le  tiers  au  moins  de  sa  longueur. 

Penonne  n*a  encore  séparé  ce  genre  du  suivant,  malgré  ks  dlllérencei 
coDfldérables  qui  l*en  éloignent,  et  «{u'on  appréciera  facilement  en  linM 
concurremment  les  caractères  que  je  donne  des  deux.  Sans  doute,  ces  dif- 
férences ont  été  observées  avant  moi»  mais  ce  qui  causait  probablemt 
l'hésitation  des  entomologistes  pour  lesquels,  pourtant,  la  créatioB  d'an 
genre  est  un  plaisir  plutôt  qu*un  regret,  c'est  que  notre  Àmjphidatyt  Prv- 
âromaria  semble  participer  de  l'un  et  de  Tautre.  Otei-la  en  eflèt,  et  les 
deux  genres  deviendront  aussi  évidenu  que  possible.  Si  je  ne  me  suis  pts 
arrêté  moi-même  en  présence  de  cette  espèce  intermédiaire,  c*est  que  les 
Amphidasys  exotiques  sont  encore  venues  ajouter  à  la  valeur  propre  de 
leur  genre  et  augmenter  son  individualité,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi.  Au 
reste,  tout  ceci  n'est  qu'une  application  de  ce  que  J*ai  dit  dans  ks  généra- 
lités de  la  famille,  et  j*y  renvoie  pour  ne  pas  me  répéter. 

La  chenille  de  VHirtaria^  qui  diffère  notablement,  par  la  forme,  de  odtos 
des  An^idasys^  comme  on  peut  le  voir  ci-dessus,  est  sembbble  à  èUei 
pour  les  mœurs.  Son  papillon  éclôt  de  même,  dès  les  premiers  beaux  jours. 
On  le  trouve  appliqué  principalement  le  long  des  troncs  d'arbres  et  des  murs. 

309.      BiSTON    HiRTARIA.      Alb. 

•  Albin  pi.  39  f.  62  — Un.  F.  S.  1236  —  Cierck  pi.  7  f.  1  —  DeGeerl 
pi.  22  fig.  6-9  et  II  p.  306  —  Kléem.  pi.  84  et  35  fig.  1-4  —  WUk.  70 
— Wien.-Ven.  C-3  — Fab.  72  —  Brahm.  12  —  Bork.  74—  Sepp  II  pL  12 
et  13  —  Esp.  pi.  29  fig.  1-7  —  Treits.  I  p.  236  —  Dup.  IV  p.  279  pi.  ISI 
f.  5,  •  —  Steph.  m  p.  159  —  Wood  469  —  Bdv.  1542  —  Herr.-Sefc. 
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p.  102  et  Sup.  p.  75  —  Lih.  164  =  Cimgmêraria  Hb.  174  —  Htw.  p. 
373  b*  4. 

Lufv.  Alb.  Gerek.  Kléem.  Hb.  Go.  iiifirà. 

AUet  tntlèrct,  nidM,  d'un  grtojaaalcre  dcml-craoqttraoty  for- 
nopoodré  à»  soir,  a? ee  la  frangt  eotrwoupée.  Sopérteurct  avec 
ètmllfiica  Boirct  panUékt,  oodiiléefl,doiit  lapreodére  gtehiée,  et  la  fé- 
conde abaorbant  le  trait  cellulaire  ;  puis  Tient  nne  large  bande  alnoée,  noi- 
râtre, aonveat  incertaine,  et  plua  claire  au  centre.  Ailes  inlérleiireB  atec 
traie  Hgnee  noiritret  Incertaines,  Dieux  marquées  an  bord  abdoMlnal,  et 
WÊÊ  MMe  ioQule  cellulaire  entre  les  deux  premières.  Tborax  mèM  de  gris- 
jamâtre  et  de  noir.  Abdomen  d'un  Janne-bran.  —  9  Vt^  grande,  pins 
tramparente,  à  dessins  plus  fagnes  et  marqués  surtout  sur  les  nenrures. 

GoauBune  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  le  nord,  en  mars  et  avrllt 
wm  les  troncs  des  peupliers  et  des  ormes.    ColL  dif. 

Cbenllle  d'un  grlft-flolâtre«  avec  la  fatcolalre  géminée,  et  les  soos-dor- 
aÉles  tremblées  et  interrompues,  d'abord  Jaunes,  puis  d'un  rose-vinem. 
SUgaMtale  semblable,  Interrompue  par  les  itigmates,  qui  sont  grands,  Jan- 
■itres  et  accompagnés  en  arrière  d'un  grœ  point  saillant  d'un  Jaune  dalr. 
Cou  bordé  d'une  ligne  Jaune.  Télé  TloUtre,  piquée  de  noir.  Ventre  avec 
des  lignes  Jaunes.  Trapésoîdaux  postérieurs  subrerroqueux,  petits  :  ceux 
da  11'  anneau  formant  deux  petites  pointes  Isolées,  obtuses.  Dam  sa  Jeu- 
■esse,  outre  les  lignes  Jaunes  du  dos,  elle  a  une  ligne  transferule  semUa- 
Me  à  cbaque  anneau.  Elle  rit  en  Juin  sur  une  foule  d'arbres  et  d'arbustes  ; 
eMoe,  tilleul,  rosier,  peuplier,  orme,  etc. 

Les  farlétés  de  VBirUtria^  quoique  nombreuses,  sont  en  général  peu 
taiportanies;  cependant,  comme  elles  ont  reçu  des  noms  séparés,  Je  Tais 
me  Idée  sommaire  : 


A.     airSarto    Hb. 

Ib.  175  »  Haw.  p.  273  n*  3. 

fins  petite ,  plus  foncée  ;  les  lignes  sont  réunies  deux  i  deux  pour 

des  bandes  nolrltres  :  celles  des  Inférieures  très-rapprocbées. 
Celle  de  Hubner  et  celle  de  Haworth  ne  sont  pas  exactement  Iden- 


B.     PmmMurki    Haw. 

.  p.  273  0*  5. 

foncée.  Abdomen  preique  noir.  Ailes  inférieures  très-obicures-et 
sHs  annme  ligne.  Supérieures  n'en  ayant  que  quatre,  à  cause,  mns  douta, 
4o  la  rétnioB  des  autres. 

Angi^terrai  8ur  le  cbéne,  «i  arrU.  Je  ne  rai  pas  yusu 
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Zèll.  bit  1847  p.  18  —  Leder.  p.  99. 

D'un  gris  plus  blanchâtre.  Premières  Ugaes  etacéat»  eicapté  m  kori 
latanie.  Deaaous  plus  uni  et  B*ayant  de  distinct  que  le  trait  ceiliMae  ai  II 
dernière  ligne.  Frangea  moins  nettement  entrecoopéaa. 

Ade-Hinenre. 

M.  Lederer^  qui  Ta  me  en  nature»  affirme  qu'elle  n'est  qu'une 
fariété  de  YHêrtaria. 


Gen.    AMPHIDASTS.    Tt. 

Treits.  I  p.  229  (1827),—  bnp.  —  Bdr.  —  Led.  &s  IKiton  Leach.  — 
Steph.  —  Herr.-4eh.  s  Bubjfja  Hb.  Yen. 


Chêniltêt  longtiêtf  cylindriquetf  renJUeg  «au:  dômx  gxtrémUés,  à  tHt  tgéh 
t^latie  par-devant,  carrée  et  plus  ou  moim  éektmcrée  au  tommêt  ;  vumuiI  «r 
Us  arbres.  —  Chrysalides  chagrinées,  à  partie  postérieure  trèk-conique  et  Ih^ 
minée  par  utu  pointe  très^iguë,  enterrées  profondément^  presque  sans  coques. 
'—Antermes  rohuUes,  régulièrement pectinées  et  non  plumeuseSf  tantâtjusquae 
sommet  et  tant6i  «çranf  ceUU'Ci  filiforme^  à  tige  fine,  entrecoupée  de  blanc*  — 
Front  aplati,  velu,  mais  non  hérissé,  bicolore,  —  Palpes  et  trotttpe  tfèS'COtirU, 
mais  distincts.  —  Thorax  court,  large,  laineux,  nuds  lissé,  à  crête  bifide,  eu* 
tincte,  à  ptirygodes  écartées.  —  Abdomen  conique,  couri^  un  peu  wetu  chez 
les çj^,  cjrlindrico<onique,  nu,  picolé  de  noir  chet  les  Ç.^^  Paites  robustes, 
souvent  peu  velues.  «  Ailes  opaques,  épaisses,  mais  lisses,  pointUlées:  les  tupé- 
rieures  très'triangulaires  ou  amygdaliformes,  à  bord  droit,  ayant  Us  deux  lignes 
écartéest  très-sinueuses  ;  les  inférieures  courtes,  derUées  ou  échancrées,  toutes 
ayant  presque  toujours  la  lunule  cellulaire  très^istincte  en  dessous. 

n  s'agit  ici  de  l'ancien  gemn  Àmphidasys  de  TreitschiLe,  auquel  les  au- 
teurs modernes  ont  restitué  le  nom  de  Leach,  qui  lui  est«  en  effet,  antérieur 
de  sept  années  ;  mais  comme  ce  dernier  a  besoin  d'ôlre  divisé  en  deux»  tt  y 
a  moyen  de  tout  concilier.  Les  chenilles  de  odui-ci  ont  un  aspect  propret 
et  se  reconnaissent  surtout  à  leur  tète  aplatie  en  devaot  et  bifide  an  aom- 
met.  Elles  n'ont  qu'une  génération  et  dooneut  leurs  papillons  dès  le  pre- 
mier printemps.  Ces  papillons  sont  de  bdles  phalènes  déjà  très-bonhyd* 
formes,  quoiqu'ils  le  cèdent  de  beaucoup,  sous  ce  rapport,  aux  genres  qui 
précèdent.  Leurs  ailes  ont  ordinairement  le  fond  blanc,  très-fortement  picoté 
de  noir,  avec  des  lignes  distinctes  et  anguleuses.  Elles  sont  pioi  ou  moiM 
dentées,  et  les  inférieures  sont  souvent  échancrées  vis^-vis  de  la  e(flnk« 
ce  qui  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre  genre  de  cette  ftunille  ;  mais  ee  qui 
diatlngue  plus  partioullérancnt  les  ÀmpkUkuu^p  c'est  que  teura^ptlpas  et 


lMvlniiiHffMl«wof«di«iMli,i|«olq«efDffiréë8its,  «lioopeiéMM 
■Oien  te  poflf  da  Inmt,  ooane  dint  kNis  toifeont  qoe  ■oot  «f^ 
téi«i  rame.  Oi  rHBHqiiot  égdoDeDt,  id^  b  disporilloii  de  U  Mnmre 
ooiirie  te  ncoote  ite,  qui  est  netteaieBt  iiolée  de  k  wa^^Moùt^  «i 
qpl  ital  plus  II  teiiwidue,  ni  eoudée  avec  die. 

Les  «pèeet  tadtaiWi  qooiqiie  érideoiiiieDl  de  ce  fOM,  dot veat  ce- 
petdatfonDeriiBfroiipeièpiré.  Léon  antennes,  bien  qne  peelfaiéei,  ottt 
les  ternes  «Miins  longnes,  et,  en  proportion,  plus  rotwstes;  leur  front  est 
Boins  vihi,  et  les  palpes  pins  distincts,  les  pattes  pins  longues  et  nnini 
ftloes.  On  pent  les  mettra  an  nombra  te  pins  gnnte  e^tees  deFha^- 
altes.  Une  très-grande  ifi^Mdajyf  brésilienne  mérite  de  fbnnsr  un  troislèBe 
pnope  par  ses  ailes  arrondies,  profondément  dentées,  les  palpes  mieux  d^ 
vabppés,  de  petites  crêtes  sur  les  anneaai  intermédialras  de  rabdomen, 
et  l'atréme  diférenoe  qui  i'obsenre  entra  les  deux  asua. 

■nin,  im  giHiilma  grovpa  ae  compoant  d'ne  espèce  de  l'Amérique 
méridionale,  igurée  par  Qamer,  mais  dont  Jene  connrismathenreMemant 
qne  te  lemeie.  Sea  sMemMS  sont  d'une  brièfclé  remerquaMe,  m  léle 
cnréaramsnt  petHe,  asa  aâea  irffrteurea  èckacrées  ri-è-f  te  de  h  cetote, 
aiec  les  nerrutes  très  courtes  et  urès  espacém.  Nul  doute  que  de  ces  di- 
varsgroupes  ne  surglsrant,  un  )our,unetpettl-étra  phuieun  genres  aépaiéa. 
Quant  au  second,  qu'on  peut  considéNr  comme  te  type  du  gsnra,  tes  in- 
sectes américates  qui  j  rentrent  se  npprocbent  extrêmement  te  nôtres. 
Mais,  parmi  ces  deniers,  il  j  a  une  cboae  curieuse  à  obsenrcr,  c'est  te  dif- 
fëreacede  caractères  que  présentent  nos  deux  espèces,  en  apparence  tes 
plua  fotojoes  :  ItefuIaHa  et  Frodromoria.  Ainsi,  è  Tétet  de  cbenilte,  te 
pramièra  est  munie,  entra  les  teussm  pattea,  d*sppendiceB  Utementeux, 
camam  ceux  te  Hffrocampt,  quoique  beaucoup  moins  risibles,  à  cause 
da  respace  restreint  qu'ib  oocupenu  La  cbenilte  de  te  seconde  en  est  ttmt- 
à-M  dépourrue.  A  f état  parfUt,  les  antennes  de  l'une  sont  nues  et  tU- 
termes  à  l'extrémité,  tandte  que  les  temes  de  l*autra  srri?eai  Jusqu'au  som- 
amt,  etc.,  etc. 

GROUPE  L 
3io.    AHPfliBAara  QfJKBHAaiA.     Abb. 

Abbot  0  p.  205  pL  103.  ^ 

le  ne  rai  pas  fua  et  Je  te  décris  semmairtment  d'après  Abbot.  —  Le 
mite  a  tes  ailes  supérteures  d'un  brun  de  bois,  a? ec  des  édalrdea  Man- 
ctai  qui  découpent  de  chaque  côté  l'espace  médian,  et  deux  taches  bten- 
dmsaplcalei.  Lss  ailes  Inlérlearea  sont  plus  cteirct,  avec  un  trait  ceUnlaire 
et  une  Ifnatraadilée,  noirs.  »  La  temeite  se  rapproche  de  notra  IVodr»- 
«Mfte.  IBe  est  d'un  Manc-Jannâtre  fortement  strié  de  brun,  a? ee  de  ter. 
ibruns,  surtout  sur  l'espace  aUdian  et  an  bord  terminal,  puis  â 
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la  btse^tes  leeoiidM  tilet .  Le  thorax  est  blanc  et  Tabdomeû  bniO|av«e  ue 
iérie  dorsale  de  taches  rhomboldales  blanches. 

Géorgie  et  Virginie,  sur  les  troncs  des  chênes,  en  férrier. 

La  chenille  est  plus  courte  que  celles  de  nos  ÀmpMdasys  européeniMi 
d*un  brun  marbré  de  Jaune-roussâlre,  avec  une  raie  latérale  plus  ddre»  Lt 
fentre  est  rosé  entre  les  fausses  pattes,  et  le  l«r  anneau  est  d*un  Jaune  d^ih 
cre.  Elle  a  une  caroncule  sur  le  5*  et  une  sous  le  ?entre  du  0^,  outra  eaOe 
dn  11«,  qui  est  commune  à  tout  le  genre.  Au  repos,  elle  tient  ses  prenloi 
anneaux  très-ramassés,  en  sorte  qu'elle  parait  aTolr  une  bosse  trèt^efée. 
Elle  fit  en  avril  et  mal  sur  les  Quercus. 

'3ii.     Amphtdasis  Prodromaria.     GeofT. 

GeofT.  U  p.  118  (la  Printannière)  —  Wien.-Ven.  G-1  —  Fab.  105  — 
Brabm.  13  —  BorlL.  71  —  Hb.  172  — Haw.  p.  272  —  Traits.  I  p.  2M  — 
Dup.  IV  p.  275 pi.  153  f.  3-4  —  Steph.  mp.l58  —  Wood  367  — Sqy 
V  pi.  i  8  —  Encycl.  74  —  Bd?.  1544  —  Herr.-Seb.  p.  102  —  Lab.  166  s 
StrataHa  Hufh.  Berl.  mag.  —  Naturf.  m  iformorato  Sols.  Gescb.  pL  21 
fig.  1  =  Marmoraria  Esp.  pi.  28  fig.  1,  3-4-5. 

Larv.  Bork.  Hb.  Sepp.  6n.  infrà. 

Dans  toute  l*Europe,  sur  les  troncs  d'arbres,  en  février  et  nuri.  Tou- 
jours assez  rare. 

Les  différences  les  plus  saillantes  qui  séparent  sa  chenille  de  celle  de  la 
Beiularia  sont  :  la  tête  beaucoup  moins  profondément  bifide.  Deux  tuber- 
cules sur  le  7«  anneau,  pareils  a  ceux  du  8«,  quoique  plus  petits.  Un  bon* 
ton  bifide  sous  le  ventre  des  6«,  ?•  et  8«.  Stigmates  d'un  blanc  cane.  J*al 
signalé  dans  les  généralités  une  autre  différence  capitale. 

Esper  figure  (pL  38  f.  6)  une  variété  très-extraordinaire  et  qui  s'ap- 
partient pas  a  cette  Amphydasis, 

3 12.     Amphtdasis  Coonataria.     Gn. 


Je  n'ai  que  la  femelle.  —  Elle  est  assez  voisine  de  notre  Behdaria, 
plus  petite  (58">"),  beaucoup  plus  grise  et  à  peu  prés  cendrée,  plus  né- 
buleuse. Les  ailes  sont  plus  transparentes  et  ebcore  moins  dentées.  Las 
angles  de  la  grande  ligne  sont  plus  émoussés.  Une  tache  noire  précéda  la 
cellulaire  des  premières  aHes.  Celle  des  secondes  est  perdue  dans  om  omh 
bre  transversale  parallèle  à  la  ligne,  mais  sans  angle;  enfin  il  y  a  une  aéria 
subterrolnaie  de  places  ombrées.  Le  thorax  est  d'un  gris  cendré  uni,  mm 
bande  noire  derrière  le  collier,  et  l'abdomen  n'a  ni  le  saMé  génénl,  al  Isa 
deux  taches  noires  du  S«  anneau. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    Coll.  Gn. 
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T^  3i3.     AMmioim  Bitulabu    Alb. 


•.r 


AIMd  pi.  40  r.  64  pL  41  r.  66  pi.  91  onfc  tt  pi.  n  0-6  —  lin.  217  * 
Qt  Gmt  1  pi.  5  Ib.  IMSet  U  p.  344  —  L'adm.  pi.  XXI  —  KMwn.  pi. 
99  —  WUk.  77  —  WtoD.-Yen.  C-2  —  Fab.  103  ^  Bork.  72  —  Eip.  pi.. 
96  flg.  1-9  —  Hb.  173  —  Haw.  p.  272—  TrelU.  I  p.  230  —  Ihip.  IV jp. 
271  pi.  1S3  r.  1-2— Staph.  lU  p.  159  —  Wood  468— Ratab.  test  Inaeet. 
pi.  D  flg.  3  —  BdT.  1543  —  Herr.-Seb.  p.  102  ->  Ukiuuia  Borfc.  73  al  p. 
961  s=  Marmoraria  3epp  U  pi.  10  et  11. 

Urv.  Alb.  Kléeaa.  Bork  Ib.  Gn.  iaftà. 

M"».  Ailes  snbdeotées,  biaocbcs,  fortcBent  polotlIMas  da  noir  :  les 
svpértearcs  atcc  dcoi  llffnes  écartées,  MHres,  en  partie  perdnes  dans  les 
ataaiea,  épalisicsà  la  cAte,  et  dont  la  seconde  a  deoz  angles  trèsHBaR|iiés 
aous  U  1'  et  la  3.  Une  tache  ceUalaire  ratta|^ée^  la  côte  par  une  lltora. 
Inférieures  échancrées  entre  1  et  1',  avec  nne  tache  eeilnlaire  et  «M  aanlo 
ligne  ayant  na  angle  prononcé  daoa  la  cellnle  et  une  Utuie  aa-de^poui  prèa 
de  Tangle  anal.  Dessons  à  lignes  pins  ellkeées.  Abdomen  picota  de  noir. 
—  9  plut  grande  (56*"*)  et  à  lignes  souvent  pins  marqnéaa. 

Trèt<oniniune  dans  tonte  l'Europe,  surtout  dans  les  parties  boréales»  en 
avril  et  mal.    Coll.  div. 

Chenille  longve,  cflindrlqne,  parsemée  de  petits  points  noirs  et  hliaca, 
ee  qvl  la  rend  comme  chagrinée.  Lea  !•  et  f  anneanz  ont  présde  Plnd- 
rion  amérleore  deni  points  dorsau  bUBchitres,  le  6*  deoz  tnhercilaa 
acabrea  sbus-dorsanx,  le  11*  denz  boutons  blanchâtres  peu  saHlants.  Yen- 
Ire  portant  nn  bouton  sons  les  5«,  6*  et  7*s  celui  du  6"  pins  gros  et  aca* 
bre.  Tête  carrée,  aplatie  antérieurement,  trèa-prorondément  bitde  snpé- 
tfcuiemeni.  Stigmates  arrondis,  très-vIsIMes,  d'un  ronge  sombre.  Quant  à 
la  eonlenr,  elle  n'en  a  point  de  spéciale,  tant  elle  Tarla  1  grise,  ronge» 
verte,  l(nme,  etc.  Elle  vit  en  aoOt  et  aeptembre  sur  une  fonle  d'arlirea  daa 
bote  et  des  jardina. 

Ulmana  Bork.  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une  variété.  Ce  aérait, 
m  tous  cas,  une  variété  de  chenille.  L'auteur  a  reconnu  lui-même  son 


Les  Théréslens  disent  qu'Albin  a  figuré  sur  la  même  planche  une  che- 
nUle  qui  n'est  pas  la  MnteHo.  Ceci  n'a  rien  de  surprenant,  mais  ils  so- 
ndent pu  dire  que  cet  ancien  anienr  avait  une  singulière  prédllecUoo  pour 
cène  espèce,  puisqu'il  l'a  igurée  quatre  fols.  Au  reste,  il  oVat  point  da 
Géomètre  qui  ait  été  plus  de  fols  décrite  et  flgurée,  sans  doute  H  cause  de 
aa  grande  ullle,et  de  la  CscHilé  da  se  procurer  la  chenille.  Evtr  a  donné 
Clg.  I)  gne  variété  aases  curietne;  et  6g.  3,  une  femelle  ordbmlre  «niMJMe 
d'une  uiate  hleoe  iiénfonoée. 

li^idopc^ei.    Tome  9.  14 


IIO  AMPHIDASTDA. 

GROUPE  U. 

3i4*     Amphidasys  R£Ngaluria     Gd.   pl.4fig.  2. 

58"^.  Ailes  dentées,  d'un  blanc  plus  ou  moins  ocbricé,  pointillé  ds 
noir  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  noires,  les  inférieures  avec  ont 
Miilei  écartées,  anguleuses,  disposées  comme  cbes  Betularia,  mais  bien 
netlM.  Tout  l'espace  terminal  d'un  Jaune  d'ocre,  traversé  par  une  Hgnt 
dentelée  blancbe  :  les  supérieures  marquées,  entre  1  et  1',  d'une  double 
liture  noire  terminale,  et,  avant  la  première  ligne,  d*une  bande  ochracéei 
les  inférieures  ayant  un  gros  point  cellulaire  noir.  Dessous  plus  Jaune, 
sans  bande  ocbracée,  avec  le  point  cellulaire  à  toutes  les  aileSi  Antennes  pen 
pectinées,  avec  le  dernier  tiers  filiforme.  ^  9  semblable,  mais  plus 
grande  (90"»),  avec  les  ailes  plus  largement  dentées,  les  lignes  des  supé- 
rieures encore  plus  écanées  et  à  angles  adoucis. 

Bengale,  Inde  centrale.    Trois  o",  une  Ç,    Coll.  6n. 

Cette  grande  et  belle  espèce  ne  parait  pas  rare  dans  l'Inde. 

3i5.     Amphidasts  Suppbessaria     Gn. 

çf  OS">B.  Ailes  subdentées,  blancbes,  finement  aspergées  d'atoaMS 
noirs,  avec  les  franges  et  deux  bandelettes  communes,  maculaires  et  lul 
marquées,  d'nn  Jaune  d'ocre.  Supérieures  ayant  en  outre  une  extrabasllalrs 
semblable.  La  dernière  bande  s'élargit  par  places,  surtout  au  sommet  et 
entre  les  t  et  3,  où  elle  est  précédée  d'une  ligne  noire.  Les  inférieures  ont 
une  ligne  semblable  qui  va  du  bord  abdominal  il  la  1,  mais  tout  cela  ctt 
très-peu  sensible.  Dessous  plus  Jaun&tre,  mais  sans  bande,  avec  une  larfe 
tache  cellulaire  noire.  Antennes  brièvement  pectinées,  avec  le  dernier  quart 
filiforme.  Une  bande  noire  au  front.  —  9  Plus  grande  (72"*»),  à  ailes  plus 
dentées,  avec  lès  lignes  noires  remplacées  par  des  séries  (^atomes. 

Inde  centrale.    Un  çf,  deux  9*    ^'l-  ^^' 

Cette  grande  espèce  paraît  d'abord  n'être  qu'une  modification  da  ia 
précédente;  mais  on  s'aperçoit,  en  les  étudiant,  que  les  lignes  ne  aontpv 
placées  de  même,  que  la  coupe  d'ailes  et  les  antennes  sont  diflérentes,  etc. 

GROUPE  m. 
3i6.     AuPHiOASTs  Crebraria     Gn.    pl.  lOfig.  3. 

58"".  Ailes  dentées,  d'un  blanc  sale,  fortement  aspergées  de  bnm- 
carméilte,  avec  une  ligne  commune,  médiane,  dentée,  d'nn  brun-nolritra: 
les  supérieures  avec  la  côte,  la  moitié  inférieure  de  l'espace  médian  et'di 
l'espace  subterminal,  d'un  brun  de  bois  ;  les  inférieures  presque  entiers- 


AMFUIUSTDA  ail 

sent  enrahlet  ptr  ctttt  coolmur,  qui  m  laine  de  bUiie  que  qielquet 
place»  aeus  la  Ugne  diMie,  laquelle  y  eai  suMomée  d'une  autre  ligne  on 
Mibre  noirilre  paeeenl  for  on  point  ceUolaire.  Oeaionejl  denrine conf ■• 
—  9  irte-dllirenu,  benuconp  pina  grande  (96"«),  à  fend  Manc,  boan- 
plna  défBfé,  nuda  confort  de  ttriea  flnea»  aUongéea»  •'aeenaiulanc 
lea  endroUa  prédtéa,  mala  nna  abaorber  la  eonlenr  do  fand.  Fran- 
Hm  d*iin  janne  d'ocre. 

BréilL  Eovlroof  de  Rio^anelro.    Un  cf>  deux  9.    Coll.  Mw.  et  Gn. 

Je  n*al  faJt  figurer  que  la  femelto  de  cette  belle  eipèceb  qui  n'eat  arrl- 
vda  du  Bréall  que  dana  cea  demlera  lenpt. 

GROUPE  IV. 

317.      AlCPHIDASTf  ABHOMAniA      Cr. 

Cram.  383  1. 

as*".  Allca  blanebea,  aaupoudréea  d'atomea  noira,  flioa  et  nrea,  atee 
■ne  ligne  cobmium,  Inc,  noire,  trèa-ainueuae,  formant,  aux  Inférleorea,  un 
tngle  tronqué  et  aalllant  entre  3  et  \  et  précédée  d'une  traînée  d*nloaiea 
fonnant  une  Ugne  parallèle.  Snpérieurea  entlérea,  prolongéea  à  Tapex, 
ayaot,  outre  la  ligne  commune,  une  extrabaiilaire  aemblable,  mais  moine 
ainueuse,  et  quatre  groisea  tacbes  coatalea  Irrégullèrea,  noiritrea.  Infé- 
rfeurea  dentées,  à  liaeré  terminal  Interrompu;  le  ainua  entre  l' et  S  plna 
écbancré  que  lea  autrea.  Dan  la  cellule,  sur  Tombre  qui  précède  la  Ugne 
ceamune,  on  t oit  un  annean  anea  grand,  également  brun.  DeaMwa  dea 
qnatre  ailes  plna  blanc,  a?ec  une  aeule  ligne  partant  d'une  tacbe  coalale. 
front  blanc  traversé  par  une  ligne  noire.  Antennea  nolrea. 

ferésO,  Guyane,  MontCTldeo.    Trola  9.    G>11.  Gn. 
^        GE!f.     LOI'IIODES     Gn. 

0i€ntHt» —  JnUnnei  eu  çj^  fortement  plumeuêei,  à  lames  tonguei^ 

CVfila^wvi,  riroMrbccf,  «vec  le  tommet  filiforme  ;  cêllei  de  la  Ç  fihformrtf  bi-» 
■  toiom.  —  Pulpe»  trèS'tourU,  ^réleê,  incombanii,  peu  distincts.  —  Trompe 
teès-courle,  «-  Thorax  court,  à  collier  réduit,  à  ptéryyodes  écartées  et  héri^ 
•éeê  —  Alniomen  des  9  terminé  en  cAne  allontfé,  effilé,  avec  l'oviducte  sail" 
lamt.  —  Patte*  mult^ues,  à  Itbias  postérieurs  très-minces  et  ne  dépassant  pat 
ia  euitse  en  lun^eur,  —  Jiles  dentées,  épaisses,  rudes,  nébuleuses,  à  lignes 
eamfuseï,  à  franges  épaisses  :  les  supérieure*  presque  entières  chet  les  ç^t  forte» 
asemi  émkis  et  échancrées  chet.  lu  Ç  ;  te»  inférieures  arrondies  et  échancrées 
entre  1*  «I  g  chex  les  çf,  profondément  dentées  chet  les  Ç. 

Geve  trèi-trancbé,  etqol  paraît  preaque  oidUer  entra  lea  Ampbidaay- 


^f^  AimBlUtVlMB. 

«^H,  IfliBoinBldttetletFMoiitfes.  CA(|8i  le'IliiMMeBllertvi' 
-tfm^knÈdàtMÊMBÊmqûmm  prtiyie iifrt |iliimim  que  biBw  jw 
giiadw Ktoilii  Ce yi  le  repproehe  detsecondei,  «eMfUlfle  liitniMiM 
étoB,  ^mA  belMoeap^nppoMi  aveotesJtaMniMay  aiiejt  ooii  qpi 
*1  fiiieeit  itoMt  iMfqiié^ki  pet  eon;  fhowttiwirtyà  pMtimiui  lilnepiii, 
It  farièvnèto  palpitai  de'  la  tiioaipe,eDfti«  {tartofaigie.to  fantUea^ 
dmireiit  beaucoup  des  mftles. 
.Une «fftfMit iiiaqu.*ici  i^o^uBe eipèce,  o^t^pn^t^, 

3i8.    LoPBovEB  SmmmàMU    jQ».   pi.  IOfig.> 

aa«".  Ailes  fuUgliieiises,  nitté^  dtilMniii-camiéUte  et  de  UaDclritoa««t 
parsemées  d'atomes  grossiers  :  les  snpèrieures  snbdentées,  avec  deu  K- 
gnes  noires  écartées,  IremMées,  la  olle«sdhialremeot  Maochâcre  Joeqa^ 
la  première;  la  seconde  précédée  d*ane  antre  ligna  confuse,  et  snl?le  «Tune 
taehe  snbapicale  d'un  brun  clair.  Inférienrea  dentées,  atec  vne  tache  c4Uo- 
laire  aceentiforme,  et  une  ligne  médiane  noire,  sinaense,  formant  un  pedt 
^aiBgle  s^r  la  a,  9t  géminée  en  approchant  du  bord  abdominal.  DeaiM 
plus, pile,  sTee  une  seule  ligne.  —  9  plus, grande  (A8"*"),  à  ailes sq^ 
rlenies  fortement  dentées  et  en  outre  écbancrées  entre  i'  et  1,  à  aUjis  |k* 
Hileures  à  dents  profondes  et  fortement  découpées  :  les  quatre  d*oi  m 
plus  dair^à  dessins  fllus  distincts»  où  le  brun  carmélite  dondoe  danntaiF- 
La  taphe  subapicale  dfs  supériwirea  s'éteodant  Jusqu'au  bord  terpldl^ 
lia  coudée  suivie  ordinairemejnt  d'un  eqMce  blancbâ(i;e  traTeraé  par  api 
aiBbre  brune  sur  Ifs  quatre  ailes.  L'abdoa^  d'un  brun  dalr.  Le  tbpffi 
Uancbâti»  antéiteuren^ent,  avec  l'enrénité  des  ptérjgodsB  .d\p  jgafr 
brûlé,  etc. 

llouvelle-Bollande.  >T|smanie.  Ah"!^  fcT i  deux  9*    GoU«|i^fiîta. 


nut.  ▼. 

BCAEHIbiE    Qm. 


Ga.  te  GH.  Oap.p.»8  (1844). 


Ml  n'j^cnl  onfiiiair«M«ii(  çiie  eêtU dit  II;  et  dêmx haw^êoms  Utintmx m»  le 
|P  —iwii  ;  k  ihê  au3ii  grotte  que  U  cou,  «oiiwfiil  €mrie  ou  aptmtiê;  vfMi# 
lar  Im  arhru,  Um  plantes,  parfait  meute  le$  Hehent,  —  Chjm/Béet  juliimêttf 
eifuit  à  rtxtrèmité,  U  plut  tamtent  enUrréet,  parfait  «onfmiMf  itni  éÊH 
ftuiUet.  —  PapiUont  à  antermet  prévue  9o*^etfn  ptetMet  ouJortêmeÉU  ti^ 
Si$tf  mtdt  non  plumeutet  ehei.  Ut  ^^fitiformUt  âtmtàe»  ow  mime  paeUt/êÊè 
ekti  (•«  9  ;  —  A  P*^P^  éUpoMtomi  peu  ou  point  U  front,  éroitt  ou  un  pM 
OÊttmdnntt,  tquammtux,  parfait  hérittét\  —  à  front  tant  toupet  ni  taiUk;  «• 
à  carpt  grék  :  le  thorax  un  peu  oèiony  ;  t'obdotnen  det  çf  lony^  imnee^  termUué 
«M  paintt  émouitée  ;  —  A  pattet  attet  lon^im,  let  tiktat  pottérieurt  êommnt 
ronjlet  et  irrt'lonyt  ;  —  à  eilet  comcolaret  et  à  éettiut  eommumt,  le  ptmt  «mi» 
went  dentées,  non  anguteutet,  gritet,  taupoudrèet  :  let  tupérieuret  triangutairet, 
à  apex  prolongé,  mtait  non  migu  rJ  falgué  ;  let  inférieltÊet  arrontHett  plut  pro- 
fonéiment  dentéet  ^me  let  tupérieuret^  point  ou  à  peine  échancréet,  parfoii 
prolongéet  dont  le  tent  du  eorpt.  ^  Aréole  rarement  dimtée.  ludépendanÊt 
det  tupénemret  plut  faible,  mait  dittittcte,  intérée  au  milieu  de  la  ditaxolim» 
luire.  Cottale  det  inférieures  juxtapotée  (m  toudée  à  la  tout-cottale  plut  ou 
maitu  longuement,  mais  jamais  /u*guà  moitié ,  Point  d'Indépendante^  et  orS" 
nuirement  point  d'interne  i,  3  «(  4  bien  Uparèet. 

folei  anebmniequl  nelecèée  ptteDDPOibre  aui  EniMMiida^ et  4|ui a 
•v«c  elle  biei  det  polnu  de  conia«*c  ;  cependtnc,  od  Teii  disliogiie  Mie- 
■m  ec  an  pnaier  ooap-d'ail,  quoique  ses  cartolères  soieaC  diffidies  à 
dlMreoder.  Mon  dessein  était  d'abord  de  la  partager  eDe-fluéim  en  deoi 
llpMei,  dont  tes  ganses  Beermio  cl  Onofhoê  auraient  été  les  tjpes  ;  sala 
JÉiTai  pM  tardée  m'aperœvoir  qu'il  falIsU  y  reMncef,  ftuin de  tnaOèrni 
svMsants»  et,  cependant,  ohaeun  de  ces  genres  gioupe  CKilemenl  autour  dt 
lai  tes  analogues,  dans  les  eioiiquesauasl  bien  que  dans  les  indigènes. 

Les  chenilles  des  Boarmides  sont  encore,  pour  b  plupart,  des  ilrpM» 
Imues  an  bâton.  Touieibis,  les  bourgeons  ou  appendices  charnus  à  l'aide 
deaqueb  la  nature  semble  avoir  ? onlu  augmenter  la  ressemblance  de  ces 
aortes  de  cbeoilles  arec  de  petits  rameaux,  diminue  Ici  notablement,  âî 
rciception  de  rdératioo  du  il*  anneau,  %!i  répandue  ches  les  Géooèiret, 
en  généra],  nous  ne  trouvons  plus  guère  ici  que  deux  caroncules  situées  de 
ckaque  côté  du  9*,  et  presque  tous  le  ventre  i  et  ceci,  seulement,  dans  la 
premiéra  division  de  b  funUle;  encore  la  majeure  partie  des  genvet  en  eti* 
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èUe  destituée.  I>aii8  la  seconde  division,  les  chenilles  ont,  en  génénl,  «a 
autre  aspect  :  eDes  sont  courtes,  ranuttsées,  indolentes,  et  n'offrent  d'au- 
tres sailUes,  quand  elles  en  ont,  que  les  trapézoïdaux,  qui  sont  TemiqueK 
et  élevés  par  tout  le  corps.  Les  premières  vivent  plulôt  sur  les  arbres,  ei 
les  secondes  ptptAt  sur  les  plantes  basses,  et  même  les  lichens. 

A  Tétat  pufait,  tous  les  papillons  ont  les  mêmes  mœurs;  ils  volent  pris- 
etpalement  le  soir,  et  s'appliquent  le  jour,  les  ailes  trés-étendues,  sur  les 
troncs  d'arbres^  où  on  peut  souvent  les  piquer  sur  place.  Les  femelles  par- 
tpfeat  les  habitudes  des  ntàles,  à  Texception  de  certains  genres  où  leun 
afles  sont  moins  développées,  ou  même  tout -à-fait  étiolées.  Elles  restent 
alors  dans  les  gasons,  près  de  terre,  en  attendant  la  fécondation. 

La  nervuliUon  est  parfaitement  uniforme  dans  cette  fomille,  et  varie  le 
Boins  possible. 

Les  Boannides  habitent  tout  le  globe.  EUes  sont  particulièrement  com- 
mmm  dans  l'Europe^  TAmé^que  boréale  et  TOcéviie,  et  montrent,  géoé- 
nlement  parlant,  une  cerlatoe  préférence  pour  les  pays  septentrionaux.  Les 
anciens  auteurs  ont  connu  un  grand  nombre  de  ces  espèces  si  faciles  à 
lencontrer. 

Perdka  Gram.  547  E  appartient  peut-être  à  cette  famille,  mais  il  est  diP 
ficile  de  dire  dans  qud  genre  die  doit  se  placer. 


Gen.     AMBLYCHIA     Go. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  peeUinées  jmsqitaux  troiê  quarts,  à  lames 

trh-longueSf  serrées,  rigulières,  cessant  brusquement,  aprh  quoi  la  tiye  devient 
filiforme  ;  celles  des  Ç  garnies  de  petits  cils  isolés,  dont  un  plus  long  par  ar* 
ticle.  —  Palpes  ascendants,  dépassant  beaucoup  le  front,  larges^  comprimés, 
eguammeux-hirissési  le  %•  article  très-sépari^  large,  rond^  le  d^  à  peine  visiMe. 
— >  JVompe  robuste.  •*  Thorax  court.  —  Abdomen  robuste,  lisse,  natieigmimt 
pas  Cangle  anal.  —  THias  postérieurs  deux  fois  plut  longe  que  ia  cmiste,  rtn* 
fiés,  à  éperons  écartés.  —  Ailes  très4arges,  concolores  et  à  dessins  eommmns: 
Ue  supérieures  erktières,  mais  échanerées  au  sommet;  les  ir^ériemres  à  d&Hk 
larges,  tr^profondes  jusguà  la  \,  puis  coupées  presque  droit  jusqu'à  Vamjil 
smal.  Les  deux  sexes  très-différents.  Costale  des  inférieures  libre,  écartée,  ren- 
fée  à  la  base,  où  elle  touche  la  sous  costale  en  se  courbant.  Point  itindépen- 
dante. 

Une  seule  espèce  indienne,  d'une  taille  gigantesque,  compose  ce  beaa 
fenre,  et  a,  au  premier  abord,  l'aspect  d'une  Eonomide.  Elle  est  complète- 
■eot  inédite. 
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319.     Ambltcbia  Anoeronaria     Gd.    pl.4fig.9. 

M"*.  Ailes  d*un  brun  mêlé  de  iaute  et  armé  d'alomet  fonoét,  arec 
des  ligna  en  partie  abaorMet  dans  le  fond  :  la  lobterminale  dentée^  m»- 
brde  de  frU-ardoUé;  la  eoudée  aussi  dentée  sur  lesaDes  InCérleures,  nais 
rsBplacée,  aux  npérieures,  par  une  ombre  devant  laquelle  sont  trois  ta- 
ches blanches,  et  dont  l'intermédiaire,  plus  giande,  est  piquée  de  brun; 
anln  l'oMbre  médiane  commune,  nolrttre  et  précédée  d'un  point  eellu- 
lalrt  Boiritre.  Les  supérieures  ont,  en  outre^  une  eztrabasllalre  à  trola 
dents  arrondies,  éclairée  de  gris-ardolsé  et  de  blanc,  n  y  a  une  petite  vé- 
riode  à  la  base.  La  côte  est  teintée  de  Uanc-Jaunltre.  Dessous  d*un  grls- 
•chracé  aspergé  de  nolrétre,  avec  la  trace  des  lignes  et  le  point  cellnlalft 
Men  circonscrit  —  9  plu*  grande  (M"*»],  d'un  Jauno  DiuTe,  avec  les  li- 
gnas plus  tranchées  :  l'eitrabasllalre  éclairée  de  blanc  L'ombre  métîiane 
Men  marquée  et  point  de  coudée  aux  Infértanres.  Une  large  tKhe  aplcalei 
triangulaire,  blanche,  striée  de  brun,  et  les  !*•,  S*  et  &•  dents  des  Inflârien- 
ras  teintées  de  la  même  couleur. 

Inde  centrale.    Deux  cf*  deux  9 •    Coll.  Go. 

Je  n*al  fait  figurer  que  la  9  de  cette  grande  et  belle  espèce.  Le  cf  en 
est  très-dlfl<ïrent,  conme  on  peut  le  folr  par  ma  dcKrlpilon. 

Gen.  XYLOPTERYX  Gn. 

Chenillrê —  Antennes  aisex  courtes,  à  tiye  irrèijuUèrfmeni  annelée^ 

mmplemtnl  pubescenU%  cher  les  ç^,  sétacées  chez  (e«  9-  ~~  Palpes  dépassant 
peu  le  /roni,  i^uam mru jk,  à  3*  atîide  tr^s  court  et  en  boulon,  —  Trompe 
mtjenne  ^  Corps  grêle  :  le  thorax  otlong,  /'oMbnirn  des  çf  dépassant  les 
^les,  celui  des  9  It^aucoup  plus  court  et  à  peine  plus  épais.  —  Pattes  anne^ 
lées,  à  tibias  postérieurs  dépassant  peu  les  cuisses  et  faiblement  renflés  chet 
les  ^.  —  Aileê  larges,  épaisses^  dentées,  coneolores,  à  ligne»  distinctes. 

Genre  peu  remarquable,  quant  aux  caractères,  mais  qu'il  est  pourtant 
tnp(*sMblc  de  rapporter  I  aucun  autre  d'une  manière  satisfaisante.  Fv  set 
antennes  à  peine  dliées,  Il  rappelle  les  Tephrotia,  où  Je  l'avais  d'abord 
placé;  par  ses  couleurs,  cerUlnet  espèces  d'//emeropAi(a  ;  par  son  aspect 
général,  certains  genres  de  la  dmille  des  Bnnomldes. 

3ao.     Xtloptirtx  Protearia     Gn.    pl.éfig.  8. 

49*««  Ailes  d'un  bmn  de  bols  Jaunâtre,  strié,  avec  un  feston  terminal 
wÀf^  épaissi  dans  les  sinus.  Les  supérieures  avec  deux  lignes  noires,  si- 
Duécs,  écartées  par  en  haut,  se  rapprochant  par  en  bas  et  se  liant,  même 


ir6  sôAlUktbÀ. 

le  plot  «niTMit  Mtra  la  i  et  tefom-médUme,  et  une  tache  eeUnlalre  ofili 
éfidée.  AUei  tbiMeurti  afec  deux  Ugnes  prtnclpaléi,  loaveiit  eflkoéet  t 
l'ane  droite,  naïf  wi  peu  tremblée;  l'autre  subterminale,  dentée,  ombrée 
aîiijj>lrièvireÙeM.  Deeioittd'on  teecaeéclair,  avec  une  taefaH  cellulaire  et  ifte 
ItÙtt»  loMÉmlnale  brime  délayée,  derriéfe  laquelle  te  fbod  est  plusddr. 
AMinitei  btiiM  aAiMéei  de  teiticé.  —  Ç  aemblable. 

C^^  de  Bonne-Bipéraaee.    Quatre  (fi  trois  9  •    Coll.  Mus»  et  iSa. 

me  varie  à  l'Inini.  La  teinte  brune  est  tantôt  unifbnBe,  taolM  pla» 
fMeée  en  dehors  des  lignes,  et  alors  elle  détache  une  place  apicale  bnw 
dalroiiochraekei  mais  c*est  surtout  l'espace  médian  qui  se  modklle:laB^ 
101  11  est  de  la  conleur  du  fond,  tantôt  entièrement  rempli  de  brun  ■ir; 
tiBldl  d'un  gris  un  peu  ardoisé;  enfin,  diea  une  9  Qoe  j'ai  sous  les  yeuxll 
en  tiNil4-IUt  Mane  et  divisé  en  deux  taches  Inégales  par  le  trait  qui  110 
lea denxligiles. Cellea-d  sont très-noIreB et  épalMt?i, comnm dans l'iodl* 
vMtt^ne  J'ai  Mt  figurer,  d'antrei  fols buarroa^mM  on  même  tont-4-fÉlt 
oultoi. 

0 

Gbn.     HEMEROPHHuA    8t. 

Steph.  Gat.  p.  1!!5  (1829)  —  Lad.  a  Boarinia  Dup.  Bd? .  Herr.-8eh. 
8  ÀçidaUa  Treits. 

Chenilles —  Antennes  des çf  forlÊwmHt  j>6Clinées,  à  lames  serrées  et  com' 

tiyuis,  puis  filiformes  au  sommet;  celles  dêê  9  ^^^^  garnies  de  lames  courtes, 
tantÂt  canaltcidées  en  dessous,  avec  la  partie  antérieure  de  chaque  ariicU  eue* 
ièe  ou  dentiforme.  —  Trompe  distincte.  —  Palpes  dépassant  un  peu  lefront^ 
très-comprimés  :  le  9*  article  élargi  et  sécuri forme,  le  3*  très-courî,  ^  G>rpf 
généralement  robuste  :  fabdomen  des  çf  long,  terminé  par  un  pinceau  de  poils 
large  et  carré;  celui  des  Ç  un  peu  déprimé  etfusiforme,  et  marqué  de  pethct 
lignes  npires  sur  les  premiers  anneaux.  ^  Pattes  moyennes,  à  tibias  pottérieun 
révélés  et  vergetés  de  brun.. —  jiiles  obUmgues,  concolores,  dentées,  tramnées 
par  une  ligne  oblique, principale,  qui  natl  au-dessous  de  l'apex  des  supérieures; 
les  inférieures  à  denU  aiguës.  PU  cellulaire  des  quatre  ailes  trèe^istimtH  depme 
Im  base-juêqu'au  bord  terminai. 

Ce  genre,  certainement  assoi  valable  pour  pouvoir  ôtie  isolé  des  Boor- 
mte,  pourrait  se  diriser  en  trois,  très-bien  caractérisés,  et  que  Jlndlqva 
ci-dessous,  en  le  partageant  en  groupes.  Hais  il  sera  encore  temps  de  la 
Cdre  plus  tard,  n  est  probable  qu'alors  on  connaîtra  les  premiers  étals,  «t 
que  chacun  aura  son  histoire  séparée. 

Le  premier  groupe  renCerme  des  espèces  gigantesques  pour  des  Qéonè- 
ttu.  Les  dents  de  leurs  ailes  sont  égaba  et  de  profondeur  mojenne.  un 
volt  en-dessous  une  large  bande  termfaiale  noire,  suivie  de  taches  daMb 
Les  ifitennes  sont  plumèoses,  4  lames  trés-serrées  et  bicolores.  Enfin,  f^ 
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en  nÊam danmii,  eiIetUlifBtpiiiérfnride  ploriedÀ  wmtk^ 
mléi.'Bki  iMi  umm  dès  Indw-OrteiMilei. 

Lei  jymiirDfifla  da  deaittiDe  gnmpe  tout  de  moftate  tillle.  I0M 
allHlBfÉrlearctioai  pfofoodémentdefttées;  leon  anfintt  sonl  péefhiM; 
ÉluBetrtsiiUèffctec  iioléet;leuntlbihf  portérieuiv  Mat  à  peteft  rciflii. 
Le  dciKMis  ctt  lui,  avec  une  ligne  médiane  dentée,  rtgnlMre,  et  nn  poiil 
celnlalre.  Elles  aoBtenropéennei,  et  quoique  leondMniOea  aieM  été  éle- 
vées plusteun  fbis  par  des  amateure,  j*ai  le  resrel  de  ne  pas  les  eonsltie^ 
même  par  It  description  la  plus  sommaire. 

fiiflii,  le  troisième  groupe  se  compose  d'espèces  dont  les  aflss  sapériéû- 
rm  sonl  plus  prolongées  à  rapei,  tandis  queléi  inférieures  soM  racooaréieÉ 
el  coflime  tronquées  au  bord  terminal.  EUes  sont  dentées,  eepesdsat  ;  matf 
Isars  premières  denu  sont  les  seules  qui  soient  bien  matqnééè.  ta|ilufisll 
sont  océaniennes,  mais  les  mâles  que  je  connsissont  dépbnmts  dUuilennei, 
es  qui  fait  que  Je  ne  puis  indiquer  leur  forme.  Une  seule  espèce  de  Is  Sl- 
liMe  a  lès  siennes  dlférentcs  de  toutes  celles  du  genre,  en  ce  qli'éDei 
aonipectinées  Jusqu'au  sommet. 

Les  trêmtraphOa  de  tous  ces  groupes  le  rcoonuaisBcnt  d*abord  à  la  dfs^ 
position  particulière  des  lignes  :  la  coudée  oblique,  formant  un  angle  algo 
sur  la  i*.  et  n'atteignant  point  l*apex  ;  l'extrabasiblre  droite^  et  eipirsat  avint 
laoôte;eofln,  la  subMnninale  seule  dentée,  et  isolant,  quand  eOe  est  ?!- 
ittde,  un  espace  terminal  qui  n'est  point  parallèle  au  bord. 

GROUn  I. 

3a I.     ElunnomLA  Caeataru    Go. 

17**.  Ailes  d'un  brun-Jaunâtre,  â  «tries  oombremes  mais  dues,  avec 
des  places  plus  Jaunes.  Les  lignes  tont  oblitérées,  hormb  la  subterminale 
qui  est  tfès-vague,  mais  visible  en  clair,  surtout  entre  les  2  et  3  des  supé- 
rienres,  ota  elle  forme  une  tacbe  d*un  blanc-Jaunâtre.  Deisous  avec  une 
IsTis  iMUde  comnraoe,  subterulnale,  noirâtre, derrière  laquelle  se  volent 
de  larges  taches  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  la  plus  grande  au  aommet  desso- 
pérteures.  —  9  encore  plus  grande  (OS**"*),  mais  semblable. 

Iford  de  l'Inde.    Un  cf ,  une  Ç.    Coll.  Gn. 

il  a.     HEannoraiLA  Stuixauia     Gn. 

ao*-.  Ailes  d'un  brun-Jaunâtre  finement  strié  :  les  aupérieuressvecnae 
oblique  sinueuse,  d'un  noir  velouté,  ombrée  eitérieureoMut  de  noir, 
It  su  bord  interne,  où  elle  est  bifide,  flnissani  au  bord  termluA 
enifu  3  Cl  3,  où  elle  est  suivie  d'une  llture  noire  subtenninale  ;  les  inférien* 
rss  avec  une  fine  ligne  médlMe»  dentée,  irrégulière,  un  groe  point  celln* 
Wrs  na  pan  évldé  an  centre,  et  une  autre  subcerainale  arquée,  échan- 
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cfBDt  un  tspaucê  tMVIoal  plus  clair.  Dessoui  ocbricéf  gtiié,  «Tec  un  point 
cellulaire  et  one  large  bande  noirâtre,  suivie  de  taches  odhraq^  Abdo- 
men tris-loog  et  dépassant  les  ailes,  relu  en  dessous.  TIbUs  postéricaïf 
tria-larfea  et  trèi-renlés. 

IndetOflotttalei.   Ikmcf»    Coll.  Gd. 

323.     Hemerophila  Mauraria     Gn. 

*  -•  • 

TS"".  AUes  veloutées,  médiocrement  dentées,  d'un  brun  sombre  strié, 
tdnttf  de  noir  et  de  brun-roux  par  places,  avec  une  ligne  commune  dentée, 
noire,  en  partie  absorbée  dans  le  fond,  et  une  subterminale  fine,  daire, 
Jaunâtre,  un  peu  brisée  et  trèsHrapprochée  du  bord.  Supérieures  ayant  k  la 
icOte  trois  taches  noires,  à  l'origine  des  lignes  ordinaires.  Dessous  d'un 
bnm-nolt  foncé,  qui  ne  permet  pas  de  retrouver  la  bande  subterminale, 
mais  avec  trois  taches  terminales  trèsrtranchées,  d'un  hlano-ocbracé,  deux 
aux  supérieures  et  une  à  l'angle  externe  des  inférieures.  Abdomen  ne  dé- 
passant pas  les  ailes.  Lames  des  antennes  très-serrées  et  couchées  l*imi 
iur  l'autre. 

Indes  orientales.    On  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  n'a  point  la  ligne  droite  qui  fait  reconnaître  les  autres  Bf- 
merophUa,  mais  l'ombre  qu'elle  surmonte  d'ordinaire  existe,  quoique  «a 
partie  absorbée  par  l'Intensité  du  fond.  Le  dessous  rappelle  notre  MtmU 
Maura  dont  elle  a  au  moins  la  taille. 

GROUPE  n. 
3^4.     Hemebophila  Abruptaria     Thbg. 

Thbg.  Ins.  Suec.  p.  59  pi.  4  —  Steph.  III  p.  189  — Wood  Kf  4  a=  Sa- 
beraria  Donov.  Vn  p.  91  pi.  251  =  Petri/lcata  Hb.  267  —  TreiU.  D  p.  «5 
et  Sup.  p.  209  —  Dup.  IV  p.  375  pi.  161  fig.  3  —  Bdv.  1567  —  Hcrr.- 
Sch.  p.  77. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale,  en  septembre.  —  Angleterre,  en  avril  et  mal.  1 0  ei. 
Coll.  Gn. 

Ces  deux  localités  et  ces  deux  époques  sont  bien  opposées.  Je  ne  suis 
sûr  que  des  dernières. 

M.  Doubleday  me  dit  que  la  chenille  vit  sur  le  tilleul,  mais  je  n'ai  pas 
d'autres  renseignements. 
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3a5.     Hebieiiophila  Nyctemeraru.     Bb. 

Bb.  S«4|.S««  —  Bop.  Y  p.  551  pi.  210  fig.  2  —  Frcj.  I  pi.  78  f.  1 
*  Treito.  Sop.  p.  209  —  Bd?.  1566  ^  Lab.  126  ^  Herr.-Sdi.  p.  77. 

Larv.  Dop.  reDieign^ 

Tnsee  onéridioiiale,  Valais,  ta  mal  et  août.    1  ei.    Coll.  Gn.    Janiait 

MCD  COBIDIIII& 

M.  Botodaval  s'étonne,  aTee  raison,  que  Trdtschke  (Suppl.)  ait  p«  con- 
ipmlre  cette  espèce  atee  VAlmptaria. 

Les  cBtoBolocistes  do  mtdl  de  la  France  âéfent  sa  chenille  sor  le  Ce- 
natta  Seorpfus,  anls  la  deseriptioo  n*en  a  pas  été  publiée. 

il6.      HSBIXROFHILA   UnIT^RIA      H.-S- 

11err.-Scb.  ezot.  204. 

Je  n'ai  pas  tu  cette  grande  et  belle  espèce,  asseï  mal  nommée  du  reste, 
pabqo'eUe  est  très-cinrgée  de  dessins  et  puisque  Fauteor  hii-méme  avait 
d^è  donné  ce  nom  û^Uniiariak  une  Bvpithecia,  Bile  parait  un  peu  voisine 
do  nw  Abmptaria,  Nyctemêraria,  etc.,  mais  je  #'(»e  la  décrire  sur  un 
dearin,  ces  espèces  étant  asses  déllcstes  à  caractériser. 

Elle  habite  l'Amérique  septentrionale. 

337.     Hemirophila  Solieraria     Bamb. 

Bamb.  Ann.  Soc.  ent.  franc.  1S34  p.  379  pi.  8  6g.  5  —  Bdv.  1562— 
Bip.  Sop.  IV  p.  969  pi.  80  f.  2. 

Larv.  Bamb.  renseign*. 

Manallle. 

Je  ne  l'ai  pat  tue  en  natnrei  mais,  d'après  les  igures  et  les  descrtp- 
itens  ptédtées,  elle  me  parait  se  rapporter  au  genre  B0mêropMku 

GBOUPE  m. 
3a8.    HmxRoraiLA?  Strictaria    Lad. 

Led.Lép.  Sibèr.  p.  28  pi.  6f.  2. 


ABes  d'un  cendré  obscur  :  les  siqiérieures  entières,  avec  deu 
obHqneSy  droites,  parallèles,  noirss  :  la  première  ne  remontant  pas 
Jvqn'i  la  c6ls,  la  seconda  formant  un  petit  angle  aign  sur  la  S'.  Vi 
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Mtre  Mi  UgHM  plut  clilr,  tra? eraë  par  une  ombra  aa  mUton  at  oaaiqMf 
d'un  petit  poiot  callulaira  noir.  Une  subtermioale  dalre,  MgèraaMnt  eott- 
dée  entre  1  èCH.  Inhriéuréé  dentées,  avee  ude  Ogne  noire  droktê,  ajanl 
an-deaaat  nne  teinla  claire,  suraiootée  d'une  ombre,  et  an-deaaoïis  vm 
fiaiUe'otaibrée  iiirmontànt  la  subteriaiinale  s  le  tout  d^attelgnant  pas  la  ddta. 
Antninei  dà  (f  pèiètlaéet  jusqu^au  somiiet.  —  9  pliis  petHê,  à  dèsÉlBt 
moins  prononcés. 

aUiérie. 

Sag.     HunnoPHiLA  LmARu    Gs. 

9V^  Allas  d'un  cendré-lestacé  dair  i  les  sopérieures  subdentées,  itee 
me  ligne  oblique  noire,  on  peu  sinuée,  tirée  du  sommet  de  la  3'  a«  bord 
Intime,  ombrée  de  brun  fondu  inférieurement  et  croisée  par  une  subter- 
minale fùlgurée,  à  peine  apparente.  Un  point  ceUulalre  isolé.  Inférieures 
courtes,  dentées,  aVec  troto  lignes  noires,  tremblées,  parallâes,  dont  lii 
denz  inférieures  touchant  les  deux  bords,  ombrées  en  arriére  d'uni  i^ 
eonde  ligne  brunfltre,  la  dernière  empâtée  de  la  i  à  la  2.  Dessous  ilÉi^ 
dair,  arec  un  point  cellulaire.  Abdomen  plus  long  que  les  ailes,  â  base  dVm 
■ilr^bnui,  avec  les  inddons  plus  claires. 

Adstrelle  orientale.    Un  (f.    Gill.  Hus. 

33o.     Hbbisrophila  Hbmiptbbabu     6n.    pi.  6flg.2. 

m 

d8"n.  Ailes  supérieures  très-oblongves,  peu  dentées,  très-elguês  â 
Tapez  ;  les  InflMedres  très-cônrtes  dans  le  aens  du  corps,  avec  le  bord  ter- 
minal comme  tranché  et  n'ayant  de  dents  algues  que  sur  les  l' et  S'  :  les 
quatre' d'un  testaeé  dair,  pultérulenteff,  avec  des  lignes  obHqnes  ndiia, 
légèrement  ondulées,  surmonunt  des  ombres  d'un  brun  dair  :  ieesupén 
rieures  ayant  une  ligne  sur  la  sous-cosule  et  deux  traits  apicauz  super- 
posés. Dessous  d'un  gris-roussâtre,  piqueté  de  brun,  mais  sans  lignes  il 
bandes,  avec  un  petit  point  cellulaire  pour  tout  dessin.  —  Aotornssi  â 
dents  de  sde,  bien  marquées  et  profondes. 

Une  9  Golh  Mot.  que  Je  crois  océanienne. 

La  forme  de  ses  ailes  inférieures  ne  permet  pas  de  la  confondra  avee 
aucune  autre. 

33 1.     Hkmerophila  Silicaria     Gn. 

é(M».  Ailes  4*un  cendré-Tloiltre  uni  :  les  supérieures  presque  entières, 
avee  trois  lignes  f  les  deux  premières  noires,  brisées,  n'attdgnant  piila 
iôle^  précédées  et  suivies  de  bandes  d'un  hm-marron,  dont  la  deiilHi 
Mmii  jusqu'au  boid,  ao-demoas  de  l'epes  f  la  troisième  Aeiie,  blitt* 
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dUtrt.  AHet  talMevit  wmc  tct  dtn  prtaMras  deau  tiét  pnÊomàÊÊ^ 
ayMt  mil  tralf  RfiMi t  lit  dtni  prMBlèrei  m  dépiMinl  pat  ta  l',  Mint, 
ttfcptrillètot,  non  daatéet,  —  ira  M|tr  inh  erilâtalre  «tn  «Itai;  — b* 
tftUtet  dntét.  Bris  droHe,  édaliilt  dt  Manc  «b  doMNH,  dit  tdB|ii 
iiwiinm  coraat  aoi  ■upértaorci.  Denoot  dNn  e«idré  ad,  iftc  nae 
tarit  bordure  atlrt,  déteyis  wr  tat  bordi  eittrMi,  «l  m  pttfl  Mtt  eel» 
Wtfre.  Fnmi  oolr»  tnfnié  d^  petit  trait  ttoc 

Dm  9  doooée  paru.  DouMeday.    GaU. Go. 


Cana  jotta  eqièee  ta  dtstlofiiera  de  tiMitca  totantraa  partatarfa  kordve 
dn 


Gnf.     NTCHIODBS    Lad. 
Ladar.  p.  55  (1853)  i-  Boanmki  IKip.  BÊn^S^Bàf. 

CktmtUê  épmiueâ,  mtên  ooHrtCf,  non  atWim^,  «jlÎMlrt^iM»,  Miu  esron- 
c«lct  ;  A  îrmpéuHémmx  ne  Jonmant  que  de$  taiUies  fmnctiformes^  à  eoUkr 
ormnjé;  à  llie  ptcilp  «I  yuadmi^Mtaire;  vtiNml  $mr  k»  arhrt$,  —  Cfcfjjalidif 
enUrréet  —  AnWnma  det  çf  plumeuaet^  à  (aaMi  lon^iKS,  «trrte  «(  «IIcmc 
jmtquau  ittmmutt:  celUê  en  9  y^Min  dr  iaiM»  eourUt,  mmiê  Cfèf-éfiiliiictM, 
non  ci/iA^  H  iênmiméet  pmr  un  ^f .  —  Pafpe*  inooM&Mia,  «mû  «m  fei^f, 
oniiHK,  formmmt  ime  iimmm  vWiif  cf  «àfaiw  oai  jowmitfC.  —  Trwm^  mrfinpii"' 
jMinr.  — •  ParieJ  roIrMlM,  «  larKi  ^jpaic,  à  («Am«  non  rtnfin  —  Corpt  ro6mt§Ê: 
imhéomên  Isrge,  tâné,  oèCia  à  Fëshéimité  éatu  tes  deux  «cjctf .  —  Jik$  iftrfêi, 
^ptiJtt,  ntf^Hlièrvaietif  dmléet,  k  frange  longue  et  èpaistte  à  son  extrémiié.  — 
ÇeOmle  de»  inférieure*  muet  courte. 

Où  ToUy  par  tat  caradérea  i|Qi  précèdent,  corabico  M*  Laderer  était 
feadé  à  établir  oc  ooinreau  genre,  qui  diffère  ai  nettement  deaflSimiroplUla 
«t  dea  Boarwio  par  lei  cbeniDet,  les  palpea,  lei  antannea^  l'abaenea  de  ta 
etc.,  etc. 


ipL  33i.     NTCHiODBa  LnriDAmu     Ib. 

Hb.  141  *  Traita.  I  p.  207  —  Dnp.  8op.  IV  p.  56  pi.  55  f.  d  —  Bd?. 
1565  —  Herr.-Scb.  p.  82  flg.  37  —  Lab.  138. 

Lêtv.  Dop.  et  Gd. 

AUca  d'an  irto^la-fer,  tafé  Mr  ta  dtaque  de  eamé  pita  et  tm- 
par  «ne  aéne  d'atoraaa  blanchluaa  derrière  ta  cgndie,  gai  ail 
,  aalre,  ondée,  parlaal  dea  laata  qaarta  de  ta  eôia 

anaadl  daaaia  aaUata  ol  aboattasMU  aas  daas  tien  da 
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«xtrabaiiUdre  noire,  aa  moins  aussi  marquée,  irrëguUABeiiient  irqnéi  et 
flevieuie.  Un  feilpn  noir  précède  la  frange,  qui  est  conoolofe.  De«MS 
d'un  gris  pulvérulent,  avec  une  ligne  commune,  &  peine  indiquée,  mail 
éclairée  de  blanchâtre,  et  une  petite  tache  cellulaire  noire,  indédiw.  — 
9  semblable. 

Suisse,  Bourgogne,  Sibérie,  en  Juillet    4  ex.    ColL  Gn. 

Chenille  d*un  gris  mêlé  de  noirâtre  et  de  rougeàtre,  avec  le  dos  cendré, 
une  ligne  latérale  claire,  croisée  par  des  traits  obliques,  noirs,  renfermant 
les  stigmates,  et  au-dessous  de  laquelle  le  ventre  est  plus  foncé  et  traversé 
en  dessous  par  une  ligne  claire,  géminée.  Trapésoldaux  formant  de  petits 
points  noirs,  élevés,  luisants,  et  en  arrière  desquels  est  un  dessin  chevronné. 
Un  point  orangé  en  arrière  des  latéraux.  Tont  cela  prononcé,  surtout  sur 
les  anneaux  intermédiaires.  Tète  noire.  Collier  d'un  orangé  miniacé. 

Vit  jusqu^en  Juin,  sur  les  Prunus, 

Le  papillon  varie  &  peine  ches  nous,  mail  M.  Lederer  en  a  reçu  de  Bey- 
routh des  exemplaires  plus  ternes  et  un  tiers  plus  petits  que  les  nôtres. 

Gen.     MëLANODES    Gn. 

Chenilles —  Antennes  du  çf  simplement  épaissies  et  jaiblemeM  créne- 
lées; celles  de  la  Ç  Jiliforines  et  incolores,  —  Palpes  courts,  atteignant  à  peim 
le  front,  droits,  à  2«  article  large,  rond,  recevant  dans  une  éckuncrure  UVqm 
est  très^ourt. — Trompe  courte^  mais  n^uste, —  Pattes  mutigues;  les  tibias pos- 
teneurs  non  renJUs,  avec  les  éperons  longs  et  assez  écartés. — Corps  très  robuste, 
unicolore  ;  la  tête  petite  et  enfoncée  ;  le  thorax  assez  long,  velu,  à  plérygode* 
non  redressées;  V abdomen  épais,  un  peu  déprimé  et  cylindrico<anigue  dans  les 
deux  sexes  ^~AiUs  larges,  très-épaisses,  un  peu  satinées,  dentées  régtdièrement, 
à  lignes  bien  distinctes.  Le  dessous  uni^  avec  une  forte  lunule  cellMUùrt  aux 
inférieures. 


L*unique  espèce  de  ce  genre  ne  peut  être  rapportée  à  aucune  autrti 
a  l'aspect  d'un  Bombyx,  ou,  plutôt,  d'une  Noctuelle  de  la  famille  des  Ho- 
moptérides.  On  voit  qu'elle  diffère,  surtout  par  les  antennes  et  les  palpes, 
des  genres  Nychiodes  et  Synopsia^  qui  sont  ceux  avec  lesqueb  èQe  a  le 
plus  de  rapports. 

333.     Melanodes  Anthracitaria     Gn.    pl.9fig.  7. 

{H)B"*.  Ailes  d'un  noir  un  peu  terne  et  comme  satiné,  avec  les  oemirei 
un  peu  entrecoupées  de  blanchâtre  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  d*« 
noir  intense:  la  première  en  sigiag  et  croisée  par  une  ombre  médlMB 
sinueuse  et  oblique  ;  la  seconde  slnueufi,  formant  au  milieu  un  cooés 
arrondi  et  marquée  à  la  côte  d'un  point  jaunâtre.  Inférieures  avec  uae 
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Mote  ilgM  linoeuM  et  nue  ombre  médiane  paistal  au-deasot  d'un  traH 
ccUulaire.  Deaiout  d'un  gria-noir»  arec  use  série  de  pointa  nenruraux  noirt 
et  UM  laife  tache  ovale  dans  b  cellule  des  inférieures.  —  9  Plu<  grande 
(M*"),  l'ombre  médiane  des  supérieures  ne  croisant  point  l'extrabasl- 
lain. 

Australie.    Un  cf.    Coll.  Mus.    Tasmanie.    Une  9-    ColL  Saunders. 


GEif.     SMYRIOOËS     Gn. 

CkemtUi —  Antenneê  ptctinéts  jmsquau  sommet,  à  lamtêt  moyênnëif 

■uuj  rohusit*  et  régulières,  —  Palpes  dépassant  le  front,  larges,  comprimée, 
efwamimevur-hériités,  à  3*  article  filiforme  et  distinct.  —  Trompe  robuste,  — 
rhorojc  court,  large,  convexe,  à  ptérygode*  courtes  et  relevé€t,'~Jbdomen  zAné, 
lermûné,  chez  les  çf,  par  un  bowfuei  de  poils  trèS' longs,  épanouis,  avec  une  pe- 
tite aigrette  de  chague  côté.  —  Poitrine  veUte.  —~  Pattes  courtes,  mutiguet,  à 
tibias  non  rmfis.  —  Ailes  entières,  épaisses,  à  franges  entrecoupées:  les  sapé» 
neuret  un  peu  oblamguts,  sablées,  à  lignes  trhs-distinctes  ;  la  inférieures  non 
concoloret,  bien  ééveloppées,  plus  colorées  en-^itisoui.  Leur  nervure  coitaU 
arguée. 

La  seule  espèce  qui  compoie  ce  genre  a  i  peine  respect  d'une  BoamMe, 
et  diffère  assez  notablement  de  toutes  ses  voisines.  Aussi»  l*ai-je  Ibit  figu- 
rer, de  peur  que  mon  telle  ne  buffise  pas  i  la  bien  faire  recoonaifre»  Je 
pense  que  la  femelle  doit  être  différente  du  mâle,  et  surtout  bien  plus 
robuste. 

334.     Smtriodes  Aplbctabia     Gn.    pi.  20  flg.  1. 

*•■■.  Ailes  supérieures  d*nn  gris  saupoudré  de  BOlr«  avec  tout  le  disque 
lygement  teinté  de  chocolat  clair  et  la  frange  finement  coupée  de  noir. 
Tontes  les  lignes  bien  distinctes,  sinueuses,  subparallèles  :  la  demi-ligne, 
reatrabaslUIre  et  la  coudée  noires,  surtout  à  leur  naissance  où  elles  sont 
Ciselés  :  la  dernière  y  étant  en  outre  éclairée  de  blanc.  Ombre  médiane 
plus  vague,  coudée  dans  la  crilule.  Subterminaie  peu  distincte,  biancbétra 
el  macubire.  Ailes  inférieurts  d'un  grU  sale,  uni,  largement  noirâtre  au 
bcrd  terminai,  avec  une  fine  ligne  médiane,  dentlculée^  surmoniée  d'un 
Irts-petit  Irait  cellulaire,  noirâtres.  Frange  blanche,  avec  quelques  points 
noirâtres  Dessous  des  méUMs  ailes  d'un  blanc-grb  saupoudré,  avec  un  trait 
cetlolalrc  entre  deui  fines  lignes,  dont  b  seconde  est  suivb  d'une  large 
Uîmrt  noirâtre.  Abdomen  blanchâtre,  lôné  de  noir. 

Tasmanie.    Un  beau  (f,    CoO.  Mus. 


ir6  «ukiktb:*. 

U  ploi  MNifent  tatuB  la  â  et  la  toiii-oiMline«  et  une  tadM  eallnlalra  ofiia 
éfidée.  Ailèt  Uifiérteuni  arec  deux  Ifgnet  prliictpalet,  ioiifeiit  eUMeat 
l'uBe  droite^  malt  un  peu  tremblée;  l'autre  subterminale,  dentée,  onbréi 
aliiJiiIrléBrëtteM.  Dettôoid'un  tealacédair,  arec  une  taehli  cellulaire  et  itea 
aNne  aaMenulnalé  brune  délafto,  derrière  laquelle  te  fond  est  plut  ddr. 
Iliifniiii  bnnieit  aànUées  dé  tèsticé.  —  Ç  semblable. 

Gkp  de  Donoe-EspéniDiBe.    Quatre  d*\  trois  9 .    Coll.  Mus.  et  Go. 

BUe  Takie  à  llnflnl.  La  teinte  brune  est  tantôt  uniforme,  taoKM  fkm 
fBMée  en  dehon  des  lignes,  et  akNrs  elle  détache  une  place  apicale  bn» 
dalr  o«  ocbmeke;  mais  c'est  surtout  Tespaoe  aMlan  qnl  se  modifie  :  tn^ 
lAtlleside  la  couleur  du  fond,  tantôt  entièrement  rempli  de  bnm-Mlr^ 
tantdl  d'un  gris  un  peu  ardoisé;  enfin,  ches  une  9  que  j'ai  sons  les  fanxil 
en  toul4-fiat  blanc  et  dlflsé  en  deux  taches  inégales  par  le  trait  qui  Kg 
laa^deiR  lignes.  Celles-ci  sont  très-noires  et  épalssi»i  comme  dans  l'iodl* 
fMnqpn  J'ai  ftlt  figurer,  d'ggtrei  fols  interroo^NNa  on  même  tovtpà-IMt 


Gin.     HEBiEROPHn.A    9t. 

Steph.  Cat.  p.  125  (1829)  —  Led.  a  Boarinia  Dnp.  BdT.  Herr.-8eb. 
8  AçiâaUa  Treito. 

CJtetiiltes —  jintgnn«sdeS(ffonemitntpectinées,à  lames  serrées  et  cott' 

tiyuis,  puis  filiformes  au  sommet;  celles  dm  9  tanl6i  garnies  de  (âmes  courtes, 
tanlÂi  canalicidées  en  dessous,  avec  la  parth  antérieure  de  chaque  articU  éua» 
aie  ou  dentiforme.  —  Trompe  distincte.  —  Palpes  dépassant  un  peu  Ufront^ 
très^omprimés  :  le  V  article  élargi  et  sécuriforme,  le  3*  très-court.'^  Corps 
généralement  robuste  :  f  abdomen  des  çf  long,  terminé  par  un  pinceau  de  poils 
large  et  carré;  celui  des  Ç  un  peu  déprimé  et  fusi forme,  et  marqué  de  petites 
lignes  npires  sur  les  premiers  anneaux.  —  Pattes  moyennes,  à  tibieu  postériemn 
renflés  et  vergetés  de  brun.. —  Mies  oblongues,  concolores,  dentées,  îrmtertéee 
par  une  ligne  oblique,  principale,  qui  natt  au-dessous  de  l'apex  des  supérieuirts  s 
Us  inférieures  à  dents  aiguës.  PU  cellulaire  des  quatre  ailes  trèê-distittet  dttpmt 
Im  base- jusqu'au  bord  temânal. 

Ce  g^re,  cerUinement  assoi  valable  pour  pouvoir  être  isolé  des  Boor- 
ffite,  pourrait  se  diviser  en  trois,  très-bien  caractérisés,  et  que  Jlndlqua 
d-dessous,  en  le  partageant  en  groupes.  Mais  il  sera  encore  temps  de  M 
frire  plus  tard.  Il  est  probable  qu'alors  on  connaîtra  les  premiers  états,  et 
que  chacun  aura  son  histoire  séparée. 

Le  premier  groupe  renCerme  des  espèces  gigantesques  pour  des  Géomè- 
ties.  I>s  dents  de  leurs  ailes  sont  égales  et  de  profondeur  mof  enne.  6a 
voit  en-dessous  une  brge  bande  terminale  noire,  suivie  de  taches  datosii 
Ces  intmmég  sont  plmnènses,è  lames  Créa-serrtes  et  bicolores.  Enfin,  frib- 
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iH  nàa^m  d— om,  eHasifMatpiiiértowide  phirfeM  loiliôi^ 
railéi.'BD6f  «M  umtes  dn  Isdn-OrfCBtalei. 

Ln  giwroftflfl  4a  draxième  groupe  Mot  de  ttefeote  taHle.  LeiriÉ 
■y»  lotÉf leuwi  lort  profondément  deaidei;  lean  ameftnes  eoM  peednéé^ 
â  lunes  résnllèresel  lioléet;leurttfbita  portérieort  MM  i  peine  raftflék 
Le  dewMis  eei  uni,  avec  une  ligne  médiane  dentée,  régnUèTOp  el  on  poM 
ceOilaire.  Elles  sont  européennes^  et  quoique  leurs  chenflies  aient  été  éln- 
▼éee  ptusleutt  fois  par  des  amateurs,  j'ai  le  regret  de  ne  pas  les  eonnaltn^ 
■âme  per  la  description  la  plus  sommaire. 

fiifln,  te  troisième  groupe  se  compose  d'espèces  dont  les  liies  supérteu- 
ns  sont  pins  prolongées  à  Tapex,  tandis  queléi  inférieures  sont  raccovâeà 
et  oomme  tronquées  au  bord  terminal.  Elles  sont  dentées,  eependsnt  ;  maif 
Isurs  premières  dents  sont  les  seules  qui  soient  bien  marquééé.  La  ptapiÉl 
SDM  océaniennes,  mais  les  miles  que  je  connais  sont  dépôomts  d'anfennel, 
ca  qui  fait  que  Je  ne  puis  Indiquer  leur  ferme.  Une  seule  espèce  de  la  Sl- 
Mrie  a  lés  siennes  dlférentes  de  toutes  odlés  du  genro,  en  ce  qtt'éDei 
iSMtpectlnées  Jusqu'au  sommet. 

Lia  H$mtrophila  de  lous  ces  groupes  m  reoomiaIsBent  d*abord  à  la  dfs^ 
position  pariicuUèn  des  lignes  :  la  coudée  oblique,  formant  un  angle  aigo 
sur  la  i',  et  a'aildgnant  point  Tapex  ;  l'extrabasiblra  droite,  et  expirant  avant 
la  c6te  ;  enfin,  la  subMiminate  aeute  dentée,  et  isolant,  quand  efle  est  ▼!- 
sibte,  un  espace  terminal  qui  n'est  point  parallète  au  bord. 

GROUPE  I. 

331.       IISMIROPaiLA   CAEATâRIA      Go. 

g1"".  Ailes  d'un  brun-Jaunâtre,  à  «tries  nombreuses  snis  fines,  atec 
des  plaees  plus  jaunes.  Les  lignes  sont  oblitérées,  bormls  la  subterminale 
qui  est  très-vague,  mais  visible  en  clair,  surtout  entre  les  2  et  3  des  supé- 
rlcares,  où  elle  forme  une  taclie  d'nn  blanc-Jaunâtre.  Dessous  avec  une 
larpi  iMnde  eomanme,  subterminsle,  nolrfttre, derrière  laquelle  se  Tolent 
de  larges  lacbes  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  la  plus  grande  au  sommet  des  so- 
plrlcares.  ^  9  encore  plus  grande  (95""),  mais  semblable. 

Iford  de  l'Inde.    Dn  cT,  une  Ç.    Coll.  Gn. 

612.     Hemerophila  Strixaria     Gn. 

M«".  Ailes  d'un  brun-jaunitre  finement  itrié  :  les  supérieures  avec  une 
0Mk|Msinuease,d'nnnolr  Teloulé,  ombrée  eitérieurement  de  noir, 
it  au  bord  Interne,  où  elle  est  bifide,  finlsaant  au  bord  tarmlnal 
entra  2  et  a,  où  eUe  est  suivie  d'une  lltnre  noire  subterminato  ;  les  infériea* 
ne  avec  une  fine  ligne  médiane,  dentée,  Irréguilère,  un  gros  point  celln« 
lalro  nn  peu  évidé  an  caniro,  et  une  antre  lubterminale  arquée,  échan- 
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337.       StNOPSIA    BlTUMINARIA      Led. 

Leder.  Lépid.  aus  Siblr.  p.  28  pi.  6  fig.  1. 

a7*">.  Ailes  presque  entières,  d'un  noirâtre  fuligineux,  à  frange  en* 
treooupée,  a^ec  les  dessins  presque  complètement  absorbés.  On  y  disthi- 
gne  cependant  les  lignes  médianes  ordinaires  rembrunies,  nullement  édd-' 
•  rées;  la  coudée  ne  formant  pas  d^angles  bien  saillants  et  presque  parallèle 
à  l'extrabasilaire.  Aux  secondes  ailes,  il  y  a  deux  lignes  tout-à-falt  parai-' 
lèlesv  rapprochées,  denticulées  :  la  première  passant  sur  le  trait  cdiulaire. 
Enfin,  anx  quatre  ailes,  la  subterminale  est  largement  éclairée  intérieure- 
ment de  brun-ferrugineux  qui,  chez  le  c^,  s'étend  même,  aux  premières 
aller  Jusqu'au  bord  terminal.  Le  bord  interne  est  en  outre  teinté  da  même 
brun.  Dessous  d'un  gris-noirâtre  uni,  un  peu  strté,  sans  aucune  bande 
noire,  mais  avec  deux  lignes  médianes  plus  noires,  denticulées,  peu  risl- 
bles,  et  un  léger  trait  cellulaii^  Abdomen  avec  une  bande  un  peu  plus 
claire  â  la  base,  et  deux  rangs  de  points  noirs  dorftux.»  9  Plus  grande 
(«"■>). 

Altaï.    Un  c^,  une  9-    Coll.  Lederer. 

:)^  338.     Stnopsia  Amtodalaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  82  fig.  432  ~  Led. 
Larv,  ignot. 

50mm.    Aiies  dentées,  d*un  gris-cendré  clair,  avec  des  stries  noirâtres 
qui  s'accumulent  sur  l'espace  médian  et  près  du  bord  terminal.  Supé- 
rieures avec  les  deux  lignes  médianes  noires,  assez  rapprochées  :  la  pre- 
mière n'atteignant  que  la  nervure  médiane  et  remplacée  au-dessus  par  une 
ombre  Interrompue;  la  seconde  formant  un  seul  angle  saillant  entre  l'etS, 
précédée  d'une  ombre  rapprochée  et  parallèle  Jusqu'à  la  2,  puis  écirtée 
et  sinueuse  Jusqu'à  la  côte.  Les  deux  lignes  sont  accolées  extérieurement 
à  une  ombre  épaisse,  brune  et  striée  elle-même.  Ailes  inférieures  avec  una 
seule  ligne  un  peu  sinueuse  et  une  ombre  incomplète  passant  au-dessus 
d'un  trait  cellulaire.  Bord  terminal  taché  de  noir  entre  2'  et  i.  Dessous 
d'un  gris  uni  et  strié,  avec  une  ombre  médiane  brunâtre  et  un  trait  cellu- 
laire noir.  Abdomen  à  incisions  claires  liserées  de  noir.  Un  trait  noir  sur 
les  ptérygodes.  —  Je  n'ai  pas  vu  la  9  >  qui,  d'après  la  figure  de  M.  Herricb, 
paraît  très-semblable  au  cT* 

Ile  de  Candie.    Un  çf.    Coll.  6n. 

Cette  belle  espèce  n'appartient  pas,  comme  le  pense  M.  Lederer,  au 
même  genre  que  la  Lividaria.  Elle  est  encore  extrêmement  rare. 
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339.     Stnopsia?  BoisocvALiiu    Lue. 

Luc.  eipL  de  TAlgér.  p.  391  pi.  4  fig  1. 

!•  D'fti  ptf  TU  eette  eipèee,  qui  ne  m  rapporte  peut-être  Jms  au  genre 
Sffnopiia.  EUe  est  au  flMiInt  de  la  taille  de  Soolaria,  d*on  brun  foooé 
Jusqu'à  la  ligne  eoudée,  puis  d'un  gris  clair  qui  forme  une  bordure  large 
et  continue  am  Inférieures,  interrompue  aux  supérieures  par  une  ombre 
bnme»  atecMe  petits  points  terminaui.  On  Tolt  sur  ckaque  aile  un  point 
cdhdaire  ocellé,  mais  11  est  peu  distinct  aux  ailes  supérieures. 

Algérie. 

340.    SnfoniA  SociAiiiA    Hb. 

Hb.  1U,424  —  TreiU.  I  p.  215  —  Dup.  IV  p.  332  pi.  157  f.  1  et  159 
f.  6  —  Trclu.  1  p.  215  —  Frey.  pi.  S4S  ^  Bdt.  1563  —  Herr..-SGh. 

p.  78. 

Larv.  Prey. 

France  méridionale,  Itaile,  Sibérie.  En  septembre.    Coll.  div. 
Treltschke  lui  donne  pour  patrie  le  nord  de  l'Allemagne,  mais  Je  n'en 
al  TU  aucun  Indiridu  provenant  de  cette  localité. 

La  chenille  rit,  soifant  Dnponchel,  sur  VHippopha€  Rhanuioidêi^  et, 
suhsnt  Freyer,  sur  les  Gemrta. 

341.     Stnopsia  Lcridabia     Frey. 

Frcy.  pi.  474  f.4  —  H.-S.  Sup.  p.  73  fig.  509-510. 

SarepU.  A1U1. 

Est-ce  une  espèce  séparée,  est-ce  une  variété  de  la  Saciaria?  C'est  une 
question  que  Je  ne  puis  résoudre,  ne  l'ayant  pas  vue  en  nature.  Le  dessin 
parait  fort  semblable  dans  les  deux  espèces,  et  la  couleur  seule  semble 
fort  dlBiérente. 

3^3.      SmoPtlA    PROPINQUARIA       Bdv. 

BdT.  Gen.  15&I. 

Taille  de  Sociaria,  ou  un  peu  plus  grande.  Ailes  d'un  tcstacé  clair,  A 
peine  saupoudrées  s  les  supérieures  avec  deux  lignes  très-nmrquées,  écar- 
tées :  la  première  formant  quatre  grandes  d^nts  algues  et  presque  régu- 
lières ;  la  seconde  un  peu  plus  rapprochée  du  bord  que  cbes  Suriaria, 
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mis  de  même  forme.  Pas  d'ombre  médiane.  Point  cellulaire  trét-pellt. 
Coude  du  mtHeo  de  Fdle  |>lus  senti. 

ïtanee  méridionale.    Un  mauvais  c^.    Coll.  Bdv. 

Gnr.    PB&SELIA    Gn. 


Çhetdiles.,,^^.  —  Jntennes  m$ez  courtes:  celles  des^ pectiftée^  jusqmm 
sommet,  à  lames  serrées  et  régulières  ;  celle  des  9  é^kinent  pectinées,  à  Immês 
presque  autsi  longues  que  les  çf,  —  Palpes  rudimentaires,  à  peine  uisibles^ 
incombants,  connivents.  —  Trompe  nulle»  —  Corps  robuste:  le  thorax  tih^ 
bombé,  très-court,  à  piérygodes  courtes,  écartées,  redressées,  hérissées;  VahdO' 
men  plus  long  que  les  ailes  inférieures,  lisse,  obtus  à  Cextrémilé  dans  les  deux 
sexes»  —  Paites  courtes,  grêles  :  les  tibias  postérieurs  très^réles,  pas  plus  longs 
fue  iacsâise  et  n'ayant  qu  une  spule  paiim  déperons,  —  Ailes  seulement  fes^ 
temnies,  à  frange  longue,  entrœoupée  ;  les  sa^iférieuree  à  câte  coneaoe,  à  apex 
aigu  et  subfaUfué,  à  bord  terminal  très-convexe,  ayant  le  pli  ceUulaire  Ciif» 
wtarqui  et  continué  jusqu'à  Ut  base^  et  le  pli  sous-médian  également  marqué,  le 
ligne  extrabasilaire y  décrivant  un  angle  aigu.  Mies  inférieures  plus  claires,  à 
dessins  bien  moiru  nombretuc:  Toutes  les  nervules  courtes  et  espacées. 

Je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  foire  ressortir  les  différences  qui  sépareM 

ce  genre  du  G.  Synopsia,  dans  lequd  M.  Lederer  a  rangé  les  deux  espèces 

qu'il  a  fait  connaître;  elles  sont  nombreuses  et  importantes.  On  ne  coonatt 

encore  que  ces  deux  espèces^  toutes  deux  très-Jolies,  et  qui  se  trouvent  à 

'  peine  dans  quelques  collections. 

343.     Phaselu  Phjboleucaru     Led. 

Leder.  Lépid.  Sibér.  Zool.  bot.  Ver.  1855  p.  18  pi.  2  f.  3. 

3S» .  Allés  supéri  eures  blanches,  fortement  saupoudrées  d'atomes  nol- 
rétres,  avec  deux  lignes  noires,  dentées,  écartées,  précédées  chacune  d'une 
bande  d'un  gris-olivâtre  très-net.  La  première  forme  trois  saUUes,  dont 
deux  arrondies  et  l'intermédiaire  anguleuse;  la  seconde  bande  est  limitée 
Intérieurement  par  une  ligne  &  dents  supérieures  arrondies,  et  extérieure- 
ment par  une  ligne  à  deots  régulières  et  algues.  Le  bord  est  ombré  d'ato- 
mes olivâtres  qui  laissent  comme  une  série  de  lunules  blanches  dans  les 
ainus  de  la  dernière  ligne.  Ailes  inférieures  blanches,  avec  les  trioas d'une 
double  ligne  grise.  Thorax  mêlé  de  blanc  et  de  grls-noIr. 

AltaL    Un  (f.    Coll.  Lederer. 
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344*     Phasbua?  DBuaotABiA     Led. 

Uder.  Lépid.  Sjriich.  (Eool.  bol.  Verein.  1855)  p.  35  pi.  3  f  4. 

S0>>*.  Ailes  à  pdne  dentées  :  les  supérieures  aituês  à  Tapei  «1  ptw» 
que  fik|ttécs,  très-cooTexes  an  bord  terminal,  blancbes,  sans  stries,  aiee 
Vctpace  baiilalre  d'un  brun  de  bols  clair,  limité  par  une  ligne  noire  for- 
ant nn  angle  très-saillanisurlepU  IniamiédianelttaaBtraaMslaaons- 
■édlins.  La  coudée,  très-écartée  de  eaUe-d  et  par  conséquent  très-r^K 
pnodiée  dn  bord,  forme  deux  ainus  arrondit  2  elle  cet  suifie  d'une  wtm 
igna  bmne,  parallèle»  qui  défient  plus  foncée  dans  le  sinus  lnlérlaur«  uà 
«ii  est  ello-aéme  suivie  d'une  autre  eovofant  une  peUtn  poinls  sur  ia  4. 
allé»  inlérieures  blancbes,  avec  une  seule  ligne  faisant  miu  A  la  eondéa 
et  fimlnée  comme  elle,  et  un  léger  tait  cellnlaiio*  —  9  wi  pw  pto 
pnnde,  mala  semblaMa. 

Beyrouth.    Un  cf ,  une  Ç.    GoH.  Lederer. 


Geb.     CALAMODES    Gn. 


Boarwtia  auclor. 

ChenHlt% —  Antennes  à  Uye  yrêlef  réyuUèrtment  entrecoupée,  yamie, 

chez  le»  ^,  de  lamet  irréyuiières^  trèp4onymement  ciliées,  qui  Us  rendent  for» 
tetment  ptumeutes,  —  Palpes  très-courts  et  n'atteignant  pas  le  front,  —  Trompé 
mâtrt  lonye.  —  Coips  grêle:  le  thorax  ttès-<ourt^  cané^  à  ptérygodês  écartées  ; 
l'mhdomrn  ti%se^  conique  dans  les  deux  sexes,  termtiné,  dans  les  ^,  par  mn  dvj- 
dbclr  saillant.  —  Patte»  grêles,  sans  renflements.  —  Jiles  à  peine  demêéet:  im 
smpérieure%  oItUmgues,  prolongées  à  l'apex;  les  inférieures  larges, subiriangu- 
à  bord  arrondi  et  denté  également. 


le  n'ai  Jamab  pu,  oMlgré  tous  mes  eflorts,  faire  rentrer  VOeciimmhë 
des  searei  des  Boarmides,  et  les  caractères  qui  précédent  dé- 
pourquoi,  et  me  justiieront  smplemcnt  do  l'aToir  isolée.  Elle 
iTéeartc,  entre  autres,  des  Synoptia,  par  la  présence  de  la  irompe;  daa 
iennniff,  par  la  forme  des  palpes,  celle  des  ailes  ioféheurei,  les  dessina, 
«K.;  de  toutes,  enOn,  par  la  structure  particulière  des  aniennea.  le  suis  al 
Mb  de  la  tenir,  comme  on  l'a  fait  Jusqu'ici,  pour  une  simple  Boturmim;  fM 
|e  ne  amis  point  étonné,  quand  la  connaissance  des  premiers  étals  vie»- 
ânH  A  proBver  qu'elle  n'appartient- pas  mémo  à  la  funille  des  Boarmldei. 
Gnmnii  probabèemcnt,  alors,  celle  des  Fidonldes  qui  ponrait  la  rave»- 
diquer. 


IJO  BOARMID^. 


345.     Calamodes  Occitan  aria     Dup. 

Dop.  IV  p.  360  pi.  159  fig.  5  —  Frey.  pi.  210  fig.  1-2  —  BdT.  1561  — 
Httr.-Mi.  p.  79  figi  St. 

Utrv,  Ignot. 

t9B*.  Ailes  d'un  Mtnc  sale,  légèrement  sablées  de  brun,  aTec  im  fet- 
tota  terminal  noir  et  la  frange  faiblement  entrecoupée  :  les  supérfenres 
wmc  les  deux  lignes  principales  noires,  Irrégulières  :  la  première  n'ayant 
4|il'nB  sinus  sur  la  costale,  puis  arqu^-obllque;  la  seooade  tridentée  an 
sioimec,  puis  légèrement  concaTe^  Quatre  autres  lignes  on  ombres  d'un 
Mb  de  bois  traveraent  l'aile  en  se  mêlant  aui  deux  premières,  et  nne 
sifcterminale  de  la  eoulenr  du  fond  se  détache  plus  on  moins  entre  les 
dernières.  Les  ailes  inférieures  ont  une  ombre  subterminale  brune,  ant- 
montée  d'une  ou  deux  lignes  noires  qui  ne  sont  guère  visibles  qu'au  bord 
abdominal.  Dessous  avec  une  forte  tache  cellulaire,  une  ligne  médiane 
subdentée  et  une  ombre  subterminale,  brunes.  —  9  semblable, 

Montpellier.  En  septembre.    Coll.  dlT.    Jamais  très-commune. 

La  figure  de  Duponchel  donne  une  idée  fausse  de  cette  espèce.  Celle  de 
Freyer  est  encore  plus  mauvaise. 


Gen.     ÇLEORA     Curt. 

Curt.  Brit.  ent.  (d.  â8  (1825?)  Steph.  Dup.  =  BoamUa  TreiU.  BdT. 
H.-S.  Led. 

Chenilles  de  longueur  moyenne^  rugueuses,  de  couleur  de  lichens^  aplaties 
en  dessous^  ayant  tous  les  anneaux  garnis  de  tuberculet  coniques;  à  tHe  petite^ 
y/bènfeme;  vivant  sur  les  lichens  des  arbres.  —  Chrysalides  foneiee^  lrd»4iM- 
ssmtet,  placées ^êous  les  écorœs  ou  sous  les  moussu  dstns  un  léger  fikt  recou- 
vert de  lichens,  —  Antennes  des  ^ pecHnées^   àlnmes  régulières  «t  serrées; 

¥mUes  des  9  filiformes  ou  crénelées,  bicolores,  -^  Palpes  dépassant  à  peine  la 
tHst  très-'grêles,  formant  comme  deux  pinceaux  de  poils  sg%»ammeux,  à  S*  «t^ 

'iHde  tout'àfait  indistinct.  —  Trompe  grêle  et  courte,  —  Corps  assez  robuste: 

-tmbthmen  lisse,  renflé  et  obtus  chez  lêf  9*  ~~  Pattes  asset  courtes,  mutilées. 
<->*  Jiies  épaisses,  entières,  veloutées,  saupoudrées,  à  franges  bien  fournies  et 
enueeoupées  :  la  ligne  coudée  visible,  dentée  et  anguleuse;  à  êeehe  celluUite 

-dpaisMe,  au  mutins  en  deaous  ;  les  inférieures  nwins  chargées  de  dessins  ^me  les 
supérieures. 

Les  auteurs  anglais  sont  les  premiers  qui  aient  séparé  ce  genre  du  grand 
genre  Boarmia,  Ils  ont  été  aussi  les  seuls,  car  tous  les  chtaslficateuri  qui 
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Itor  oDi  fuooédé  y  ont  réuni  de  nonvetu  le  genre  Clêora.  J*avone  que  les 
Mwctèrei  qui  les  dittingiient  i  Téiat  parfit  ne  sont  pes  irte-prononoés»  ei 
que,  prit  un  i  un,  ib  te  rencontrent  wwtc  ceux  de  quelques  Boarmia^ 
conme  il  arrive  toi^n  quand  on  a  affaire  à\in  genre  aussi  nombreux  en 
groupes  que  ce  denier.  Il  m'a  paru  pourtant  que,  même  à  l'état  parfait,  le 
genre  CUora  n'était  pas  impossible  à  maintenir. 

Quant  aux  premiers  états,  c*est  tout  autre  chose  :  les  CUora  se  distin- 
guent nettemeordes  Boarmieset  des  autres  genres  voisins,  par  leur  nourri- 
ture, qui  consiste  en  lichens,  et  elles  ont  les  habitudes  que  comporte  ce 
fenre  de  nourriture,  c'esi-i-dirc,  qu'elles  ne  mangent  que  le  soir  et  le  ma- 
lin, quand  la  rosée  ou  le  serein  ont  ramolli  ces  cryptogames  qui,  dans 
l'état  de  sécheresse,  seraient  trop  dures  pour  leurs  mandibules.  Leurs  for- 
mes et  leurs  couleurs  répondent  aussi  i  ce  genre  de  vie»  et  la  nature  les  a 
couvertes  de  gibbosités  qui  imitent  les  rugosités  des  troncs  et  lessquammes 
des  lichens  au  milieu  desquels  elles  séjournent.  Leurs  couleurs  mélr^cs  de 
blanc,  de  vert  pâle,  de  jaune  vif  et  de  noir,  sont  encore  mieux  assorties  à 
celles  des  plantes  qui  les  entourent,  en  sorte  que  rœil  de  leurs  ennemis  doit 
être  bien  exercé  et  bien  pénétrant  pour  les  en  démêler,  et  ne  saurait,  dans 
tous  les  cas,  le  faire  i  distance. 

I-oe  seconde  loi  des  chenilles  llcbénivores,  que  les  Cleora  suivent  comme 
les  LUKosia,  les  Sola^  les  Bryophila,  etc.,  c'est  de  ne  point  descendre  i 
terre  pour  subir  leur  métamorphose,  et  de  filer,  dans  Tendroft  même  ou 
elles  ont  vrcu,  une  légère  cotiuc  entremêlée  de  débris  de  lichens,  qui  sert 
plutôt  a  If  s  dissimuler  qu*à  les  abriter.  Mais  le  premier  but  est  si  bien  rem- 
pli, que  i|uelque  lâche  que  soit  le  tissu  de  cette  couverture,  il  est  impos- 
sible de  le  dcméler  des  écoroes  auxquelles  il  est  attaché. 

Les  Cleora  ont  deux  générations,  au  moins  dans  les  années  tavorables  ; 
assis  celle  qui  subit  toutes  ses  métamorphoses  dans  le  courant  de  l'été,  est 
4e  beaucoup  la  plus  productive.  On  ne  peut  dire  d'aucune  qu'eBe  soit  très- 
commune  ,  même  de  h  Lichenaria^  qui  est  le  plus  répandue  et  celle  qu'on 
trouve  le  plus  ordinairement. 

On  pourrait  établir  ici  plusieurs  groupes,  car  la  Glabraria  a  les  antennes 
iUlbrmes  au  soeunet  ;  la  Uchênaria  les  a  crénelées  chez  la  9»  c^-!  in^ 
le  genre  est  trop  peu  nombreux  pour  que  ces  groupes  soient  trës-nécetsai- 
m.  Je  ne  connais,  d'alUeurs,  qu'un  seul  sexe  de  l'espèce  exotique. 

34r).     Cleura  Viouaria     W.-V. 

C 
Wlen.-Ven.  D-9  et  p.  315  —  Bork.  69  —  Hb.  165,364  —  Treito  1  p. 

m  —  Ihip.  IV  p.  370  pi.  161  lig.  1  —  Stepli.  111  p.  182  pi.  30  flg.  2  ^ 

Wood  S««  —  Bdv.  1569  —  Herr.-Sch.  p.  81  —  Dbd.  —  Led.  —  Lab. 

IM  =  Anguiaria  Thbg.  I.  S.  p.  59  pi.  4  —  Fab.  55. 

Lurv.  frre  ignot. 

Allemagne,  Angleterre,  nord  et  centre  de  la  France,  en  mai  et  Juin.  Coll. 
êh.  Jamais  très-coaunu"* 


lAllfiir«4t  Wood^quolquc  exacte  pour  le  dewK  ^  ^Ne  Mitativtnie 
iialiBeaefaitnt  Mgpectee  li  Je  a'aTtli  la  certldide  queieette^eapéee  m 
.tiPeiif^vQVOique  areneol,  en  Angleterre. 

lia  ebeaiUe-a'e  encore  été  ni  décrite,  ni  figurée,  et  on  n*a  sur  fdle<|«a 
«idfli  rewelgnenents  peu  coodoants.  Blieâ  été  éiefée  id  phiiiewa  M^ 
maifl  on  n'en  a  pas  gardé  de  description* 

347>     GucoaA  Psobicabia*  Et. 

E?er».  BuU.  Mose.  1848  p.  221. 

Je  n'ai  pas  tu  cette  espèce,  et  11  est  dIfflcOe  de  s*en  Aire  une  idée  d*a« 
prés  la  description  de  M.  Eversmann.  Je  ne  la  place  ici  que  parce  qu'il  la 
compare  &  la  Viduaria.  Voici  sa  plirase  diagnostique  :  a  Alœ  grùeœ^  pul^ 
»  Mrs  nigrkanH  adspersm:  anOcœ  strUÂa  mtdia  ttriga  ftamwna  b»- 
»  Jtttf  0/  aUera  extema^  flexuosa  cum  umbra  eœtime  adjocenti  nigtU, 
»  piâoeraHs;  posticœ  fîmeto  medio  strigaqut  extema  nigricantibui.  » 

Il  ajoute  que  Tapez  est  plus  aigu  que  ches  Viduaria  et  la  côte  ploi 
droite,  que  la  nuance  est  entre  celle  de  la  Viduaria  et  de  VExtêrsa^ 
fia,  etc.,  etc. 

Bords  du  Volga  inférieur. 

348.     Cleora  N1GBIDOE8ARIA     Gn. 

30">".    Ailes  blanches,  parsemées  de  quelques  atomes  noirs,  à  Ikwige 
légèrement  entrecoupée,  et  i  lignes  oblitérées  :  les  supérieures  ayant  U 
trace  de  la  subtcrminale,  qui  est  flexueuse  et  anguleuse,  accusée  par  dn 
noir  qui  la  précède  et  formft  deux  empilements  carrés,  l'un  pcèa  de  U 
côte,  et  l'autre  entre  2  et  8  où  la  ligne  s'arrête.  La  partie  Intermédiaire 
saillant  du  côté  du  bord  où  Ton  Toit  des  atomes  noirâtres.  De  duqottfdté 
de  cette  ligne  est  une  teinte  ochracée  serpentante  et  s'arrêtant-ansal  à  Ia4* 
A  la  base  même  est  une  teinte  noire  restreinte,  et  deux  taches  i  l'eadnilt 
de  la  côte  où  naissent  d'ordinaire  les  lignes  extrabasilaire  et  covdée.  bat 
ailes  inférieures  ont  quelques  atomes  pour  tout  dessin,  mais  qui  tendent  à 
former  deux  lignes.  Dessous  des  supérieures  avec  une  bande  noire  oontlnne, . 
mais  n'atteignant  pas  le  bord  interne,  et  un  trait  cellulaire;  celui  des  infé- 
rienres  sans  autre  dessin  qu'un  petit  point  dans  la  cellule.  Thorax  noir  en 


Une  .9  s>o<  aMomen  et  dont  J'Ignore  la  patrie.    GolL  Gn. 
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3494     Clioia  Glabbabia    Mb. 

■b.  tel,  339  ^  TreiU.  I  p.  225  et  8«p.  p.  1S5  ^  Dop.  HT  p.  997  pi. 
1/63  flg.  S— Bdv.  1568— ZtU.  Eut.  Bretl.  1850  p.  32—  Berr.-Mi.  p.  81 
^  Uh.  i«  TiM^Mnéfl  Bb.  94»  —  Siepb.  UI  p.  182  —  Wood  Ml. 

£«rv.  Trelti.  2eU. 

£r  ef  Nord  de  «a  France,  SUétie,  Nord  de  TAngleterre*  en  JuiUei.  Bere 
pBrtOBL 

■alfrtf  h  dlfércooe  des  troit  flgoret  de  Haboer,  dont  la  dernière  est  la 
blco  eideotée,  Je  ne  pente  pat  qa'il  y  ait  lieu  d'eo  considérer  aneone 
fariété.  La  figure  182  est  nne  Ç  ordinaire,  nala  mal  repréiencée, 
toutes  celles  de  la  pbnche  SI . 
M.  Zeller  a  trouvé  la  dieoUle  eo  abondance  sur  les  troncs  de  pins  en 
flBéile.  Elle  le  nourrit  de  YOtnêa  barbota,  lorte  de  licben  qui  croit  air 
ces  arbres,  en  Juin  et  an  commencement  de  Juillet,  et  se  tient  ordl^atea- 
ment  i  découvert.  Elle  est  d'un  vert  Jaunâtre^  ai ec  une  tacbe  trèsHEiolre 
A  cbaqoe  Incision.  Mais  elle  ne  ressemble  point,  comme  le  dit  Treiticbke, 
a  celle  de  la  LicAennrki.  Elle  est  très-Iaclle  à  élever. 

35o.     Clbora  LicaiNARiA     Wllk. 

Wilk.  1749  pi.  107  et  1773  pi.  76  —  Wien..Ven.  C^  —  Fab.  59  — 
KbocA  1  pi.  3  fig.  5-9  —  Bork.  68  —  Sej^lV  pi.  XY  —  Eip.  pi.  26  ùf. 
6^-  Hb.  164  -Uaw.  p.  280  -  TrciU.  I  p.  220  -  Dup.  lY  p.  380  yl. 
101 1  5  —  Stapb.  111  p.  181  —  Wood  499  —  Frey.  1  pï.  71  —  BdT. 
i»0  -  llerr.-Scb.  p.  82  —  Lab.  137  =  CMerona  Bork.  66  s  HcUtria 
Fâb.  76? 

Lêêv.  Knocfc.  Sepp.  flb.  Frey.  Un.  infirà. 


•••  Ailes  variées  de  vert-oU\e,  de  gris  et  de  jaune,  fortement  ea- 
d'aComes  noirs,  avac  «1  feston  terminal  ponctué  dans  les  sinus.  80- 
péflenres  atec  deux  lignes  noires  très-flexueuses  et  dentées  :  la  coudée 
ayaBt  ces  denu  algues  et  saillantes  de  la  l' i  la  3  ;  restrabasilalre  projet* 
tanft  an  trait  noir  sur  cba«|ue  nervure  principale.  Un  trait  cellulaire  vagne 
•t  dâayé.  Ailes  Inférieures  avec  une  seule  ligne  flexneose  et  dentée.  Dea- 
anas  d*Hn  grla4>laBe  foriemeni  aspergé,  STec  une  grosse  tacbe  cellolalra 
Mira,  et  une  ligne  médiane  dentée,  interrompue»  —  9  soavanft  pM 
et  à  dcailiis  moins  nets. 


Toota  l'Europe,  en  mal  et  Juillet.    Coll.  div. 

Elle  yaric  beaucoup  et,  pour  ainii  dire,  comme  les  Ikbens  sur  lesqueli 
fftsacbenUle.  Le  pbis  souvent  c'est  le  vert  de  mousse  qui  domine,  mais  pa^ 
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fols  il  se  change  en  blanc-verdâtre  ;  d'autres  fois  le  Jaune  orangé  se  répand 
sur  une  partie  des  ailes,  en  sorte  que  nous  avons  Id  des  TariaUons  loot- 
à-falt  analogues  à  celles  de  la  Bryophila  Algœ,  qui  Tlt  aussi  de  lichens,  la 
dernière  correspondant  à  la  variété  CalUgrapha, 

•  Chenille  d'an  vert-blanchâtre  ou  Jaunâtre,  avec  tous  les  anneaux,  à  partir 
du  4«,  garnis  de  deux  tubercules  coniques,  dorsaux,  réunis  par  la  bise,  ptai 
longs  sur  les  4*,  7«  et  8«.  Trapézoïdaux  postérieurs  situés  au  sommet  dtcts 
tubercules  ;  les  antérieurs  subverruqueux,  noirs,  placés  ordinairement  nr 
une  tache  claire  ou  Jaune.  Les  latéraux  sont  dans  le  même  cas  et  coupent, 
dans  chaque  incision,  une  grande  tache  noire  qui  projette  une  ligne  v^ 
la  région  dorsale,  et  une  autre  vers  les  côtés.  Tête  concolore.  Ventre  leiié 
de  points  noirs.  Elle  vit  en  mai  et  Juin,  puis  août  et  septembre,  sur  les 
Uchens  qui  tapissent  les  arbres,  principalement  les  ormes  et  les  peupUtn. 
Chrysalide  toute  noire. 

Nota.  Il  y  a  eu  ici  confusion  à  propos  de  la  CineraHay  confusion  cau- 
sée par  la  nouri^ture  commune  de  ces  deux  espèces,  d'ailleurs  si  âlflérentai. 
borkhauseii,  qui  y  est  tombé  le  premier,  y  a  entraîné  après  lui  des  auteon 
même  très-récents,  puisque  II.  Delaharpe  cite  encore  ici  la  Cinerariaâ» 
Pabriclus. 

35 1.     Cleora?  Htpochromaria     Gn. 

35min.  Ailes  d'un  vert  de  mousse  mêlé  de  blanchâtre  et  un  peu  sablé, 
avec  un  feston  terminal  noir,  épaissi  dans  les  sinus,  et  trois  lignes  commu- 
nes, dentées,  noires  :  l'extrabasllalre  presque  droite  et  continoée  Jusque 
dans  la  cellule  des  Inférieures  ;  la  coudée  très- écartée',  excepté  au  bord 
interne  des  supérieures,  entière  sur  les  inférieures,  où  elle  est  coudée  sur 
la  1;  la  subierminale  maculaire,  interrompue  et  comme  composée  de  petits 
chevrons.  Une  grande  tache  dans  la  cellule  des  supérieures.  Dessous  d'un 
blanc-ochracé  sans  atomes,  avec  une  large  bordure  noire,  n'atteignant  pas 
partout  le  bord,  précédée  d'uhe  forte  ligne  noire,  qui,  aux  sopérfeures,  ne 
dépasse  pas  la  3,  et  aux  inférieures  est  coudée  carrément  I  partir  de  la  1. 
Premières  ailes  ayant  en  outre  une  tache  cellulaire  noire,  pyril6rme,el  une 
ligne  extrabasllaire  interrompue.  Palpes  saillants,  réunis  en  bec,  à  3*  arti- 
cle distinct  et  tronqué. 

Australie.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  a  l'aspect  d'une  Hypoehroma.  Est-ce  une  vraie  deotaf  U 
*ett  permis  d'en  douter,  en  examinant  les  palpes;  mais  il  faut  voir  le 
et  d'autres  individus. 
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Gbn.     BOARMIA    Treitt. 

TrelU.  1  p.  187,  1827  Dap.  Bdy.  H.-S.  Led.  =  ÀleU  Cart.  Stcph.  = 
Mphmeis,  DryocœtiM,  Deikptinia  Hb.  Yen. 

Chtnilh»  rnmiformet,  riyidei,  ailontfé»,  d'égale  grosseur  par  tout  It  corps, 
^9  nie»  de  earomemles  ou  bourgeons  latéraux  ;  a  tête  aplatie  en  devant  et  aussi 
imsye  gue  le  cou  ;  vivant  de  feuilles  d'arbres  et  rarement  de  plantes  basses.  •— 
Cksysalides  dans  de  petites  cogues  enterrées  peu  profondément.  —  Antennes 
éH  çf  pectinées  ou  fortement  ciliées  ;  celles  des  Ç  filifonnet,  mais  sqmam- 
mtemses,  ai*ee  le  dessous  canaliculé  ou  garni  d'écaillés  cordées  ou^ressées,  •— 
Pmipes  dépassant  un  peu  le  front,  comprimés,  squammeux  :  le  9*  article  très- 
court  et  indistinct.  —  Trompe  bien  distincte,  —  Corps  grêle:  l'abdomen  tisse, 
effdé^  long,  velu  latéralement  et  termitté  carrément  chez  les  çf,  cylindrigue  et 
êermitté  en  pointe  conique  aiguë  chei  Us  Ç.--^  Pattes  glabres,  à  tibias  poste* 
rieur»  plu»  ou  moins  renflés.  —  Ailes  lisses,  mates,  grises,  nébuleuses, à  dessins 
eammum,  dentées  ou  feslonnée.*,  à  ombre  médiane  distincte  et  linéaire,  à  coU' 
dêt  dentée,  famais  dirigée  ••eiT  l'apex. 

Volri  un  genre  Irès-anden,  universellement  adopté,  et  cependant  jut- 
qu'irl  assex  mal  limité.  On  en  a  fait  deux  ;  on  aurait  pu  en  faire  six  ou  sept, 
surtout  si  Ton  s'était  occupé  des  espèces  ex<»tiques.  Tel  que  je  le  donne  Ici, 
U  est  sans  doute  plut  homogène,  ptiisque  j'en  retranche  les  Cleora  et  les 
T^pkrMia,  Néanmoins,  ii  contient  encore  des  espèces  nombreuses  et  Ta- 
rtéft,  et  j*al  été  obligé  de  le  diviser  en  cinq  groupes.  Le  premier  est  le 
type  du  genre  proprement  dit  ;  sa  division  f  se  fait  remarquer  par  tes  cb^ 
iHei  munies  de  plusieurs  pointes  dorsales.  Les  Papillons  ont  qucU|uere»- 
■oiblaDce  avec  les  Cleora.  Dans  la  division  ff ,  les  ailes  supérieures  ont 
loojoursen-dessous  unebordurc  noire,  coupée pir  une  tache  apiode,  carrée, 
4e  la  douleur  du  fond.  Eii6n,  la  division  f  ff  renferme  les  espèces  dont  les 
■Oes  sont  arroodies  et  les  lignes  subroicubires.  —  Dans  le  Groupe  II,  qui 
ranfenne  des  espèces  de  petite  taille,  l'abdomen  a,  à  sa  base,  une  bandelette 
■olre  ou  bUnrbe,  et  les  ailes  supérieures,  qui  sont  prolongées  à  l'apex,  ont 
■M  lunule  cellulaire  conrolore  et  formée  par  des  écailles  un  i>eu  en  relief. 
—  Le  groupe  III  est  entièrement  océanien.  Ses  antennes  sont  longues, 
plunevfles,  à  lames  serrées,  saupoudrées  de  gris  ;  lei^  ailes  sont  obkmgtiet, 
avec  une  large  bordure  noire  en  dessous.  Elles  ont  un  peu  Taspect  des  He- 
wmropkiUi.  —  I^  groupe  IV,  qui  contient  toutes  les  espèces  à  tache  cellu- 
laire aimelée,  est  un  peu  mélangé,  et  sera  certainement  divisé  par  la 
•uKe.  La  ligne  ooadée  y  est  toujours  dentée.  —  Enfin,  le  groupe  V  se  rap- 
proche des  T0phrû$ia  ou  même  des  Hypoehroma.  La  frange  est  unicolore, 
ei  le  dessous  des  ailes  est  dépounu  de  lignes  et  marqué  d'une  bande  ter- 
■inale  noire  ;  les  antennes  sont  longuoi,  droites,  et  diminuent  ln;ensible- 
Bent  'le  la  base  au  sommet. 


%i6  BOARMIDiB. 

Les  chenilles  des  Boarmtes  sont  des  arpcnieuses  en  bâton,  mis  eQes  B*oit 
pour  toute  éminenoe  que  deux  bourgeons  latéraux,  et  les  trapéioîdauzeaz- 
mémes  sont  rarement  tràs-saillants.  La  télé  est  toujours  plate  et  canéSi 
Elles  sont  généralement  paresseuses,  mangent  peu  à  la  fois,  croissent  Icm^ 
ment,  et  se  tiennent  tout  le  jour  sur  les  branches,  dans  l'attitude  rigiddipl 
a  été  décrite  aux  généralités.  Leur  métamorphose  a  lieu  dam  la  terra. 

Les  papillons  sont  généralement  de  grande  taille.  Us  volent  non-fenk- 
nent  le  soir,  mais  aussi  en  plein  jour,  bien  .qu'ils  se  tiennent  de  pcéièreMs 
dans  les  parties  les  plus  ombragées  des  bois  ou  des  jardins  ;  aussi,  ce  ni 
B^est-il  qu'accidentel,  mais  le  moindre  trouble  suffit  pour  le  profoquer» 
Leurs  couleurs  sont  généralement  grises,  avec  les  lignes  ordinaken  bla 
marquées.  Elles  habitent  toutes  les  parties  du  globe,  et  celles  d'Europe  logl 
bien  connues  des  auteurs. 

Undaria  Fab.  30  est  une  Boarmia  ou  une  Tephratia,  mais  sa  descri^ 
tlOB  est  trop  courte  pour  qu'elle  puisse  être  retruivée. 

GadUaria  Bdv.  1546,  du  midi  de  l'Espagne,  sertit  une  espèce  aunlgruidi 
que  la  Bronch.  Hortaria,  ei  facilement  reconnaissable  à  ses  aaeshUiKîbni,é 
bordure  brune  en  dessous.  C'est  probaUemcnl  une  Boarmia. 

GROUPE  L 
t 

35a.     BoARMu  Ilicabia     Hb. 

Hb.  582  —  Dup.  Sup.  IV  p.  59  pi.  6S  flg.  S  —  Bdv.  1553 *5oe.  est 
1851  Bi>.  p.  17  —  Herr.-Sch.  p.  78  fig.  265. 

Larv.  Gn.  infirà. 

France  centrale  et  méridionale,  en  Juillet  et  aoftL    6  ex.    Coll.  Gn. 

La  chenille,  que  J'élève  depuis  plus  de  dix  ans^  est  à  peu  près  de  la  même 
.  couleur  que  le  papillon,  c'est-à-dire  d'un  grls-verd&tre  foncé,  sans  dessins 
bien  distincts,  si  ce  n'est  une  vasculaire  géminée  et  une  ligne  semblable, 
mais  Interrompue,  sous  le  ventre.  Tous  les  trapézoïdaux  postérieurs,  .1 
partir  du  4«  anneau,  forment  de  petites  caroncules  bien  saUlantes.  En  en- 
tre, le  5«  anneau  a,  de  chaque  côté,  deux  émiuences  asses  fortes,  late^ 
ventrales,  bifides.  La  tête  est  aplatie  en  devant  et  fortement  bifide  in  som- 
met —  Cette  chenille,. très-lente  ei  inerte,  vit  en  mai  et  Jufai  sur  kdï^ 
(^iMTCiM  ro6ttr)  et. aussi,  à  ce  qu'il  paraît,  sur  le  qturcus  Ihx.  EOit  orioft 
très-lentement,  mais  elle  est  facile  i  élever. 

La  papillon  varie  peu,  mais  U  perd  bien  vite  sa  nuaifcê  vnrta» 


woAtLmbM.  33^ 

A.     ■■— ttori^    fl.-S. 

■tir.«€di.  Sop.  p.  73flg.  Ml. 

!•  M  Pli  |iit  Toe  t  mais  d^près  le  deuin  de  M.  HerriclhSciiœirer,  elfe  ne 
ift  paraît  différer  de  VlUearia  que  par  une  coulear  plus  cbire,  et  peot- 
ilN  par  la  anbterBlaale  plot  rapprochée  du  bord,  si  le  dessin  est  eiact 

tt 

*  H53.       DOARMIA    SiCVIfOARIA       W.-Y. 

Wka.-Vtn.  D-5  —  Bb.  156  —  Esp.  pi.  39  flg.  7,8,9 — TreiU.  I  p.  213 
liip.  p.  1»  —  Dup.  IV  p.  383  pi.  i«S  %.  S  —  Frey.  Ifl  pi.  276  - 
iepp.  V  pi.  11  6g.  1-8 — Bdf .  1&58  —  Herr.-Scb.  p.  80  fig.  247 — Lab.  129. 

Iflfv.  Bip.  Ilb.  Frej.  Sepp. 

Foréu  de  pins  de  plusieurs  parties  de  rAllemagne,  en  Juin  et  JolUet. 
Toiiyiourt  aascs  r»re  dans  les  collections.    Un  çf^  une  $ .    Coll.  Zeller. 

Cette  espèce  fait  le  passage  du  groupe  1  au  groupe  II.  Par  la  femelle  elle 
appartient  presque  encore  au  premier,  et  M.  Henicb-Schœffer  en  figure  une 
ftriété  qui  s'en  rapproche  beaucoup.  Ifals  pour  mol,  les  df  ux  seuls  exem- 
plaires que  J'ai  tus  se  placent  dans  le  groupe  II,  auquel  le  mâle  surtout  ap- 
partient tOBt-A-falL  Laflgure  de  Duponcbel  le  retrace  bien.—  Au  reste,  cba- 
can  a  apprécié  A  sa  manière  l'aspect  de  cette  espèce  ambiguë.  Treltscbke  dit 
^D'elle  est  si  Tolslne  de  certaines  Tarlétés  de  Cinctaria^  qu'on  a  peine  A 
Fes  distinguer.  Duponcbel  dit  qu'elle  a  le  dessin  de  la  Lkhenaria,  Poor 
WÊÊkt  elle  est  Intermédiaire  entre  lUcaria  et  Hepandaria.  La  chenille,  figu- 
fiapar  Bsper,  diffère  beaucoup  des  espèces  Tolslnes. 

»  354*     BoAiiMiA  Umbraria     Hb. 

A.S49— Dup.  IV  p.  353  pi.  159  flg.  1— Et.  F.U.p.  379?  — BdT 
IdW— H.-S.  p.  81. 

ItÉHe,  Dalmatle,  Andalousie,  France  méridionale,  en  aTril  et  septembre. 
Deai  c^.    GoQ.  Lederer  et  De  Vllllers.  Toujours  rare. 

raiéfaleeMnt  sous  les  yeux  la  femelle,  dont  aucun  auteur  n'a  parlé. 
Cemms  aile  est  très-différente  du  mâle,  Je  pense  qu'elle  constitue  une  va- 
riété. La  subtermlnale  est  très- prononcée,  empâtée  de  noir  partout,  et  aussi 
dMacttqiM  les  autres  lignes.  Elle  se  rejoint  â  la  coudée  par  une  large  tache 
•olrt  eotre  la  1  et  la  3  ;  et  même,  en  dessous,  aux  supérieures  du  moins, 
cette  tache  on  Htore  se  prolonge  Jusqu'à  la  lunule  cellulaire.  Il  7  s  encore 
Catwa  Mlreaces  notables,  en  sorte  que  je  suis  tenté  de  croire  que  cetu  fe- 
melle eai  I  VVmèrûHù  typique  ce  que  U  CenoerseiSa  est  à  la  AepoiOafte. 


a38  BOàMumm. 

355.      BOABMIA  RsPANDABlA      Lin. 

s.  N.  234  ^  Clerek  pi.  6  flg.  8  ~  Kléem.  pi.  28  flg.  1  —  Soop.  531 
—  Wien.-Ven.  D-2:—  Bork.  62?  —  Eip.  pi.  41  fig.  1^  (AefNmdorte 
abieiis)  —  DonoT.  X  pi.  333  f.  1?  —  Schr.  1612  —  Hb.  i«i  .—  Haw. 
p.  275  —  TreiU.  I  p.  208  —  Dup.  IV  p.  342  pi.  158  fig.  1  —  Stcph.  10 
p.  184  —  Wood  504  —  Frey.  ffl  pi.  252  (Tar.  accid.)  —  BdT.  1547  — 
Herr.-Scb.  p.  81  et  Sap.  p.  73  —  Lab.  136  »  dmsobrinaria  Scriba  pi. 
m  fig.  2a  (non 2 6). 

Larv,  Hb.  Frey. 

Cette  belle  Boarmle  a  un  aspect  velouté  que  ne  partage  point  la  Rhom^^ 
baidaria,  ce  qui  vient  de  ce  que  les  écailles  qui  forment  les  parties  dalres 
sont  redressées  et  frappées  par  la  lumière  aotrement  que  le  reste.  Se  cbé- 
nlUe  est  très-facile  à  élever,  mais  elle  croît  trés^entement  et  elle  vit,  du 
moins  ches  nous,  eiclosivement  sur  les  plantes  basses.  Cependant,  au  dire 
de  M.  H.  Scboeffer,  elle  mangerait  des  feuilles  d'arbres.  Mais  ]e  crois  qu'il 
6*est  trompé,  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu*U  dit  lui-même  que  le  papillon 
vole  abondamment  dans  les  bols  d'arbre»  résineux,  quoique  à  coup  sûr  t» 
chenille  n*en  fasse  pas  sa  nourriture  ;  or  on  sait  que  ces  bols  contiennent 
bien  rarement  des  arbres  à  feuilles  caduques,  d'où  il  faut  conclure  qu'elle 
ne  peut  se  nouVrir  que  de  plantes  basses,  comme  elle  W  fait  ici.  C'est  la 
Rhomboidaria  des  plantes,  ou,  si  l'on  veut,  la  Bhombotdaria  est  la  Bepan* 
daria  des  arbres. 

La  Repandaria  varie  beaucoup.  Je  considère  comme  type  les  individus 
à  lignes  rousses  bien  prononcées,  à  tacbe  cellulaire  bien  nette,  bUde  exté- 
rieurement, à  ligne  des  Inférieures  mince,  accompagnée  d'une  ligne  rousse 
en  dessous,  mais  sans  ombre  en  dessus,  etc.,  etc.  On  sait  que,  cfaei  cette 
espèce,  la  suble/minale  forme  un  dessin  presque  blanc,  plus  net,  plus  denté 
et  plus  régulier  que  cbei  aucune  autre. 

La  figure  de  Donovan  est  douteuse.  La  9  semble  se  rapporter  à  la  Cre- 
piMCtiterMi,  et  le  çf  lui-même  n'est  pas  bien  certain."^  Quant  à  Esper,  ses 
figures  sont  si  grossières,  qu'il  est  impossible  de  rien  décider,  sauf  pour  la 
figure  1,  qui  est  bien  le  type  de  l'espèce.  Il  figure  en  outre  sur  la  mène 
planche  une  Rfpandaria  pmw  sylvesiris,  fig.  5-6,  qui  est  une  espèce 
distincte,  ainsi  que  le  prouve  la  chenille;  mais  que  Je  ne  sais  où  rappor- 
ter,  ne  reconnaissant  pas  cette  dernière,  et  le  papillon  étant  fort  grossier.- 

A.     CoBvcrasirIsi    Hb. 


Hb.  321.  898  —  Dup.  IV  p.  358  pi.  159  f.  4  —  Stepb.  01  p.  185  — 
Wood  507. 

L'espace  médian  entre  les  deux  lignes  des  supérieures  comblé  en  parUe 
de  noir.  Une  large  teinte  semblable  précède  la  ligne  dot  inférieurM.  On 


BOABMIDJL  a  39 

f «le  aiMi  àm  places  nolret  âotour  d«  la  mblenBlnale  aui  lupériauret.  htê 
Ugnet  rmiMet  aonl  délayées  et  IbnBeoc  plutôt  des  tîntes  ou  plaques. 

Sa  prend  avee  le  type.    ColL  On. 


B.     BeertrlsarlA    Stopb. 

8tep.  in  p.  185  —  Wood  505 

Can  fris  plus  foMé,  plus  uni,  plus  oliîâtre  et  sans  places  l>lancbâtres  1 
la  ligne  coudée  en  pertle  éteinte  et  ne  persistant  qu'à  la  côte.  Tache  nofr* 
litre  qui  la  snlt  entre  3  et  S,  bien  visible. 

Ancleterre,  Ecoese.  Un  cT,  donné  par  M.  Ooubleday.  Je  Fkl  prise  aniil 
dans  nos  environs. 

La  Deitrigaria  Stepb.  III  p.  185  —  Wood  509,  ne  me  parait  pas  celle 
ÉtBawortb,  puisque  ce  dernier  dH  positivement  ipaUidior,.,.  $ed  po^if-. 
sÉMMi  âilfert  in  absêfUia  iirigœ  wmmunis  repandœfuscœ.  Je  crois  donc 
qu'elle  doit  plutôt  être  rapportée  S  la  variété  suivante  : 

G.      H«i«ria    Curt. 

Curt.  p.  113  ->  Siepb.  111  p.  185  —  Wood  506  =  Dttriffaria  Havr. 
p.  276. 

Le  fond  est  tout-à-Mt  uni,  cendré,  uniformément  saupoudré.  Toutes  les 
lignes  noires  sont  efllKéef ,  et  on  ne  voit  que  la  partie  claire  et  la  teinte 
Jannitre  qui  les  suit 

Ecosse.    Un  cT,  donné  par  M.  poubleday. 

Celle  variété  est  trés-Jolle  et  parait  très-différente  du  type  au  premier 


Nota,  Il  parait  que  la  Boarm.  Sxtinctaria  Evers.  Bull.  Mok.  18M 
p.  638,  que  je  n'ai  pas  vue,  se  rapporte  Ici  comnae  variété  ;  mais  Je  ne  sais 
à  quelle  race. 

35G.     BoARMfA  Meroparia     Cr. 

Ifffopj  Cram.  18  C. 

Je  ne  l*al  pas  vue,  mais  etie  semble  pouvoir  aller  près  de  la  Repandaria, 
Une  ligne  commune,  noire,  très-sinueuse  et  brisée,  traverse  les  ailes,  et  une 
anbterminale  claire  est  très-visible  aux  Inférieures.  Le  reste  des  ailes  est 
traversé  par  des  stries  ou  lignes  claires,  et  plusieurs  traiu  noirs  descen- 
dent de  la  côte,  uo  entre  autres  qui  va  Jusqu'au  bas  de  la  cellule. 

Surinam. 

357.       BOARMIA   AOMIISARIA       Go. 

48"*«  Allés  d'un  candré^nnâlre,  nébuleuses,  avec  un  feston  terminal 
mÀr,  farmtttt  des  dents  arrondies,  et  la  frange  mélangée  de  gris  et  de  noi  - 


rtièg:Stft>iirteiifWprotoiit{€Ai  à  Tapin,  arec  deux  irtiêe^dtiâMdaW  cûnii 
l'one  peètt  êÊà"ii  dèttide,  rautre  plus  gran'dë  dis  là  8  m  bord  IttttnA. 
Lignes  ordinaires  peu  visibles,  surtout  la  coudéo,  qui  ne  perd  <t*w  liHelM 
daire.  Subtennlnale  peu  distincte,  très-dentée,  claire,  ombrée  intéricoro- 
■lent,  rentrant  sur  la  3  jusqu'à  toucher  la  coudée.  Inférieures  avec  lea  mis 
lignes  parallèles  et  n'étant  bien  prononcées  qu*en  approchant  du 
abdominal.  Dessous  d*un  blanc  ochracé  :  les  Inférieures  sans  autra 
,qm  lé'tratt  cellulaire;  les  supérieures  ml-partiei  de  grlsHiolr  qUI 
«M  tràMe  partant  de  la  base  et  rcjoignam  nue  wne  de  bordure  qileil 
Interrompue  par  une  tache  terminale,  carrée,- tt  par  une  auiMapleile.— 
Aatamwt  à  lames  à  peine  aussi  longues  que  celles  de  BeptmdaHa. 

Nord  de  l'Inde.  .  On  çf.    Coll.  Gn. 

■ 

Cette  espèce  Indienne  est  intermédiaire  entre  RepamUuia  et  Hhomkë^ 
dorta. 

358.    BoARMiA  Carinentaeia     Cr. 

Cram.  128  G  =  Carmata  Fab.  146. 

Je  h*a!  point  vu  en  nature  cette  Géomètre,  qui  me  semble  se  rapporter 
au  genre  Boamùa  et  se  placer  non  loin  de  notre  Repandaria»  Toutefois  11 
peutse  faire  que  cette  analogie,  prisesur  une  figure,  soit  trienloindela  férilé. 

Stnrinam. 

On  remarquera  ici  un  nouvel  exemple  du  plaisir  que  Fabridus  afaità 
réformer  à  tort  et  à  travers  les  noms  Imposés  par  ses  devandert.  Pourquoi 
change-t-U  le  nom  de  cette  Boarmie  7  est-ce  parce  quMl  ressemMe  à  celui  de 
la  Libythea  Carinenta?  est-ce  par  une  simple  fantaisie  de  puriste?  Gei 
raisons  sont  aussi  mauvaises  l'une  que  l'autre,  car  Fabridus  lulnnénie  n*a 
pas  hésité  à  donner  des  noms  de  diurnes  à  ses  phalènes  (Gionoote^  Kkam^ 
nota  s  lynceala^  etc.),  et  si  c'est  la  rignification  du  mot  quil  Teul  radl- 
lier,  on  ne  voit  point  ce  que  cette  phalène  a  de  caréné^  et  ce  n'était  cer>. 
tainement  pas  là  l'intention  de  Cramer. 

jjpt,  ^^9*     BoARHiA  Rhomboidaria     Kléem. 

Kléem.  p.  120  pi.  14  fig.  1-2  et  27  flg.  1-8  —  Wien.-Ven.  D-4  —  Hb. 
154, 170, 488— Haw.  p.  276  —  TrelU.  1  p.  211  —  Dup.  IV  p-  349  pi.  ««§ 
f.  4-6  —  Frey.  Ul  pi.  288  —  Bdv.  1554  —  Herr.-Scb.  p.  80  —  Lah.  tXk 
=  Gtmmaria  Brahm.  151  —  Bork.  63  =  Consobrinaria  Haw.  p.  276  — 
Siepb.  lU  p.  188  —  Wood  512. 

Larv.  jUéem.  Brahm.  Sehw.  Gn.  InM. 

87«».  Ailes  d'un  cendré-jaunJtre,  sablées  d'atOBrea  noin,  avee  di'l*- 
gères  teintes  brunes,  un  feston  terminal  noir  renfé  entra  lei  MiMflMi  k 


BOABHIOJB.  %t^l 

mîntêÊfê»m  ênWfgMê  aoIrM  demfeiiléef.  SobtermlDiltf  peti  ir- 
rêUê^  IrHIiillèn,  irMtuêwnt  précédée  dé  noir  intérienramot;  ce  noir 
fonoant,  aa  fonmet  àm  lupérieuret,  de  a  à  4  ticbes  oîalei  dans  les  tfmu 
dea  denta.  Ligne  coudée  aecnaée  |Mur  dea  pointa  piiia  noira  aar  lea  nerm- 
rai,  briaée  en  angie  aur  la  i',  et  très-rapprocliée  par  en  kaa  de  l'ombre 
iMiane  qui  forme  une  ligne  aussi  distincte,  tandis  que  i*extrabaaUaire  eat 
■al  arrêtée.  Un  trait  cellnlaire  d'un  noir  profond,  souTont  réuni  à  Tombre 
médiane.  InlMenrea  avec  one  ligne  médiane  ine,  dentée,  à  dent  plua 
aalllanie  aar  la  i'  et  surmontée  d'an  trait  ceilalalre',  pa|a  dTimê  ombré 
droite  etoMifneb  Deaaooa  d'un  œtniMé  clair,  phtt  Jaune  à  la  eéift  f  lea  aupé- 
rlearea  avec  le  sommet  noir,  marqué  d*une  lacbe  apicale  carrée,  oduracée, 
très-nette.  —  9  semblable. 

Trèa-commune  en  juin  et  Juillet,  dana  lea  jardina,  lea  boia  et  lea  pral- 
rlea  de  toute  l'Europe.    Coll.  dl?. 

Chenille  bacilllforme,  d'un  gris^aunàtre,  brunâtre  ou  rougeâtre,  à  dea- 
sias  peu  distincu  :  les  lignes  ordinaires  appréciables,  géminées,  mais  In- 
terrompues. Sous  le  Tcntre  une  bande  claire,  bien  trancbéf ,  liserée  de 
foncé.  Parfois  dea  tracea  de  losanges  dorsales.  5«  anneau  muni,  au-dessoua 
de  chaque  stlgmatale,  d*une  caroncule  asscs  petite,  arrondie,  pour  toute 
émliifnre.  Tête  aussi  large  que  le  cou,  carrée,  aplatie  en  devant  et  échan- 
rrée  en  dessus,  concolore,aTec  deux  sourcils  claira,  bordée  de  foncé.  Stig- 
mates Jaunâtres,  cerclés  de  noir.  Elle  vit  en  septembre  et  octobre  sur  le 
chêne,  le  pronler,  etc.,  etc.  Ses  dessins  sont  aussi  confus  et  insignilfanta 
que  ceux  de  la  Ktpimdnria  sont  nets  et  réguliers. 

La  Hhomboidaria  est  aosal  constante  que  la  Rêpandaria  est  variable. 
Lea  auteurs  anglais  ont  cepeodant  créé  plusieurs  espèces  à  ses  dépens, 
■ab  il  m  est  peu  qui  puissent  se  soutenir  comme  races  vraiment  dlstinc- 
las.  Ainsi  VAustratarin,  Curt  p.  113,  n'est  qu'un  individu  à  dessins  très- 
prononcés  et  à  teinte  un  peu  ochracée. 

La  Fimbriaria^  Stepb.  p.  188  pi.  30  fig.  1  —  Wood  513,  est  sans  doute 
one  variété  trcs-extraordlnalre,  mais  qui  n'eu  eat  que  plus  accidentelle, 
iniè  consiste  en  ce  qoe  les  espacée  terminal  et  subtermlnai  sont  envahis 
par  du  noir,  qui  forme  une  large  bordure  à  on  fond  clair  et  à  peine  mar- 
qué de  dessins. 

A. 

RkomUfidtiria  Stepb.  111  p.  187  -«  Vood  511. 

Qn  peo  plus  grande.  Teinte  dea  ailea  plus  cendrée,  unie,  mitlement  JaiH 
BÉtre.  Allés  aopérieurea  pins  alguCa  et  plus  prolongées  au  sommet.  Ao- 
tcanea  A  lamea  moins  couchées  l'une  snr  l'autre  et  peut-être  plus  longoca. 

Oacf,  nne  9f  donoéa  par  M.  Doubleday,  qui  m'annonce  qu'elle  eat 
comawme  da«a  lea  eovlrooa  de  Londrea,  mataqu'ettevedépaasepasuncar» 


Upiéifpiért.    Tone  9.  16 


2^2  BOARMIDiB. 

Les  deui  darnlèrei  (UfTérences  que  ]e  viens  de  ligniler  lont  d'une  «mi 
grtnde  yalear/et  elles  méritent  d'être  Yériflées  sur  les  autres  Individus  de 
U  même  lociUté.  *  * 

^  '  B.     AhaUtnmrim    Bdv. 

Bdv.  1555. 

Plus  pAie  et  plus  blauchàtre,  avec  les  lignes  bien  distinctes,  quoique  me- 
nues. L'extrabasilalre  est  un  peu  moins  sinueuse.  Le  reste  ne  dlÂre  pas 
du  typ^t  dont  Je  ne  puis  la  regarder  que  comme  une  simple  variété. 

Pyrénées.    S  ex.    Coll.  Bdv. 

Noia,  La  variété  488  de  Hubner  est  certainement  aca'dentelle.  Ce- 
pendant J'en  al  vu  d'analogues  se  produire  chei  des  Boarmia  exotiques. 

^  36o.     Boarmia  Pervebsaria    Bdv. 

Bdv.  Gen.  1553  ~  Dup.  Sup.  IV  p.  60  pi.  55  f .  3  —  Herr.-Sch.  p.  7S 
fig.  35-36  et  ^125-426  —  Lab.  127  -  Correptaria  ZeU.  Isis  1847. 

LttTv,  ignot. 

Turquie,  Valais,  en  Juin.    Coll.  div. 

M.U.-Scbœffer  a  donné  de  cette  espèce  deux  figures  très-différentes,  et 
M.  Lederer  considère  la  première  (85,  80)  comme  le  type,  et  la  seconde 
(435, 426)  comme  une  variété  que  M.  Zelier  a  publiée  dans  l'Isis  sous  le 
nom  de  Correptaria,  Pour  moi  qui  al  devant  les  yeux  une  assez  grande 
quantité  d'Individus  de  cette  espèce,  pris  dans  le  Valais  par  Anderregg,  Je 
les  trouve  tous  intermédiaires  entre  les  deux  figures  de  M.  Scbcsffer,  c'est- 
à-dire  bien  mieux  écrits  que  sa  figure  435,  436,  mais  t>eaucoup  moins 
marqués  que  sa  figure  35,  36. 

36 1.     Boarmia  Costaria     Gn. 

j^5nm.  Ailes  subdentées,  un  peu  oblongucs,  d'un  brun*testaeé  velouté, 
sans  stries  ni  atomes  bien  distincts,  mais  nuancées  doucement.  Ligne  cou- 
dée commune,  noire,  bien  marqué^,  très-dentée,  oblique  aux  supérieures 
où  elle  a  un  angle  sur  la  1',  puis  deux  dents  rentrantes  Jusqu'à  la  o6te, 
arquée  et  régulièrement  dentée  aux  inférieures.  Extrabasilaire  arquée 
irrégulièrement.  Ombre  médiane  commune,  fine  et  un  peu  dentée,  paanat, 
aux  supérieures,  derrière  une  tache  cellulaire  évidée,  très-grande  et  M- 
dentée  extérieurement,  mais  faiblement  marquée.  Subterminale  commune, 
un  peu  plus  claire  que  le  fond,  régulièrement  et  fortement  dentée  et  légè- 
reflKUt  ombrée  en  dedans.  Dessous  d'un  testjicé  uni ,  sans  aucune  ligne, 
tache  ni  strie,  avec  le  bord  terminal  largement  lavé  de  noirâtre  fondu  qui, 


■nMpérieartf,dieoii|i0aMtacteapleal«carrée,oebraeée.C6tedeiBèB« 
•Uw  dt  cette  déniera  coalevr,  coupée  de  uralu  nolritrae  Men  aett  et 
IMgMOL  Aiiteniiet  à  lamei  eerréei  et  couckéei.  nMae  poetérieufi  tiée- 
feniée  et  renfenBant  des  plncetui  eoocolorai,  mais  nalleomit  piqués  de 
aolr.  ^ 

Bornéo, Strawack.  Deoic^npportésparlecapItaiiieBiook.  Goll.Gn. 

36a.     BoâRMiA  RECTiLimiAEiA     6n. 

M*".  Ailes  dentées,  d*ao  ochraoé-ferdltre  flneoMot  pointiUé  de  noir  t 
les  sapérienres  a? ec  quatre  Hgnes  fines,  noirâtres  :  rextrabesllaire  et  la 
coudée  parallèles,  droites;  la  dernière  suirte  d'une  ombre  deutlcnlée, 
Pombre  médiane  aussi  6ne  et  droite,  passant  sur  le  trait  cellttlalre  à  égale 
distance  des  dcui  autres,  mais  un  peu  oblique.  La  subterminale  peu  nette, 
dentée,  ombrée  de  cllaque  côté  de  noirâtre  qui,  entre  les  l' et  t,  s*étend 
Jusqu'au  bord  et  même  sur  la  frange.  Ailes  inférieures  stcc  deux  lignes 
fines,  droites,  parallèles,  n'atteignant  pu  la  e6te  :  la  première  toucbant  le 
peint  ceilolalre.  Dessons  ayant,  outre  la  trace  de  ces  lignes,  une  bande 
noirâtre  subterminale  qui,  aux  supérieures,  touche  le  bord  entre  V  et  S. 
Antennes  médiocrement  pectinées. 

Brésil  t    Un  cf.    CoH.  Gn. 

Klie  a  des  rapports  asseï  marqués  af  ce  notre  RhomboUdaria. 

363.      ROAAMIA   âVASARIA      Gn. 

!•■■.  Ailes  snbdentées,  nébuleuses,  d'un  gris-cendré  obscur,  lavé  çâ 
ellâ  de  camé  et  finement  saupoudré  de  noirâtre,  stcc  les  lignes  visibles, 
cmnmunes»  mais  peu  arrêtées  et  nébuleuses  :  l'ombre  médiane  plus  large 
el  plus  vlilble  ;  la  subterminale  claire,  régulièrement  dentée,  sur  un  fond  plus 
obeeur.  Dessous  d'un  gris  très-clair,  avec  une  large  bordure,  une  seule 
9fm  médiane  punctiforme  et  une  tache  cellelalre  noirâtres  :  le  tout  peu 
arrêté.  Abdomen  marqué  latéralement  de  noir  sur  les  premiers  anneaux.  An- 
tennes k  lames  serrées,  couchées,  â  tomnet  filiforme,  de  la  longueur  d'une 
lame.  Palpes  ascendants-arqués.  Tibias  postérieure  d'un  gris  clair,  unis  et 
sans  atomes,  moitié  plus  lonp  que  la  cuisse,  fortement  renflés  et  un  peu 


On  (f.    Sans  dés^nath»  ds  patrie,  mais  que  Je  crois  Indien.    Coll.  Gn. 

ttt 

364.       ROARMIA    AbIETARIA       W.-V. 

Wton.-Yen.  D-a  —  Bb.  IfiO—  TreiU.  I  p.  204  —  Dup.  IV  p.  365  pi. 


#••  flg.  It-»-—  FVey.  IIl-pl.  264—  BdT.  1557  —  Berr.<8eli.  p.  79— 
LMi.  128  ss BiàêêiaUim.  F.  S.  1239?  —  Glerok  pi.  6  %.  &  »  Cmm» 
fie  à^iêiit  Eip.  pi.  XXSIX  %.  1-6  et  52-  ilg.  5; 

larv,  Esp.  Hk.  Fm, 

• 

iSuiaie,  Franconie,  bords  4u  RbiOi  Autriche,  Rossl^  méridionale,  eo  JulUiM 
et  août.    Coll.  Zeller. 

Est-ce  la  Ribeata  de  IJiwé^  La  figuro  de  Qerck  semblerait  le  faire  sup- 
poser, mais  cela  n'est  pas  assez  certain  pour  qu'on  enlève  à  cett^  BoarmJe 
le  nom  sous  lequel  elle  est  conpiae  depuis  si  longtemps,  surtout  quand  on 
•ft^t  forcé  de  luj  en  rendue  un  qui  induirait  en  erreur  sur  sa  nourriture» 

• 

A.     Sertceagto    Ourt.' 

Gort.  Brit.  Eut.  pi.  113  —  Steph.  m  p.  186  —  Wood  508. 

Beaucoup  plus  sombre  et  d'un  ton  plus  noir  et  bien  moins  mélangé  de 
Jaune.  Les  lignes  sont  absorbées  dans  ce  ton  foncé  et  ne  persistent  guère 
qu'à  la  partie  supérieure.  Les  taches  rondes  qui  se  volent  4|ordhiaire  dans 
les  dents  de  la  subtermlnale  et  qui  caractérisent  bien  le  type,  sont  elles- 
mêmes  en  partie  perdues  et  ne  se  retrouvent  que  par  le  reflet.  Le  trait  oelhi- 
lalre  seul  reste  bien  distincL 

Midi  de  l'Angleterre.    Deux  çf,  une  9«  donnés  par  M.  Doubleday. 
Coll.  Gn. 

VAbietaria  a  un  aspect  soyeux  qui  Justifie  tout-A-falt  le  nom  que  Ji»  Cor- 
tis  a  donné  à  sa  variété^  cbes  laquelle  il  est  encore  plus  prononcé.  LesécaU- 
les  de  l'espace  subterminal  y  sont  comme  velues  et  relevées^oequileor 
donne  une  apparence  de  velours. 

365.     BoARMiA  Emunctaria     Gn. 

40""n^  Ailes  subdentées^  couvertes  de  fines  stries  brunes;  les  sopé^ 
rieures  d'un  testacé  clair,  lavé  ça  et  li  d'un  yert  de  mousse,  avec  les  deux 
lignes  médianes  brunes,  sinueuses  et  dentées,  laissant  entre  elles  un  espaee 
dair  où  l'on  volt  une  tache  cellulaire  assez  grosse  et  subréniforme.  Efttie 
la  coudée  et  la  subterminale,  qui  est  dentée  presque  régulièrement,  mais 
non  éclairée,  le  fond  devient  plus  obscur,  et  11  en  est  de  même  de  Û  hiiè 
à  l'extrabasllalre.  Ailes  inférieures  testacées,  claires  et  lavées  de  verdlire 
seulement  à  l'angle  anal,  avec  une  llpie  médiane  dentée  à  peine  visible. 
Dessous  des  quatre  ailes  clair,  avec  une  ombre  subterminale  commune, 
noirâtre. 

Abyssinle.    Collf.Mus.: .  Une  9  en  aaseï  n^i|?a|s.éut. 
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366.    BoâBiOA  Coudimuiiia    fin.   pL  6  flg.  10. 

,  Aiitt  dte  ph  •djiMé*,  pieoléat  dt  bnoHiolr,  itm  éo 
itmiMl  ooir,  fonntnt  dn  luoalet  entre  Ict  atrvnret  :  wiyëfltufci  iite 
iDoati  liilItMtcMitaittt  preique  naculairti,  dcaiéet,  cWrti«  ombréM 
4a  hum  àm  dm  cMi  «t  niiflicéct  çà  et  li  de  Jaune  d'ocre,  oe  gui  Mt 
pÊitnn  l*feUe  eMMBe  tigrée  ;  le  trait  œUvltlre  épais  et  Imralîl.  Ailes  Inié- 
ffiirfi  pks  dalras,  afec  me  bordure  ODlrâire,  striée»  fêgiÊû^  sonaoBlée  av 
Jiord  abdoaidiisl  de  deux  cemmeDcenieilts  de  lignes  qnl  s'éteignent  afant 
la  9  et  d'une  petite  lunule  cellulaire.  Deaioiis  deaquatr#oebracé,  lorteaMnt 
aiptrgé  de  noirâtre,  avec  une  lunule  cellulaire  et  une  bande  subtcnninale 
ttoiréure  et  rague,  sans  lignes.  PaUes  ochracées,  marbrées  de  noirâtre.  — 
9  ploa  grande,  à  lignes  des  aUesiniiÉrieints,  au  nombre  de  trois  ou  quatre, 
plus  prolongées  et  un  peu  maculalres. 

Brésil.    Deux  cf ,  une  Ç.    Coll.  Gn. 

GROUPE  n. 


ZGy.     BoARMiA  Pasipiiiaria     Gn. 

SS**.  Ailes  d'un  blanc  cendré,  sablées,  festonnées  de  noir,  avec  la  subter- 
mioale  claire,  dentée,  régulière, se  détachant  sur  une  place  nolrltre,obllque, 
entre  1  et  â  aux  supérieures.  Coudée  fine,  noire,  flexueuse,  suivie  en  arrière 
d'une  ombre  qui  s'épaissit  Inférieurement,  et  précédée  de  l'ombre  médiane 
qnl  est  linéaire,  vague,  brune  et  beaucoup  plus  écartée  supérleureaMut.  Ex- 
trabasllalre  parallèle  à  Tombre  médiane  et  se  continuant  sur  l'aile  inférieure 
en  un  trait  très-noir.  Une  grosse  véricule  à  la  base  de  l'alk.  Ailes  Infé- 
ileares  avec  une  ligne  médiane  fine,  sulnlentlcnlée.  BesMHis  d'un  blanc 
aAllv  avec  une  large  bordure  noirâtre,  écbancrée  à  l'apex  des  supérieures 
tt  expirant  à  moitié  des  Inférieures.  Une  ligne  noire  i  la  naissance  de  l'ab- 
dOBMn.  Tibias  postérieure  renfermant  un  pinceau  de  poils  d'un  Jaune 
dfoere  rooa^tre. 

en% Irons  de  Baltimore.    Quatre  c^.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  varie  passablement  ;  mais  comme  ses  couleun  et  des- 
rins  sont  peu  ulllanis,  ces  variétés  n'entraînent  pas  de  grandes  différences. 
Las  lignes  sont  plus  ou  moins  prononcées,  la  place  noirétre  des  supérienrss 
aai  parfois  presque  nulle,  etc. 

3r)8.     BoAiiaiiA  CLrv'iNARiA    Gn. 

Nrt  de  Pampharia^  vais  un  peu  plus  grande  (89"*)  i  d'un  blanc-gH- 
iltt,  sans  aucmw  BuaMaJauna,  Inrtaant  aatipoodréde  noir,  a?ae  m  ta- 
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ton  terminal  bien  marqné  en  noir  et  li  frange  nettement  entreooopée  de  li 
mime  couleur.  Les  desilns  sont  à  peu  prés  les  minftes  que  chex  Pampte- 
Hà,  c'est-à-dire  une  extrabasilalre  doublée  par  une  seconde  ligne  écartée 
par  en  baut,  réunlepar  en  bas;  une  coudée  dans  le  même  cas  et,  de  plus, 
suiTie  d'un  fllet  d'un  brun  ciair^  et  une  subterminale  conunune  peu  mar- 
quée, ombrée  de  noir  cà  et  U«  surtout  à  la  c6te  des  premières  ailes  et  à 
l'angle  anal  des  secondes.  Celles-ci  ont  une  fine  ligne  médiane,  semblable 
à  k  coudée,  surmontée  d'un  trait  cellulaire,  puis  d'une  seconde  ligne  qui 
■atteint  point  la  cOte.  Dessous  clair,  avec  un  trait  celiutoire  et  une  ombre 
sobcerminaie. 

Caliromle.    tJno^.    Coll.  BdT. 

369.     BoARMiA  Fruoauara     Gn. 

# 

Très-voisine  de  la  Pampinaria,  mais  d'un  cendré  moins  pur,  plus  Jau- 
oàtre,  avec  la  ligne  ezU'abasilaire  précédée  et  la  coudée  suivie  d'une  teinte 
en  forme  de  bande ,  d'un  brun-cannelle.  La  subterminale  se  découpe  aussi 
sur  une  teinte  semblable.  Le  trait  cellulaire  des  Inférieures  est  allongé, 
linéaire,  oblique  et  touche  parfois  la  ligne  médiane. 

Géorgie  américaine.    U^  c^,  une  9*    Coll.  Bdv. 

Ne  serait-ce  qu'une  variété  locale  de  la  Pampinaria  ?  Je  ne  le  pense  pas. 

370.       BOARMIA    HUMARIA      Go. 

30"».  Ailes  d'un  cendré-brunâtre,  à  subterminale  presque  nulle;  Jes 
autres  lignes  noires  et  bien  écrites,  plus  marquées  vers  le  bord  interne, 
renfermées  entre  deux  teintes  en  forme  de  bande,  d'un  brun-canneUe.  La 
coudée  très-sinueuse,  irréguliére  et  confondue  en  une  llture  noire  sous 
la  4  avec  l'ombre  médiane.  Inférieures  avec  deux  lignes,  dont  la  première 
droite  et  la  seconde  sinuée  et  formant  un  petit  angle  sur  le  pli  celluUftre. 
Une  lunule  grise,  fine,  évidée,  au-dessus.  Dessous  gris,  sans  lignes,  buule 
ni  bordure  noirâtres.  Antennes  devenant  brusquement  filiformes  entre  le 
tiers  et  le  quart  de  leur  longueur. 

Géorgie  américaine.    On  çf.    Coll.  Bdv. 

371.     BoARMiA  Intraria     Gn. 

SS«B.  Ailes  pulvérulentes,  d'un  cendré  pur,  avec  les  dessins  comme 
ebei  VHumariay  mais  l'ombre  médiane  plus  fine  et  non  empâtée  de  noir, 
presque  parallèle  à  la  coudée,  la  subterminale  plus  distincte.  Ligne  des 
Inftrieures  presque  droite  et  ne  formant  pas  un  angle  distinct  dans  la  €el> 
Me.  Celle  qui  la  surmonte  plus  rapprochée.  Tache  cellulabre  des  quatre 
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iikt  oftle,  grlM,  â  écaUl€t  rele? éet  et  oerdée  finemeot  de  noir.  Dmoui 
d'nn  gril  iiiii«  naie  avec  une  tache  orale  ceilalalref  nolritre. 

Boftrooi de  BaltlBMire.    DncTyaBeÇ-  Coll. 6a. 

373.      BOARMIA   DbFECTABIA      Gd. 

M*B.  Ailet  à  écalUei  relevées  sur  toutes  les  parties  clalns,  d'un  blanc- 
frls,  avec  la  subterminale  claire  et  régulièreoNDt  dentée,  les  deux  autres 
Agnes  floes,  noires,  irèt-slnuées  et  renfermées  entre  deux  bandelettes  d'un 
bmo-cannelle.  L'ombre  médiane  linéaire,  très-rapprochée  de  la  .coudée 
auii  non  parallèle.  Lunule  cellulaire  concolore,  mais  visible  par  s6n  relief 
et  sans  aucun  liseré.  Dessous  blanchâtre,  avec  une  tache  cellulaire  et  une 
bande  subterminale,  nolrltres^  Tibias  postérieurs  bien  renflés  et  renfermant 
un  pinceau  de  poils  blonds.  »  9  P^us  grande  (43»*). 

Amérique  septentrionale.    UncT,  une  9*    Coll.  Bdv. 

373.       BOARMIA    LaRVARU       Gu. 

SA*".  Ailes  d'un  blanc-gris,  trés-flnemenl  uupoudré  de  noir,  avec  vne 
ligne  commune,  médiane,  noire,  flre,  tris-brisée,  dessinant,  aux  sopérieurea, 
un  coude  arrondi  entre  l' et  S  et  un  angle  sur  la  4,  et  aux  Inférieures,  un 
angle  aigu  fur  le  pli  cellulaire.  Une  tache  cellulaire  ovale,  annulaire,  sem- 
blable aux  quatre  ailes.  Supérieures  ayant  en  outre  un  commencement 
d'exirabasilaire  ;  Inférieures  ayant  une  ombre  arquée  du  bord  abdominal  A 
la  1'.  Subterminale  peu  marquée  et  de  la  forme  ordinaire.  Dessons  pâle: 
les  supérieures  avec  une  grosse  tache  cellulaire  noire  et  une  ombre  vague 
snbapkale.  Tibias  postérieurs  iris-renflés.  Antennes  à  lames  moyennes. 

Canada.    Un  cf.    Coll.  On. 

374.       BOARMIA   MOMARIA. 

Voisine  de  la  précédente,  inab  plus  grande  (M«*,  la  9)*  ^  ^^^V^  ^^ 
dUne  ne  forme  pss  d'angle  aux  secondes  ailes  ;  aux  premières,  elle  eai 
plus  oMIque,  plus  drolto  et  ne  décrit  pas  d'angle  sur  la  4.  L'extrabasOalra 
n'est  vltlble  qu'inférieurement  et  paralléie  à  la  coudée.  L'ovale  eellulalra 
est  tris-dbtlnct  et  bien  bordé  de  noir  aux  Inférieures,  mate  aux  sup^ 
rleures  11  est  nul  et  ne  se  volt  qu'en  transparence.  La  subterminale  est  plus 
distincte.  En  desMus,  le  dessin  est  très-net  et  tris-noir  t  II  consiste  en  nno 
large  tache  ovale  cellulaire,  pleine,  suivie  d'une  ligne  un  peu  Indédst, 
mais  bien  marquée  â  la  cAte  ;  puis  en  une  ombre  subtennlnale  qui,  an 
aommet  des  supérieures,  est  échancrée  par  une  tache  apicale  Manche. 
La  9  a  un  ovlducte  corné  tri»^alllant. 

Coll  Gu.    Une  9,  sibs  désignation  de  patrie,  mais  que  je  crois  aaéri 
tout  1 1  resia  dn  groupe. 
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375.     BoARMU  CiNCTARU     I>e  Géer. 

De  Géer  II  p.  3S8  pi.  6  fig.  5  (la  ph.  cendrée-ondée)  —  Wion.-Ven.  D-6 

—  Hb.  166  —  Treite.  1  p.  188  —  Dup.  lY  p.  355  pi.  i  S»  f.  S-3  —  Cnrt. 

pli  S8—  Steph.  m  p.  183  — Wood  502  — Bdv.  1559  —  Herr.-Sch.  p. 80 

«-»  Lah.  130  »  Pasevaria  Sehw.  pi.  4£g.  5-7  —  Brabin.  59  —  Bork.  64 

^  Siper  pi.  43  fig.  1^. 

,   Larv.  De  Géer,  TrelU. 

Af  8tf  commune  dans  toute  TEnrope,  en  avril  et  mai,  p'uis  en  Juillet  et 
Mftt. 
Elle  Tarie  passablement,  mais  lucune  espèce  n*a  été  créée  à  ses  dépens. 

376.      BoARMU   SUBLUNA&IA      Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9 1  Qui  ^^  extrêmement  voisine  de  notre  Cinctaricu 
Elle  est  d*un  ton  généralement  plus  clair.  L'ombre  qui  précède  Textraba- 
filaire  est  d'un  noir  plus  intense  et  très-détacbée.  Il  n'y  a  point  (au  moins 
dans  mon  exemplaire)  d'ombre  médiane,  et  l'espace  médian  est  d'un  ton 
clair  et  uni.  Il  en  est  de  même  de  la  base  des  ailes  inférieures  Jusqu'à  la 
ligne  qui  répond  à  la  coudée.  L'abdomen  est  marqué  d'une  large  bauls 
noire  sur  le  premier  anneau. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    GolLGn. 
Elle  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  américaine  de  notre  Céacêarië^ 
ce  qu'on  ne  saut«  bien  que  quand  le  {f  sera  coenu. 

377.      BOARMIA   TiTEARIA      Gr. 

Cram.  275  G. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  Boannle,  mats  elle  me  paraît  voisine  de  la  StMm- 
noria.  D'après  la  figure  de  Cramer,  elle  est  d'un  gris-cendré.  Les  premières 
■ttes  «Ht  quatre  bandes  nolnes  très-tranobées  et  une  série  de  points  tcinl* 
Mttx.  Les  secondes  «nt  trois  Upies,  dont  les  deux  premièfes  IncomplèKS 
«t  terminéee  «u  bord  tbdominal  par  un  point  noir. 

Virginie. 

378.       BOARBnA    GONSIMILARIA       Dop. 

Ihip.  IV  p.  886  pi.  102  fig.  1  —  BdT.  1560. 
Larv,  ignot. 

Elle  me  parait  de  ce  groupe,  quoiqu'elle  aolt»  pour  alMl  dln,  lo 
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dUlre  entre  U  Cinctana  et  U  Sêcmdaria.  fiUe  est  facik  k  rteoBnaltn  itr 
J'écartement  des  deux  lignes  ordinaires,  l'abMoce  et  ]m  taclic  oeiioliire^lt 
fend  pen  samioiidr^  là  ligne  dei  «Uee  Inttritimt,  qui  «t  iiniqii^v  Bin 
C0Bdée,ete. 

France  méridionale.    Un  mauvais  cf.    Coll.  Bdv. 

GROUPE  m. 


3j9.      BOARMIA    niTjE?flARlA      Le  C 

Le  Gnffloo.  Rer.  lool.  Gaér.  1841  p.  257  ^  Go.  pi.  3  fig.  1. 

IftB*.  Allea  tubtrlangnlalres,  d'nn  cendré  cbér,  yeleuté  t  les  aupé- 
flauret  avec  daox  llgnca  obliques,  écartéea»  parallèlea,  alnneoaet,  mala  bod 
ooodAes  Bl  arqoéaa,  noiraa,  ombrées  axtérleuteaieitt  de  brun-rooariltpa  t  la 
première  précédée  de  lignes  rousiAtres  à  la  base  ;  la  seconde  d'une  ligne 
aussi  roussfttre,  nuls  empâtée  de  brun-noir  au  milieu  et  ayant  entre  l'«t  1 
an  sinus  formé  par  un  croissant  noir.  Trait  cellulaire  petit,  tantOt  con- 
colorc,  tantôt  marqoé  'de  noir.  Ailes  ioférieures  ayant  aussi  deux  lignes 
correspondant  à  celles  des  supérieures  ;  la  première  en  forme  d'ombre  ;  la 
seconde  bien  marquer,  oiiiliilée,  rapprocbée  du  bord^  suiyie  de  brun-rous- 
#lre  subtermlnal  et  précédée  d'une  ombre  vague.  Deasoos  des  quatre  d'un 
Manc  sale,  avec  une  tacbe  cellnlalre  et  wm  très-large  bordare  noire,  tran- 
cbéa,  arrondie,  mais  qol  ne  dépasse  pas  la  4^  Antennes  longnes,  à  laoMs 
isnées,  avec  le  dernier  tiers  filiforme.  TIMas  postérieurs  renflés.  —  9  *^>B' 
Mable,  mais  avec  le  bnu  moins  roux  et  moins  étendu. 

lIoavelle-HoUande.    Un  6",  trois  9.    Coll.  Hus. 

tf 
38o.     RoABMiA  Caxbicaria    Gn. 

40*".  Ailes  d'un  cendré  clair,  poudrées  de  noir,  avec  un  fesU»  tn~ 
adnal  noir  deoté  et  les  lignes  ordinaires  suivies  de  brun-cannelle.  Supé- 
rieures prolongées  4  l'apex,  avec  les  trois  dernières  lignes  confondues  en 
vne  seule  traînée  oblique,  partant  du  bord  terminal  sous  la  l' et  allant  an 
aUèeo  du  bord  InlerBa,  oti  la  coudée  at  l'ombre  médiane  se  révnisssat  en 
vae  Utore  noire  ;  toutes  oblitérées  au  sommet  de  l'aile,  où  elles  sont  rem- 
placées par  denx  lacbes  géminées.  Ailes  Inférieures  avec  une  ombre  épalaK, 
droite,  BoIre,  un  trait  cellulaire  ovale,  très-noir,  et  deux  lignes  bien  écrites, 
preaque  parallèles  et  surmonUnt  toutes  deux  une  bandelette  d'un  brvB- 
canneUe.  Un  empâtement  noir  dans  la  première  entre  l' et  t.  Dessous  d'un 
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Uuie  eofuméy  fans  stries,  ayec;  une  tache  cellulaire  et  une  bordure  noire 
maculaire  ;  celle  des  supérieures  éch^ncrée,  celle  des  inférieures  inter- 
rompue an  milieu.  Lame^  des  antennes  très-niiélées  de  blanc. 

NouTelle-Hollande?    Utio".    Coll.  Mus. 

38  j.     BoARMiA  Ltciaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9  <1<  ^^^  grande  et  belle  espèce.  Elle  est  folsios 
de  PcBcUaria,  mais  encore  plus  grande  (SS»») ,  et  les  dents  sont  encore 
plus  profondes.  Elle  est  d*un  cendré  clair  comme  Canescaria^  mti»  plos 
uniforme  et  saupoudrée  d*atomes  noirs,  arrondis  et  qui  n'alTectent  pas  dn 
tout  la  forme  de  stries.  Les  dessins  sont  ceux  de  Pœcihria,  ma|s  toutes 
les  lignes  sont  bien  plus  droites,  d'un  noir  tranclié.  Celle  des  supérieures 
est  accompagnée,  depuis  la  8  Jusqu'au  bord  Interne,  d'une  seconde  ligne 
intérieure  très-rapprocbée  et  exactement  parallèle.  Il  n'y  a  |kas  de  Irait 
cellulaire.  En  dessous,  les  dessins  sont  plus  tranchés,  parce  qu'ils  sont  iir 
un  fond  plus  dair. 

Van-DIemen.    Une  9*    Coll.  Mus. 

38a.       BoARMIA    POECILARIA      Gn.     pi.  6flg.l. 

I 

50n>B.  Ailes  fortement  dentées,  d'un  gris  très-strié  et  obscurci  de  noir, 
âYec  la  subterminaie  commune,  bien  marquée,  continue,  ondée  et  dentée, 
noire,  éclairée  de  blanc,  ayant,  aux  supérieures,  un  sinus  rempli  d*oiie 
tache  blanche  entre  S  et  8.  Premières  ailes  ayant  en  outre  trois  Ngnes  Une*, 
subparallèles,  noires,  bordées  de  brun-roux,  ondées  et  arquées  ;  la  i*  bri- 
sée en  H  entre  l' et  S'.  Secondes  ailes  ayant  à  la  base  une  i»andelette  bla»- 
che  qui  se  continue  sur  l'aiNlomen,  puis  une  ombre  noire,  droite,  une 
longue  lunule  noire  occupant  toute  la  cellule,  et  une  ligne  noire  dentée, 
sous  laquelle  est  une  bandelette  d'un  brun-roux.  Dessous  d'un  jaafM 
d'ocre,  ayec  une  grosse  tache  réniforme  cellulaire  et  une  bordure  notre 
dlrisée  en  deux  taches  aux  ailes  supérieures.  Deux  bandes  noires  à  la  bise 
de  l'abdomen.  Tibias  postérieurs  Ji  peine  renflés.  Antennes  longues,  pln- 
meuses  et  algues.  —  9  plu*  grande,  encore  plus  dentée,  moins  mêlée  de 
roux  ;  le  dessous  moins  jaune  et  sablé  de  noirâtre. 

NouTelle-Hollande.    Quatre  o",  deux  9.    Coll.  Mus. 

Nota.  Cette  espèce  et  la  précédente  rappellent  un  peu  les  HmmrofMa, 
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GEOUPB  IV. 

t 
383.     RoARMU  Gnopharu     Gd.    pi.  5  f%.  10. 

85**.  AUei  cwdréci,  fortement  et  floement  sabléei  de  aoliitre,  avec 
une  tadie  cellalaire  o?ale,  éfidée,  et  quatre  llgnet  coiflBiiiiei,  deatéei, 
:  la  ieeoode  (ombre  médiane)  rejoignant  preepae  la  coudée  an  bord 
idei  premières  ailée,  et  formant  une  ovbre  péb  dentée  aux  eecoadet, 
«É  fia  piaia  un  peu  aa-detana  de  la  taebe  cellulaire;  la  condée  arguée  et 
trii  dwiin  %  la  lubtermioale  bien  marquée,  régulièrement  dentée,  llaerée 
dia  deux  cOCéa  de  noir,  qui  envole  de  petita  traita  au  feston  tmdnal,  entre 
lai  ncrrnres.  Dessous  d'un  gris-Jaunâtre  trèa-dair,  un  peu  sablé,  avec  une 
ferla  tacbe  ofale.  cellulaire,  noire,  trèa-marquée,  les  tracea  d'une  ligne 
■édline  f  Isible  k  la  cMe  et  sur  les  nenrures,  et  une  bandelette  sobteml- 
nale  noire,  qui,  aux  supérieures,  ne  dépaïae  pas  la  1  et  qui,  aux  taittrleurea, 
tead  à  s'interrompre  entre  i  et  3.  Lea  antennes  manquent.  —  Ç  phn 
grande,  4  lignes  plus  marquées  en  dessoust  la  bande  subterminale  sa  é^ 
layant  Jusqu'au  bord. 

Amérique  leptentHonale.    Vnç^^wM  Ç.    Coll.  Bdf. 

La  ebcnlUe  n'a  pas  d'émlne nées,  seulement  le  dos  du  9*  anneau  et  celui 
du  11'  ttgn  reniés.  Les  trois  premiers  sont  plus  épais  que  tous  les  autres. 
Vie  est  d'un  brun-Isabelle  clair,  uni,  lavé  de  gris  sur  les  côtés.  Sur  la 
t*  anneau  on  foit  une  tacbe  blancbe,  et  le  renflement  du  11*  est  également 
:.  La  léte  et  les  pattes  sont  concolores.  Elle  vit  sur  les  Quercus. 

Cetli  espèce  et  toutes  celles  de  cette  petite  section,  qui  sont  très-ToisInes 

■  unes  des  autres»  rappellent  tout-à-Ciit  les  Gnophos. 

384.     BoanMiA  Umbrosaiiia     On. 

Ib.  exot.  Sebm.  ¥1  Aa, 

Taille,  couleurs  et  dessins  de  la  précédente,  dont  elle  est  très-TolsIne, 
la  tacbe  cellulaire  des  supérieures  n'est  paa  si  ovale,  si  oblongue,  si 
MCla  ;  toutes  les  lignes  sont  plus  confuses  ;  enfin,  la  dessous  est  trèa-dlflé* 
raat,  d'un  gris  uniforme  et  très-sablé,  sans  bande  subterminale  et  arec  la 
iKbe  eeliulaire  beaucoup  plus  |.eUte  et  moins  noire.  Antennes  plumeuses, 
à  lames  longues,  très-serrées,  fortement  saupoudréea  de  gris. 

Oéorgle  d'Amérique.    Deuxo".    CoU.  Mus.  et  Bdv. 

Malgré  la  diflérence  si  nette  du  dessous,  elle  n'est  peut-être  qu'une 
variété  de  la  Gmopharia. 
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385.       BOARMIA   PORCELARIA      Abb. 

SS»"*.  Ailes  d'uD  cendré  un  peu  jaunâtre,  fortement  sablé  de  noirâtre, 
ayec  les  lignes  disposées  comme  dans  la  Gnopharia^  mais  un  peu  méléH 
de  jaune  d*ocre.  La  tache  cellulaire  se  réduit  ici  à  un  simple  trait  arqoé« 
qui,  aux  ailes  supérieures  seulement,  forme  parfois,  avec  un  arc  de  ToMbiv 
médiane,  une  sorte  de  tacbe  ovale,  évidée.  Dessous  d'un  grl^ockrtcé  olalTi 
peu  sablé,  avec  un  trait  cellulaire  et  la  ligne  médiane  dessinés  ei  noirlin 
etafsex  vagues,  hormis  sur  les  nervures.  Une  bande  noire  sur  te  firoML  A 
la  base  des  ailes  supérieures  se  voit  une  sorte  de  vésicule  qui,  tB<teliCMii 
Ibrme  une  petite  fossette  arrondie. 

Amérique  septentrionale.    Trois  of •   €oU.  Mus.  et  Bdv. 

Cette  eq>dce  rappelle  aussi  les  Gnophos^  mais  plutôt  la  Muddaria  que 
VOb^purtita;  elle  parait  varier,  car  les  trois  Individus  que  f  al  sous  les  ye^ 
sont  tous  assex  différents.  Peut-être  même  y  a-t-il  plusieurs  espèces. 

La  chenille  n'a  aucune  éminence  proprement  dite,  seulement,  le  0«  ift- 
neau  a  le  dos  renflé  et  un  petit  tubercule  latéral  en  pyramide  ;  enfin,  le 
11«  anneau  porte  deux  petites  pointes.  Elle  est  d'un  gris-testacé  clair,  aise 
une  ligne  latérale  ondulée,  noire,  au-dessous  de  laquelle  le  fond  devient 
plus  foncé  et  est  marqué  d*un  trait  noir  dans  les  incisions.  Sur  les  trois 
premiers  anneaux  la  ligne  est  remplacée  par  un  trait  isolé.  La  tête  et  lei 
pattes  sont  concolores.  Elle  vit  sur  la  Porcelia  Pygmœa,         ^ 

m 

tt 

*  386.       BOARHIA    ROBORAMA      Alb. 

Albin  pi.  93  fig.  a-b  —  Wien.-Verx.  D-1  —  Fab.  28  —  Brahm.  80  — 
Scriba  pi.  m  flg.  1  —  Bork.  59  —  Esp.  pi.  XXXVin  f.  1-3  —  Donov.  pi. 
527  —  Hb.  169  —  Haw.  p.  275  —  Treits.  I  p.  198  —  Encycl.  87  —  IHq>. 
IV  p.  335  pi.  151  fig.  «-S  —  Steph.  lU  p.  187  —  Wood  510— Fray.III 
pi.  270  —  Bdv.  1548  —  Herr.-Sch.  p.  81  —  Lab.  133. 

Larv,  Dup.  Frey. 

Dans  toute  l'Europe,  sur  les  troncs  des  chênes,  en  atrll  et  juQlit 
Coll.  div. 

C'eiit  la  plus  grande  espèce  européenne  du  genre.  Elle  n'est  Jaaili  bise 
commune. 


I» 


387.       BOARMU   CONSORTÀBU      F«l). 

Fab.  29  ^  Boifc.  60  —  Sepp  IT  pL  S  —  Esp.  pi.  SXXYni  f .  4-5  — 
Don.  pi.  333  flg.  2  ^  Hb.  168  —  Haw.  p.  275  —  TreiU.  I  p.  200 
Dop.  IV  p.  339  pL  157  f .  4  —  Steph.  ffl  p.  186  —  .Wood  509  — . 
Eren.  p.  380  —  BdV.  1551  —  Herr.-Scb.  p.  80  ~  Lab.  131  =  Coft- 
Mbrinaria  Scriba  pi.  m  flg.  2i>  (non  •  )  — Bork.  61  —  Hb.  152  ?  —  Sepp  Y 
pi.  7* 

ton?.  Sepp.  Hb.  Dap.  et  Gn. 

Europe  centrale,  dans  les  bols  de  cbénes,  en  Juin.    Coll.  dlT. 

Les  auteurs  allemands  cUent  plusieurs  arbres  et  arbustes  comme  nour* 
rlsttiu  la  cbenlUe;  Duponehdf  qui  les  énumère,  s'étonne  de  n'y  pas  troi^ 
ver  le  beulean  qu'U  présume  doToir  être  sa  nourriture  principale.  Pour 
aoi«  Je  suis  surpris  à  mon  tour  de  toIt  qu'on  a  omis  le  chêne,  sik  lequel 
Je  Tel  trouvée  plusieurs  années  de  suite,  et  qu'elle  a  mangé  cbez  moi 
exdusivenMAt*. 

Omsobrmaria  est  tout  simplement  un  double  emploi  chex  BoidLhauaen« 
qui  cherche  dans  les  antennes  une  différence  imaginaire.  Quant  à  Hubner, 
ses  deux  ligures  sont  très-dissemblables,  ce  qui  Tient  de  ce  qu'il  a  donné 
one  Ccnsoriaria  mieux  écrite  que  les  iodlTidus  ordinaires,  tandis  que  sa 
Consoàrinaria  est  une  Tarlété  pins  roasse,  à  lignes  plus  vagues,  moins 
dentées  et  surtout  dépourvue  de  l'omicron  cellulaire  des  secondes  ailes, 
àosd,  pourrait-on  douter  qu'elle  se  rapporte  ici,  si  la  mauvaise  exécution 
ée  la  planche  29  ne  rendait  toutes  les  autres  BoartnUi  aussi  peu  ressem- 
blantes qu'elle. 

388.     BoARMiA  Rerabia     Gn. 

4S**.  AHes  blanches,  sAlées,  striées  de  gris-brun,  avec  la  ligne  sub- 
terminale  peu  distincte,  maculaire,  blanche,  ombrée  des  deux  côtés  par 
piMes,  M  des  mets  terminaux  Isolés,  entre  les  nervures.  ITne  grande  lumile 
teilelalre  évldée,  rénlforme  ou  dentée  estérienremenf  et  égale  sur  les  qna« 
tn  ailesL  Les  lignes  ordinaires  peu  distinctes  :  1»  coudée  seule  bien  visible, 
tonent  an  Inférieures,  oh  elle  est  très-dentée  et  arquée  régulièrement. 
Use  mue  ombre  surmonte  la  lunule.  Dessous  d'un  blanc  par,  sans  stries, 
lignes  ni  stnaes  :  les  suppures  avec  une  gresse  tache  cellulaire  et  un- 
large  triHigle  apicili  noirs;  les  Infértenres  sgns  tache  cellulaire  et  avec 
00e  Maplè  Rinre  près  de  rsugle  externe.  Antennes  plumeuses,  à  lames 
très  Inuguu  et  à  sommet  ÉlUbtine,  à  peine  de  la  longueur  d'Une  lame. 

Patrie  inconnue.    Uu  cT  <IQC  Je  crois  brésilien.    Coll.  Gn. 


354  BOARMIOA. 


389.       BOARMfA   SeLENARIA       W.-V. 

Wien.-Ven.D-7  ?  —  Bork.  67??  —  Hb.  163  —  TreiU.  1  p.  194  —  Dap. 
IV  p.  362  pi.  160  fig.  1  ?  —  ETera.  p.  379  —  Frey.  1  pi.  71  fig.  2  —  Bdf . 
1549  — Herr.-Sch.  p.àOflg.  8>S4-8>S«  =  FvrcariaFab,  44? 

Larv,  Frey. 

Hongrie,  Autriche,  Turquie,  Russie  méridionale,  en  Juin  et  Juillet,  dan 
les  bois  de  bouleaux.    Coll.  dlT. 


La  synonymie  de  cette  rare  espèce  lalùe  bien  des  doutes.  Le  nom  1 
du  Catalogue  de  Vienne  a  été  contesté.  Celui  de  Fabricius  (qu'il  a  cbangi 
depuis  en  Furcaria)  ne  me  parait  pas  plus  à  l'abri  du  doute.  Enfin,  Do- 
ponchel  qui  l'a  donnée  d'après  une  maufalse  9  Prtse  aux  enTirons  de 
Paris  (où  l'espèce  ne  se  trouve  pas),  laquelle  9  s'est  èhangée  en  cT  sur  ta 
figure,  aura  dû  s'aider  de  celle  de  Hubner  pour  lui  donner  de  la  f  raisean 
blance.  J'ai  tu  ce  mauvais  Individu  au  moment  où  Duponchel  retouchait 
l'épreuve  de  sa  pi.  160,  et  Je  ne  sais  si  mes  souvenirs  me  iiervent  mal  m 
me  persuadant  que  ce  n'était  qu'une  vieille  Consorfaria.  Mais  ces  SQpve» 
nirs  sont  bien  confus,  et  J'étais  alors  bien  novice  en  entomologie  (18SB). 

A?     Disuiaria    Ilb. 

Hb.  483. 

M.  Her.-SchcBfler  dit  qu'il  ne  doute  pas  qu'elle  ne  se  rapporte  Id.  Ce- 
peudant,  d'après  la  figure,  elle  n'a  pas  la  frange  entrecoupée.  La  ligne 
extrabasilaire  et  l'ombre  médiane  sont  plus  noires  et  moins  dentées.  L'ab- 
domen est  marqué  d'un  double  rang  de  taches  noires,  etc. 

390.       ROARMIA    GORNARIA       Go. 

30n*.  Ailes  entières,  à  bord  festonné,  avec  un  point  noir  entre  )m 
nervures,  blanches,  mais  presque  entièrement  salies  de  gris  :  les  sopérles- 
res  avec  deux  lignes  très-minces,  finement  dentées,  surtout  la  coudée,  ^ 
est  fiuement  éclairée  en  dehors  et  qui  se  prolonge  semblable  sur  les 
inférieures.  Celles-ci  ayant  tout  l'espace  de  la  base  à  cette  ligne  plus 
plus  blanc  et  un  peu  transparent,  avec  les  traces  de  deux  lignes 
au-dessus  de  la  lunule  cellulaire.  Aux  premières  ailes,  cette  deraièft  est 
grande,  ovale,  noirâtre,  occupant  toute  la  largeur  de  la  cellule  et  à  pebN 
marquée  de  quelques  écailles  grises  au  centre.  Dessous  des  méoMS  alM 
avec  cette  tache  encore  plus  grosse,  noire,  très-nette,  et,  au  sommet,  ms 
tache  noire,  coupée  à  l'apex  d'une  tache  claire,  carrée;  le  tout  sans  Kgnss. 
Antennes  très-longues,  ayant  près  de  la  moitié  filiforme,  l'autre  BM>ilM  à 
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nrréii,  coMMtSt  Uodut  k  dlttrier.  TIMat  potlérieiirt 


nord  de  l'Inde.    Un  cf.-  Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  petite  pour  ce  groupe,  oidUe  entre  lui  et  le  groupe  III. 

ttt 

391.      BOARWA    ACACIARU       Bdf. 

BdT.  Fana.  Mid.  p.  116  pi.  16  f.  4. 

!•■•.  Ailes  blanches,  salles  par  places  de  gris-brun,  arec  une  ligne 
■édlMW  coamune,  fine,  dentée,  sulVke  d'une  ombre  semblable»  et  les  tra- 
cas d'une  mbtermlnale  dalre,  ombrée  çà  et  là  de  brun  des  deux  côtés. 
TiMbe  cellolaire  grande,  brune,  seml-lunalre,  sycc  le  centre  occupé  par 
■■  groupe  d'écaillés  blanches  rdevéeh.  Supérieures  ayant  en  outre  une 
•Urabasllalre  et  une  ombre  médiane  :  cette  dernière  linéaire,  dentée,  plus 
■arquée  4  la  côte  et  IraTcrsant  la  lunule  cellulaire.  Un  point  noir  tercii- 
■I  entre  cliMiue  nervure.  Dessous  blanc,  avec  une  large  tache  cellulaire 
et  une  bande  subterminale,  noires  :  la  dernière  prolongée  Jusqu'au  bord 
Mitre  t'  et  a.  Femelle  ayant  à  l'anus  une  sorte  de  bourre  ctonaause,  dn 
milieu  de  laquelle  sort  ToTiducte. 

Madagascar,  Cap  de  Bonne-Espérance.    Une  Ç.    Coll.  Mus. 

393.     BOARMU  Valioaiiia     Gn. 

àS*".  Ailes  épaisses,  subdentées,  mêlées  de  blanc  pur  et  de  brun  de 
koto  dair  :  les  supérieures  gpnt  la  cellule  et  les  inférieures  l'angle  anal,  de 
Lé  première  couleur.  Ligne  coudée  commune,  arquée,  mais  non  anguleuse, 
régnllère,  i  dents  flnes,  éclairée  de  blanc  et  réduite,  dans  la  cellule  de^ 
1, 4  trois  points  et  une  tache  costale,  noirs.  Subterminale  corn- 
ilaire,  dentée,  formant,  sur  la  grande  partie  brune  des  supé- 
Hairsi,  des  taches  foncées,  sagittées,  avec  un  point  blanc  an  sommet,  et, 
gv  te  reste,  des  denu  entièrement  éclairées  de  blaac.  Tache  cellulaire 
Iwfs,  surtoot  aui  supérieures,  noire,  mais  envahie  presque  en  entier  par 
dsi  écailles  blanches,  grossières.  Franges  longues  et  trés-fotimics  :  celles 
ém  supérieures  coupées,  entre  i  et  è,  de  deux  lacheMianches  qui  s^éten- 
tfaM  un  peu  sur  le  bord  terminal  oh  elles  sont  marquées  d'un  point  noir{ 
celles  des  inférieures  entièrement  blanches,  malt  tachées  de  noir,  surtout 
uttre  r  et  2.  Dessous  à  disque  blanc,  avec  une  groue  tache  cellulaire,  deux 
oaibras  et  quelques  nuages  noirs ,  puis  une  très-large  bordure  noire  tachée 
de  blanc  dans  le  volshiage  de  la  frange.  Côte  des  supérieures  ochracée.  Tl- 
M»  (de  fai  9)  asseï  reniés  et  fusiformes. 

Brésil  (RI»4anelro).    Une  Ç.    ColU  Mus. 

GHte  belle  espèce  a  un  aspect  différent  de  toutes  les  autres  Boarmia, 
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et  oê  ii*ett  qm  ^iaiid  W  mAle  sert  ooonu  ^V»a  p«iimi  dire  le  dmiler mot 

à  8on  égard. 

I 

393.     BoàMmuL  SoBLATSMâ*    Gm, 

&tBiB .  Ailes  blanches,  sablées  de  gris  pâle,  arec  trois  lignes  communes, 
pen  distinctes,  pâles  et  dessinées  par  des  ombres  d*  un  gris  clair  de  chaque 
cdté  :  ia  coudée  dentée  et  bordée  d'une  ombre  continue;  la  subterminale 
ondée  et  bordée  d*ombres  maculalres.  Un  point  collulajre  d'un  grfs-Mk, 
mais  peu  apparent.  Dessous  sans  striçs  ni  atomes,  d*un  gris  de  lin  teinté 
de  noir  fondu  et  adouci  en  approchant  du  bord  terminai,  qui  est.  IhU 
mMi  marqué  de  grandes  places  blaucllèSy  avec  la  /hinge  de  cette  cou- 
leur. Une  grande. tache  ovale  très-ncttd  et  d*un  noir  profond  dans  la 
célAilè.  Atotennes  plumeusès,  avec  le.dernier  quart  brusquement  filiforme. 
Pàljlies  assez  longs;  droits,  bicolores  et  disposés  en  bec.  Tibias  posté- 
rfeurs  non  renflés.  —  9  P^^^  grande  (SO"'"»),  mais  semblable. 

Inde  centrale.    Un  cT»  une  9»    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  si  remarquable  par  le  dessoiis  des  ailes,  n*est  peut-être 
pat  bien  placée  dans  ce  groupe,  qnoiqu'elie  se  rapproche  un  peu  de  la 
Renaria. 

394*     60ARMIA?  Gabielaria  Gn. 

ao*n.  Ailes  subdentées,  marquées  d*un  point  terminal  noir  entre  cha- 
que nervure,  d*uo  blanc  de  lait  fortement  pointillé  de  grte-nolr,  avec  la 
coudée  commune,  gémhiée^  finement  dentée^  cttp  subtembiile  aussi  eom- 
mune  et  géminée,  mais  ialerrompte  et  piMetiform.  La  inrtleeiipérleuro 
de  la  coudée  est  aussi  puMUforne.  L'eKtrabasHairo  et  l^onlire  lafidlaM 
sont  aussi  puncUformct,  en  sorle^que  tous  ces  denlns,  eo  fwrVÊé  «onfoii- 
dus,  donnent  â  l'aile  un  aspeet  tigré.  L»  tache  eeNilalre  esi  ifèV^riÉttM 
aux  Inférieuresii  nolrfttre,  séparée  pnr  une  troli  BtrmeleMhMdie.  Dessous 
bhmc,  avec  une  large  bordure  Incomplète,  siiMfmtntle,' noire,  lifsevit 
derrière  elle,  aui  supérieures,  une  tache  blanche;  entre  S  et  8,  el  nu'  trian- 
gle apical  marqué  de  trois  points  noirs.  Ces  adtai  ont^  en  outre,  une  grosse 
tache  ctllulah^  ovale^mbllqoe,  noire.  Les  trMas  poeiérlenrs  (delà  9)  ne 
sont  nullement  renflés. 

Australie.    Une  9-    Coll.  G n. 

Est-ce  bien  une  Boarmia?  Le  dessous  ressemble  aux  Bypo^uroma*  Il 
faudrait  connaître  le  cf. 
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GROUPE  V. 

395.       BOAMIU   BlPBlfHARIA      Gb.     pi.  13  fig«  5. 

Altet  blancheii  flnenent  tablées  de  gril  pAk,  afec  «a  iioliit  ter- 
■Inal  noir,  unoûï,  trèt-marqné  entre  chaque  iierfwe.  Lignes  onODaiies 
peu  marquées,  ioterronpiies,  Indiquées  par  des  petits  points  on  cherrons 
noirs  nenmran  :  Il  condée  plus  continue  sur  les  Inférieures,  Il  snbtennl- 
Bile  anculalre.  Trait  eellnlaire  petit  et  confondu  avec  les  autres  dessins. 
Dessous  d^m  blanc  etiftinié,  afec  une  bordure  noirâtre,  régulière,  nalB 
peu  détachée,  et  un  seul  point  noir  apical.  Antennes  longues,  à  lames  dé- 
dlfes^  longues  à  la  base  et  diminuant  Jusqu'au  sommet,  qui  est  flUformo. 
—  9  semblable,  4  bande  de  dessous  plus  distincte,  afec  les  antennes  gar- 
nies de  lames  Men  marquées,  quoique  courtes . 

BrésIL    On  cTi  une  9 .    ColU  Mus.  et  On. 

Celle  espèce  et  les  deux  suivantes  ont  un  peu  i*aspect  des  Tepkroiia. 

396.     BoARMiA  Urifbrnaru     Gn. 

• 

Blé  est  eitrémement  Tolsine  de  la  précédente,  et  rien  n*est  plus  facile 
que  de  la  confondre  avec  elle.  Cependant,  en  l'examinant  avec  soin,  on  d^ 
couvre  les  différences  Importantes  qui  suivent  t  les  antennes  du  0^  ont  les 
lames  plus  longues,  surtout  celles  de  la  rangée  externe,  qui,  à  partir  de  la 
S*,  ont  atteint  leur  maximum  de  longueur  et' vont  ensuite  en  décroissant 
jusqu'au  lonunet.  Les  antennes  de  la  9  >^nt  flllformes,  et  chaque  article 
est  garni  d'un  simple  cil  court  et  à  peine  visible.  Le  dessous  des  ailes 
hiCêrlettres  est  d'un  blanc  peu  ou  point  enfumé.  Les  tibias  postérieurs  me 
paribisat  moins  renflés. 

Je  dois  observer  toutefois  que  Je  n'ai  que  des  Individus  en  amei  mauvais 
état,  que  les  cT  «^  ^  9  >m  proviennent  pas  des  méams  localités,  et  qve 
Je  puis  avoir  lait  quelque  confusion.  Toujours  est-Il  que  les  différences  cl- 
dessus  accusent  nettement  deux  espèces. 

BrésU.    On  c^*,  trois  9.    Coll.  div. 

_  ■ 

397.      BoARMIA    SvBPClfSIAIllA       Gu. 

m 

Elle  est  voisine  anml  des  deux  précédentes,  mate  plus  petite  (M**).  Les 
dessins  sont  4  la  fols  plus  rares  et  mieux  marqués  ;  la  coudée  des  Infé- 
rieures surtout  est  continue  dans  toute  sa  longueur,  et  les  angles  qu'eUo 
Corme  sont  plus  aigus.  Les  franges  sont  moins  longues.  Le  dcmous  est  en- 
tlèrcmeat  blanc,  4  peine  Jauni,  avec  une  seule  ombre  noirlire  à  l'apex  des 
supérieures,  et  un  petit  trait  cellulaire  peu  visible.  Les  tibias  postérieurs 
Upédopiéret,    Tome  9.  17 


tout  plai  couru.  Lat  antouMt  «wt  fortement  peeUaéee,  nais  le  MBiMt 
Manque. 
Un  çf  Coll.  Mut.  dont  J'ignore  VhabUat. 

398.     BoAHMiA  Umbbllulaau     Hb. 

n.  iSQfr,  4W430. 

S7»•^  Ailée  d'an  giii-bianc,  feetonnéee  de  noir»  aree  le  pranière  mel- 
tiide  la  frange  enireeoupée  et  des  lignes  noires,  finee,  mais  très-dlilIncleBy 
savoir  :  de«z  écartées,  Men  parallèles,  eondées  et  codées,  dent  la  second» 
commane;  deux  autres  (la  coudée  et  une  ombre  qui  la  soit)  sinaées  et 
dsntéee^ également  communes;  enfin, une  subtenninale  claire, en  dents  do 
scie,  sur  un  fond  noirâtre,  et  laissant  derrière  elle,  aux  inférieures,  de»  ta- 
ches noires  isolées.  Un  trait  cellulaire  circonfiexe  bien  marqué  aux  quatre 
ailes.  Dessous  d'un  gris  clair,  aTcc  le  trait  cellulaire  et  une  large  bordure, 
noirâtres.  Vertex  et  pièce  qui  précède  le  eoTITer,  un  peu  odiraoés. 

Ifrésil.    Trois  o".    Goll.  Uù».  et  Gn. 

La  ligure  de  Hubner  est  imparfaite.  Les  lignes,  loin  d'être  Indécises, 
sont  trés-marquéM  ches  celle  Jblie  petite  espèce,  qui  a  un  foux  aspect 
d'icMaUa. 

m 

Gen.     TEPHROSIA    BdT. 

Bdf .  Gn.  p.  19S  (1S40)  — -Dnp.  Cat.  s  Ectrofii  Hb. 

Chenittes  allonqées^  iton  atténuées,  tubcytindriques^  saut  aucutus  éminê^Cê^ 
à  téU  nioins  large  t/uê  te  cou,  un  peu  aplatie ,  à  lignes  nômhreméi  et  dit' 
tinties;  vivant  sur  tes  arbres  et  les  plantes  basses,  —  Chrytalides  cachées  sous 
tes  mousses  ou  les  broussailles.  —  AnUnnes  des  çf  garnies  de  simples  ù^s  0U, 
guarid  elles  sont  peetinées,  ayant  les  lames  très'fines  ;  celles  dès  9  nûnces  ai 
JlUforma.  —  Palpes  dépassant  peu  ou  poiM  lefroftl,  grétks,  hérissés,  à  ^rtMes 
(ndistinets  —  Trompe  distincte.  -^  Corps  très^réle  :  Vabdômen  lOfse,  efjlié  et 
conigue  chez  les  çf,  souvent  margué  de  deux  rangs  de  points  fontes,  tert^iné^ 
chet  les  9  *  pa**  xn  oviducte  presgue  toujours  ssUèUmt,  —  AHes  minées,  detstêes, 
à  dessins  confus  :  la  coudée  jamais  dirigée  vers  l'apex,  dentée,  mais  à  dents 
inégales  et  dont  celUà  des%et3  plus  aiguës.  Dessous  sans  ou  presgue  sans  deS'- 
sins. 

Ce  genre,  créé  par  M.  Boisduval,  n'a  pas  été  adopté  par  tes  eotonob- 
gisitt  allemands.  Les  caractères  de  l'Insecte  parftitt  ne  sont  peft,  en  eflbt, 
tM»>tl«âché8,  mais  H  me  panlt,  par fensemble  do  faeUt,  former  un  groupe 
qui  a  toute  l'importance  d'un  genre.  Il  est  presque  aussi  nombreux  que  len 
B6ém»ù,  et,  quelque  partie  du  globe  qu'habitent  les  espédeii  t|ui  fe  eom- 
poHent,  eHes  gâirAent  toujbnrs  un  aspect  propre. 


aoARMiDji.  iSg 

Ce  n'mx  pM  wlaaent  etmme  jwpUioMque  kê  Ttpkroêim  m  ditlhifumn 
dn  BMimtet,  mit  MBil  OMUoie  olMailkB.  GeUt»-cl  oat  fgiliimènt  uhai- 
fkA  propre  et  ipii  les  fiil  distiosuer  Ibeitaeol  dee  pieMlèrci.  BUee  rdi- 
iHiMflM  plaide  à  dee  pédooealet  qti*i  dee  bnnehee  ei  a'oot  point  les  deui 
bourseons  lalérani  dee  Beamite.  Lear  télé  eet  nodAletel  pivs  pelllei  et 
levrigioB  doneie  ir<mée  de  lignée  plœ  dlstlKlee  et  plus  DonbraMes. 
BBes  e*enteirent  note  vôlontiefi  poor  sabir  lear  nMuMrphose,  et  ee  oo»* 
tealcnl  oïdineifceunt  de  se  retirer  eoœ  les  meassse,  ea  pied  dee  erbree» 
ou  sous  les  débris  qui  couvrent  le  sol. 

ftr  ks  mœurs,  les  Tephrosia  diflèrcnt  eussi  on  peo  des  Boarmia.  Elles 
neleni  appliquées  contre  les  erbres^  ne  frâquenieol  pes  de  préférence  les 
«idroiis  obscurs  et  sont  plus  difficiles  à  eflkroocber.  Elles  restent  ordi- 
■elrcBsent  dens  les  dsirlères  des  bols  décou?erts  ou  sur  les  trbres  isolée. 

Les  Tephroiia  ue  sont  pis  motais  nombreuses  que  les  Boarmia,  et  babi- 
lent  eomme  elles  toutes  les  perties  du  globe.  Malgré  l'air  de  fkmille  qu'elles 
présentent  toutce,  je  n*ei  pu  dl?  Iser  le  geikre  en  moins  de  buit  groupes. 

Le  premier  a  les  antennes  aussi  pectinées  que  ks  Boarmia,  avec  Peitré- 
mlté  fllifurme,  mais  très-courte.  Ses  ailes  sont  à  peine  dentéee,  et  les  lignes 
ordinaires  j  sont  remplacées  par  des  points.  Celles  du  cT  ont  à  h  base  une 
petite  résicule  bien  marquée. 

Dans  le  groupe  II,  les  antennes  sont  également  pectinées,  mais  longues, 
a  lAes  régulières  et  déerolssal  InsensibleaMnt  josquliu  sommet.  Lee 
ailes  supérieures  sont  oblongues,  peu  cbargées  d'écaillés.  La  ligne  atrabt- 
sllalre  répond  i  une  berre  noire  qui  tra? erse  l'ebdomen  à  sa  base.  Dsns  la 
section  f,  la  vésicule  besilifre  est  tréMidllante.  Dons  k  sectioa  ff ,  on 
voll  une  grande  tache  apleak  p!as  foncée,  échancrée  de  clair  au  soeamet. 
GMeiectton  est  compoeée  d'espèces  très-voMnes  entre  elles.  Toutkgroope 


Les  antennes  du  groupe  III  sont  aussi  pectinées,  mais  à  Umes  plos  ser- 
rées. ÏM  tibias  postérieurs  sont  très-renflés  et  renferment  des  pinceaux  de 
poite.  Ijà  ligne  coudée  est  en  partie  oblitérée,  mais  elk  persiste  toujours  au 
bord  interne,  ou  elk  forme  deux  arcs  superposés,  contenant  cbacun  un  point 
o«  accent. 

C'est  k  groupe  IV  qui  pool  être  considéré  comme  k  type  du  genre.  Les 
•ntcones  j  sont  garoifss  de  simples  cib  fasckulés  ;  les  ailes  sont  Urges  et  à 
denu  arnÂdles,  distinctes.  Elias  n*ont  point  de  tache  cellulaire.  La  base  de 
l'êbdomen  est  marquée d*aiM  bande  claire,ombréepostériettreaMntdebrun. 

Dans  k  groupe  V,  les  antennes  reprennent  des  bmee,  mais  eitrèmenient 
ines,  quoique  fortement  ciliées.  Las  ailes  sont  minces,  dblongues,  et  k  cou- 
dée dés  supérieure»  est  brisée  en  angles  vifs,  et  periit  se  diriger  vers  l'apex. 
Use  tibias  ne  sont  point  renBéii  Le  poupe  habile  excluaiveaent  l'Ooéanles. 

Oms  k  groupe  VI,  les  aiks  sent  presque  entières,  ks  antennes  sont 
pMsqoe  simplement  pabcecenles,  à  dk  couru  et  serréei  ks  tibias  posié- 
riears  sont  renflés.  Le  type  habile  l'Enrope. 

Le  fMope  VU  eet  «mA  iorepéen.  DopoMbel  I Valt  eonfondu  dans  «on 
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fgmn  HaUa^  mais  M.  Boi8du?al  Ta  replacé^  avec  raisoc,  dans  les  Têpktt^ 
«ia»4oQt  n  diflère,  toutefois,  par  sa  petite  taille,  ses  ailes  presque  entièrei, 
à  franges  eDtreooapées»  les  inférieures  plus  courtes,  ses  antennes  à  dis 
courts  et  frisés,  et  ses  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  les  cuisMi. 
On  ydtque  c'est  un  des  groupes  les  plus  caractérisés. 

Bifin,  le  groupe  vm  est  composé  d'espèces  exduslTement  ooéanieiuMS, 
dont  les  antennes  sont  trte-variables,  et  dont  les  ailes  ont  les  dents  aiguës, 
triangulaires  et  plus  profondes  que  dans  le  reste  du  genre.  Elles  ont,  au  pi«- 
mier  aspect,  un  fauxairdc Gnophos. 

GROUPE  I. 
399.     TsPHaosiA  Gribratabia     Gn.   pi.  3  ûg.  9. 

aoa*.  Ailes  d*un  gris>testacé  clair,  afse  des  points  noirs  termlnanx 
arrondis  et  toutes  les  lignes  ordinaires  remplacées  par  des^  plblnts  nerm* 
raux,  saToir  :  quatre  sur  les  supérieures  et  trois  sur  les  inférieures.  Les 
points  de  la  coudée  beaucoup  plus  nombreux,  ceux  de  la  subterminale 
plus  Tagnes  et  maculalres.  Dessous  plus  clair,  uni,  sans  aucun  dessin.  — 
Ln  9  est  semblable,  si  J'en  Juge  par  un  dessin  d*Abbot. 

Géorgie  américaine,  en  mars.    Trois  (>".    Coll.  BdT. 

Les  points  la  rendent  si  facile  à  reconnaître  qu'une  longue  descripflbn 
serait  inutile. 

La  chenille  est  un  peu  atténuée  antérieurement,  d'un  gris-testacé,  atee 
le  dos  et  les  Incisions  plus  foncés  et  une  stigmatale  d'un  brun  de  bols.  La 
tête  est  concôlore  et  profondément  divisée  en  deux  pointes.  H  y  a  deux  pe- 
tits tubercules  sur  le  11*  anneau,  du  reste  aucune  autre  éminence.  fiUe 
vit  sur  les  Populus  &emutoides  et  fastigiala,  La  chrysalide  est  enifèro- 
ment  noire. 

t 

GROUPE  n. 


4 00.     TsPHROSiA  Yacillaria     Gn. 

33mm.    Ailes  subdentées,  d'un  gris-tesiacé  très-clair,  légèrement 

poudré  de  noir  :  les  supérieures  ayec  l'extrabasllalre  interrompue  par  m 

haut,  noire  et  épaisse  par  en  bu,  ob  elle  correspond  à  la  bandelette  noire 

de  l'abdomen  ;  la  coudée  également  épaissie  par  en  bas,  composée  p|r  m 

haut  de  points  nervuraux  arrondis,  et  croisée  au  milieu  par  une  ombre 

oblique  qui  Ta  gagner  le  bord  terminal  entre  S' et  9,  où  elle  est  traTenéa 

par  la  subtermlnale  claire,  qui  y  est  plus  visible  que  partout  ailleurs.  Allas 

Inférieures  stcc  une  ligne  noire,  légèrement  dentée  iusqu'à  U  1*,  pals 

épaissie  et  seulement  tremblée  Jusqu^au  bord  abdominal,  accompagnée  en 

dessous  d'une  ombre  d'un  brun  dair.  An^essoos  est  ane  antre  ligna 
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«oliis  dlsUncte  et  qui  s'élelot  avanl  It  cellule.  Pas  de  point  ceUuUire. 
Deiiout  d*uo  blanc  Jtonl  :  les  InMrieures  sans  ucbes,  les  sopértems 
•v«c  un  point  cellulaire  et  ye  ombre  teralnale  plus  large  à  l'apei,  tfa 
elle  est  écbancrée  par  une  tac^  daire.  TIMis  postérieurs  à  peine  reniés. 
Brésil.    Deux  cf.    CoU.  Mus.  et  Gn, 

4ot.     Tkphrosia  Dimidiaria. 

Ble  fcsseflOile  à  peu  près  par  le  dessin  à  la  précédente,  mais  elle  est 
btaoconp  plus  petlu  (35*»).  Les  lignes  sont  moins  distinctes,  et  il  j  a 
M  point  cellulaire  sur  les  quatre  ailes.  Les  tibias  postérieuit  sont  prôpor- 
tlonnément  plus  longs  et  un  peu  plus  renflés.  Les  antennes  paraissent  aussi 
plus  longues,  proportion  gardée. 

Brésil.    Deux(f.    Cuil.  Mus.  et  6n. 

On  pourrait  prendre  cette  espèce  pour  une  Acldalie,  tu  sa  petite  taille 
et  riDsignifllance  de  ses  couleurs. 

4oa.     Tephaosia  Qoisquiliaria     Gn. 

M*».  Ailes  d*un  gris-testacé,  ilserées  d'un  fliet  noir  relié  par  un  point 
dans  cbaque  sinus.  Supérieures  festonnées,  A  bord  convexe  et  oblique, 
maculées  de  brun  de  bols  foncé  aux  endroits  des  lignes  ordinaires,  mais 
non  à  la  côte.  Sur  ces  maculalures  on  TOit  des  points  noirs  géminés,  ran* 
gés  CD  série,  et  une  subtenninale  claire,  dentée,  se  perdant  par  places.  In- 
férieures Ji  denu  profondes  et  arrondies,  A  bord  terminal  brun,  surmonté 
d'une  ombre  un  peu  maculalre,  puis  une  ligne  médiane  gélfllnée  etsinuée, 
puis  des  traces  d'une  autre  ligne  au  bord  abdominal.  Dessous  sans  autre 
dessin  qu'un  point  cellulaire  :  les  Inférieures  claires,  on  peu  Jaunâtres,  les 
sopérirures  entièrement  isTées  de  noirâtre,  sauf  au  bord  interne  et  â  la 
cAle.  Tibias  postérieurs  longs,  épais,  mais  unis. 

Brésil.    Vnçf.    Coll.  Gn. 

Elle  a  un  peu  de  Taspect  d'une  Larentide. 

4o^.     Tephrosia  Defimaria     Gu- 

96**.  Ailes  â  dents  moyennes,  d'un  gris-tesiacé,  â  écailles  saillantes, 
avec  la  <t»u;lée  fine,  noire,  dentée,  formant  aux  supérieures  une  grande 
dent  arron<lie  sous  la  É.  Derrière  elle,  aux  Inférieures,  on  volt  trois  lignes 
ou  omrirr^  (larallMn  su  bord,  dont  la  dernière  terminale.  Au-dessus  un 
point  cellii lai re,  puis  une  ligne  droite  partant  du  lM>rd  abdominal  et  expi- 
rant au  milieu  de  l'aile.  Aux  supérieures,  tout  le  bord  est  rembruni  et 
tiarersé  par  une  subterminale  claire  et  dentée.  Dessous  sans  destins,  d'na 
gri«  clair,  liicré  de  brun,  â  frange  entrecoupée,  le  sommet  des  supérieures 
lavé  de  noirâtre  fondn. 

Brésil.    Unc^*.    CoD.  Mus. 


tt 

4o4«     Teprbosia  Stiituiiia    Od. 

18"**.  Ailes  d'un  grivcaraé  clair,  demi-transparent  et  irisé  :  les  sapé- 
rienresavec  une  large  tache  apicile  d'un  bnui-rouss&tre,  partant  d'une  tache 
apicale  claire  et  divisée  par  la  subterminale  bli^icbe,  dentée  et  régulière. 
iWirosse'  tache  cellulaire  Tagae^Dolrfltre.  Lignes  oomme  obes  notre  Cbi- 
JÉNorte,  nais  la  coudée  plus  âne  et  plus  dentée,  et  la  laehe  ceilolaipe  4as 
fuJEfrleuroB  évidée  au  mllleii.  Dessous  d'iin  biano-Janne,  sans  lignes  Blat»- 
mm  ries  supérieures  a?ec  une  kuiule  cellulaire  et  une  tache  aplode  mI> 
litre,  échancrée  par  une  tache  apicale  de  la  ooulenr  chi  fond.  Pactes  pos- 
térleures  toutes  claires,  les  autres  annelées.de  noirâire. 

.«résU.    Huit  cf.    ColLGn. 

405.  TsPHaOSIA  BOLINARIA      Gn. 

85«".  Allés  d*un  gris-camé  clair,  très^ablé  de  brun  et  teinté  par 
ptaces  de  hrun-Jannâtre  pâle,  arec  la  subtermlnale  dalre,  dentée,  traTer^ 
sant  on  espace  un  peu  plus  brun.  Supérieures  arec  une  grosse  tache  celln- 
lalre  ovale,  brune,  la  coudée  interrompue,  et  une  tache  au  sommet,  un  peu 
oonfttse,  grAce  au  sablé  do  fond.  Inférieures  claires  k  la  base,  avec  la  cou- 
dée également  puncUforme  et  surmontée  d*une  autre  ligne  géminée,  on- 
brée,  oblique,  qni  ne  dépasse  pas  la  cellule.  Une  tache  cellulaire  pupfllée 
de  clair.  Dessons  d*un  ochracé  très-clair,  un  peu  Irisé,  avec  une  tache  cel- 
hdaire  et  une  bande  subterminale  noirâtres.  Pattes  comme  ches  la  préeé- 
dente,  —  Ç  semblable. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn.    Une  9.    Coll.  Mus. 

A. 

Un  peu  plus  petite,  plus  claire  et  sans  nuances  Jaunes.  Ailes  iafé- 
rieures  plus  étroites  et  n'ayant  que  la  bordure  en  dessous. 

Colombie.    Un  o".    CoU.  Gn. 

406.  TBPHftOeiA    LfTHARIA      Gn. 

Bile  est  très-voisine  de  la  Boèimaria,  dont  elle  diflftre  par  une  tctaiM 
généralement  plus  sombre,  plus  nobitre,  moins  mêlée  de  hmn.  La  tadM 
«•Unlaire  des  supérieures  est  plus  vague  et  liée  â  une  llture  costale  qui  la 
■onBontâ;  celle  des  Inférieuns  est  pleine.  En  destovs,  les  premières  allsi 
ont  sur  le  disque  une  teinte  noirâtre  qui  laisse  entre  elle  et  la  bordorv 


«M  plMt  cMm.  Ltt  taftrltwrtt  n'om  qiNne  HlMPe  aolHliro  eoMata  «a 
plMt^  bordvv.  Lw  tfMti  piMMtMt  MSC  ptet  cowti  tt  aolM  vMlMi. 

Quito.    U«  cT*    Coll.  Gn. 

407.  TcPHi^ofiA  DmcTABU    Gn» 

85**.  AUei  presque  eotièret,  (Too  ocbiicé  ptte,  flnemeot  striées  de 
noir  et  noaiieées  psr  places  de  bnin-echraeé  clair,  avec  la  Htm  MlMetiiii- 
nêie  reaplscée  par  une  série  de  points  noirs.  Supérienres  ayant  la  tacte 
du  somonet  grande,  noire,  liglrsaent  dchaBcNe  à  l'apti  et  entre  S  et  8 
par  la  eonleur  du  fond.  Coudée  noire,  mal  écrite,  eicepté  à  la  côte  et  ao 
bord  imeme.  TaelMS  de  la  eoMenniMle  perdues  d'abord  dans  eeDo  du 
mNMt,  puis  éclairées  de  Mane  t  esHe  de  l'angle  interne  plus  grosse.  Cioe 
fuBule  cellulaire  noire,  pleine.  Dessous  oekraeé,  strié  de  noir,  avec  une 
boude  subteralnale  noire,  légftreuMnt  éckouerée  à  Tapei  et  entre  les  f ,  t 
oti. 

BrML    Une  9.    ColLGn. 

GEOUPEin.  • 

408.  Tkphiiosii  AiuuLâHiA     Gn. 

41"".  Ailes  mates,  4  dents  aiguis  qoolqne  peu  profondes,  d'nn  tes- 
taeé-Jaunétre,  afee  quelques  atonies  dalrsemés  :  les  supérieures  sfec  la 
traee  des  deux  lignes  ordinaires,  tris  éCMtéss,  parallèles.  La  coudée  so 
réduisant  aui  deux  lunules  du  bord  Interne  et  à  deux  autres  au  sommet. 
Sobiormiiiale  réduite  à  une  Uture  brune,  purfMs  maculibe,  descendant  de 
la  céte  et  f  eoant  se  perdre  dans  une  Hture  aussi  maculalre  qui  gagne  le 
bord  terminal  entre  i'  et  S.  Un  pedt  point  cellulaire,  arroodl,  brun.  Ailes 
Inférieures  arec  une  ligne  brune  un  peu  tremblée^  oubfémlirte,  n'attei- 
gnant pas  la  cdte,  une  subtermioale  punctiforme  et  un  point  cellulaire. 
Dessous  plus  dalr,  plus  saMé,  atec  les  traces  du  dessust  Papex des  supé- 
rieures plus  clair.  Antennes  à  lames  fortes,  serrées,  à  sommet  non  fUformo. 
9  semblable. 

Colombie.    On<f,uoo9.    CoU.Gu. 

J'ai  une  autre  espèce  brésilienne  très>folslne«  malt  que  Je  n'œe  déerifo, 
parce  qu'elle  est  en  Irèo-maufab  éUL 

409.     Tiranosu  Ganadaeia     Gn.r 

SI"*.  Ailes  presque  entières,  d*uii  cendré  dalr,  avec  dos  polois  «oirs 
dans  les  sinus.  Supérieures  avec  les  lignes  ordinaires  Men  visibles,  friee 
M  peu  d'Intensité  du  fnd.  La  coudée  fommnt,  près  du  bord  Interne,  dent 
tannles  contenant doB-fotats  ;  rssiiabosllalre  éiisinsnt  une  dent  orrandto 


l64  BOABMIOJE. 

dans  U  cdlule.  Un  point  eellulalre  petit,  noir,  bien  mirqnéi  Une  lit«i« 
sobtenninile  entv  l' et  2«  coupée  par  la  subterminale  claire*  qui  est  obli- 
térée ailleurs.  Inférieures  a?ec  une  ligne  comme  cbez  VÂrffihria^  un  point 
cellulaire,  une  ombre  au-dessus  et  des  points  ner? uraux  remplaçant  la 
subterminale.  Dessous  d'un  gris-blanc  uni,  sans  lignes,  mab  avec  un  petit 
point  cellulaine.  ilntennes  garnies  de  lames  fines,  k  sommet  aigu.  TlblM 
pootérieurs  renflés  et  renfermant  des  poils  assez  épab,  concolores.         * 

Canada.    Un<f.    Coll.  Cn. 

4io«     Tkphrosia  Htbbrniaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9  «  qui  se  rapprocbe,  pour  les  couleurs,  de  celles  dn 
groupe  V  et  surtout  de  certaines  variétés  de  la  Crepuacularia^  mais  elle  a 
un  petit  point  cellulaire  bien  distinct,  et  la  ligne  médiane  des  secondes 
ailes  est  à  peine  tremblée  et  non  dentée.  Sa  couleur  est  le  brun-roussAtre 
clair,  comme  certains  individus  de  VHyhwma  Progemmaria,  Le  deas&Q 
est  i  peu  près  le  même  qu{  cbes  les  précédentes,  mais  il  est  beaucoup  plus 
confus  et  plus  nébuleux.  On  ne  distingue  guère  que  la  ligne  dont  J*al  parlé 
et  les  points  qui  remplacent  la  subterminale.  Le  dessous  est  d'un  gris  sau- 
poudré, avec  une  ombre  sutiterminale  noirâtre,  éteinte',  aux  quatre  ailes. 

Brésil.    Une  9.    CoU.Mus. 

GROUPE  IV. 
^  4  >  >  •     Tephrosia  G0N8ONARIA     Hb. 

Hb.  157  —  Dup.  IV  p.  377  pi.  161  f .  4  -  Sepp.  V  pi.  7  —  Bdv.  1572 
—  Herr.-Sch.  p.  Ç2  âg.  246  —  Dbd.  —  Lad.  —  Lab.  140  =  Tetragomt- 
ria  Gurt.  pi.  280  —  Stepb.  IIl  p.  190  —  Wood  515. 

Larv.  Ilb.  Sepp.  D.  et  Gn. 

Allemagne,  Angleterre,  Suisse,  Nord  et  centre  de  la  France,  en  avril  et 
mai.    Coll.  div. 

Dupondiel  dit  qu'elle  habite  le  midi  de  la  France.  Cela  n'est  pas  à  ma 
connaissance,  mais  Je  l'ai  maintes  fois  reçue  des  départements  du  Nord.  Elle 
est  très-commune  en  Angleterre  et  en  Suisse. 

Elle  varie  peu. 

'^y^-  4»^'     Tephrosia  Crepusculahia     De  G. 


*? 


De  Géer  U  p.  449  pi.  8  fig.  16  (la  bUmche  sale,  ù  deux  raies  noirAtres) 

—  Rèaum.  I  p.  304  pi.  15  fig.  10-12?  —  Wien.-Ven.  D-8  —  Schr.  1613 

—  Hb.  «  58  —  Trelts.  I  p.  190  —  Dup.  IV  p.  346  pi.  158  fig.  3  —  Sepp. 
V  pi.  36  —  Frey.  Ui  pL  24^  —  Bdv.  1571  —  Herr.^-Scb.  p.  82  —  Lab.  i» 
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s  SMgularia  SUpb.  111  p.  192  —  WooU  519  =  Comsomari^  WoodMS 
1  Sîwaonfl  Hute.  » BimiMiaria  Bort. 65  —  E^).  pL  XLfig.  4  —VOL 

Lêhtv»  Bork.  Hb.  S^ip. 

4I"".  Alla  largo»  à  dtDU  Mco  ourqates,  d'ini  Uaae  aie,  fortOMBl 
nupondré  de  bma-roai,  liierées  de  ooir,  a^ec  un  polat  noir  dav  chaque 
alnus.  Deui  licnet  aoat  priDdpalemcol  dltl^ctet  :  la  coodée,  qui  eu  on  peu 
alBueuM,  Dofre  waleaeiit  sur  les  ncrrures,  où  elle  fonie  de  pctllv  poinlct 
trlangulairet,  MirttNit  sur  les  2  et  t  et  la  foua-anédlaiic  ;  et  la  MblcnalBale 
qai  lerpeote  entre  deui  ombres  d'un  brun-rouMcàtre,  plot  accusées  a 
fapei  et  entre  l' et  2.  Ces  lignes  sont  coaunnnes  aoi  quatre  ailes.  Les  su- 
périeures en  ont  deux  autres  bien  plus  confuses.  Point  de  Irait  ceOalalre. 
Deisous  pins  plie,  teinté  et  marbré  de  grls-nolritre,  arec  la  trace  senriMe 
des  lignes  du  dessus.  AbdoaMB  eoocolore  aux  ailes,  avec  le  i«'  animaa 
plus  clair  et  deux  trait/ bruns  postérieurs  qui  se  répètent  confusément  sur 
chaque  anneau.  TIIHas  postérieurs  non  reniés.  Antennes  à  dis  courts  cl 
frisés.  —  9  plu*  grande  (à&**)«  plus  dentée,  plus  blanche  et  laissant 
mieux  toir,  par  conséquent,  les  ombres  brunes  ou  rousses  qui  sui%ent 
chaque  ligne. 

Commune  dans  toute  l*europe  centrale  et  boréale,  en  STril  et  mai,  plus 
rarement  en  Juillet.  Sur  le  tronc  des  arbres.  Eclôt  en  mars  dans  les  édu- 
cations privées  ;  De  Géer  Ta  méaw  obtenue  en  Janvier. 

Peu  de  Géomètres  Ysrient  autant  que  celle-ci,  aussi  en  a-t-on  fait  plu- 
sieurs espèces  qui  se  mêlent  un  peu  et  dont  la  synonymie  n'est  pas  fadle 
a  établir.  Je  «iens  de  décrire  celle  qu'on  doit,  selon  moi,  considérer  comme 
le  type,  celle  qu'ont  figurée  Hubner  et  Duponcbel  et  surtout  De  Géer,  qui 
a  créé  Tespèce.  La  Slriffularia  des  anglais  ne  s'y  rapporte  qulmparfaite- 
WÊtmU  et  la  C<mt(maria  de  Wood  la  représente  un  peu  mieux.  M.  Delabarpe 
m  ÛÊÊt  eu  raison  de  la  rapporter  Ici  ;  mais  il  est  tombé  dans  une  grarr 
amw  rn  T  rapportant  la  Cotumutri/t  Hb.  t&7,  qui  est  bien  la  véritable 
Consonorùi,  et  qui  est  même  une  bonne  figure  du  mâU  de  cette  espèce. 

A.      AblelaHa.     Haw. 

lU^ft .  p.  276  —  Stepli.  m  p.  191  —  Wood  516  ss  Larkaria  SUpb.  eai. 
iriL  Mu».  —  Dbd.  Cet.  p.  15. 

Les  ailfft  supérieures  sont  moins  larges,  à  bord  plus  droit  et  moins 
demé,  et  \c%  iiiférieures  moins  arrondies.  L'aspect  des  quatre  ailes  est  plus 
soyeuv  l.e  fond  de  la  couleur  est  généralement  d'un  gris-roussfltre,  avec 
le*  dcMlns  plus  oblitérés  ou  plus  confus.  La  sublerniinale  est  nébuleuse. 

Angleterre.    Sq>i  cf.    CjoW.  Cn. 

Otie  «ariélé  a  un  aspacl  distinct.  Elle  se  rapproche  un  peu  de  Omto- 
marta  çf,  La  forme  des  aies  est  seoslblemeiit  différente  et  pourrait  faire 
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croire  à  une  espèce  séparée,  mais  cette  coupe  se  retrOiiTe  ches 
Individus  des  autres  Tariétés,  et,  par  contre,  J'en  ai  tu  de  celle-d  où  le  ft«d 
terminal  est  convexe. 

Hawortb  a  cru  y  reconnaître  VAàieta^ia  de  Hubner,  dont  la  figure  m 
asseï  mauTaise  pour  prêter,  à  la  grande  rigueur,  à  cette  supposition. 


B.     ■huidiiIarUi.    Esp. 

Esp.  pi.  XL  fig.  3  (non  4)  =»  Crepuscvlaria  Baw.  p.  277—  Stepb.  IB 
p.  191  —  Wood  517. 


Fond  d'un  blanc  légèrement  Jaunâtre,  a  atomes  asset  rares,  avec  kt  «i- 
iNres  des  lignes  d'un  ochracé  pâle.  Toutes  les  tigaes  mieux  écrites»  piv 
Apfares,  souvent  continues.  Itoints  terminaux  d'un  noir  profond. 

Tréa^ommune  en  Angleterre,  sur  les  chênes, ^n  mal.  Se  trouve  auasl 
chei  BOUS,  mais  plus  rarement  que  le  type.  C'est  la  plus  JoUe  érn  varIMs 
decette  Tepkrosia,    Six  o^,  cinq  9.    GoU.  Gn. 


Tout*à-ltlt  semblable  au  type,  mais  d'un  fris<endr6,  comme  ches  ii 
Pseud,  CoroniUariay  et  sans  aucune  nuance  de  jaune  ni  de  brun.  Up* 
très-nettes,  surtout  la  subterminale. 

Vienne.    Coll.  Ledercr.    Un  c^,  une  9  • 

Il  existe  bien  d'autres  variétés  de  ce  Prêtée,  quoique  A  et  B  seules  m 
paraissent  former  des  races  bien  constantes.  M.  Delaharpe  en  cite  une  eo- 
tièrement  envahie  par  du  noir.  M.  Herrich  en  représente  une  autre  plus 
curieuse  encore,  d'un  violâtre  uni,  avec  la  subterminale  blanche  (tg»S89}, 
mais  ces  deux  dernières  rentrent  dans  les  variétés  accidenteOes. 

4i3.     Tephrosia  Occiduaria     Gn. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  LOtre  Crepuscularia  typique,  dont 
elle  a  la  taille,  la  coupe  et  les  dessins.  La  couleur  est  d'un  blanc-cendré, 
sans  atomes  bruns,  mais  avec  les  écailles  un  peu  relevées  en  bosae,  eeqsJ 
lui  donne  un  aspect  farineux.  La  coudée  est  bien  écrite  et  bien  eontinit- 
Le  dessous  est  d'un  blanc-grisâtre  tout  uni,  sans  lignes  ni  atomes.  Lespii- 
pes  sont  unicolores. 

Amérique  Septentrionale.    Deux  9..   Coli.Gn. 

4' 4*     Tephrosia  Rispinaria     Gn. 

t5«».  Ailes  obtuses  et  courtes,  les  inférieures  presque  égales  MS  m* 
périeures  t  les  quatre  d*un  ochracé  pâle,  varié  d*oUtâtre,  et  aspergé  çl  et 


Il  4'aioaMt  aolrt,  me  le  bord  fetieaiié  et  man|iié  d*av  gras  point  noir, 
enMBdà,  cflHro  chiqoe  Mrfore  :  iopëricarct  irec  doox  Hfnet  noires,  nettcoy 
m^§ÊCtkém  et  eëpMéei  pm  nae  embre  nédine  totil  marquée  et  le  fon- 
éÊÊH  per  es  bit  tfoe  la  coudée;  celle-«i  eafoyant  mr  les  S  et  f  on  d»- 
rin  israiant  deux  pointes  algoCs  réanies  per  nn  V.  AHes  Infferleares  atee 
■ne  senle  ligne  noire,  dentée  et  irréguliére  et,  an-dessos,  après  le  point 
cellnlalre  qui  est  petit,  une  traînée  d'atomes  noirâtres,  formant  une  seconde 
ilfne  presque  aussi  flexueuie.  Subtermlnale  tria-Yague»  peu  anrqnée  cil 
peine  accompagnée  de  nolrftire,  sauf  au  bord  abdominal.  Dessous  d^m 
blancH>cliracé  uni,  sans  atomes  ni  bordures,  et  ayant  seulement  en  gris  les 
traces  des  lignes  principales. 

Australie.    Deux  Ç.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

fhta.  Bien  que  les  deux  IndlTidus  cl'4essus  me  paraissent  bien  être 
^m  9 1  )<  remarque  que  leurs  antennes  sont  garnies  de  cils  comme  celles 
^m  O*  de  ce  groupe.  Leurs  mâles  auraient-Ils  donc  les  antennes  pectloées? 

il^,      TXFBAOStA   MMIoniILAAIA. 

23"".  Ailes  supérieures  presque  entières  { inférieures  â  dents  anen- 
dtos  :  les  quatre  d'un  gris-blanc  aspergé  de  noirâtre,  aTCC  la  coudée  co»- 
muoe.  Ane,  noirâtre  et  suivie  d'une  bande  d'un  brun  clair,  qui,  aux  su- 
périeures, s'élargit  sur  le  disque  en  deux  taches  d'un  Jiune-ochracé.  Une 
traln/e  d'atomes  noirâtres  remplace  la  subterminale.  Dessous  des  supé- 
rieures noirâtre,  des  inférieures  blanchâtre,  avec  une  ligne  commune  den- 
tée on  pSutét  plus  foncée  sur  les  nervures. 

ftréiil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

â  distinguer  de  toutes  les  autres  par  sa  utile,  qui  n'excède  pas 
notre  ifnîopâUa  Coriicaria. 

GROUPE  V. 

4 16.*    TlPHBOSU    ExCtJRfAlllA      Gn. 

40"*.  Ailes  d'un  lestacé  clair,  mi  peu  sablé  :  les  supérieures  avec  deux 
Ignés  noires,  asseï  épaisses  et  bien  marquées  :  la  première  flexueuae,  ar- 
quée-oblique, se  continuent,  â  la  base  même  des  inCérieures,  en  un  petit 
Irait  noir,  très-court  ;  la  seconde  fulgurée,  presque  toujours  interrompue 
SB  somoMt,  formant  deux  dents  principales  sous  la  l' et  sous  la  8,  bordée 
en  arrière  d'une  teinte  ocbracée  et  souvent  empâtée  de  noir  dans  le  sinus 
ealre  les  deux  dénis.  Entre  i'  et  1,  la  suhternrinale  est  rendue  visible  par 
use  double  dent  empâtée  de  noir.  Inférieures  avec  une  ligne  noirs  peu 
itoueuse,  au-dessus  de  laquelle  est  un  trait  cellulaire  court,  puto  une  sim- 
ple trace  de  Bgne,  et^  su  damons,  U  subtermlnale  â  peine  sensible,  meia 
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précédée  de  deux  groupes  d'atonies  noirs  vis-à-fls  de  U  eeUato  et  piiide 
rtngle  anal.  Dessous  p41e,  non  sablé,  avec  de  légères  telntM  noliilraf 
terminales  et  un  trait  cellulaire.  ~~  9  moins  Jaune  et  d'un  gris  pl«s  CB- 
dré;  lé  dessous  un  peu  sablé,  avec  les  teintes  noirâtres  formant  une  sorls 
de  bordure  tfès-interrompue  au  milieu. 

Australie.    Un  o"»  trois  9 .    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  paraît  varier.  Mes  individus,  qui  sont  tous  des  9 1  >ont  plus  petits  et 
plus  clairs  que  ceux  du  Muséum. 

417.     Tephrosia  Exportaru     6n. 

ft3">".  Elle  est  voisine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  sont  eniiéreasat 
couvertes  d'un  sablé  noir  qui  les  rend  bien  plus  foncées  et  dissimule  lei 
lignes  en  partie.  Celles-ci  sont  d'aUleors  beaucoup  plus  fines.  Celle  des 
inférieures  est  plus  tremblée  et  moins  droite.  Quoique  }e  ne  puisse  signaler 
que  ces  différences  et  celle  de  la  taille,  cette  Géomètre  n'en  forme  psi 
moins  une  espèce  bien  distincte.  Elle. varie  pour  la  teinte  et  l'expresriss 
des  dessins. 

Nouvelle -Hollande.     Deux  o"«  cinq  9.     Coll.  Mus.  —  Tasnaait. 

Dncf,  une  9.    Coll.  Gn. 

* 

Il  y  a  une  grande  dlflîérence  de  taille  entre  les  c^  et  les  9  ^^ 
tandis  que  mes  deux  exemplaire  sont  absolument  égaux. 

/^iB.     BoARMiA  Phiralaptbraria     Gn. 

Elle  est  encore  très-semblable  à  la  précédente,  mais  elle  est 
plus  petite  (SI"""').  Les  ailes  sont  à  peine  dentées,  même  les  InMeures, 
qui,  chez  VEx^portaria^  ont  les  deiiu  bien  découpées.  Le  fond  est  moifli 
sablé,  plus  strié,  surtout  aux  ailes  inférieures,  où  paraissent  plutôt  dei 
stries  transversales  claires  sur  un  fond  obscur.  Les  Itfbessont  encore  ploi 
fines,  et  celle  des  ailes  Inférieures  est  lout-i-fait  (A>lte.  La  subtermlntl* 
des  mêmes  ailes  est  aussi  plus  droite.  ' 

Un  çf  de  ma  collection  et  dont  Je  ne  connais  pas  la  patrie,  mais  <]«•]< 
crois  Océanien. 

Cette  Boarmia  rappelle  confusément  la  Phibcùapteryx  Tersatn. 

GROUPE  VI. 
jfi  4  '  9-     Tephrosia  EIxtersaria     Hb. 

Hb.  159  —  Haw.  p.  277  —  TreiU.  1  p.  216  et  Sup,  X  p.  184  —  INp.  W 


p,  373  pi.  161  llg.  2— Stepli.  m  p.  102  —  Wood  520—  BdY.  1573— Herr.- 
Sdi.  p.  S3  —  Lah.  143. 

LêTV,  igBOt. 

Nord  tt  tmttt  de  la  Franee,  Suint,  Aogleierre,  AlleBMfi»  borate, 
RaMit,  «o  aal  «t  Juin.    Coll.  dl?. 

J«  l'ai  priie  à  EogUeD,  prèi  Paris,  dans  la  tx>lt  Jacques;  nais  aile  ne  le 
trofiTe  pas  dans  dm  eoTirons,  quf  sont  déjà  trop  méridionaux  pour  elle. 

La  dMoUle  ?lt,  dit  on,  sur  Taulce  et  le  bouleau,  mais  elle  n'a  été  ni  dé- 
cflti  m  Ifurée.  M.  Delabarpe  dit  que  la  chrysalide  se  troure  sont  let 
«oosset  au  pied  det  cbénet,  ce  qui  proure  que  let  deux  premiers  arbres  né 
tant  pat  ta  nourriture  exclntlTe. 

4aO.      TsPHBOtU  SlHBABIA      Gn. 

II*».  Ailes  iubdcntées,  d*uD  gritHKbracé,  finement  saupoudréet  de 
brun,  avec  let  ilgoet  ordinaires  sinueuses,  tremblées,  d*un  bmn-noiritre, 
trèt-paraUèlet  et  placéet  toutet  à  égale  dittanee  Tune  de  Tantre  :  l'ombre 
Hsédiane  droite  et  épaisse  jusqu'au  bat  de  la  cellule,  puis  ttne,  linéalra  el 
se  continuant  sur  let  secondée  ailes  ;  la  coudée  commençant  a  la  c6le  par 
un  trait  Yirgulaire,  épais  et  rentrant  i  la  subterminale  peu  indiquée.  Dea- 
tous  plus  Jaune,  à  lignes  eflÏMées  :  les  supérieures  a? ec  une  tache  cellulaire 
Yafue,  ombrée. 

Nord  de  la  Chine.    Une  9  rapportée  par  M.  Fortuno. 

n'ayant  tu  que  cette  seule  femelle  en  asseï  maurato  état.  Je  n'oierait 
aArmer  qu'elle  aa  rapporte  bien  à  ce  groupe.  Tou^efoit  elle  me  parait 
mitlr  du  rapport  avec  notre  Exttr$aria  et  rappeler,  eonme  elle,  let  et- 
péeti  An  gesrt  CtêOfti, 

GROUPE  Tn    [Balin    Dup.). 

4îl.      TlPHIlOtU    PCKCTTÎLATA       W.-V. 

Wlen.-Vm.  G-13  —  Rrabm.  261  —  Rork.  109  —  Hb.  317  —  Haw.  p. 
Sn  —  TrelU.  1  p.  180  —  Dup.  IV  p.  405  pi.  163  flg.  5  —  Siepb.  III  p.  103 
—  Wood  S9i  —  Bdv.  1574  —  Herr.-Scb.  p.  93—  Lab.  141  »  Tigrii 
Naturf. 

Urv.  TreiU.  Dop.  Hb. 

Trét-commune  dant  let  boit  de  bouleaux,  d'aulnet  et  de  sapint,  tur  let 
ironct,  en  avril  et  mai .    Coll .  div. 

Elle  ne  varie  guère,  tl  ce  n'ett  pour  la  teinte.  Let  lodividut  que  J'ai 
rggut  d'AngItterrt  tout  en  wtoéni  un  peu  plut  tombret  que  let  nùtrtt. 


GROUPE  VOI. 
42a.     Tkphrosia  MACTAaiA     Gn. 

3gBin .  Ailes  dentées,  d*un  gris-cendré  «lalf ,  ttupmidrëY  Wf€c  le»  HfllÉt 
ordinaires  un  peu  Inteirompues  et  plus  marquée»  luv  tet  nenwm  «t  *  la 
côte  des  supérieures,  où  elles  forment  quatre  tachea  diatloetc»:  la  sulilar- 
mloale  bien  marquée,  régulièrement  dentée»  surtout  au<<  iniiéffiaiirsai  où 
elle  eç t  précédée  de  noirâtre,  uniformément  et  sana  tache  phiafona  «ntw  i' 
et  1 .  Coudée  des  mêmes  ailes  géifdnée,  mais  a'étetjpiaat  à  la  coUnlo.  Un 
point  cellulaire  bien  marqué,  mais  simple,  aux  quatre  ailaa»  Dcaaoua  «S'ua 
gris-blanc,  saupoudré  de  noirâtre  :  les  supérieures  arec  un  gros  trait  cel- 
lulaire et  une  tache  sobaplcale  noirâtre  ;  les  Inférieures  arec  un  trait  plus 
petit  et  une  ombre  subterminale  mieux  marquée  à  l'angle  anal.  Antennes 
à  peine  pubescentes,  submonlllformes. 

NoureUe  Hollande.    Un<f.    GoU.Miis. 

Oene  espèce  a  un  aspect  ponctué  qui,  avec  les  antennea,  la  fera  plus  sft- 
f^ment  reconnaître  qu'une  description  détaillée,  toujours  très-dtlAcIte  cTiêx 
cé^  espèces. 

4  a 3.     Tephbosia  EIkesaria     Gn. 

40"u*.  Ailes  d'un  cendré  un  peu  violâlrei  puTtémleitt,  avec  lés  Hgnes 
ordinaires  aasea  confuses,  surtout  aux  supérieures.  Ia  condéaii  an»  Jnlé- 
rloures,  est  régulière  et  suivie  d'une  ombre  ou  ligne  pacailèle  nisal  mar*- 
quée,  aussi  nette,  à  dents  auaai  aiguèt,  aala  brune  et  non  pae  oetoe»  L» 
frange  a,  sur  chaque  dent,  un  petit  point  qui  alterne  mm  eeM  des  slnii» 
qu'on  voit  au  bord  terminal.  Point  de  tache  cellulaire  en  dessus.  Dessous 
avec  une  bordure  noirâtre  â  peu  pràs  complète^  auilki  un  peu  vague,  et  une 
asseï  grosse  tache  cellulaire  traversée  par  une  nervure  pise. 

Nouvelle-Hollande.    Une  belle  9 .    Coll.  Hus. 

On  la  distinguer»  de  la  Fraaiaria  par  l'absenoe  du  potot-eellulaira^la 
taille,  le  ton  plus  uùl,  etc. 

424.     Tephrosia  Fragtabia    Go. 

ftO^â.  Allés  à  dents  alloues  et  triangulaires,  d'un  cendré  un  peu  violâue, 
Ibftement  sablées,  avec  les  lignes  se  confondant  en  partie  dans  le  sablé  :  la 
coudée  dentée,  suivie  d'une  ombre  pareille,  mats  plus  brune  ;  ees  lignes 
Mao  visibles  aux  aHea  inférieurea,  où  eHes  aoni  sutMrai^  contiimes,  et  tau- 
chaut  «les  deux  bords.  On  y  Toit,  en  eotrei  une  autre  ligue  fine,  presque 
droite,  au-desaous  de  la  taèbe  cellulaire,  qui  eat  gnndei  bleu  vlalble,  nmis 


difliée  par  un  chAtroo  dalr  (la  disco-ceUnltire);  cette  tache  existe  aoad 
afli  ailes  supérieures,  vais  plus  confuse.  Dessous  d*tta  gris  un  peu  Jau« 
ultre,  surtout  à  la  côte,  avec  la  tache  cellulaire  bien  visible  et  divisée  par 
■M  crobi  nervurak  claire.  Antennes  i  cils  moyens,  réguliers.  Alxloinè'il 
long  «  avec  une  double  série  de  points  noirs. 

TMBanle.    OaqoT.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cma  hi  plwttMaaMw  éMfroop*. 

4  a  5.     Tkphrosia  Mtrmioomaria  ,  Gh. 

i7"".  Ailes  d*un  gris-noir  niélé  d'ochracé,  avec  les  Ugnes  asses  con- 
fies :  la  coudée  et  Tombre  médiane  semblables,  rapprochées,  parallèles  ; 
reitrabasMaire  nette,  en  coude. arrondi  dans  la  cellule,  suivie  d'un  espace 
phB  clair.  La  subtendlnale  blanchâtre,  ondée<lentée,  marquée,  au  sommet 
dSB  supérieures,  de  3  ou  A  taches  noires»  oblongues,  arrondies,  qui  pénè- 
trent dans  les  dents.  Une  petite  vésicule  â  la  base  de  Taiie  supérieure. 
OeaaoQS  mêlé  de  blanc  grIsAtre  et  de  gris  fondu,  adoods,  à  dessins  ind^ 
lennlnAs.  ^  9  P^*»  P*^^  ^^  ft  dessins  plus  distincts,  à  ovlducte  prononcé. 

O-Tahltl.    Uncf«uM9-    Coll.  Mus.  * 

CooMM  les  deux  Individus  sur  lesquels  je  fais  cette  description  sont 
saén,  il  se  peut  qu'elle  soit  fautive  ;  en  tous  cas,  la  taille  et  le  dessous  de 
ostt«  petit*  espèce  suffiraient  pour  la  faire  reconnaître.  J'observe  que  le 
registre  du  If  nséom  indique  pour  patrie  TaRi  (Salnt-Zknnlngue}.  Haii  je 
penne  que  c'est  une  erreur  de  l'écrivain,  car  Fétlquette  porte  la  couleur 

éet*Oc0inie. 

»  • 

Gbit.     PARAPHIA    On. 

• 

CMmlIfs —  jânêennet  deg  ç^  eouHei,/orUment  pectinées  jusqu'au  iom' 

mtt  — >  futpeâ  yrêles,  Ustét^  droits^  défmuant  un  peu  le  front,  àfet9*  arficUê 
fmmkM  Humëtâdmaf. ^-  JVompt  comrm 9tfinB^  —  C^rp»  de$  MlMOphib.  — 
Pnttê»  cwrtct  .*  les  fébiM  pûêlénmrtàpeimê  fins  iomgs  fwe  U  cuiête,  mmii  wm» 
mm  ég  étmz  pmmê  d'dpftromg,  —  Ailm  «iCiérw ,  €mwoioi9$  H  m  dettins  coSi- 
imêupérmmmi  njramt  um,  coude  an  6011C  de  ia%9t  parlant  près  de  la  êate 
uiaiatte  arrondie  et  trèt-taillante  ;  les  infénet^ret  ayant  nu  bout  de  la%mn 
mffe  prkédé  d'un*  petite  éehanerure.  Detfous  des  t/ualre  avec  tme  série  de 
pomfs  remplaçant  la  eoadée,  Stdrtarminale  nuUe  et  remplacée  par  une  omhre 


Ce  genre  tient  i  la  fois  des  Tephrosia  et  des  JfntopAilo,  dont  il  a  presque 
H  emctéits;  mais  il  se  distingue  facilement  i  sa  coupe  d'ailes,  à  la  vési- 
^  de  li  baae  des  supérieures,  bien  plus  saiHanle  que  dans  aucun  autre 
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genre.  Parmi  les  Tephrosia^  la  Ptmchdaria  t*eii  rapproche  beaucoup  pour 
Taspecl.  U  le  compose^  jusqu'ici,  de  quatre  espèces  ddrAmérique  du  Nord, 
qui  ont  enu«  eUes  un  air  de  parenté  très*marqué. 

4a6.     Paraphia  Deplanaria     Gn. 

30mm.  Ailes  à  frange  entrecoupée,  d*un  janne-flanUn  pâle,  saupoudré 
de  brun,  atec  l'espace  médian  plus  clair  et  même  tout-A-fUt  Uancbitre 
entre  l*ombre  médiane  et  U  coudée.  Celle-ci  formant  un  coude  sur  la  1', 
puis  rentrante  et  arquée  aux  supérieures;  arquée  et  imparfaitement  dentée 
aux  inférieures.  Un  point  cellulaire  noir  aux  quatre  ailes.  Ombre  médiane 
▼ague  et  droite  aux  premières,  qui  ont  en  outre  la  subtermlnaJe  remplacée 
par  une  ombre  brune,  inégale,  très-sinueuse,  saillante  au  millett  et  pré- 
cédée, entre  l' et  9\  d'une  petite  tache  claire  arrondie.  Dessous  d'un  blane- 
ochracé,  strié  de  brun,  a?ec  une  ligne  commune  brune,  dentée,  bien  mar- 
quée, et  un  trait  cellulaire  noir,  qui,  aux  supérieures,  est  précédé  d*atomes 
bruns,  accumulés. 

Amérique  septentrionale.    Un  çf.    Coll.  Go. 

4^7.     Paraphia  Subatobiaria    Wood. 

Wood  1073. 

Un  peu  plus  grande  (81»»).  Frange  non  entrecoupée.  Coude  des  quatre 
ailes  à  la  fois  plus  senti  et  plus  obtus  :  les  inférieures  plus  écbanerées  prés 
de  Tanglc  anal  et  plus  convexes  au  bord  interne  ;  les  supérieures  sont  aussi 
écbanerées  en  approchant  de  l'angle  Interne.  Les  dessins  sont  à  peu  près 
les  mêmes,  mais  beaucoup  moins  marqués,  quoique  plus  distincts  que 
dans  la  figure  de  Wood.  L'ombre  médiane  des  supérieures  passe  sur  le 
trait  cellulaire.  Le  dessous  est  plus  pâle,  et  la  ligne  y  est  tout-*-(tf  t  poncH- 
forme. 

iCmérIque  septentrionale.    Deux  mauvaise^.    Coll.  Dbday  et  Gn. 

Wood,  qui  l'a  trouvée  dans  le  cabinet  de  Haworth,  l'a  crue  Buropéeaae, 
et,  trompé  par  ses  ailes  anguleuses,  en  a  fait  une  Timandra. 

Les  deux  Individus  sur  lesquels  Je  fais  oette  description  sont  4  déeolOfés, 
qu'elle  ne  doit  pu  être  très-exacte.  La  Dtfikuiaria  n'en  senit-«U«  qu'une 
▼ariété? 

4a8.     Paraphia  Ni7BBCt)LARiA     Gn. 

35"».  Ailes  d'un  IHanc-testacé  fortement  saupoudré  de  noiritre,  avec 
les  deux  lignes  ordinaires  noires,  en  forme  d'ombres  ;  la  première  coudée 
au  milieu  et  contlguê  â  l'ombre  médiane  ;  la  seconde  coudée  et  dcntlcoMe 
Jusqu'à  la  i,  puis  arquée  en  dedans  et  suivie  d'une  légère  teinle 


II 
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On  point  ceOolalft  noir.  Ailts  lalértoarM  vftc  denz  omiirti  pinUélfli, 
Êtqwêm  et,  «itf»  ékê,  n  point  ceDnIaire  pareil  à  celui  dei  snpérienm. 
Dewiae  avee  lei  aênee  deainey  Bits  eue  atomes  après  eux. 

Canada.    Un  cf.    (Ml.  Gn. 

Elle  a  anssi  beaneonp  de  rapport  atec  la  AibolMiiarfo. 

439.     Paeaphia  Mamvrrieu     Gn. 

AVes  d*an  grls-teitaeé  pâle,  saupoodré  de  noirâtre,  à  dessins 
et  à  franies  entrecoupées  de  noirâlre.  Une  seule  ligne  médiane, 
à  peine  marquée  et  sable  d'une  ombre  roomâtre.  Lm.sopé- 
sont  teintées  de  noirâtre  Jusqu'au  bord  après  celle  omJMe,  et  mv- 
d'une  tache  blancbe^ofale,  entre  t' et  y.  On  foltanmly  de  la  baie  à 
rémbre  terminale,  des  nuages  d'atomes.  Ls  dessons  des  Inférieures  est  plus 
pals,  presque  sans  desiln,  et  on  Tolt  un  point  cellnlaire  aux  quatre  ailes. 

Canada.    UncT*    Coll.  Gn. 

Gi9.    BRYOPTERA    Gn. 

Chenille» —  jinttnnêi  mumeti,  fkUfonmti  et  sam  miemne  eilûttion  dmns 

Us  tkuK  ÊCMes.  •-  Palpé»  comru  et  ne  dépattant  pas  lejroni,  droits^  écarté»,  à 
9*  article  court  et  coni^m,  mm»  ditUnet.  —  Trompe  forte.  —  Coqu  assez  épais, 
àoMotnenrobtutef  même  eket  Us  ^, déprimé  et  obtus,  peu  différent  chex  les  9* 
—  Patte»  flahres,  sans  rendements,  —  AiUs  dentées^  concolores,  épaisses, 
êempoudréf»,  nébuUutes,  à  Uyne»  dentées  :  leur  dessous  avec  une  bordure  noire 
€Êmmunem 

Mil  genre  d'un  aspect  particulier  et  qui  forme  le  pasmge  des  f  sp^ro- 
sinaox  liypoektroma,  Lm  ailes  de  la  plupart  des  espèces  sont  parsemées  de 
plaques  Tmdâtm  ou  brunâtres  qui  leur  donnent  un  a^ect  Ucbéoirorme,  et 
c'est  de  là  que  J'ai  tiré  le  nom  du  genre.  Elles  sont  toutes  américaines  et 
toéditce. 

43o.     Betoptbra  Imjunctata     Gn. 

lO*'*.  Ailée  â  fond  blanc,  teinté.sor  le  disque,  debrun-camé  clair  et  ar- 
mé de  stries  transferms  noires,  avec  une  lérie  terminale  de  gros  polnu 
BOirs  arrondis.  Lignes  très-apparentes,  noires,  renflées  â  la  côte:  la  coudée 
ondée,  plus  noire  sur  les  nenmres.  Aux  supérieures,  i'eitrabasilaire  â  peine 
arqués,  nullemeni  sinueuse,  épaisse  supérieurement;  l'ombre  médiane  ii- 
Bdalrs,  très-marquée^  presque  parallèle  â  la  coudée,  pâmant  derrière  un 
grœ  pdni  cellulaire  arrondi.  Un  gros  point  ndr  â  la  baie.  Aux  Icférie»» 
res,  une  «nbre  oblique,  large,  droite,  éiraeée  Jusqu'à  la  cellule,  où  elle 

Upléopiirwt.    Toaae».  18 
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ÉÙtttt  itt-doeus  d'OB  point  ceilaUire  noir.  Une  série  de  petatt  ; 

de  la  enndée  mr  one  teinte  d'un  brun-carné.  Ug:ne  subtermloale  atiBe  en 

étiolée.  Dessous  gris-blanc,  avec  la  bordure  et  les  points  ceUalairei. 

Brésil.    Une"- Coll. Gn. 

Se  distingue  de  toutes  celles  du  même  genre  par  la  netteté  des  Hgnei 
et  des  points  cellulaires. 

43 1.     Brtoptera  Infuscaru     Go* 

M"^».  ABes  d'un  gris-noir  foncé,  marbrées  de  bnm-olifâtre,  de  Uaac 
et  de  noir,  à  écaffles  grossières.  Tous  les  dessins  confus,  tu  l'intensité  du 
Ibiid,  la  sûbterminale  seule  plàs  lisible,  blanche,  très-dentée  et  siMiéa, 
Vélarglssant  à  l'angle  anal  des  inférieures,  où  elle  Unit  par  un  crodML 
'Sur  le  disque  des  supérieures  et  à  la  base  des  inférieures,  se  Toienc  d^ 
éctnies  blanches  grossières.  A  la  base  des  supérieures,  est  un  gros  point 
noir. 

Brésil.  Une  9*  Col^*  Gn.  Gomme  elle  est  en  asses  mauvais  eut, 
cette  description  doit  être  incomplète,  mais  sa  couleur,  presque  noire,  m 
permet  pas  de  la  confondre  avec  ses  congénères. 

43:)t.     Brtoptera  Discata     Gd. 

85««.  Je  n'ai  qu'une  femelle  en  très-mauvais  état,  mais  on  la  reeon- 
natt  à  ses  ailes  bien  dentées,  à  dents  algues,  sans  points  terminanz,  à  U 
coudée  des  aiies  Inférieures  très-noire,  très-irrégulièrement  dentée,  foraunt, 
du  bord  abdominal  à  la  cellule,  des  dents  ou  pointes  empâtées  de  ooir, 
surmontées  d'une  bande  ombrée,  dont  le  milieu  est  plus  clair  et  qui  flnit 
(comme  chez  toutes  les  espèces  de  ce  genre)  à  la  cellule.  La  sobterminale 
est  bien  marquée  el  dentée.  Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  presque 
entièrement  noirAtre,  celui  des  Inférieures  a  une  ligne  avant  le  po\ni  cel- 
lulaire et  une  bordure. 

Brésil.    Coll.  Gn. 

433.     Brtoptxra  Leprosata     Gn. 

Sla»>B.  Ailes  a  dents  i  peine  marquées,  avec  un  très-petit  point  oolr 
au-dessus  des  sinus,  d'un  gris-blanc,  finement  sablé  et  parsemé  de  aum- 
breuses  et  larges  uches  d'un  vert  de  lichen,  placées  derrière  les  lignes  or- 
dinaires et  les  ombrant  L'une  d'elles  forme  une  bande  oblique  qui  firappe 
d'abord  les  yeux  aux  secondes  ailes  ;  une  autre,  une  tache  cellulaire  ar- 
rondie aux  supérieures.  Les  lignes  elles-mêmes  sont  peu  distinctes  et  trtt- 
Unes.  Le  dessous  est  très-obscurci  de  noirâtre.  Cependant,  on  y  disdiiae 
bien  la  bordure  et  une  sorte  d'ombre  médiane,  surtout  aux  inférlearei  Qei 


Mal  pitts  blMicfcM.  Lt  bord  locsnt  dei  ■■pértourti  tftMiÉe  m  MiMhi- 
tt«,tt  lifiraait  leiMeoiqM  ttNiV4-CidtenMiiic.— 9  onpMptaipMity 
ft  ttcfaet  ?tit€f  toeort  plot  awnbrtmei  et  encore  plaseooiQeoteiL 

BNril.    Docf,de«9.   ColL  Mue.  et  Go. 

434.     Brtoptera  Contallata    Gb. 

!•-•.  AlUi  bien  dentées,  lee  iniérieoret  à  dente  alpile,  lee  ^nttm 
d'an  blane-friiitre  eoyenz^avec  lee  lignée  pen  aiiqntfem  ails  bien  Indl- 
fnéiepar  dee  onUnefl  meltié  d'nn  fert  de  Ikbin,  aoltié  d*nn  rente  bti 
fee  clair.  La  aubtermloale  est  la  pins  nette,  blancbe,  très-dentée.  Ltcondée 
«nk  est  noirst  encore  n'eet^eUe  bien  dletlnele^pM  enr  les  nerfureBb  L'ex- 
mbesilaire  êêl  rédolie  à  de  «i— »i^*  mtiiin  Le  deesons  des  ennérienres  est 
snftnné,  et  h  bordure  ne  se  montre  bien  qu'an  inférieuree,  dont  le  dieqne 
est  pins  dalr. 

Bi^sU.    Une  belle  9.    GoU.  On. 

435.     BnTOPTiAA  Camitiata    Gn. 

AO»* .  Ailes  très-dentées,  blancbes,  soyeuseSy  tnenent  saupondrées  de 
fHs  clair,  a? ec  de  légères  ombres  de  cette  mteie  coolear,  derrière  les  li- 
gnes ordinaires,  qnl  sont  toutes  très-Qnes  et  à  peine  plus  foncées.  La  coudés 
ftorme,  entre  1*  et  2,  deux  lunules  nn  peu  plus  maripiées.  La  subterminale 
ne  difère  guère  des  antres.  Le  feston  terminal  est  plus  noir.  Dessous  Manc 
afecla  bordure  bien  découpée  en  noir  cbes  k  femelle,  nuls  plus  vague, 
plus  pile  et  bmIos  entière  cbes  le  mâle,  où  elle  est  même  rédulu  à  une 
ombre  légère  sur  les  Infértenres.  On  point  esUnleIrs  aux  supérieures.  Pal- 
pes ml-partisde  noir  et  de  blanc. 

Brésil.    Uno*.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  plus  grande  et  plus  blancbe  que  tontes  les  précédentes, 
a  un  peu  l'aspect  d*une  Gfiopèor.  Elle  fait  le  passage  an  genre  Hypo- 
cAroma. 

GtH.     HYPOCHROMA     Gn. 

CkénitU» —  Jmtenne%  det  çf  peeUmtês^  à  lamteg  mo^éfmu,  à  sowumtt 

filiforme  i  lelUi  dei  Ç  titmcéet.^  Pml^  dépaumnt  la  llCe,  Imrgtê,  «fiiMi- 
tmnuf'hrriurM  :  leur  3*  article  frèf-duCincI,  nu,Jili/6rme.  —  Trompe  di»tincte, 
•~'  Front  ian%  toupet,  traver$é  par  une  Ufue  noire  —  Cotpi  rohuâte  :  le  Aareut 
Imef^  éépvimti  en  ées$mtpè  ptiryfoàe»  éemrîéeM;  l'abdomen  muni  de  petite$ 
er/te»  dama  Ittê  deux  mjbm;  celai  dei  9  Avt'^rM  et  iuboaoJâe.  —  ^oMêi 
w^ofenmm^  rohuitei,  mmti^aei.  —  Jilei  trèt-ipaiiMi,  dentée»,  puhérulenteê^  à 
éÊimmg  trèi  mmr^uéi  en  dmmai,  iurtaat  la  kordare;  le»  inférUarti  aUon^éti 
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il^i  U  ient  du  eorpt  et  touveni  garnies  de  fascicuUs  d*écaiUet  /brmanC  des 
créUttuperpotéet. 

C'est  UD  des  plus  beaux  genres  de  Géomètres.  Il  est  flicile  i  reconnaître,  à 
Tépaisseur  des  ailes,  à  la  forme  des  inférieures,  i  Tabdomen  crèté,  au  3*ar> 
tide  des  palpes,  qui  est  presque  toujours  long,  filiforme  et  étendu  en 
avant. 

Ce  genre  parait  assez  répandu.  Il  habite  les  Indes,  l'Afrique  et  TOcéanie. 
n  doit  être  nombreux  en  espèces,  et  celles-ci  sont  fort  variées.  Ce  n'est 
qu^Tec  une  certaine  difficulté  qu'on  peut  y  établir  des  groupes,  car  on  ne 
tait  sur  quel  caractère  les  baser,  ceux-ci  ne  variant  guère  moins  que  les 
'espèces. 

Ainsi,  pour  prendre  un  exemple  sur  les  espèces,  en  apparence,  les  plot 
voisines,  VOecuUaria  a  le  3*  article  des  palpes  extrêmement  court,  Tabdo- 
man  grêle,  déprimé,  à  crêtes  peu  saillantes.— La  Percomptaria  a  les  palpes 
aemblables,  mais  les  arêtes  bien  sensibles,  la  poitrine  très-vdue,  les  an- 
tennes pectinées  presque  jusqu'au  sommet.— Chez  l'Eimitaria,  le  V  ar- 
ticle des  palpes  devient  long  et  filiforme,  les  crêtes  des  ailes  Inférieures 
sont  prononcées.  —  Ces  dernières  sont  encore  plus  nombreuses  chez  la 
Muscosariay  mais  le  y  article  des  palpes  redevient  court.—  Enfin,  la  A>- 
lyphœnaria  n*a  pas  de  crêtes  aux  ailes  inférieures,  qui  sont  jaunes,  i  bor- 
dure noire,  et  ses  ailes  ne  sont  presque  pas  dentées.  Je  ne  doute  pas  que 
les  espèces  qu'on  découvrira  par  la  suite,  n'augmentent  encore  ce  méUage 
de  caractères  qui,  au  premier  abord,  paraiu*aient  devoir  fournir  de  bonnes 
ressources  pour  la  division,  mais  dont  l'importance  s'évanouit  quand  on 
veut  les  appliquer. 

436.     Htpochroma  Pseuooterpnaria     Gd. 

j)5mm.  Ailes  blanches,  sablées  d'atomes  noirs,  fins  et  qui  leur  donnent 
un  aspect  d'un  gris  cendré,  surtout  après  la  coudée,  qui  est  commune, 
fine,  dentée,  peu  foncée.  La  subterminale  s'y  dessine  en  gris-blanc  et  forme 
des  taches  ou  dents  assez  larges.  La  ligne  extrabasilaire  est  dentée  et 
commence  à  la  côte  par  une  tache  noire,  ainsi  que  la  coudée.  Un  trait  cel- 
lulaire droit  aux  supérieures.  Dessous  blanc,  avec  une  bordure  noirâtre, 
qui,  aux  premières  ailes,  touche  le  bord  terminal  entre  1'  et  2,  et,  aux 
secondes,  y  envole  deux  dents  sur  l' et  f.  Les  crêtes  de  l'abdomen,  obli- 
térées chez  mon  exemplaire,  ne  paraissent  pas  très-saillantes.  Dernier 
article  des  palpes  filiforme  et  aussi  long  que  le  second. 

Nord  de  la  Chine.    Une  9  rapportée  par  M.  Fortune. 

Celte  espèce  rappelle  un  peu  nos  Pseudoterjma  CanmiUaria,  Corn- 
caria,  etc. 
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437.     HTPOcmoMA  TiPHftOêiABiA     Gn. 


4S*«.  Ailes  d'an  Manc  Mil  par  mie  mnltHnde  (Tatonef  broqs  très- 
ifee  nue  ligne  coonuoe,  ûnt^  dentée,  régnllèit,  malt  peu  intenie. 
Snpérieoree  ayant  en  notre  une  extrabaïUalre  en  partie  eflbcée  et  an  trait 
eaûttlalre  droit.  Crête  dei  Inférieurei  coaune  ehu  les  aolfantet.  Deaiooa 
blanc,  atee  une  bordure  étroite,  Tague,  pAle,  éloignée  du  bord«  le  dé- 
layant, am  anpérieorea,  Ten  le  milieu  de  Talle.  Un  trait  œUalaira  égale- 
Beat  pile  an  quatre  ailes.  Abdomen  .ayant  quatre  crêtes  bien  défsioppfss 
tl  teintées  de  noir  sur  lel  cAtés. 

'Inéesorlsnialest   Une  9*    Coll.  On. 

Cette  espèce  et  la  précédante  ont  les  allss  InMaoras  moins  prolongées 
le  sens  du  corps  que  les  lulfantes. 

438.     Hypochioma  AiiTsaiiiiABiA    Gn. 

ft9"">.  Ailes  d'un  blanc-jaunâtre,  sablées  d'atooMS  bruns,  atec  nne 
ligne  commune  très-noire,  réguilèreaMnt  et  proiondément  dentée,  et  nn 
iBston  terminal  épaissi  dans  les  sinus.  Supérieures  ayant  en  outre  ime  ei- 
trabaiiliire  trét-nob^  à  denu  arrondies,  et  un  trait  cellulaire  brunâtre. 
Inférieures  ayant  une  lunule  cellulaire  noire,  bien  marquée.  Dessous  d'un 
blanc  sale,  sans  bordure,  ligne  ni  lunule. 

Abyerinle.    Une  9.    CoU.  Mus. 

Bien  Acile  â  reconnaître  par  l'abeence  de  toute  bordure  en  dessw. 

439.  Htpochroma  Chix)raru     Cr. 

CraBiL3MC. 

Je  ne  l*ai  pas  fue.  Elle  parait,  d'après  la  ligure  de  Cramer,  aiseï  vol* 
aine  de  VAbystmiaria^  mais  11  est  impomible  de  (aire,  sur  une  ligure,  une 
deKiiptlon,  même  approzimatlre,  d'une  espèce  si  peu  caractérisée  et  si 
▼oiiioe  de  ses  congénères. 

Amboine. 

440.  Hypochroma  Rhaoamabu     Gn.« 

Elle  ressemble  tout-MUt  â  la  CfênmriM,  aui  différences  solfanles  prâst 

Le  corps  est  moins  robuste  :  l'abdomen  surtout  est  beaucoup  plus  ailnaa, 

conique  et  coupé  carrément  â  l'extrémité.  Je  n*y  distingue  pea  de  crilis» 

mais  U  se  peut  qu'elles  soient  enlevées.  Les  ailes  sont  plus  sablées  de  bnm- 


♦7* 

f%w§t.  Sa  diMOM  dlef  B*oiit  point  de  bordure  pwpieaeol  dtto.  Lm  n- 
jMmmê  ont  use  itnple  tacbe  apieale,  éclMoade  par  une  taeke  hlThe, 
et  ki  Inlérieiiréi  deux  tMhes  noires  angnleiuee  :  rnne  entre  les  i'  et  t» 
rentre  trayeraée  par  le  4. 

ir.    Un  c^,    GoL  Gn. 

44 1-     HTPOcaiEûiiA  Cbeharu    6n. 

Ailes  blioclies,  amt  une  U^  commune,  Une,  régnllèrei  dmiitt 
1 4»  rooge-bHqee»  derrière  laquelle  le  fond  défient  phu  grIslireipiBS 
HMt,  à  cause  d'atomes  brans  et  rongeâtres,  et  est  traversé  par  une 
terminale  blanebe,  lars^i  vague  et  denlie.  Snpérieoras  ayunC  en 
rtetrabasUalre  découpée  en  dents  anoodles  et  un  trait  cellulaire  lia.  Li- 
Urieures  avec  une  crête  dans  la  œUuïe  al  nue  autre  an-demous,  pins  los- 
gne  et  atteignant  le  bord  abdomlnaL  Dessous  d'un  blanc  pur,  arec  oba 
terdure  noire  très-nette,  atteignant  le  bofd  entre  l' et  S  aux  supér^oures, 
séparée  de  ce  même  bord  par  du  blane  denéM  aux  Inférieures.  Un  trait 
Bolr  occupant  toute  la  cellule  des  premières  ailes.  Dernier  article  des  pal- 
pes à  peine  de  la  longueur  des  yeux.  Abdomen  robuste,  obtus,  avec  dm 
crêtes  sur  les  anneaux  tntennédlalres. 

Inde  centrale.    Un  çf*.    Coll.  Gn. 

A. 

Bordure  des  ailes  Inférieures,  en  dessoua^plus  étroite  et  plus  séparée  da 
bord.  Trait  cellulaire  plus  court  et  plus  mince.  Dernier  article  des  pal|pei 
plus  long  que  les  yeux. 

Malabar.    Une  9.    Coll.  Mus. 

La  différence  des  palpes  pourrait  faire  croire  à  une  espèce  dhtincie, 
mais  II  se  peut  aussi  qu'elle  doire  être  attribuée  au  sexe,  n  flmt  fOlr  pln- 
slews  indWidus. 

443.     Htpochroma  Ruoinaria     Gn. 

40«a.  Ailes  à  denu  obtuses,  d'un  blanc  un  peu  Jaunitre,  avec  la  ligne 
coudée  fine,  noire,  irrégulière  et  flexueuse,  commune,  derrière  laqMb 
ralle  est  teintée  de  gris  nuancé  de  cerné  et  strié  de  noir.  Ce  gris,laMr- 
rompu  au  bord,  entre  S  et  a«  et  à  l'angle  interne  aux  supérieures,  eitlw- 
gement  échancré  à  l'angle  anal  et  Jusqu'au  milieu,  aux  inférieures.  Gsllm- 
eltrès-aUoBgées  dans  le  sens  dn  corps  et  ayant  en  outre  un  rang  de  crtim 
twwolores,  échelonnées  entre  la  base  et  la  ligne  condée.  Dessons  M8ne« 
nvse  la  base  et  la  eête  d'un  Jaune  d'ocre  rif, et  la  bordure  nolre,i 
■•bord  dans  deux  endroits  àcbaquealle.  Supérieures  afsc  no  tfali< 


m 

laWf«obloiit>BOlr,oeeiipiBt«Nitelaed1iite.  PattMjamMt.  AnUoMtptv 
ptctinéw,  ayant  la  paiHe  AUforoM  ao  araint  da  tierf  da  laor  loocnew. 

Hard  da  rioda.    DasicT*    CoD.  6d. 

443<     Htfocuioma  Mihimabu    Cm. 

tV^,  kfkê  à  danCi  obtmafl,  d'un  grit-blanc,  foatomiéaa  da  nalr  at  aa> 
Méaa  da  grif,  arac  aca  ligna  cononma,  flna,  nalra,  dantlenléat  inlfla  da 
tadbaa  hrrégnBèrea,  d'un  rouga-roaé  nia  at  plia,  ans  nqiërfearai  da  la  9 
m  bard  Interna,  aux  Infériaoraa  antra  l' at  1,  pula  antra  8  at  I.  Una  M- 
fira  taclia  eellttlalra  pau  marqutfa,  aoIrAtra.  Supériaoraa  ayant  una  axt»;- 
fealUaira  dantéa,  pan  foneée.  Danoni  d'un  blanc  nia,  afae  nna  larg*  ta>» 
dan  nalra,  antière,  et  un  trait  callalalra  renlM  an  mùlan. 

Caylan.    Una  Ç.    CoU.  Gn.    Vnçf.    CoD.  Zdlar. 

444-     Htfocbboma  Nblbabia     Cin. 

m^,  Bla  a  toat-è»ftit  la  port  da  la  préeédenta.  Sea  aOaa  aaiit  df«i 
Manc-ferditre,  nnancé  da  vert  de  momaa  fondu  à  la  baia  at  àla  côia.  L'as- 
trabailUlre  ett  briiée  aa  anglea,  tortout  antra  la  4  et  la  sont-aMIana.  La 
coudée  est  à  peina  dentée  et  t olvla  d'nna  aérie  da  tacbat  contignêa,  dNni 
frft-tert.  La  Ugna  des  InfÉrianrat  aat  trèt-dentéa,  aoiYle  dana  n  BNMd 
anpérflanra  da  tacbaa  vagnca.d'un  tartda  mooaae,  pnia,  antre  lea  dam  dar» 
denta,  qui  aont  ploa  grandaa,  da  deux  tacbat  nobitraa.  Daaaona 
:,  arac  nna  lunule  eatiulaire  et  une  banda  tubteminaia,  noiraa,  la  dar- 
alèra  fiMidne  en  arrière,  aux  fupérleuraa. 

Bornéo.    Uoo".    Coll.  Gn. 

44^*     IItpochuoha  Nrrtmânia.     Gn. 

49"** .  Allât  moyannenent  dentéet  !  lea  premtèrat  largat,  trèa-con?aiaa 
••  bord  tenBlBal,lettecoBdeaétroltaa  et  peu  proloogéat  liât  quatre  dr«i 
grit-f erdâtre  lavé  de  Tert  de  mooite  dair  at  flnament  ttriéta  da  noir.  Sn- 
ptfrieuret  avec  deux  llgnea  ooirairct.  trèa-écartéet  et  pretque  parallèlat  !  la 
aaeooda  dentée  teuleoMm  da  la  a  au  bord  Intarne,  tulfla  da  largca  nuagaa 
BOiritret.  Un  accent  cellalaire  noir,  concate  extérieurement.  Allât  InM* 
fleurea  avec  une  leole  ligna  médiana,  dantéa,  tulila  da  nuagaa  notrltraaat 
précédée  d'un  trait  noir,  cellulaire,  droit  Daaaout  d*un  blanc  tala,afac  nn 
Irak  callulaire  at  una  large  bordure  noire,  coupée  droit  at  trèa  natta  lié» 

Una  9.    Call.Qn. 


aSo  BOARMIOJI. 


44^*     Hypochhoha  Polyphjsnaru     6o. 

40».  Ailes  supérieures  non  dentées,  d'un  vert  de  mousse  JaunttK, 
fortement  sablé  de  noir,  avec  les  lignes  ordinaires  à  peine  distinctes.  Un 
petit  trait  rougeâtre  prés  du  bord,  entre  l' et  2.  Point  de  tacbe  ceikdaire. 
Inférieures  oblongues,  à  dents  moyennes,  d'un  beau  jaune  d'or«  '^^  um 
large  bordure  noire,  teintée,  dans  sa  moitié  inférieure,  de  vert  sablé  de 
ooir.  Point  de  trait  cellulaire  ni  de  crêtes.  Dessous  d'un  jkune  vif,  blan- 
chissant aux  supérieures  prés  de  la  bordure,  et  derrière  une  tacbe  cellu- 
laire, noire,  oblongue.  Inférieures  toutes  Jaunes,  avec  la  bordure  droite- 
oblique  et  coupée  très-net.  Abdomen  robuste.  Dernier  article  des  palpes 
très-court  et  à  peine  visible. 

Inde  centrale.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  espèce  diffère  un  peu  des  autres  Hypochroma.  Je  Tai  ainsi 
nommée  à  cause  de  ses  couleurs,  qui  sont  disposées  oonune  chez  nw  P<h 
lyphœms  d'Europe. 

447>     Hypochroma  EImiuaria    Dbd. 

AO'^n.  AUes  très-dentées,  mélangées  de  camé  et  de  gris  verditre  s»> 
blé  de  noir,  avec  les  lignes  ordinaires  noires,  bien  marquées;  la  seconde 
suivie,  aux  supérieures,  d'un  large  espace  d'un  noir  de  charbon  traversé 
par  la  subterminale,  qui  s'y  dessine  en  dents  camées  interrompues.  Cette 
teinte  noire  s'observe  en  outre  à  la  base  des  quatre  ailes,  et, aux  secondes, 
elle  s'étend  sur  les  trois  nervules  Inférieures  Jusqu'à  leur  extrémité.  Cet 
dernières  ailes  ont,  non  loin  de  leur  base,  un  rang  de  crêtes  relevées,  et 
une  plus  basse  le  long  du  bord  abdominal,  qui  est  frangé  de  poils  d'un 
beau  jaune,  ainsi  que  les  côtés  de  l'abdomen.  Dessous  blanc,  avec  la  tiaae 
des  intérieures  largf^ment  Jaune,  et  une  bordure  noire  laife  et  entière  t 
les  stipérieures  avec  une  tache  cellulaire  ovale,  noire.  Abdomen  déprimé, 
velu  latéralement,  à  crêtes  bifides. 

Australie.  Un  beau  c^,  donné  par  Bl«  Doubleday,  qui  m*a  prié  de  Inl 
Imposer  ce  nom. 

448.     Hypochrobia  Percomptaria     6n.    pi.  6  fig.  4.    « 

6t°*"*.    Ailes  très-dentées,  d'un  cendré-violàtre,  avec  les  lignes  ordi- 
naires irés-nettes,  fines,  noires,  flexueuses  :  la  coudée  commune,  un  peu 
dentée;  la  subterminale  aussi  dentée,  régulière,  grise,  sans  taches  ni  tt- 
-^"és  foncés;  l'extrabasiialre  plus  épaisse,  presque  droite.  Deux  autres 
5  noires,  parallèles,  près  de  la  base,  se  liant  à  deux  qui  traversent  les 


ptérifodet.  Un  tnli  ctUulaira  noir,  In,  long,  an  qutra  ailet.  Dmoqs 
d'un  srto  dair  t  iité  d«  carné,  eicepté  aitr  le  ittaqna  das  aupéffaorea,  ataa 
«ne  bande  notre,  éloignée  dn  bord  au  moins  de  aa  larfeor,  limitée  Int^ 
rteurement  par  une  ligne  noire  condée  entre  l' et  1  :  celle  dea  Inférlenrea 
modiant  le  trait  cdlnlaire  qui  est  comme  en  dem».  Poitrine  et  pattea 
crèa>Teliica,  d*an  gria-camé.  Abdomen  déprimé,  vdii  latéralement  et  garni 
de  crêtes  légèrement  bUdes. 

Ifoafelle-HoUande.    Un  beau  cf.    Coll.  Mus. 


449*     Htpochroma  Oocultabu    I>on. 

Donof .  Ins.  Ifew-HoUand  pi.  36  fig.  :  : 

4)«».  Allei  dentées,  d'un  gris  cendré,  teement  sablé  de  noir,  avec 
les  lignes  ordinaires  bien  visibles,  fortement  dentées.  Unes,  mrirea,  édri- 
rées  de  gris  :  la  condée  formant,  entre  la  S  et  la  sons-médiane,  une  dant 
large  et  très-rentrante.  Un  trait  cellulaire  noir,  long,  leiuenx,  bien  omt- 
qué  et  occupant  toute  la  cellule  aui  quatre  ailes.  Point  de  crêtes.  Dessous 
d'un  blanc  pur,  avec  la  bordure  précédée  d'une  ligne  d'un  rouge  de  sang  : 
celle  des  iuférieures  entiêrt  et  condée  entre  S  et  8;  celle  des  supérieures 
réduite  à  dcui  tacbea  bordées  de  blanc  en  arrière,  avec  Tespaee  terminal 
noirâtre.  Un  espace  triangulaire,  entre  1  et  4,  d'un  gris-brun.  Une  large 
tacbe  ovale,  cellulaire.  Abdomen  déprimé,  ?  élu  latéralement.  »  Ç  sem* 
blable,  à  l'abdomen  près. 

NouveUe-BoUaode.  Tasmanie.    Coll.  dlv. 

C'est  la  plus  répandue  du  genre.  Elle  rarie  un  peu,  tant  pour  l'étendue 
de  la  ligne  rouge  que  pour  le  nombre  des  tacbea  noirea  du  desaous  dea 
allea  supérieures. 


4:io.     Htpochromi  Mvscosinu     Gn.    pi.  6fig.  3. 

aa*".  AUes  oès-deniées,  d'un  vert  de  lichen  pâle,  marbré  et  sabM  da 
DOér,  surtout  sur  les  nervures,  avec  les  lignes  ordinaires  noires,  dantéee, 
iBierrompucs,  peu  salllaniea  :  la  aubterminale  claire,  dentée,  ombrée  da 
noir  des  deux  côtés,  surtout  cbes  la  9*  Supérieurea  avec  un  trait  eellulalra 
peu  distinct  et  un  rang  d'écalIles  relevées  avant  l'eitrabasllalre.  Inférieoraa 
avec  uo^  rangée  semblable  continuant  la  coudée,  puis  deui  autrea  bordant, 
a  dislance  et  des  deux  côtés,  la  subterminale,  mala  se  perdant  â  mesura 
qu'on  approche  de  la  côte.  Dessous  blanc,  sali  de  grb,  et  vergeté  de  Ml» 
ritre,  avec  une  tacbe  cellulaire  noire,  éclairée  de  blanc  pur,  grosse  aui  ao- 
pérleureset  petiuaua  inférieures.  La  bordure  noire,  régulière  et  marqua 
—  arrièfa  de  pointe  bianca.  Crétea  de  i'abdoawn  disposées  sur  deu» 


l8s  BOARMIDJI. 

9  #VB  Tert  fil»  plie,  iilus  mêlé,  a? de  la  sobtcrmlnalt  plM 
oMbrée  da  nair  des  daui  oôtéa. 

ROii?ene-Honande.    Dtnx  çf*^  s\x  Ç .    Coll.  6n. 

45 1.     Hypocheoma  Boarmuria    Go. 

45">».  Ailes  à  dents  aiguCs  et  précédées,  dans  les  sinus,  d*un  trait  noir. 
Las  supérieures  triangulaires,  à  apex  prolongé  mais  obtus,  à  bord  tem^ 
nal  droit;  les  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d*un  ochracé-olirâtre  nuage 
et  strié  de  brun-noir,  à  lignes  confuses,  commençant  à  la  côte  par  des  ta- 
ches plus  arrêtées,  les  autres  taches  confuses,  placées  à  la  suite  des  lignes 
ordinaires;  la  coudée  des  inférieures  étant  la  plus  distincte.  Une  véslealt  àla 
base  des  supérieures.  Dessous  d'un  blanc-ochracé,  uni,  presque  sajis  scriea, 
«fteJa  bordure  large,  très-Mite,  droite  et  sans  sinus  intérieurement,  o*at- 
teignant  pas  partout  le  bord  terminal.  Une  tache  cèlhilaire  très-nette^  mala 
pins  grande  aui  supérieures. 

t 

Indes  orientales?    Deux  (f.    Coll.  Gn. 

Gbn.     PACHYODES     6n. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  demi-pectinèes,  avec  le  dernier  tiers  JUi' 

forme;  celles  de»  Ç  filiformes.  —  Palpes  épais,  ascendants^  connivents  em 
sommet  t  à  dernier  article  cylindrico^conique ,  tr^s-distinct ,  mais  court.  — 
Trompe  robuste.  —  Front  saillant,  velonté,  bicolore,  mamelonné.  —  Corps  irè^ 
épais:  le  thorax  court,  l'abdomen  crête  dans  les  deux  sexes;  celui  des  9  o*^o^* 
renfié  à  l'extrémité.  —  Pattes  mutiques,  à  tibias  postérieurs  non  ren/lét,  à  ép0» 
rons  courts  et  couchés.  —  Jiles  larges,  très-épaisses^  veloutées,  nébulrasett  près- 
que  entières^  à  franges  entrecoupées^  marquées  en  dessous  de  larges  taches 
noires;  les  inférieures  oblongues  et  prolongées  à  i' angle  anal. 

Genre  composé  d'une  seule  espèce,  dont  Taspect  est  tout-àrfait  propre, 
et  qui  parait  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  les  Boarmides  et  les  Chlo- 
rochromides.  Mais  par  son  abdomen  crété,  la  villosfté  et  lYpaisseur  de  tout 
•on  corps,  la  Cdrme  de  l'abdomen,  les  pattes,  les  dessins  du  deeaows,  ^., 
elle  appartient  encore  évidemment  aux  premières.  Cest  une  des  plusbeltas 
et  des  plus  grandes  espèces  des  Géomètres. 

453.     Pachtooes  Almaria     Gn. 

Hemataria  Bor.-Sch.  205^  206. 

<•*•.  Ailes  épaisses,  blanches,  semées  çà  et  là  de  places  vertes,  aiac 
■ûlberé  terménal  noir,  Interreoipu,  et  la  frange  entrecoupée  de 


a» 

flupériiiim  miMêi  firtlcilinieat  dt  ftrt,  vnt  w»  ttwl»  ligne  ■<tt% 
àmÊlÊf  tHêmm^qé  m  cobiImm  jmqiie  du»  U  Mllile  dts  toMricimi. 
Dmi'IAu  CM»  Sfil  m  f«leiil  dts  icriat  Mouraléit  é*wù  tm§&^9ipktn, 
^  ê*4ÊÊÊêÊÊii  MT  Ja  eôit  H  mr  Tapa.  laifrlMma  afte  ont  taete  da 
ifoaia,|Wètdataidyeauafl€t  J.  DcaaowMaacfanaaM  dalarpa 
aoitaa»  ttèa^tnackiHt  atcc  U  base  d*itB  Janaa-faafat  Mpta,  M* 
«I  patiaa  da  «alla  dwalère  eoulear.  IVont  d'uo  aair-roafa  falami, 
atae  le  ▼artai  Maoe.  —  9  P^u*  grande  (€•■•)«  avee  lea  ailia  laliiilearii 
BOtai  proloagéetà  Feagle  anal. 

lade  ceatrale.    Deux  cTi  dem  9*    Coll.  6n. 

J'atala  depala  kmgtaaipa  oMMié  cette  eapèee  illmaHa,  bmIi  faoralB 
laMBcé  à  ce  nom,  paIsqu'eUe  Tient  d'être  publiée  par  M.  Henich-Sciiafèr 
fdoBt  la  ifnre»  pour  le  dire  eo  panant,  a  élé  fUte  anr  on  lodhido  eom^ 
pljtwant  déeoloré),  a'tt  o'aTalt  donné  Inl-aiéHa  iiae  autre  HoMMiaria 

ma.  Ml). 

Gm.    OPHTHALMODES    Ga. 

CKtmUeê —  JmUmmê  du  fffoHtmmt  pêetiméu,  à  Itmu  irtêkmfuêê 

ec  téfmUéiti  ;  €tUm  eu  9  Suùuêtfmenî  p§ctimétt,  à  Umtt  oMCt  Itnjiii».  <«• 
fmlpm  épais,  ctmmivtmUt  à  i*  artkk  trèi  comprimé,  tfumm  w»êuji4Uié,  Urf^ 
U  a*  tfh'comri,  maû  dàttinct.— Trompe  ro6iafe.—  Front  non  MaiUant."'Corpi 
mnrx  rohmsie :  Vahdomtn  liste;  celmi  des  9  cylindrieo-coni^ue.^jtiiës épetiaêeê^ 
Imr^eu  dentées,  nébuleuses,  à  trois  liymt  distinctes  et  communes,  à  êÊcke  eellm» 
Lire  évidée  ;  U  destous  uni,  sans  atomes,  avec  vue  larye  bordure  et  une  taehê 
mUmlmire,  noires,  trèe^proncmeées  aux  ^umlre  ailes. 

Oa  volt,  par  lea  caractèret  qui  précèdent,  que  ce  genre  qui,  an  pieoriar 
I,  parallrait  pooToir  •'iatercaler,  soit  dant  lea  Gaopikoff,  ioll  danalea 
I,  aoii  dans  les  AjypodbroiM,  ne  peut  téillaaient  se  rénnir  à  an- 
d'an!,  n  esteonpoaé,  Jusqu'ici,  de  deux  bellsa  espéees  de  llnda*  de 
taina  et  à  fsnd  wt,  avec  les  lignes  erdinaifaa  tféa-disUiMiea,  tvÉt- 
idgnttèfeset  bien 


453.     OPBnuLnooia  HinBiDanu     Gn. 


aa».  Ailes  d'an  vert  de  mensse,  mêlé  de  gris-Mane  et  dnanent  aaMé 
I  noir,  ivec  les  Ugnes  erdiBalm  noIrèB,  dentées,  éclairées  de  fart  pela  t  la 
arquée  et  deoiéerignlIèrennatfU  sobtirailnala  annl  à  émm  i*> 
•  précédées  de  Von  cbevraasaatars.  Isolés  et  souvent  eaipÉtéa  da 
{ reabre  médiane  foranat  aussi  une  ligne  noire,  dentée,  nmtopliB 
qHit,aQx  aopérlenins,par  unetaebeeaolalecafffda,^ 
aai  InMrleuffaa,  eè  elle  anmmla  onagMsattNha 
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Wre,  notre,  portant  une  lunule  centrale  claire,  qui  envote  une  petite  polnit 
dans  son  milieu.  Tache  cellulaire  des  premières  ailes  également  grande, 
vonde,  avec  une  large  pupille  aussi  arrondie.  Ligne  extrabasUalre  codk 
mençant  par  une  tache  costale  carrée.  De  gros  points  noirs,  terminaux,  iso» 
lés,  dans  les  sinus,  aux  quatre  aiies.  Dessous  d'un  blanc^sâtre,  soyeux, 
sans  atomes,  avec  une. large  bordure  noire,  ne  touchant  pas  tout^A-fait  l« 
bord  et  échancrée  au  sommet  des  supérieures,  et  une  grosse  tache  oelin* 
laire  noire,  pleine.  »-  9  semblable. 

Inde  centrale.    Un  c^,  une  9*    ^l^*  Gn. 

454*     Ophthalmooes  DiuRiriRU     Gn. 

Je  n'en  puis  parler  que  d'après  un  Individu  9  très-décotoré  et  frotté  1 
roici  les  caractères  différentiels  qu*il  m'est  possible  de  saisir  :  les  ailes  su-' 
périeures  sont  ^lus  obleogues  que  ches  VHertidaria^  toutes  les  ligues  y 
sont  moins  distinctes,  moins  noires.  La  tache  cellulaire  y  est  plus  grande, 
obloogue,  oblique,  réniforme.  Aux  ailes  inférieures,  cette  tache  est  aussi 
plus  grande,  et  sa  pupille  claire  est  très-étendue,  ovale,  et  la  pointe  qu'elle 
envoie  sur  le  pli  cellulaire  étant  plus  marquée  et  plus  épaisse,  lui  donne 
un  aspect  pyriforme.  En  dessous,  la  bordure  noire  est  plus  étroite  et  plus 
séparée  du  bord  ;  celle  des  supérieures  surtout.  L'abdomen  a  l'extrémité 
plus  aigué.  Il  est  certain  qu'elle  préknte  d'autres  différences  que  Je  ne  puis 
préciser. 

Indes  orientales.    ColL  6n. 


Gen.     CEROTRICHA     Gn. 

CheniUes <—  Antennes  des  çf*  aussi  longues  <fue  Us  aiies  sup^rievfVt, 

garnies,  juséfu  aux  Uttis  quarts^  de  lames  couchées  sur  la  tige,  <fui  est,  en  otont, 
revêtue,  entre  elles,  d'un  duvet  épais,  long  et  abondant,  puis  fortement  pukôs^ 
cmtes  fusguau  sommet, —  Palpes  dépassant  beaitcoup  la  téte^  à  articles  f^uam- 
meux  et  distincts,  —  Front  étroit,  aplati,  presque  koriumtal.  —  TVompe  ro» 
6Mjf«.  -*  Pattes  longues  :  les  tibias  postérieurs  fortement  renflés  et  au  moins 
deux  fois  plus  longs  que  les  cuisses.  —  Ailes  dentées,  nébuleuses,  à  lignes  in^- 
terrompues  :  les  quatre  avec  une  taehe  cellulaire  évidée. 

Genre  singulier  à  plus  yl'un  titre,  mais  surtout  par  la  conformation  des 
antennes,  dont  la  tige  est  garnie  en-dessous,  entre  les  lames^  d'un  duv«t 
abondant  et  extrêmement  long.  Ces  dernières  sont  elles-mêmes  très-longuet, 
mais  tellement  couchées  l'une  sur  l'autre,  que  la  vue.  sbnpie  a  quelque 
peine  à  les  distinguer.  L'extrémité  de  la  hampe,  au  lieu  d'être  simplement 
filtfonne,  comme  ches  beaucoup  de  Boarmides,  est  garnie  aussi  de  duvet, 
mais  qui  se  réduit  aux  proportions  d'une  forte  pubesoenoe.  Enfin, 
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ioold*«M  kMiMvbitt  supérieure  à  kmiat  oellei  que  nous  stobs 
jisqn'id,  et  égaleat  au  moins  h  kngueur  de  h  côte  des  tttes  snpé- 
fiemcs.  Fv  Iss  destins  des  ailes»  Tespèce  du  ^enre  rappelle  les  Ophiktd 
«MderoulesGflioytot. 

455.     CsBormiCHA  Lioornaria    6b.   pl.20ilg.d. 

33B».  Allei  dentées,  d'un  tesucé-ollfàtre  (peutr«lre  TCfdinre  dans  les 
Indlf  idtts  frais},  strié  et  surtout  nuage  de  brun,  avec  les  lignes  interrom- 
pues :  la  eoudée  punctiforme  aux  supérieures,  denticulée  aux  Inférieures; 
la  subterminale  commune,  dentée,  peu  Tlslbley  et  aeeusée  surtout  par  des 
Utares  noirâtres  qui  comtient  quelques-uns  de  ses  sinus.  Une  tache  cdlu- 
lalre  ronde,  érldée  au  milieu  :  celle  des  supérieures  contiguê  à  une  llture 
placée  sur  rembrancbeoMUt  de  la  nenrure  médianet  celle  des  inCérIeures 
à  une  ombre  qui  Ta  gagner  le  bord  abdominal  au-desaus  de  la  coudée.  Ab- 
demen  nmrqué  de  larges  places  noirâtres,  dorsales,  dont  la  supérieure  pr^ 
eédée  de  deux  polnu. 

TaïU.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Giif.     ELPHOS.    Gn. 

Chenilles,.. ,..  —  Jniennes  des  çf  pectinées  Juufu'amx  troit  t/uarU,  à  famcf 
ifofil  Ir  diamètre  éyaie  la  largeur  de  la  tête,  puis  bnuqaement /ilifonnes  ;  celle* 
de»  9  êiîacées.  —  Palpée  trh'laryes,  très-coimprimét,  stfwammeux,  a  artielet 
trèt^tstinch  :  te  l**  et  le  V  ovalet,  égaux,  le  S*  extrémetnenî  court  et  confondu 
avec  le  êecond.  ~~  Trompe  longue  et  robasie,  —  Corpt  épais  :  l'abdomen  lisse, 
asset  robuste  t  cylindrico-conique  dan»  le»  deux  sexes.  —  Pattes  grêles  :  les 
tibias  pottérieur»  lofiff ,  listés,  renJUs,  à  épcrone  court»  ;  te»  tarses  épineux.  — 
jtile»  larges,  aspergée»  d'atome»  épais,  à  lignes  communes,  dentées  et  accom' 
pagnéet  de  bande»  d'un  brun  clair;  les  inférieures  dentée»;  te»  guatre  large» 
ment  bordée»  de  noir  en  dessous. 

Je  n'avala  d'abord  considéré  ce  genre  que  coaune  un  groupe  du  G.  Gno- 
fiboe:  mais,  en  rétudiant,  il  m'a  été  impoerible  de  l'y  laisser  :  les  caraeléres 
d-desstts  diront  pourquoi.  11  ne  se  compose  que  d'une  espèce  Indienne  to^ 
dite,  qui  est  une  des  plus  grandes  parmi  les  Gêomttra. 

456.     Elphos  HTMiNiniA  Gn.   pi.  I6flg.4. 

tf.  79"«.  Ailes  d'un  gris-ceodré,  afee  des  lignes  dentéee  noirâtns, 
confuses,  éclairées  de  brun-jaunâtre,  clair,  largement  picoté  de  noirâtre  t 
les  supérieures  presque  entières,  ayant  l'extrabasilaire  â  trois  dents  arron- 
dlee;  la  coudée  en  sigsap  presque  blancs,  et  la  subcermlnale  dentée  régu- 
Bèrement  et  cendrée.  One  tacbe  cellulaire  orale,  en  anneau.  lnMrle«is  â 


lS6  .BOABMII>JC. 

doq  bandes  presqiM  semblables.  Dessous  blanc,  mais  fireaqaa  aatièwm 
laré  de  gris-noir,  qtâ  se  confond  avec  la  bordure.  »  9  très-dUMraati; 
pkn  grande  (M"»),  blanche,  largement  fouettée  de  nolrltre,  avec  le  der- 
nier tiers  des  supérieures  mêlé  de  noirâtre  et  de  brun^ctniielle  dalrt  k 
disque  tout  blanc,  les  lignes  uoirâtres  peu  marquées  et  plutôt  accusées  p« 
des  bandes  brun-cannelle.  Dessous  blanc,  fouetté  de  noir,  avec  one  laift 
bordure  noire,  échancrée  au  bord  terminal  par  des  taches  blanches  qoi 
manquent  entre  1  et  1'. 

Inde  centrale.    Un  (f^  trois  9*    Coll.  Gn. 

Gen.     BRONCHELIA     Gn. 

Chenilles  très-épaisses,  courtes,  sans  aucune  éminence,  ayant  seulement  U 
g*  amneau  très^renflé  en  dessous  et  comme  ^ottrstix,  Vanus  terminé  par  deux 
petites  pointes,  et  la  tête  petite  et  globuleuse;  vtvonC  sur  tes  arbres.  —  Antennes 
des  ^  pectinées  et  même  plumeuses  jusquaux  deux  tiers,  puis  brusquement 
Jilif ormes  ;  ceUes  des  femelles  avec  deux  cils  fins  à  chaque  anneau.  —  Palpes 
ascendants,  assez  épais,  à  3"  anneau  court  et  en  bouton.  —  Trompe  bitn  déve- 
loppée. —  Front  bombé  f  presque  horizontal.  —  Abdomen  des  ç^  très-long ,  peu 
conique  ;  celui  des  9  dépnmé,  obtus.  —  Tibias  postérieurs  plus  ou  moins  rm- 
Jlés,  avec  la  dernière  paire  d'éperons  trèv-courte  el  les  tarses  subépineux,  — 
Ailes  très-larges,  sablées,  concoloreSt  à  franges  assez  courtes:  les  supérieuru 
triangulaires  el  prolongées  à  l'apex;  les  inférieures  très-dentées,  prolongées 
dans  le  sens  du  corps.  Point  de  tache  cellulaire  évidée. 

Ce  Boureau  genre  est  composé  de  grandes  espèces  américaines.  L'une 
d'elles  a  été  publiée  et  considérée  comme  européenne  par  presque  ioos  les 
auteurs,  qui  Tont  rangée  dans  le  genre  Boarmia.  A  mon  aris,  ce  n'est  qua 
par  les  couleurs  que  le  genre  se  rapproche  de  ces  dernières,  et,  s'il  fallait  le 
rapporter  à  quelque  genre  connu,  ce  serait  bien  plutôt  aux  GfW^hos  ;  mais 
il  existe  bien  assez  de  raisons  pour  l'isoler,  et  il  forme  un  groupe  aussi  dis- 
tinct par  ses  caractères  organiques  que  par  l'aspect  général  de  ses  espèces. 
La  forme  des  chenilles  est  fort  curieuse.  Elles  se  rapprocbeot  on  pM  des 
Gnophos,  el  sonl^  comme  elles,  courtes  et  épaisses;  mais  leur  troislèoie  ag- 
neau est  comme  gonflé  en  dessous,  et  présente  une  grosseur  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu'à  un  goitre,  tout-à-fait  différente,  on  cela,  du  mimsina 
qui,  dans  le'genre  Selenia,  porte  la  troisième  paire  de  pattes  écaiUeuses. 
J'ai  divisé  ce  genre  en  deux  groupes.  Dans  le  premier^  les  ailes  supé- 
rieures sont  prolongées  a  l'apex,  avec  le  bord  terminal  presque  droit,  el  les 
inférieures  sont  étroites  ci  plus  ou  moins  allongées  dans  le  sens  du  corps. 
Dans  le  second,  le  bord  leiminal  des  premières  ailes  est  plus  ou  moioa  coa- 
vexe,  et  les  secondes  sont  arrondies,  ou,  du  moins,  à  peine  allongées.  Ce 

^  dernier  groupe  se  borne  à  une  espèce  anciennement  connue;  tout  la  fR- 

'  mier  est  îQédit. 
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4^7.     Bbomchslu  Puellabu     un. 

Allés  Mip4iteurti  inbtiaoées,  Inférieum  pen  profoodéoMai 
dMtta(poarcettiire)s  letqmtnd'iui  bluc  porpta  WbMet,  atte  IM 
BljDM  obnUréet  «t  dooi  il  ne  loMsta  que  les  uicei.  Sapériewit  •▼«  om 
Iwfe  tMte  «dwirrét,  ipiade,  DOlritre,  ta^ét  d9  Mane  itt  tOBBiC  •!  1^ 
tia  IntérltnraaiBt  par  la  coudée,  qui  t'arrête  avec  elle  afant  la  S.  Infé- 
ilaurw  atee  ue  leale  ligne  dlttlocte.  Une  tache  noirâtre  ploa  oa  flMrina 
■arquée  près  da  bord,  entre  1'  et  1.  Oetioiit  encore  plaa  blanc,  celai  dea 
anpéteuiBtfec  une  tache  apicale,  cehil  des  hiférieures  a?ee  deni  groupes 
aaMtres,  soorent  réunis  sous  l'angle  interne.  —  9  plus  grande  (10"*)« 
ptasdalre,  bmIs  plus  sablée,  aftc  la  tache  apicale  réduite'  a  une  cohn 
#«i  brun  de  bob  clair,  qui  suit  le  sommet  de  la  coudée  et  s'arrête  à  la 


Cayeane,  GokNnble.    Trois  çf^  une  9  •    Coll.  Gn. 

458.     BAONcaiLu  Pumcamu     Gn. 

Je  n'si  que  la  femelle  qui  est  très-folsine  de  la  ^usUoria,  mais  la  tache 
apicale  est  alMolument  nulle,  et  les  atomes  sont  plutôt  disposés  en  grains 
qu'en  stries.  Le  liseré  termhial  est  moins  épais.  Les  lignes  sont  encore 
■mlos  distinctes  que  chcs  la  PmOaria,  et  la  coudée  dca  inférieures  est  la 
aaule  qui'solt  Uen  nette. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

4S9.    ^  BnOlfCliKLU   CoifJI}OARIA      Gn.     pi.  3  Hg.  11. 

le  n*al  ? u  non  plus  que  la  9» 

!•■•.  Ailes  supérieures  à  peine  sinuécs  <  Inférieures  fortement  den- 
Msa  :  las  quatre  blanches,  très-picotées  de  brun,  atec  an  feston  termhiai 
Mir  et  ks  lignes  ordkmlres  blanches,  ombrées  des  dam  côtés  de  noirâtre 
laté  de  gri»<anié.  Subterminale  Interrompue  entre  S  et  8,  pub  à  l'angle 
Interne  aui  supérieures,  entière  aux  Inférieures.  Coudée  bien  nette  Jusqu'à 
la  3,  puis  oblitérée  aux  supérieures,  dentée  aux  inférieures,  où  elle  est 
■arquée  de  points  oblongs,  bruns,  épais,  sur  les  nenrurcs.  Ombre  médiane 
loochant  presque  le  trait  cellulaire  aux  supérieures,  droite  Jusqu'à  lui  aux 
lalMearee,  pub  coudée  et  d'un  brun-camé  dalr  Jusqu'à  la  côte.  Dessous 
blanc,  afec  une  bande  noirâtre  subteradnale  :  celle  des  supérieures  inter- 
rompue par  une  tache  blanche,  carrée,  entre  iet  à,  oh  ellf.  est  ndolnte  par 
une  handeletu  tenant  de  la  côte  et  sor  laquelle  se  dessinent  des  lunules 
i|  Mlle  des  inférieures  échancrée  de  blanc  Jusqu'à  la  S,  pub 


BÈ^4inmàà.    Une  9*   CoU.  Ildv. 
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460.     Bronchelia  Fraternaria     6b. 

70»».  Ailes  supérieures  étroites,  dentées;  inférieures  très-profondénatt 
dentées  :  les  quatre  d*un  gris-carné  picoté  de  noirâtre,  avec  un  feston  to^ 
minai  noir  et  les  lignes  ordinaires  :  la  subterminale  blanchAtre,  régnliè- 
rement  dentée,  bordée  de  noirâtre  en  arrière  par  places,  interrompue  en- 
tre 2  et  3  par  une  tache  vague  d*un  gris  de  plomb;  la  coudée  interrompae 
aux  quatre  ailes,  entre  1  et  S,  avec  un  seul  trait  noir  sur  la  2;  l'ombre  mé- 
diane bien  marquée  à  la  côte  seulement  sur  les  supérieures^  nuUe  sur  Ui 
Inférieures.  Un  trait  cellulaire  distinct  aux  quatre  ailes.  Dessous  d*an  gril* 
ochracé,  avec  une  bande  subterminaie  noirâtre,  bien  continue,  précédée,  an 
supérieures,  d'une  ligne  qui  la  rejoint  sur  le  9.  Disque  des  inférieures  lam 
atomes  ni  lunule.  Tibias  postérieurs  trés-renilés  et  renfermant  des  poli 
blonds  lavés  de  noirâtre. 

Brésil.    Trois  Ç*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

461.     Bronchelia  Matronaria     Gn. 

SOmrn.  Âiles  supérieures  bien  dentées,  â  bord  un  peu  convexe;  infé- 
rieures profondément  dentées  :  les  quatre  d'un  gris-testacé,  sablées  di 
noirâtre,  avec  un  feston  terminal  noir,  et  les  lignes  ordinair3S  conft]ses.La 
coudée  dentée,  mais  n'étant  bien  visible  que  sur  les  nervure,  où  «Oc 
forme  des  V  comblés  de  noirâtre;  la  subterminaie  trés-confuse  et  à  peine 
salsissabie,  précédée  de  taches  brunes  aux  inférieures;  l'ombre  médiane 
assez  nette,  droite,  aux  mêmes  ailes.  Dessous  d'un  gris  Jaunâtre  clair,  avec 
une  bande  noirâtre  subterminale,  bien  continue  aux  quatre  ailes;  les  In- 
férieures unies,  sans  atomes  ni  tache  cellulaire.  Une  ligne  noire  sur  les 
ptérygodes. 

Cayenne?    Une  9*    Coll.  Gn. 

Elle  doit  avoir  du  rapport  avec  la  9  de  la  précédente  que  Je  ne  coonilf 
pas. 

GROUPE  U. 

4^2.     Bronchelia  Hortaria     Fab. 

Fab.  31  —  Hb.  153  —  Treits.  I  p.  203  —  Dup.  p.  394  pi.  163  flg.  « 
=  Liriodendraria  Abb.  II  p.  203  pi.  102. 

J'ai  cru  longtemps  que  VHortaria  des  auteurs  n'était  pas  la  même  qw 
l'espèce  américaine  figurée  par  Abbot  sous  le  nom  de  LirtodendraHê.  La 
figure  de  Hubner,  qui  ne  se  rapporte  pas  très-bien  aux  Individus  aaéri* 
cains,  et  que  cependant  Treitscbke  dit  très-exacte,  avait  contrilMiéàa^BO* 


l'MMfftk»  dt 

qilairigMllferitepoarpilritàiQiiirorterfeyili'trtpifftBBà  It 
niJMinrr  «TaiiciiD  «oiflmlotliit,  ub  muI  iDdivIda  de  celte  cootréet  etqM 
tout  les  tntetm,  y  cooi^Traiticiike  qui  la  fidt  troofer  aiwi  dans  le  nddl 
de  la  France,  n'en  parient  qm  par  onl-diret  coonM  llndlflda  Ignrd  par 
Dwpeotbei  est  celui  que  fai  eoiit  les  Teoi,  Il  deflenl  éfidet  qae  toi  eeM 
npeee  eor  mie  ptenlêra  et  nnkiiie  eirev^  et  peotdtre  ttême  inr  me 
alfliple  Cnite  dlaipfewiqii  de  nMdaa  (I).  Dèe-lon,  l'eipèee  earapéenne 
rtlepweiMant,  il  m  reele  phie  que  la  Géonètie  de  rAmériqne  borérie  que 
Je  fale  décrira. 

W^.  Allei  dentéee  :  les  anpérieuree  cooreiee  ao  bord  tehnioal;  les 
lillrlewee  aeeei  larges,  arrondies,  à  deou  triangolaires  pen  profDadee  t 
las  quatre  d*iin  gria-blaoc  testaetf,  forteoMOt  pointillé  de  bnuiltre,  atee 
tentas  les  lignée  dentées,  géminées,  pins  ou  moins  ririMei  :  l'extrabasilaire 
arqnée,  précédée  d'un  point  à  la  base;  la  condée  formant  anx  snpérlenres 
ane  faillie  nir  la  S,  pois  rentrant  fbrtenÏMil,  Jusqu'à  toucher  Tombre  mé- 
diane qui  passe  sur  un  trait  cellulaire  noir;  la  subtermlnalc  à  dents  sab> 
triangulaires,  comblées  imérlemement  de  brun-noIrUre,  excepté  entre  les 
t  et  t.  Dessous  d'un  gris^amé  clalr,sablé  de  grls-nolr,  avec  la  trace  des 
lignes  du  dessus  en  gris  semblible  et  une  peUle  lunule  cellulaire  nelia* 
Tige  des  antennse  de  la  conlear  dee  allée.  TIblae  poetérlenrapen  tmâé». 
—  9  "■  P^  pl"*  grande  (97w>),  nn  pen  pins  dabn  et  pins  camée,  afee 
les  ombres  pins  bfmses  qoe  neiritns. 

AaHrIque  septentrionale,  Ters  la  mi-jvin,  sur  les  troncs  d^arbras. 
DenxcTf  <l0vx  9.    Coll.  Bd? .  et  6n. 

CbenlUe  d*un  Janne-ochracé,  at ec  une  teinte  latérale  d'un  gris-blenfttrey 
conpée  net  par  la  sUgauitale,  éisndne  et  fondue  an-deenii,  et  nn  point 
denal  du  mémo  ^Hb  dans  chaque  bNWon.  Tête,  pattee  et  fenire  d'un 
lanne  uni.  Die  rit  sir  le  Peuplier  et  le  Sassafrm,  et  ee  chrysalide  Ters  la 


La  Igure  de  Dnponcbel  est  très-bonne,  et  senlemeni  un  pen  trop 


463.     Bmhigbiua  Dchdbabu    Gn. 


EDe  ressesibis  à  VBmrtari^  smls  les  quatre  ailes  sont  bien  pins  pro» 
foodéamut  detém,  surtout  Im  lnfirieQrM,nK>las  fortenNut  saupoudrées. 
L'ombre  qui  reoqilll  les  dents  de  la  subtermlnaie  forme  un^  large  tisndff 
continue,  hormis  entre  les  a  et  ••  L'ombre  médiane  fxme  égaleamat  une 
bnnde  trie  foncée  et  tili  niiiqnée  ana  quatre  ailes  1  celle  dee  snpérienres 
Ml  éridée  ft  U  place  dn  Mt  eeOnUrei  csUc  dee  inilrieurm  est  presqia 

(I)  Au  mit,  U  OéomlUe  B'iit  pm  ftHnaalMible  nr  U  figit  éiMripOon  es  en 

Terne  9.  19 


S90  boarmidjb; 

droite  et  elle  est  njohite*  dam  U  celhile,  par  une  ombre  on  Htnre  de  même 
eonlear,  mate  dtopoeée  longitndlnalement  —  La  9  rememble  au  ff, 

Géorj^e  américaine.    Un  cf.    Coll.  Bdv.    Dne  Ç,    Coll.  Bfarchaad. 

J'aurais  regardé  cette  espèce  comme  une  simple  Tariété  de  VHortaria, 
aiM  la  différence  de  la  denture  des  ailes. 

Gen.    STENOTRACHELYS    Gn. 

CkenilUi  lisses,  sans  aucune  éminence,  épaisses,  mais  trèt^Uinuées  antérieur 
rement  et  à  cou  plus  étroit  que  la  tête,  qui  est  lenticulaire;  vivant  sur  tes  arbres» 
-»  ChrysaUdei  enterrées,  —  jintennes  des  ç^  asset  courtes,  à  lames  très'robut-' 
les,  couchées  l'une  kur  Vautre  et  saupoudrées  de  gris;  celtes  des  Ç  crénelées. 

—  Palpes  (ràs-«f  uammeux,  droits,  à  3*  article  indiitincL  •—  Front  aplati,  mais 
vertical.  —  Corps  asset  robuste,  squammeux  :  l'abdomen  assez  court,  conique 
chez  les  ç^,  aigu  et  muni  d'un  oviducte  chet  les  ^.  —  Tibias  postérieurs  peu 
renflés,  presque  aussi  courts  que  la  cuisse  et  à  éperons  hngs  et  asset  rapprochés. 

—  Ailes  très'dentées,  oblongues,  épaisses,  ttriées,  à  lignes  distinctes  :  les  infi» 
Heures  raccourcies  dans  le  sens  du  corps. 

▼oici  encore  un  genre  intermédiaire  entae  les  fioormta  et  les  Gnophot, 
quoique  plus  rapproché  de  ces  dernières,  auxquelles  11  ne  peut,  toutefois, 
être  réuni,  comme  les  caractères  ci-dessus  en  foD|  foi.  Ses  chenilles  ont  «k 
aapeet  tout  particulier;  mais  ce  qu'elles  offrent  de  plus  remarquable,  ce 
sont  les  premiers  anneaux,  qui  sont  si  rétrécis,  du  moins  sur  le  dessin  que 
j'en  possède,  qu'on  croirait  voir  une  chenille  d*Hespérie.  Ces  chenilles  tI- 
Tent  au  printemps  sur  les. arbres,  et  restent  en  chrysalide  pendant  tout  l'été. 
Le  papiûon,  qui  n'éddt  qu'au  mois  d'octobre,  a  l'habitude  de  se  poser  sur 
le  tronc  des  arbres,  comme  beaucoup  de  Boarmides. 

464.    Stknotracbelts  Approximabia    Hb. 

Hb.  exot.  Schm.  VI  B-a. 

48B*.  Ailes  d'un  gris  cendré,  laTées  en  partie  de  brun  clair  et  uper- 
gées  de  stries  nohres  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  noires  :  la  coudée 
extrêmement  shmée,  très-écarlée  de  l'extrabasllaire  Jusqu'à  la  ft,  puto  s'en 
rapprochant  brusquen^ent;  l'ombre  médiane  bien  marquée,  d^is  bmn 
cWr,  placée  à  égale  distance  des  deux  lignes  Jusqu'à  la  3,  puis  contlgné  â 
la  coudée.  Elle  se  continue  légèrement  sur  les  secondes  ailes,  ainsi  qoe  la 
coudée,  qui  7  est  Irrégullère,  et  s'afanoe  aur  les  t' et  S' en  deux  angles  un 
peu  saillants.  La  subtermf nale  est  commune,  mal  marquée,  dentée,  claire 
et  traversant  un  espace  obscur,  délayé  vers  le  milieu  de  l'aile  supérieure 
Dessous  d'un  gris  clair  un  peu  teinté  de  camé,  finement  strié  de  noir, sans 
lignes  bien  distinctes  :  les  supérieures  avec  un  point  cellulaire  vague,  mI- 


•OABMIDJU  agi 

ritrt.  AoleniMt  trèt-nêléet  d«  gris.  —  9  un  P^u  plm  graode,  d'un  cen- 
dré dilr,  point  ou  à  pilao  teinté  de  brun,  avec  lot  stries  plus  Ucbes. 

Amérique  septentrionale,  en  octobre,  sur  les  troncs  des  cbénes.    Un  <f , 
oneÇ.    Coll.  Bd?. 

La  chenille  rit  snr  les  SmUax  rottmdifoka  et  kmtifoUa,  et,  d'après 
Abbot,  sur  les  Quercus.  Enfin,  elle  est  figurée  sur  un  dessin  sor  ItRkêxki 
eUiosa,  Elle  est  de  la  oiéme  couleur  que  le  papillon,  d'un  gris  cendré  lavé 
de  brun,  a? ec  une  série  dorsale  de  losanges  blanches,  Uaerées  de  noir  et 
ififcrsées  dans  leur  milieu  par  une  TaKulalre  géminée.  Interrompue, 
noire.  De  chaque  o6té  de  la  losange  est  un  trait  nok,e(ie  premier  anneau 
fm  dépourm  de  losange  et  trafené  par  une  Tasculaire  noire,  unique  et 
continneu  On  ta  trouf^  en  mars  et  STrii,  et  le  papillon  reste  en  chrysalide 
Jusqu'en  octobre. 

Gbn.     XERODES     Gn. 

ChtnitUi —  JnUnnes  du  çj^  gumies  de  mamelons  portant  des  fas- 

cicuUt  de  poils.  —  Palpes  droits,  un  peu  en  bec,  à  atticles  trèê^UstincU  :  le  V 
rhombo'uUl  et  nu.  —  Yeux  satllanU.  —  PmUes  robustes  :  les  tibias  posiineurs 
très-ren/lé»  et  contenant  des  tmmâies  de  poils  duveteux,  non  dtspoêis  par  fuci- 
cuiei.  —  Abdomen  ^lindrico-conique,  —  Aiki  subdentées,  oblonyues,  lisfes, 
ayant  peu  tie  destins  :  les  tupérieures  aiyuis  et  subfalquées,  à  bord  très-convexe  ; 
les  inférieures  étroites,  ayant  une  dent  saillante  en  forme  d'anyie  au  bout  de 
!•  9  —  Bifurcation  des  ^  été  asset  prés  de  la  base  de  l*aik. 

Ls  seule  espèce  de  ce  genre  a  un  aspect  Msrt  imhigo,  et  on  seraitpresque 
tenté  de  la  placer  ailleurs  que  dans  les  Boarmides.  Cependant,  je  crois  que 
fabience  des  desriHoidiBairesà  cette  tunille  est  pour  beaucoup  dans  cette 
bésiutioo.  Bile  ae  parah,  en  effet,  pooroir  taire  le  passage  des  Traies 
ïïoarmàa  aux  Qmofhoi^  avec  le  pranier  groupe  desquelles  die  a  passable- 
d'afflnMs. 


465,     Xjbrooes  Ypsaru    Gn. 

5I«*.  Ailes  presque  entières,  d'un  gris  un  peu  teinté  de  rougeâlre, 
sartout  au  sommet,  et  finement  sablées  d'atomes  noirs,  prindpeiemeol  sur 
les  aerrures,  atec  une  seule  ligne  (l'ombre  médiane)  épaisse,  noirâtre, 
^olte,  commune.  Coudée  remplacée  par  une  série  de  points  ner? uraux. 
Supérieures  ayani,  en  outre,  l'extralMsilaire  noirâtre,  arquée,  un  point  cel- 
lolalre  noir,  arrondi  et  ptein,  et  une  grosse  tKhe  noirâtre  derrière  ta 
cendéc,  entas  1  et  B.  DeÎBous  semblable  au  dessus. 

Bornéo.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Par  ses  dessins,  cette  espèce  rappelle  vaguement  les  Sp^ifra. 


at§i 


Gbn.     GNOPHOS    Tr. 


Treito.  I  p.  160  (1827)  »  Dup.  Bdr.  Herr.-Sch.  Led.  =  Seoiopttrfm, 
ÙOéuM^,  AicciHi,  îiyseki  et  Éyposeotis  ât>.  Yen.  s  CharUsà  Ciirt.  Sië^. 


(M^hllls  W*rM<^  romàiMft^,  ApctHie  aflèA^ll^# 
INfMAbyMix^AtflMa^lVdU  ll««fih 
A» )4Aiili(i  6d(fâ»  0<  éêcaitkMt  p^àtOm  le  fév».  -^  Chy&ttUdti  etOah^  ék 

flteShéè^,  à  hankèê  réff^Uèr»^  unOôt  sitkpIêmeM  éj^UMlii  et  vdbufto.  ^  Aiflt 
(Db^fr  H  ^âiptatant  û  pdne  h  fr6ht,  dH9iti>  éetuikt  ^rôMtêènment  s^iMfàMêÉÊ, 
èurtieUs  peu  distincts,  —  Front  arrondi^  plus  ou  moin$  ren/lf,  tymammeuief 
non  héristé.  ^—  Trompe  trèsniistincie.  —  Corps  grék  :  le  thorax  légèrement 
ue&i«  ViAdomen  long,  sipiammeux;  ceM  eu  çf  tffiH^  oarinéf  nullement  co" 
ni^ue  et  Wrmini  carrément  par  des  poùs  ;  cefaa  àes  Ç  temùni  par  une  pointe 
conique,  à  aitiducte  saillant,  •—  FatÊBS  asset  longues,  gUdnrts  :  les  ttôûu  posté' 
rieurs  plus  ou  Awins  rtnjUs  ou  mfike  stAuUs,  ht  tarses  mutigues,  -^  Jites 
largest  soyeuses,  luisantes,  concolores  et  à  dessins  eothmuns,  plus  ou  wwins 
profondément  dentées,  grises ,  fôtiement  saupoudra,  à  lignes  dentées  «t  è 
tacKe  cellulaire  le  plus  «ouvenC  ohùcronifohne  :  les  supérieures  à  c6ie  eonuexe; 
les  inférieares  plus  dentées,  —  9  entièrwhent  semblables  aux  cf. 

Ce  grand  et  beau  genre  e'avgntete  ditque  jour.  C'est,  jusqu'à  prtieni; 
un  de  ceux  où  leseBpèoés  «mt  le  plus  dIflSelleft  à  déteimiBery  et  II  eiirte 
peu  de  collections  où  elles  soient  bien  nommées.  C'est  pourquoi  je  nppd- 
leral  à  thacune  d'ell^  Ws  caractéite  qui  les  distinguent,  mêûè  posr  eaDes 
qui  ont  été  pruslèurs  fols  décrite. 

tous  les  énioinolo^siès  ont  adopte  U»Até  AMplé;  éfr  é*UliA  te 
plus  naturels,  mais  il  n'èlal  t  pas  absolumèàt  hbmbgtoe.  É.  Bobdunl  ttirta 
le  premier  de  le  dHCsèir,  et  H  se  tondà  j'aboitl,  kf«6  tatioâ.  Mr  fUMtte 
ou  la  présence  des  dents  aux  ailes,  mais  il  eut  le  tort  d*y  ajoiflër  U  dllaltoi 
des  antennes,  qui  est,  dans  ce  genre,  un  caractère  des  plus  variables  et  pu- 
rement spécifique.  DêudâiiHû  et  SÊ^otkkxHa  quil  j^ça  dans  son  gnre 
Elophos  ne  sauraient  être  séparées  à'Obscwrata  et  de  PuUata^  qu'il  ïaian 
^bns  les  Gnophoi.  Lei  espèéesvdeéauoait  découveiles  Sont  Tenues  ajmuer 
encoto  des  pMUTespIns  fra]ppéntes.  Aibéi,  OphthaknkatB  ne  se  disttigie 
gnëre  de  DOiicidatia  et  de  JtMkt&là^  que  iNff  ses  Éntennes  ria^lci 
CimitUiria  eA  absolument  semblable,  aux  antennes  près,  à  la  Tarfété  bisMfte 
de  fuXkàà^  etc. 

L'eKlensiim  4ïïè  j'ai  donnée  à  mon  genre  Dasfdiù^  qui  renfamt  » 
partie  des  JEPtopftof  de  M,  ftobdttVal,  Kddf t  le  gette  GNofÀo»  ft  tn  t#ècM 
faciles  à  distinguer  par  leurs  ailes  dentées»  leus  tarses  dépourn»  d^ 
pines,  leun  tibias  le  plus  sourent  renflés,  et  la  ressemblance  des 
avec  les  mâles.  ïoutefoiSy  il  n'eo  resté  pu  moins  eôbore  utt  peu 


L<t  chaiiUet  des  CiMfto  D'onl  pti  été  déoouTertes  eo  gnnd  nonbie, 
sais  toutes  eeUes  qvl  bous  som  connues  ont  un  aspect  peitfcuUer.  EOss 
iont  courtes,  rugueuses,  imitfiw,  et  coinie  ramassées,  tout  en  oonsemat 
le  port  rigide  des  auties  chenilles  de  la  méneluffle.  le  crote  qu'elles  fi- 
MBt  toutes  sur  les  ptamas  basses^  quoique  les  anciens  auieunaient  assigné 
poiirnottiTllnreiplttsieQnd'entra  elles,  des  arbres  ou  arbrisseaui.  lien 
est  unequi  vit  de  Ucbens.  On  les  trouve  dés  le  premier  printemps,  et  elles 
ioMPat  fénéntaenl  lenn  papillons  dans  le  courant  de  Juin  et  de  JniUet. 
D  est  pourtaei  certaines  esptees  qui  paraissent  dès  le  mois  d*afril,  et 
cellBSlà  oni  néceenirament  deux  générations.  La  seule  qui  ee  trouve  dans 
ce  cas,  dans  nos  contrées  tempérées^  est  celle  dont  la  cbenille  se  noiiirtt  de 


A  Téui  parfiili,  les  Gnophoi  sont  des  papillons  éa  oouleun  peu  sédnip 
anici,  quis*appliquenl,  comme  les  Boarmia,  contre  le  tronc  des  arfaiesi 
eu,  plus  souvent  encore,  contre  les  mun  et  les  rochers,  car  l'immense  ma- 
jorité des  Gnopfcof  habite  les  pays  de  moritagnes.  Elles  s'attachent  étraél»- 
ment  au  plan  de  position,  les  ailes  étendues  et  un  peu  inclinées,  et  elles  se 
dérobent  conplèiement  i  la  vue,  i  cause  de  leun  oouleun  qulseconfan^ 
dent  avec  le  gris  des  pieires  ou  des  écorœs.  EDes  ne  volent  pas  beaucoup, 
au  moins  le  jour,  et  quand  elles  sont  troublées,  eDes  ne  lardent  pu  i  s*ao- 
crocber  ailleura. 

Ce  genre  n'est  que  trop  connu  des  entomologistes,  qui  ont  tous  contribué, 
chacun  pour  sa  part,  à  b  confusion  qui  y  régne,  soit  en  déterminant  leun 
espèces  sans  avoir  suffi lammcDt  étudié  celles  de  leun  devanciers,  soit  en 
en  créant  de  surnuméraires  avec  de  simples  variétés,  aoit  enfin,  ce  qu'U  j  a 
de  pis,  en  donnant  des  noms  d'espèces  déjà  connues  du  même  genre,  i  de 
simples  variéiés  des  espèces  vulgaires.  Pour  éviter  de  tomber  dans  le  même 
tort,  je  m'abstiendrai  de  dire  figurer  ici  deux  Gnophos  nouvelles  que 
M.  Boisduval  a  en^nmléea  d'avance  a  la  Faune  de  l'Andalousie  de  M.  Baa^ 
hw  :  rnicWororta  1979— et  Crmmhna  1909;  M.  Eambur  lui-même  s'é- 
tant  pUini,  depuis,  des  emprunts  que  son  collègue  faisait  à  un  ouvrage  qui 
B*éttlt  point  publié  et  qui  ne  le  sera  même  pas  (I).  D'ailleurs,  ces  espèces, 
dont  les  noms  seuls  ont  été  énoncés  par  mon  ooUaboraleur,  sans  aucune 
daarriptiun,  même  sommaire,  ne  sauraient,  suivant  Tusage,  prendre  rang 
dans  la  science.  Par  suite  dcb  même  réserve,  je  ne  publierai  pas  non  pins 
une  es|wce  qui  vient  de  m'étre  communiquée,  et  que  je  crois  nouvelle, 
perce  que  je  n'ai  plus  sous  les  yeux  la  série  considérable  de  GnopKot  qui 
m'avait  été  envoyée  de  toutes  parts,  et  nos  laquelle  je  craindrais  de 
fiire  un  double  emploi,  inconvénient  i  éviter  avsnt  tout  dans  ce  genre 
scabreux. 

tl)  M.  Bam^nr  mit  maadi  qw  loo  dettiaalear  ayint  mporté  avec  lai  Im  cviviM 
tt  kl  fnrnn^  d^  u  Faune  d«  TAndalousie,  il  De  pourra  dooner  Mite  à  cet  ooTrafe  ; 
auiaUcuB|ii«lepBblMrpircitnitéaasks  Annales  de  la  fiodété  entoBologiqM. 
Ce  sera  ue  lionne  tonne  pov  les  eatomoloicistca,  pour  leifaeU  aiùo«d*hai,  lii  m- 
fèna  eepi(Bokt  ne  aont  ploa  aniai  lotNavalilei  ^'ailnfois. 


lg4  BOARMIDiE. 

Je  difise  le  genre  Gfiophos  en  cinq  groupes  :  le  premier  eomproiin 
deax  espèces  de  l'Inde,  dont  Taspect  rappelle  un  peu  les  Boarmia,  et  dont 
les  antennes  sont  pectin^BS.  —  Dans  le  second,  il  n'y  aura  qu'une  seule 
Gnophas  européenne,  dont  on  a  fait  trois  espèces,  et  qui  a  aussi  un  faeiet 
si  tranclié,  que  plusieurs  auteurs  l'ont  mise  dans  le  genre  Ermomos.  —  Le 
tioisièine  renferme  une  Géomètre  espagnole,  dont  les  antennes  sont  absola* 
mantdmples  et  les  tibias  postérieurs  nullement  renflés,  et  qu'on  prendrait, 
an  premier  abord,  pour  une  Tepkrosia.  Les  quatrième  et  cinquième  cofr- 
poeent  le  genre  proprement  dit ,  et  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  des  nuan- 
eea  légères.  Toutefois,  la  section  f  du  premier  comprend  deux  petites 
eqpèces  australiennes  assez  différentes  d'aspect,  et  sur  lesquelles  je  ne  puis 
ettoore  bien  me  prononcer,  n'ayant  vu  de  chacune  qu'un  seul  individu  ne- 
dioorement  oonsenré  (1). 

IL  Herr.-Schœffer  donne,  dans  sa  dernière  planche  de  Géomètres  exod- 
mÊm^vaneDif /Maria  372,  deVenexula,  qui  ne  me  parait  pas  plus  une  ré- 
litaMe  Gnoikos  qUe  son  Armataria  575,574  de  la  même  plancha. 

Strigata  Fab.  151  me  parait  être  une  Gnojihox,  peut-être  une  simple  ^v 
riété  d'Obfciirafa.  Peut-être  en  est-il  de  même  de  sa  Qàtéllata  1971  Rien 
de  certain  dans  ces  deux  suppositions. 

GROUPE  I. 
466.     Gnophos  Eolaria     Gd. 

A8>>».  Ailes  supérieures  à  dents  arrondies.  Inférieures  à  dents  triangn» 
lalres  de  profondeur  moyenne  :  les  quatre  d'un  gris-brun  testacé,  soyeux, 
arec  la  coudée  extrêmement  fine,  à  peine  visible,  sinon  par  des  nolnts  ner- 
▼uraux,  à  dents  irrégulières  et  arrondies;  les  autres  lignes  nébuleuseï  et 
peu  distinctes.  Supérieures  ayant  la  côte  et  l'espace  médian  d'un  gris 
ochracé  clair  et  strié  de  gris-brun  ;  une  tache  costale  noirâtre,  entourée 
d'ochracé,  à  la  naissance  de  la  coudée, et  un  trait  cellulaire  foncé,  presque 
absorbé  par  l'omore  médiane.  Inférieures  avec  la  ligne  condée  un  peu 
■lieux  écrite,  entre  deux  ombres  écartées.  Dessous  d'un  blanc-ochncé, 
avec  une  large  bordure  d'un  gris-brun,  une  tache  cellulaire-et  une  série 
de  poinu  remplaçant  la  coudée;  le  tout  bien  distinct.  Antennes  pectinées, 
à  lames  longues,  minces  et  serrées.  Front  concolore. 

Nordderinde.    Deuxc^*.    Coll.Gn. 

467.     Gnophos  Ventraria     Gn. 
50>"*.    Ailes  supérieures  à  dents  arrondies,  inférieures  à  dents  larfsa, 


(1)  Gei  divers  groupes  ne  répondait  point  aux  cinq  genrei  que  Hobner  a 
dans  son  Vtrxfiokniii  tnz  dépens  des  Gmophotj  et  dont  nn,  seulement,  repréaaiif  II 
division  j^  de  mon  4«  groupe. 


mummiDM.  19$ 

irlaag«latr»:l«  quatre  à  frangtaiMiaKirte  (pour  o•fBnr«)«■Éto•»- 
rée,  d*iiD  bniB*iMlrim,af«c  une  llfiia  ûu^  ondée,  noifitre,  non  demie» 
dtftient  les  ailée  en  dem  |Mitiea  preeqoe  ésalei  :  la  première  mélangée 
d^ochracé  dans  le  foirinage  de  la  ligne,  atec  des  idiee  transTersee.  Cette 
eooleor  formant  one  taeke  dalfe  trlangiMie  entre  la  ligne  et  le  trait  eel- 
InUIre  qoi  eit  droit,  à  peine  marqué  et  occupant  tonte  la  cellule.  La  der- 
nière partie  de  Palle  eit  d'un  brun-mlr  Juaqu'à  la  auMermlnale,  qui  eit 
dentée,  puis  d'un  Imn-marron  Juaqu'au  bord.  DeHoi»  d*un  gri»-l>ra- 
nâtre,  uniforme,  flnement  sablé  de  nolrètre,  afec  les  nerrurea  roonâtres, 
nn  trait  eellniaire  et  une  Ane  ligne  foncés.  Abdomen  noir  en  deasns. 

flUbet.    One  9.    Coll.  Gn. 

Les  couleurs  et  le  deailn  de  cette  espèce  Mmt  si  dmenlB  de  eeu  dM 
antres  Gnofkos^  qu'on  ne  la  rapporterait  pas  d*abord  à  ce  fenre,  mato  le 
dsasoos  cyt  voir  que  c*est  bleii  id  qu'elle  doit  se  placer.  EQe  forme  même 
■n  très>bon  passage  an  groupe  II. 

Serait-ce  donc  la  Ç  de  la  précédente! 

GROUPE  II. 

468.     GnoVros  Dcm£tata     Tr. 

TreiU.  I  p.  163  etSup.  X  p.  181  —  Bdv.  1585  —  Herr.-Scb.  p.  74flg. 
388  — Led. 

larv.  Ignol. 

Dalmatle,  Autricbe.    ToiOours  rare. 

A.     TiiMiiiais     Ev. 


Brers.  BnlLMosc.  1846  p.  9  pi.  2  fig.  1  «  Dwwteto  &-8.  flg.  411 

D*un  gris  flMrins  teinté  de  rongeâtre,  surtout  au  bord  tennlnal,  par- 
aamé  de  petliss  stries  transversales,  peu  serréee.  Supérieures  avec  trois 
lignes  ooibréss,  presque  parallèles,  non  dentées,  mais  aeeusées  çl  etlâ, 
anr  les  nervures,  par  de  plus  fortes  taches  noires.  Inférieures  avec  deux 
lignes  seuleflMnt  et  une  tacbe  cellulaire  qui  ressemble  aux  autres  taches. 
DeaMHis  d*un  gris  uni  etineoMnt  strié,avec  une  tacbe  cellulaire  nolritrei 
les  supérieurss  avec  un  cnimiwii  saisui  de  ligne  coudée.  Antennes  mlnesi, 
velontéee.  Front  et  collier  concolores.  Tibias  postérieurs  épaissis  dans 
lenr  loagaenr  et  vergetés  de  brun. 

méridlooale.    On  cy.    Coll.  Zeiler.    Deux  9-   GoB.Bdv. 

C'est  d'après  l'autorité  de  M.  Her.-ScbadTer,  que  je  rapporte  eeCla 


%g6  BOABlUDil. 

Hmiphoi  à  m  Mkmiêtàtù  que  Je  n'H  pu  ?olr  en  mitare.  D^ipièt  lu 
4tt*Q  dooM  dettfMX»  «tt«  dUMmitoiit  beaneoop  entre  eUei. 


B.       BMkMMte     BdT. 

Bdt.  1497  ^  Bttp.  Sup.  IV  p.  23ê  pi.  71  ilg.  1  —  Soc.  eut.  1M9 
1^.78  •«•  lItTr.-6eli.  p.  73  !lg.  tMO. 

loro.  ignot. 

D'un  gris-ceedré,  très-pâle  et  légèrement  ?iolâtre,  Ufé  de  brun  nlmd 
tmninal,  a?ec  de  fins  atomes  noirs,  asses  rares  Josqn'à  la  Ugne  condéSi 
ipû  est  presque  seule  visible  et  encore  seulement  indiquée  ihit  des  poinis 
aervurauz  noirs. 

France  méridionale.    CoU.  Bdf. ,  Gn.,  ïisrrst,  «le.   IS  «i. 

Cette  belle  Gnophos,  qui  ne  se  répand  que  tootemcnt  dans  laa  qqUoo- 
Hotts,  ne  me  parait  point  différer  q>écifiqaement  de  la  Jsmpsroto. 

GROUPE  m. 
469.     Gnophos  Respersaria     Hb. 

Hb.  406  —  Herr.-Scb.  p.  76  et  Sup.  p.  73  fig.  606,686  —  Bdv. 
1590  —  Led.  =:  Pertfersata  Treits.  I  p.  166  (non  Dop.). 

Lorv.  H.-S. 

Andalousie,  en  Juin,    Trois  cT,  une  9 .    Coll.  Leder. ,  Belllw  et  Gn. 

La  confusion  qii4  s'est  ffàlit  m  sajot  de  cette  espèce  ^hmA  de  ce  que 
Hubner  a  deux  Respersaria,  Treitscbke,  foulant  érlter  ce  double  empliol, 
appela  celle-ci  Pmrtpetmta;  mais  Dupoochel,  qui  ne  la  cmmai  peint, 
donna,  sous  ce  dernier  nom,  une  espèce  du  midi  de  la  France,  tonte  dlf- 
flrente  (V.  Perspersaria). 

Voici  ses  caractères  :  ailes  à  denti  égales  et  à  flranges  longues  :  les  sapé> 
Meures  a?ec  h  lignes,  les  inférieures  afec  3.  Toutes  ces  lignes  ouutasii 
imUflaUes,  presque  paraUéles,  Irrégulièrement  dentées.  Point  ceDuUhe 
petit,  noir.  Fond  d*un  gris-TloUitfe  très-fortement  sablé  de  bran,  a?ee  dm 
tointes  Jaunâtres  ou  roussâtres  sur  les  lignes.  Dessous  tout  uni,  aweela 
Ince  d*une  seule  ligne  et  du  point.  Antennes  felontées.  Tibias  nos  M- 
Ibrmes. 

On  trouve,  dans  la  collection  de  M.  Boisdufal,  un  exemplaire  qui  as 
rapporte  Men  à  cette  espèce,  puis  deu  antres,  plus  réoents,  toos  In  um 
de  JUKf 6raHa. 
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470-    GirofBoi  MiiQif.umâ    6a. 

AU»  à  dtnts  réfnUères  et  précédéat  de  tnlu  nolrltnfy  d'w 
grti-lHtacé  Barbré  et  mélanié  de  bnuHanoâtre,  raiiDul  nr  leenenrarfle 
•I  le  kNV  dit  OgiMt  ordlnili^qid  Mot  presque  enUèremcotperdiieidaiit 
iM  Birbrarei.  Snbtennlaale  claire^  deotée  régiiUèremeot,  nuls  Interron- 
pM.  Un  petit  point  noir  cellnlalre,  non  oeelU.  Denons  d'un  gris  anl«  plue 
cWr  à  la  hase  et  sur  le  disque^  avec  le  point  esllulairey  nuls  Mm^ncnut 
flpw.  Antennes  garnies  de  petiiss  lames  courtes,  coucbées  ToDe  sur  Tau- 
IM«  Viwt  cencolDr<a« 

Indes orteMAtas  1  HoufcDe-Hollandel    UncT-    GolU  Gn^ 

471.      GhOFHOS  DiamHATABIA     Gb. 

lAMi.  Ailes  à  denu  égalée,  d'un  jaune  d'ocre  laupoudré  de  grii- 
brun,  arec  un  point  noir  taraittal  dans  chaque  sinus,  ayant  la  tmea  dia 
lignes  ordinaires  en  hrun-nolritre,  lee  trois  premières  partant  d^me  tache 
iOostale  bien  marquée;  la  subterminale  Inlerrompue  et  macolaire.  Un 
trait  cellulaire  non  étldé.  Dessous  des  supérieures  un  peu  grisâtre. 
Dessous  dss  inférieures  d'un  ochraoé  pâle  et  sale,  uni,  sans  autre  deip- 
aki  qu'un  petit  point  rainlalra.  Tibias  postérieurs  un  peu  renféi,  piles 
et  unis.  Antennes  Mes  pectinées,  à  lames  longues  et  régnUèrea» 

Tmmanie.    Un<f.    Coll.  Mus. 

Cette  petite  espèce  rememhis  superficiellement  â  notre  Variêgata,  mate 
sa  place  est  bien  encore  dans  ce  groupe.  Ses  antennes  pectinées  la  dla- 


tt    (Gen.    Bypotcùtis   Hb.) 

471.      GnOPHOS  MtClDARU      Hb. 

Hh.  148  — Trolls,  t  p.  182—  Dup.  Y  p.  218  pi.  186 1  5  —  Bd?.  1M3 
—  ■err.-Sch.  p.  75  et  Sop.  p.  73  flg.  9%%^9%  —  Bruand  Ann.  Soc. 
•^  Vr.  1843  p.  219  pL  10  ftg.  IL 

iMrv.  Bruand. 


centrale  et  méridionale.  Italie,  Styrie,  Carinthie,  etc.,  en  Juillet 

H  serait  dlflclle  de  reconnaître  sur  la  figure  de  Huboer  le  type  de  cettt 
espèce  qui  n'est  pas  très-rare  dans  nos  départemenu  méridionaui. 


%gB  BOARMIDil. 

La  chenille  diconveite  par  M.  Bruand  est  cou?erte  de  petites  nigiMltii 
et  porte  flur  le  dos  des  5«,  6*,  ?•  et  8*  anneaux  des  protubérances  pyrani- 
dales,  rugueuses  elles-mêmes  et  bifides  au  sommet.  EUe  est  d'un  griâ4ilai, 
avec  un  petit  chevron  dorsal  plus  foncé,  la  stigmatale  blanchâtre,  sfatoés 
et  saillante,  et  une  ligne  ventrale  grise,  géminée.  M.  Bruand  l'a  trouvée  m 
avril  sous  une  feuille  de  Verbascum^  mais  elle  était  à  la  taille  et  tl  présuBM 
qu'elle  ne  se  borne  pas  à  cette  nourriture.  Quant  à  mol,  je  ne  croli  pm 
même  qu'elle  mange  des  Verbascwn,  et  Je  soupçonne  qu'elle  pourrak  MsD 
se  nourrir  de  lichens! 

A. 

Variegata  Bup.  pi.  185  f.  8. 

Un  peu  plus  grande  ;  d'un  ochracé  clair,  avec  les  teintes  grises  très-res- 
treintes  et  bornées  presque  entièrement  à  une  ombre  qui  précède  la  sub« 
terminale.  £igne  coudée  plus  distincte,  dentée  sur  les  nemues. 

Assez  commune  autour  de  Ghâtesudun,  en  avril  et  Juillet,  sur  lesmun. 
—  Environs  de  Paris.  Andalousie. 

Elle  parait  intermédiaire  entre  l'espèce  suivante  et  le  type  de  Mudâtha^ 
mais  elle  a  tous  les  caractères  de  cette  dernière. 

473.     Gnophos  Varibgata     Dup. 

Dup.  V  p.  216  pi.  184  f.  4  (non  185  f.  8)  —  Herr.-Scb.  Sup.  p.  73  fg. 
S08, 504  ==  Muddata  Frey .  Beitr.  'pi.  125  flg.  3. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale,  Dalmatie.    6  ex.    GolL  Lederer  et  Go» 

Cette  espèce  passe  généralement  pour  une  variété  de  la  MucidaHa  et 
de  la  Variegata  de  nos  environs,  que  Duponchel  a  figurée  pi.  185 1 8. 
Mais  il  n'en  est  rien,  et  elle  se  distingue  par  des  caractères  positift. 

Elle  est  plus  grande.  Toutes  les  ailes  sont  plus  larges  et  plus  arrondies; 
les  supérieures  sont  moins  prolongées  à  Tapex.  La  couleur  dominante  cit 
le  cendré-bleuâtre,  et  l'espace  médian  seul  est  d'un  Jaunenrouillé,  plus  vif 
dans  le  voisinage  des  deux  lignes.  Le  dessous  est  d'un  blanc  soyeux,  sas 
saupoudré,  avec  des  uches  noires  qui  tendent  à  se  réunir  en  bandes^  \M 
antennes  du  cT  sont  simjilemnU  veloutées,  tandis  que  chez  Jf ncidoris  «( 
sa  variété  elles  sont  distinctement  garnies  de  ktmes  imbescentes^  qooiqat 
courtes.  Les  tibias  postérieurs  sont  un  peu  plus  renflés. 
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474-     GiroFHOf  Gladciitata     Hb. 

Hb.  190  —  Traits.  I  p.  177  —  Frey.  Bdtr.  pi.  125  flg.  1  —  bap.  V 
p.  214  pL  184  f.  3-4  —  Bdv.  1591  —  Her.-Sch.  p.  75  flg.  ««-«t  — 
U^,  123  =:  MeoMTki  Fray.  lY  pi.  377  f.  3. 

Unrv,  Ignot. 

Alpes,  Pjtiném  Slfrie,  Oalmatie,  Sibérie,  en  JalUet,  aoAt  et  quelque* 
lois  eo  sepieabre.  ColL  dlT.  Aime  à  se  reposer  comme  la  MmédarU 
nr  les  mnit  et  les  rocbert. 

Veld  les  ciractères  géoénni  de  l'espèce  :  talMe  mofenne.  Tibias  poi|^ 
rianrs  renflés  en  massue  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  cuisse.  Antennes 
cféncléii.  Ailes  ayant  toujours  quelque  cbose  de  bleuâtre  :  les  supérieures 
à  spei  proloocé,  les  Inférieures  profondément  dentées.  En  dessous,  tout 
l'espace  terminal  blanc,  formant  une  large  bande,  et,  aux  Inférieures,  une 
bandelette  noirâtre ,  très- rapprochée  du  bord ,  allant  droit  de  Tan^ 
Interne  à  la  1,  puis  reprenant  plus  haut  pour  aller  en  ondulant  ligner 
Pangle  anal  paraBèleoKnt  au  bord.  Front  concolore. 

Elle  farie  eitrèmemeot.  Quoique  la  flgure  de  Hubnerne  soit  pss  bone^ 
aile  nous  force  â  prendre  pour  types  les  Individus  petits  et  à  foodjannâ- 
11%,  nébuleux,  très^marbrés,  et  â  ligne  coudée  bien  marquée,  que  ]f«8cbcBf- 
§et  a  bien  représentési  Observons  d'slUeurs  que  les  races  ne  sont  point 
tranchées,  et  que  la  couleur  varie  depuis  le  blanc  légèrement  marbré  de 
gris  Jusqu'au  Jaune  d*ocre  strié  ou  saupoudré  d'ardoisé  foncé. 


A«      wivSsinft    H. «S. 
H.-S.  66-^  (erreur  relevée  dus  le  texte)  =  Glaw:inaia  Dup.  f.  3. 

IKun  cendré-bleuâtre  adoad,  lignes  indiquées  seulement  en  gris  at  ac- 
omies  par  les  espaces  médian  et  terminal  qui  sont  plus  foncés. 

Styrie,  Loière.  Alpes,  etc.  Coll.  div.  C'est  une  des  races  les  plus  or- 
dinaires. 

B. 

Fond  d'un  Jaune  d'ocre  décidé,  avec  un  léger  sablé  bleuâtre.  Coudée  à 
danis  algues  et  régulières.  Ailes  supérieures  paraissant  plus  étroites  et  plus 
aignês.  Omkrons  peths  et  bouchés. 

Auvergne.    Coll.  Belller. 

C.     têmmêmmim    Led. 


Leder.  p.  14.    * 

D'un  endré  uni,  à  frange  un  peu  roussâtre.  Tous  les  dessins  du 


en  partie  elbcés.  OmicroDf  bouchés.  Dessoui  des  quatre  allée  atee  «M 
bordure  d'un  grieicendré  lonoé,  dms  laquelle  e'absoibe  parfoli  ooa|lèl^ 
ment,  aux  Inférieures,  la  ligne  brisée  caractéristique. 

Fiume.    Do  cf ,  une  9*    Coll.  Lederer.    Pfux  9.    Gpl).  Bdf. 

M.  Lederer  me  mande  que  VL  Mann,  qui  a  découvert  cette  (jhnjiiit. 
dit  que  la  chenille  est  tout-A-fait  difléreote  de  celle  de  la  GlaudmUa^  ei 
qui  suppose  qu'il  a  élevé  aussi  celte  dernière,  qui  est  Jusqu'ici  inédite.  Ge- 
pandant  l'Inaect^  ne  présente  aucune  différenoe  réeUameut  caractérMqpe 

tfyrftflavaHécéA. 

IL  Bellier  m'a  envoyé  une  Gnophos  des  Pyrénées,  que  M.  BoMiml 
l|d  a  nommée  Supinaria^.ïfaAs  elle  n'est  pas  la  m^me  qpe  cçlle  çi^il^ppa, 
et  ne  W  parait  qu'une  variété  du  typcu 

M.  Iiederer  a  reçu  de  l'Altaï  des  QlqifÊifffiata  trè^-fraodes  et  trfi  fomiai 

475.     Gnophos  Sibieuta    Gn. 

38»».  Ailes  supérieunes  h  côte  un  peu  concaTO,  à  apex  piçlffifé;  Ja- 
férieqres  à  dents  ^es,  triangulaires  :  les  qf^^n  d'un  ochracé  claif ,  iv- 
tement  marbré  et  strié  de  gris-ardoisé.  Dgnes  ordinaires  un  peu  jçppllir 
dnes  daas  les  marbrures  :  la  subt^rminale  presque  aussi  marquée  quaM 
ÇÇMdée,  à  dents  aigués,  presque  régulières,  sauf  un  sinus  triaagulaim 
Uaversé  par  i  et  2.  Dessous  A  dessins  très-marqués  :  le  disqtfç  gm,  Vi 
peu  saupoudré,  terminé  par  une  ligne  noirâtre,  continue,  très  accoiéi. 
Puis  vient  une  bandelette  claire,  bien  tranchée,  bien  moins  large  que  chei 
Glaucinata^  mais  très-régulière  ;  puis  une  large  bordure  noirâtre,  coupée 
aux  quatre  ailes  par  deux  taches  claires,  l'une  à  l'apex ,  l'autre  entre  1  et  t. 
Front  conoolore.  Tibias  postérieurs  (de  la  9  )  beaucoup  plus  Joogs  qoe  la 
cuisse  et  moins  renflés  que  chez  le  sexe  correspondant  de  GUmdnata, 

Altaï.  Deux  9  envoyées  par  M.  Lederer  comme  variétéa  de  GUmd- 
fiâto,  mais  elles  me  paraissent  constituer  une  espèce  bien  distincte. 

476.     Gnophos  Accipitraria     Gn. 

68»».  Ailes  à  dents  arrondies,  d'un  gris-Jaunâtre  nébuleux,  avec  les 
lignes  ordinaires  dentées,  d'un  gris  plus  foncé  :  la  coudée  suivie  d'çne  U- 
ture  brunâtre,  fondue  entre  1'  et  3,  qui  est  suivie  elle-même  d'une 
claire  mal  arrêtée,  atteignant  ie  bord  terminai.  Bubterminale 
formant  des  dents  régulières  {  celles  des  Inférieures  isolées.  Dessous  df un 
blanc-testacé  soyeux,  nullement  saupoudré,  avec  des  dessins  noirâtres 
bien  marqués,  savoir  :  le  trait  cellulaire  non  ocellé,  et  la  coudée  sinoéi  et 
dentée  1  aux  supérieures,  deux  grandes  taches  terminales  séparées  par  da 
Manc entre  i^2,  et  aux  Inférieures  une  liture  échancrée  â  l'apax et aa 


Sot 

WM  lliM  fi|Mi  psaUèlt  M  bord.Tlbl«  potiirlean  ém 
Miplwloafi  qw  !■  «tat  M  HHaMM  rtoMt. 

néèmÊOtûè.    Uitt.    GtA.GD. 

Gtot  «péce,  jlprtMqne  pour  ee  groopey  a  toM-è  Mt  It  port  de  mm 

ttt 
477.     Gnophos  Sartata     Tr. 

Traits.  Ip.  175  —  Hb.  569  — Frey.  Bdtr.  pL  7!lf.  2  —  Oop.  V  p.  m 
g.  185  flg.  1-2  —  BdT.  1586  —  Henr.-8di.  p.  7»  et  Sop.  p.  fa  flg.  aS4- 

I«rp.  igftot. 

Odaade,  Moiée,  Turquie,  en  avril  et  Juin.  Deu  çf  «  trois  9.  Coll. 
Lederer  et  Belller. 

Nous  D'ifom  point  de  boone  igiire  de  cette  espèce  toii|)om  rire  et  qui 
•  on  aipect  toot-è-lait  diffireat  des  entres  do  oiéiiie  groope.  Yoid  sssc»- 
rMtèrasi 

Blé  est  fronde  a*ii  ▼«  taie  9  mesurant  Jnsqn'A  ê8""),  d^  Irispo»- 
éron  et  nélnden^  elle  •  ftutrt  Hgnes  sur  les  sopértenres  et  Iroir  ttor  lis 
Infideivos,  l'erafcra  aédisM,  qnl  est  nnlle  cOes  tooces  les  antres  Qmpkm 
es  00  yonpOt  HêM  Id  Mon  anrqnée.  La  condée  cet  compoeée  de  denH 
anoodleOk  dont  la  oonvwUlé  rsfarde  le  bofd  temdnsl.  m  deesons  0  qnfeno 
iBÉas  eellnlains  non  iridieSi  01  dsoi  taciMS  biandMs  tsmdnsles  sur  m 
ind  noiriira  c  mm  à  repei  et  mm  entra  entra  t  et  1.  Les  tlbisa  poslé- 
soot  ^ma  Mê  ansri  loop  qne  les  cnlsses,  pen  rendis  et  à 
La  ftoac  est  noir.  Bnin  les  polpee  eont  lits  salMinta  et 
caienra. 


GROUPE  V. 

t 

478.    GvonKM  FimvATA    Eléa». 

IMeai.  p.3tt  pl.t7  «g.  A— Wlen..Van.  M-Fab.  148— Boft.m 
«^  A.  144  et  ieltr.  4  pt.  n  flg.  f  —  TMts.  I  p.  181  —  Dnp.  V  p.  105 
pi.  184  r.  2  -  BdT.  1984  —  iieiT.-Mi.  p.  7)  —  Ulk  118. 

iorv.  Ib.  Traits. 

AliHfBS,  Alpes  4s  11  Mmo,  etc.,  en  |nln  et  )nUai.   OsIL 


3oa  BOABMlDiB. 

Cette  belle  espèce  n^est  pas  rare  près  de  Ritlaboiiiif ,  et  n'hiMte  pv 
ezclusi?ement  les  montagnes.  Dabi  a  élevé  sa  cbenllle  sar  les  plaslss 
basses,  quoique  les  anciens  auteurs  lui  assignent  pour  nourriture  le  FAir- 
num  Umtana. 

'    n  est  remarquable  que  Kléemann,  qui  l'a  publiée  le  premier  et  paM- 
blement  figurée,  lui  donne  des  ailes  eniièret, 

tt 

T^,  479-     Gnophos  Obscuhata    W.-V. 

Wien.-Verz.  M  —  Hb.  146  (Tar.)  —  Treite.  I  p.  168  —  Haw.  g.  IXk 
n«116— Dup.  V  p.  208  pi.  i96f.  «  —  Stepb.  ID  p.  266  — WoodfiM 
»  BdT.  1589  —  Herr.-Sch.  p.  74  —  Lab.  122  =  litndoto  Fab.  149  = 
Carbonaria  Esp.  pi.  XXV  fig.  3^  6, 7  =  Scrdaria  Boii.  114==  PuitukUaf 
IkmoT.  Xm  pi.  463  =  IHMaria  Hb.  145 — Haw.  p.  314  n»  115—  Sie]^.  Q 
p.  267  —  Wood  628. 

Larv.  Esp.  Gn.  infrà. 

32mm,  Ailes  d'un  gris  un  peu  testacé,  finement  et  fortement  saupou- 
drées de  noir,  avec  les  deux  lignes  médianes  fines,  à  denu  algues  et  pro- 
longées sur  les  nervures,  et  la  subtermlnale  vague,  éclairée  d'atomes  grii 
et  formant,  aux  supérieures,  un  sinus  anguleux  plus  foncé  entre  1  et  i', 
dans  les  individus  biens  marqués.  Les  inférieures  à  dents  profondes,  ai- 
gois,  et  bordées  de  filets  ou  dievrons  noirs.  Omicrons  trés-distlDCti^  snr- 
tout  aux  aUes  Inférieures.  Antennes  du  o"  épaisses,  non  dUées,  à  articles 
reetangnlaires.  Front  gris,  à  disque  largement  noir.  Tibias  postérieurs  à 
peine  plus  longs  que  les  cuisses,  renfiés  en  massue.  '^  Çjan  peu  plus 
grande,  à  aile»  supérieures  plus  aigués  à  Tapex,  ayant  rextrémitt  de  Tab- 
domen  trés<onique  et  à  oviducte  salllanL 

Commune  en  Juillet  dans  les  lieux  secs,  pierreux,  et  en  même  temps 
berbus,  de  toute  l'Europe  boréale  et  centrale. 

C'est  un  nom  de  tradition,  puisque  le  Wien.-Verz.  se  borne  à  dire  :  Pha- 
lène du  Rubus  cœMus^  ce  qui  est  non-seulement  insuffisant,  mais  encore 
Inexact,  la  chenille  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Quant  &  Fabriclus,  il 
n'a  changé  son  nom  que  j^arce  que  lui-même  a  deux  autres  Obscurata.  On 
trouve  également  dans  son  Supplément  une  Obsctêraria^  mais  il  la  dit 
grande^  à  antennes  pectliiées,  et  il  ne  parle  pas  de  point  eêUulalre  ooallé. 

J]  y  a  identité  pour  moi  entre  VObscuraria  et  la  FuUaria  de  HibMr, 
la  dernière  représentant  assez  exactement  notre  espèce,  et  la  seconde  n'en 
étant  qu'une  modification  très-foncée.  Il  en  est  de  même  de  celles  des  an- 
teurs  anglais. 

Chenille  grosse,  courte,  assez  cylhidrlque,  ayant  un  pen  Taspeet  deeer- 
talnes  Eupithecia;  d'un  gris  sale  foncé,  n'ayant  de  bien  distinct  qa*» 


WOàMMWM.  3o3 

(Oient  de  Taieiilaire  large  et  bUncbâtre  à  chaque  Indiion  ant*- 
iliare,  bornée  de  chaque  cOié  par  une  Uture  d'un  gris  plus  foncé,  qui- 
l«  en  8*obliquanty  i  fonner  des  chefrou.  Tout  lea  trapéioldaux  ? erra- 
[»  biaacfcltfei  i  letda»  deniara  du  il*  annaan  formant  deospoIntM 
iMa.  StifOMtM  bien  TWbèea,  nolra.  Trèa-petitay  un  pnn  mguanaa, 
pobeaoente,  foncée,  avoc  deux  lignes  Jaunâtres.  Ventre  marqué  d'une  large 
tande  foncée,  divisée  par  un  filet  clair.  Elle  fit  en  avril  sur  les  graminées 
•t  sa  cache  sous  les  pierres  pendant  le  Jour. 

La  QmidHpuihikt$9  de  Donovan  est  si  mal  fiUte,  qu'elle  représente  aaml 
Mao  VEpkyra  OrMmXaHa  que  cette  Gnopkot. 

A.     9cr«€lmstflsi    Haw. 


law.  p.  311  n«  107  ^  Stepb.  p.  267?  (non  Wood). 

l)iMdUafic,  saupoudré  d'atooses  noirs  asseiespaoét,  surtout  chaa  kacT* 
flablermlnale  trés-eou?ent  nuHs.  Angleterre.  Troto  (f ,  dem  9.  GoD. 
6n« 

Cette  Jolie  ? ariété  se  trou?e  dans  les  terrains  crayeux  du  comté  de  8w- 
so,  de  111e  de  Wight,  etc.,  et  elle  est  toujours  de  cetu  couleur  plie.  * 
La  figure  de  Wood  est  d'un  ton  ochraeé  et  représente  presque  la  fraie 
StroftiMiria,  quoique  cette  dernière  ne  se  trouve  point  en  Angleterre. 

Une  sous-f  ariété  très-curieuse  est  d'un  gris-blanc  tout  uni,  sana  aucun 
atome,  avec  les  lignes  noires  trèa-marqoées.  Une  9-  Coll.  6n.  Elle  a 
éli  figavée  par  M.  MllUèra,  Ann.  Soc.  entom.  ft.  1853  pL  f  f. 

B.     MlaMMarlA    St. 

Sieph.  Ul  p.  207  --  Wood  627. 

Je  n'ai  point  vu  cette  fariété,  qui  serait  d'un  Jauno-argileai  uni,  afoe  les 
lignes  et  omicron  seulement  nn  peu  plus  foncés.  Stephens,  lui-même,  t'a 
rapportée  plus  tard  à  VObêcurata,  dans  son  Catal.  du  Mtbh  Muséum. 

C.     rmllstfa    Diip. 

Oup.  V  p.  210  pi.  185  f.  6  — Bdv.  1M8. 

lUe  est  d'un  ton  aigllenx,  comaM  la  précédente,  afec  les  nenrures  fiut 
dnért j  «I  trés-appannUs,  dit  DuponcbeL  Mais  il  fout  considérer  que  cette 
nafilla  des  nerf  nrea,  qui  a&nt  en  eflét  teintées  d'ochraoé  clair,  est  due  sur- 
UMt  à  l'oaUire  projetée  dans  les  pUs  Intemenrurauz  qui  sont  très-marqués 
dana  eat  aiamplaire.  Cest  «lui  même  qu'a  décrit  Duponchel. 

f^nnea  méridionale. 


)o4  BOiAMlDA 


D. 


PMltt  (»«»)«  d'itt  ton  presque  Dott,  iipeiils  fà  «c  tft,  nito^ 
dtiir  letntrium,  de  points  ocbracdi,  rar  Iw^oOs  se  déttchent  lu  fttitf 


Btfrdetiii.   Deux  (f  •   GoU.  Belller. 

^  480.    GiroPHOS  Sbbrabu    Ramb. 

Bd¥.  1587. 

Bile  est  foisine  de  VObscwata,  mais  dlstloete.  ta  ailes  sont  moio^/d» 
tées,  a?ec  les  points  Qolrs  tenninauz  plos  isolés.  Le  ibnd  de  la  coulenr  «H 
.  pins  dalr,  à  stries  bien  plus  rares«et  naïqné  de  nuages  on  tttures  plos  fi» 
céss  afwt  les  Ufnes,  principalemeal  an  mllleii.  LMoarterona  resiocunl 
très-bien.  Les  lignes  ordlnairee  eont  pins  large»et  el  plna  teé^dlèii^ 
nent  dentées,  et  les  deux  larges  dents  entre  la  3  et  la  soua-médiane,  wa 
snpérleares,  tendent  bien  plua  à  se  rapprocber  par  lenr  oonTeilté.  Bafe 
et  soriout,  la  subiermlnale  est  très-marqnée,  dentée  très-irréguUèfeaMnt, 
préeédée  de  noages  sombres,  et  elle  forme,  aoi  Inférieures,  un  angle  trèi> 
saillant  tIs-A-tIs  de  la  cellule.  Les  antennes  sont  plus  Jaunâtres,  nnis  noa 
plus  dllées. 

Andalousie.    Un  beau  (f.    Coll.  Bdr. 

M.  Rambur  n'a  décrit  nulle  pari  eeds  espèce,  et  M.  Boladnfal  l'a  cMi 
dans  son  Index,  sans  la  décrire.  Est-elle  d'Andalousie  ou  de  Corse,  eomaM 
Il  le  dit  dans  ce  dernier  ouvraget 

^  4^>-      GnOPHOS  SjBROTINARU      Ww-?' 

Wien..yen.  D8-8?-^Hb.  147—  Treits.  Ip.  171  —  Dup.  V  p.  219pL 
184  —  Prey.  lY  pi.  3&3  —  ETers,  F.  U.  p.  377?  —  Bd¥.  1W7  —  Bsit.- 
Scb.p.72flg.Sft8— Lab.113.  < 

Larv,  igttot. 

Alpes  de  Digne,  Hongrie,  Styrie,  Suisse,  Autriche,  Canlole,  à  la  sri- 
.    JulUet.    CoU.dlT. 

Elle  est  ftdle  à  reéonnattre  à  sa  teinte  d'onJauuMichraeé  dair. 

n  n'est  point  do  tout  certain  que  ce  lOlt  laSfnottnaftoduWkft-fsn., 
et  la  description  dis  M.  Brersmaiin  est  trop  peu  précise  pour  qu'tapriw 
allirmer  qu'elle  se  >api>orte  id,  d'autant  plus  qu'A  répète  deux  fait  ^  lii 
allai  sont  ôldneher. 
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483.      GifOPBOt  DlLOQIUBU      W.-V. 

WleB.-Ven.  I  ^^—  Hb.  143  —  Treitt.  Ip.  175  et  Sop.  Xp.  182  — 
Dop.  V  p.  221  pi.  186  f.  1  —  Bdv.  1578  —  Erert.  p.  877  —  HeiT.-8efa. 
p.  73  fig.  71,  494-496  —  Lab.  nb1=Myopata  Fab.  232? 

Larv,  ignot. 

Moolatacf  de  TAotriche,  de  la  Styrie,  de  la  Sniiae,  de  la  BoMme,  aoni- 
flMts  dee  AJpea,  etc.,  ven  la  ml-julllet,  parfois  Jusqu'en  aoât.  8  exem- 
plrim.    Goli.  diT. 

La  phrase  du  Wlen-Vers.  conTlent  très-bien  à  cette  espèee«  et  la  llfure 
de  Hubner,  qui  est  très-boone,  sert  i  la  oonfirmer;  aals  on  a  en  g^ 
■eral,  tous  ce  nom,  dans  les  collections  (irançaises,  des  espèces  qui  ne  lui 
appartiennent  pas,  quoique  Duponcbel,  qui  n'a  m  qu'une  9  «  ^^  bien  connu 
la  vraie  DîhÊcidaria.  Voici  tes  caracières  : 

TalUe  assci  petite  et  ailes  délicates.  Leur  fond  d'un  grls^^lanCy  saMé 
de  noirâtre;  les  quatre  omlcrons  très-distincts,  ronds  et  bien  éfldés,  mais 
pedu.  Lignes  ordinaires  peu  marquées.  Interrompues.  Dessons  des  snpé- 
rleures  nolrètre,  a? ec  une  ligne  claire  ;  celui  des  Inférieures  MaacbfttrSy 
sans  lipies.  Tibias  postérieurs  une  fols  etTdemle  plus  longs  que  les  cuisses^ 
en  fuieau  allongé.  Antennes  bien  pectlnées.  Front  d'un  gris  presque 
blanc*. 

Elle  ne  parait  pas  tarier  beaucoup. 

Myopata  Fabridns  couTient  bien  Ici,  quoique  sa  description  sott  trop 
peu  précise  pour  être  appliquée  avec  certitude.  En  tout  cas,  c'est  bien 
uDdOnophos. 

La  fhhteidaria  Esp.  est  trop  grossière  pour  être  reconnue. 

483.     G2VOPBO8  Mbteraria     Lab. 

Uh.  121  flg.  2. 

Je  n*ai  pas  tu  cette  Gnophoi  et  ne  puis  m*en  faire  une  idée  bien  nette 
sur  la  description  de  M.  Delal^arpe  et  suriout  sur  sa  figure,  qui  est  bien 
grossière.  Serait-ce  la  variété  blanche  de  PuUnta  que  Je  nomme  Impecti' 
nata^Dim  sa  deicription,  M.  Delaharpe  la  rapproche  de  DUucidaria, 
dont  elle  dlllère  manifestement  psr  ses  antennes  simples. 

Jura. 


UpédopUr$ê.    Tome  9.  20 


^ 
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484^      GwonKM  MsifMGARIâ      H.-S. 

BMr.-âek.  S^^  p.  72  fig.  491'-#^  —  Leder.  —  Lah.  114  t»  JMIiMri*- 

rte-  Frajr.  =  Sordoria  Thbg.  ?  -=.  CrentOaria  Ramb.  Bdr.  1992t 

larv,  ignot. 

Styrie,  Sibérie,  Siiésie,  Alpes,  à  6,000  pieds  d'éléfatlOD,  eo  JulQft 
TMsc^,  trois  Ç.    Coll.  Lederer  et  Gn.  Daléctrtte.    Une  9.    Coll.  Bdr. 

Elle  est  voisine  de  Dilucidaria^  mais  un  peu  plus  grande  (35  à  SS*^, 
la  DUucidaria  n*a  que  30  &  32).  Lignes  ordinaires  mieux  marquées,  con- 
fteots,  épaissies  sur  les  nenrures  :  la  coudée  plus  rapprochée  du  bord 
tannlnal  aux  supérieures,  plus  régulière  et  plus  Isolée  de  romicron  aux 
IMrleurea,  ordinairement  bien  marquée  en  noir  en  dessous.  Tibias  pos- 
térlairs  moins  renflés  au  milieu  et  plus  longs.  Lames  des  antennes  moins 

serrées.  Front  noirâtre. 

•  » 

Bile  paraît  tarler  pour  la  teinte  du  gris,  qui  est  tantôt  aussi  pur  que  cbei 
IHhiCiîaria,  tantôt  un  peu  jaunâ^e. 

n  existe  dan»  la  collection  de  M.  Doisdufal  un  maurais  individu  sous  le 
00m  de  Cremdaria  Ramb.,  qui  pe  parait  s'y  rapporter,  autant  que  fen 
p8ls  Juger  sur  cet  exemplaire  vieilli  et  mutilé. 

A. 

Ailes  un  peu  plus  larges,  moins  dentées,  et  ayant  la  dent,  qui  est  vls^vis 
la  cellule  des  secondes  ailes,  à  peine  plus  profonde  que  les  autres.  Poiafs 
terminaux  fortement  marqués  aux  quatre  ailes.  Front  brun. 

Laponie.    Deux  cf.    Coll.  Bellier. 

J*ai  vu  trop  peu  d'exemplaires  de  cette  Gnophos  pour  oser  en  faire  uuft 
espèce.  Je  crains  trop  d'ailleurs  d'augmenter  la  confusion  dans  ce  g enre^ 
où  elle  n'est  déjà  que  trop  facile  à  faire. 

485.     Gnophos  Ophtrauhicata     Lad. 

Lederer  Lépid.  sibir.  p.,  29  pi.  5  fig.  5. 
Larv,  ignot. 

Montagnes  de  la  Styrie,  environs  de  Digue,  en  Juin  et  Juillet.  Trois  cT* 
trois  9 .    Coll.  Lederer  et  Bellier. 

Elle  est  encore  très-voisine  de  la  Dilticidaria^  mais  elle  a  les  antennes 
simples.  Les  tibias  postérieurs  sont  beaucoup  plus  courts  (à  peine  de  ta 
longueur  de  la  cuisse)  et  renflés  en  massue.  Les  ailes  sont  d'un  cendré  ai 
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p«  ililHfi,  AMMDt  Mil  Ibrlesent  itbléef.  U  eondée  est  trêt-Meo 
tete,  rifrilêri,  «t  ratntariMra  crt  rtfallèreiMiit  arquée  et  noo  frrt- 
0riDèmMM  droite,  comm  ebei  lee  den  eipèeet  précédentes.  Le  freai  en 


D'un  grlf*tcstacé  obicnr.  Allée  on  peu  mehii  deotéee,  à  lignée  iMiInt 
dteUnctes.  Onlcroo  plein.  Deeeoos  dee  supérieuree  d'an  grie  uniforme. 

AUtf.    fhcf'    Coll.  Lederer. 

An  pmler  espect,  cette  rarlélé  parait  trèf-différente,  et  on  aérait  tenté 
d*en  faire  une  espèce,  surtout  à  cause  de  ses  ailes  presque  entlèree;  mais 
la  9  onvofée  afoc  ce  cT  déaontre  qnll  appartient  à  VOfkAêktiicaêÊ. 

486.  Ghophos  ÀMBioDAnu    D«p. 

Dap.  V  p.  223  pi.  186  f.  2  —  Herr  -Sck.  p.  75  Ig.  379481  —  Bdf. 
1575. 

MàSftf,  ignot. 

n  existe  un  grand  dissentiment  an  si^ei  de  cette  espèce,  M.  Bolsdufal 
rayant  placée  dans  son  genre  Tej^rosia,  dans  la  mémo  aectlon  qne  la 
PÛncUdata,  coHocatlon  contre  laquelle  Doponchel  a  réclamé  dans  son  Ca- 
talogue (p.  338),  aflinnant  que  c'est  une  fériiable  Elopkas,  On  pourrait 
donc  croire  que  ces  deux  entomologistes  n'ont  pu  eu  la  même  espèce  eè 
?oe.  La  fgure  de  Dupoochel,  qui  n'a  rien  de  précis,  justifie,  du  reaie, 
tovtes  les  hésitations.  Vokl  les  caractères  auxquels  on  la  reeonoaltra  : 

Die  est  folslne  de  Dihicidaria,  OphUiolnUcata^  etc.,  mais  elle  a  une 
coupe  toot-à-falt  différente,  ses  ailes  supérieures  étant  algnés  et  prok»» 
fées  à  l'apex  plus  que  chez  aucnne  autre  Gnôphos.  On  la  reconnaîtra  en 
otttfi  à  ses  ailes  d'un  gris  paie,  uniformément  saupoudrées,  i  desshu  peu 
marqués,  la  coudée  formant  un  seul  angle  tres-salIlant  sur  la  3',  puis  obli- 
que et  presque  droite,  quoique  légèrement  dentée,  les  inférieures  ayant 
aouTent  deux  lignes  parallèles,  presque  également  marquées,  etc.,  mais 
surtout  à  ses  antennes  qui,  chex  le  cT,  sont  pareilles  à  eelles  de  la  Ttpkr» 
P%mcttilaria. 

forêts  de  pins  et  de  mélèies  des  enfirons  de  Digne,  en  Juillet.  Un  cf. 
Goll.Bdv.    Deux  9.    CoU.  BeUier. 

487.  GNornon  Dotogania     B.-S. 

Herr.-Seh.  p.  74  flg.  430. 

Ile  de  Crète. 

Je  n'ai  pu  tu  cetu  petite  espèce,  dont  Je  ne  puis  préciser  la  place.  Bile 
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n'ett  pM  plus  gnode  que  Mueidata»  Ses  ailes  soot  presque  entières,  d'an 
eendré-bleuâtre,  iTec  une  série  de  traiu  noirs  termlniux;  les  lignes  pis- 
stblement  distinctes  et  écartées  :  la  coudée  éclairée  extérieurement.  Le 
point  cellulaire  n*est  pas  ocellé.  Le  dessous  est  d'un  gris  clair,  avec  le  point 
et  la  coudée  fins,  mais  distincts. 

488.     Gnophos  Pullata     W.-V. 

Wien.-Verx.  1-2  —  Treite.  I  p.  179  —  Herr.-Sch.  p.  74  et  Sop.  p.  72  fig. 
VO^  600>  601  (non  Hb.  necDup.). 

Larv.  ignot. 

Midi  de  l'Allemagne,  Aurriche,  Styrie,  en  Juillet  Un  o",  une  Ç .  GoU. 
Lederer. 

Le  nom  de  cette  espèce  est  très-oontroTersable.  Le  Wlen-Ven  se  l>ome  A 
dire  :  «  Plialène  d'un  gris  moucheté  avec  des  ombres  noires^»  ce  qtA  peut 
s'appliquer  à  toutes  les  Giiop/iox.—Huboer  a  figuré  une  Obscwrata,  ei  !«■ 
auteurs  anglais  Tout  suiri.  —  Enfin,  Duponchel  a  donné  une  Gnophos  qui 
parait  aussi  une  variété  d'Obscurata,  mais  différente  de  celle  de  Hubner. 
-»  Dans  cet  état  de  choses,  le  mieux  me  parait  de  me  ranger  &  ropiaioa 
des  auteurs  allemands  qui  ont  été  à  même  de  voir  la  vraie  PuUata  dans  la 
collection  de  SchifférmQIler.  Treitscblte,  dont  la  description  lui  coorient 
bien,  observe  qu'elle  a  été  souvent  confondue  avec  la  DUuddaria  et  r06- 
icurata^  et,  en  effet,  on  peut  dire  qu'elle  tient  le  milieu  entre  ces  deux 
espèces,  d'ailleurs  si  différentes. 

Voici  les  caractères  communs  à  toutes  les  variétés  de  cette  Gnophoi  : 
Antennes  filiformes,  veloutées,  sans  aucune  ciUation  ni  crenelure.  TIMas 
postérieurs  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  cuisse,  renflés  en  massue.  Fhmt 
presque  noir.  Ailes  bien  dentées  :  la  ligne  coudée  régulièrement  dentée, 
avec  de  petites  pointes  noires  sur  les  nervures,  les  omicrocs  un  peu  oon- 
f^,  mais  toi^ours  évldés.  Dessous  gris,  sans  atomes,  tovflouis  traversé 
par  une  li|nfit  blanche,  commune,  très-distincte,  derrière  la  coudée,  et  par 
.une  édalrcie  blanche  derrière  la  subterminale. 

Considérons  comme  types  les  Individus  d'un  gris-bleuAtre,  aspergés  de 
plombé,  que  les  figures  de  M.  Herr.-Schœflér  représentent  très^xacte- 
ment.  Le  dessous  est  d'un  gris  perlé  soyeux. 

A. 

Ailes  d'un  gris-cendré  noirâtre  ou  d'un  gris  de  souris,  nébuleuses  avec 
les  lignes  plus  marquées;  la  subterminale  bien  écrite  en  clair;  le 
d'un  gris  de  fer. 

Styrie.    Coll.  Lederer. 
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B     (bapeeclMMA   Gb.  oUm.) 


lyma  blanc  Mgètwot  grtiâtre,  sablé  d'atones  fris  cspieés.  Dessovs 
d'nn  gris  trèi-clalr.  FroM  al  antaniies  tirant  sur  k  rou. 

Praaea  aiéridlOMla,  BaMes- Alpes.    Un  6",  une  9*    Coll.  On. 

C'est  cette  variété  qui  ressemble  teUement  à  la  CanUkaria^  qnll  âuit 
iTM,  I»  «MM.  ri.pte  d.  d- pour  D.  p»  ta.  c<«fo«ir^ 

489.     Gnophos  CAHiTuaiA    Gn. 

Elle  est  telleinent  roisine  de  la  variété  blanche  do  la  PMUa^  qoni  est 
fiséqne  Impossible  d*en  distinguer  les  femelles;  mais  les  miles,  qui  ool 
les  antennes  très-peetlnées,  ne  peuvent  être  confondus  avec  ello.  —  Ella 
est  aussi  asaes  voisine  de  la  Diluctfana,  et  Je  sub  persuadé  que  c'est  alla 
qui  «Iste  sons  œ  nom  dans  bien  des  eoUectlocs  françaises.  Les  ailes  §■• 
pérkures  plus  dentées,  u  couleur  blancbc,  le  (iront  et  les  lames  dss  an- 
Isanes  Jannes,  et  surtout  la  longueur  et  la  fonne  de  ses  tlMas  InférleurSi  la 
feront  sûrement  distinguer  de  cette  dernière. 

M"".  Ailes  d'un  blanc  de  crème  un  peu  sali  de  gris«  svec  qvelqms 
tes  sternes  notritres  et  les  lignes  ordinaires  régulières,  mais  peu  mar- 
qnées  :  la  coudée  éclairée  de  blanc.  Les  omicrons  asseï  grands  et  bien  on- 
ferts.  Supérieures  à  denU  arrondies,  Men  prononcées  ;  Inférieures  à  dents 
profondes.  Prsnges  longues.  Front  d'un  Jsune-roux«  sinsi  que  les  lamesdes 
antennes,  qui  sont  susal  longues  que  ches  /)aiic<darto.'nblM  postérieurs  à 
peine  plus  longs  que  les  cuisses  et  fortement  renflés  en  massue.  Desstos 
dss  qnatre  ailes  d'un  gris  clair,  avec  la  coudée  édairéa  d*one  bandelette 
Manche  et  la  tMhe  cellulaire  noirâtre.— 9  semblable. 

Basses-Alpes.    Un  (f t  bm  9-    Coll.  Gn. 

490.      GifOPHOS   PciXULAlilA      H.-S. 

Herr.-Sch.  Sop.  p.  73  flg.  49B-499  =  PuUaria  var.  Leder. 

Je  n*al  point  vu  cette  GnopAof ,  que  M.  Herricb-Schsffer  Inl'même  in- 
cline I  considérer  coosme  une  simple  variété  de  PuUata.  D*après  sa  igure, 
nile  ressemble  presque  i  la  Dilvcidaria.  Elle  est  plus  petite  que  la  F%Mata 
tfpiqne,  d'un  gris-bleuâtre  plus  foncé,  i  lignes  plus  distinctes  et  cootl« 
k  L'omicron  des  supérieures  est  remplacé  par  un  trait  obscur.  En 
I,  on  n'aperçoit  point  la  ligne  blanche  caractéristique  de  la  MIate, 
•I  k  fond  est  strié  de  ipris. 

M.  H.  Schmffer  nlndlqne  point  VkabUat  de  cette  espèce  ou  variété. 


491.     GhoIhoi  OfiSBAaiA    ii.-S. 

Onuttaria  Herr.-Sch.  Sap.  p.  73  fig.  496, 497. 

Je  ii*al  point  Toaon  pl«8  cette  Gnophof^  qui  paraît  bien  roislne  de  li 
JHUata.  Les  anteniiM  sont  plus  épaisses.  Le  fond  est  plua  cUify  WÊé^  for- 
iMMnt  marbré  et  piqueté  de  gris.  La  subterminale  est  bien  sensible  :  elle 
Arme  un  sinus  arrondi  entre  1  et  l' aux  ailes  supérieures.  Les  lignes  aont 
fortement  ^tées.  En  dessous,  «§  ne  Tott  point  la  ligne  blanche  dé  la 
FwUata^  et,  aux  Inférieures,  la  coudée  est  noire  et  placée  au  mUlÎM  d\m 
large  disque  blanc»  fondu  des  deux  eôtét.  Les  omkrons  sont  fort  dit- 
tiocts. 

Aaasleli. 

PM  dft  nodiier  le  nom  de  M.  Herrieb,  fltbner  ayant  déjà  donné  ope 
OMifteréci.  Toy.  p.  87. 

Gen.     DASTMA    Gn. 

s 

Gn.  in  Cal.  Dnp.  p.  281  (1844)  —  Led.  =r  Psodos  Trelts.  Herr.'-Seft. 
■■  Cleogene  BdT. 

Chenilles •—  Antennes  des  çf  garnies  de  lames  régulières  et  embchtir 

/ormes t  rarement  simples  et  veloutées.  —  Pulpes  écartés,  yflus^iêammmM, 
dépassant  le  front,  un  peu  ascendants.  —  Tliorax  velu,  àptérygodes  écartées  êi 
poilues.  —  Abdomen  des  Ç  épais,  élargi,  déprimé,  caréné  et  fretrgé  kl^rwlt- 
ment,  terminé  par  une  pointe  émoussée,  avec  Voviducie  souvent  tailloMt.  — 
Tibias  postérieurs  près  de  deux  fois  plus  longs  gue  les  cuisses,  jamais  simulés, 
à  Citerons  écartés  :  leurs  tarses  garnis  de  petites  épines.  —  Ailes  du  çféargts, 
soyeuses  et  luisantes,  entières  ou  à  peine  ondulées  :  les  supérieures  à  o6u  oof»- 
eente,  à  bord  terminal  convexe  et  à  apex  prolongé,  mais  obtus»  —  9  toujours 
différentes  des  çf,  plus  petites,  à  ailes  plus  courtes  et  plus  arrondies. 

Ce  genre,  quand  je  l*ai  créé,  ne  renfermait  qu*une  espèce,  cQofondne 
Jusque-là  avec  les  Psodos.  Depuis,  Tétude  du  genre  Gnophos  m*a  prouvé 
que  la  Torvaria  ne  poui%il  rester  seule,  et  que^  malgré  son  aspect,  die  ne 
différait  que  par  des  poils  plus  touffus  des  Gn,  ZeUeraria  et  yoIshks.  D^iae 
autre  part,  celles-ci  ne  m*ont  pas  paru  pouvoir  rester  dans  les  GnofAot 
proprement  dites.  J'étends  donc  mon  genre  Dasydia  &  toutes  ces  espèces, 
remarquablis  à  plus  d'un  titre. 

M.  Bolsduval,  de  son  c6(é,  s'éuit  aperçu  que  la  Torvaria  ne  pouvait  tm- 
ter  dans  les  Psodos,  mais  il  avait  cru  apercevoir  d'autres  analogies,  el  Ofa 
placée  dans  son  genre  Cleogene  avec  h  Tinctaria^  en  sorte  que,  pour  hd, 
eette  Dasydia  est  séparée  des  Gnophos  par  toutes  les  Géomètres,  poisqoB 
la  première  est  dans  son  second  genre,  et  les  dernières  dans  son  antépéftvi- 
tSène.  YoiUu  çertea,  de  quoi  donaer  à  réfléchir  sur  UdivarAé  des  gqiiif 


Tèmetbis^  tl  oo  a  tpad  i  tateme  tejialpety  aui  uiMimtk|iMt»i  Fab^ 
dcncDDon  déprimé  et  à  la  fcraie  te  ailes  dat  CUogêHé,  om  m  avapaa 
étonné  que  lee  auietin  qui  loot  renus  apréi  M.  Boiiduvvl,  ne  l'aiMt  §m 
imité  dtt»  co  rapprochement.  Quoi  qa*il  en  loU,  le  lenre  Datifdia,  tel  qat 
ja  le  donne  id,  se  distingue  netiemcat  du  feare  Gnoplms  par  aea  alte»  aa- 
tièrea  et  les  épines  qui  ganisseot  les  tarses  postérieurs.  Mais  cea  daui  en* 
ractéres,  queiqoe  positifs  qu'ils  soient^  attirent  moins  l'attention  que  la  difr 
férenoe  qu*on  ofasenre  entre  les  deui  sexes.  Cette  différanoa  est  plua  cm 
moins  pnmonoée,  suivant  les  espèces,  et  il  y  en  a  dont  les  CemaUea  n'oai 
que  te  ailes  nidimenuires  {Operaria),  tandis  que  d'autres  se  bomeil  à 
les  aroir  un  peu  plus  courtes  cfue  celles  te  mâles.  Celles  do  la  m^awt 
partie  te  espèces,  ZeiUraria,  Andêrregfforia,  Torvaria,  tiennent  la  mfr» 
lieu  entre  ces  deux  extrêmes,  et  sont  réduites  et  arrondies. 

VOfffutcata  fomiera  à  elle  seule  un  groupe  bien  séparé,  non-aeulemeni 

Woe  que  la  femelle  a,  comsse  je  fiens  de  le  dire,  les  ate  presque  sem- 

>Hables  à  celles  du  m&le,  mais  aussi  parce  que  les  antennea  de  ce  demkr 

sont  composées  dVticles  rectanguMrea  et  veloutea,  au  lien  d'être  pactinjai 

comme  celles  de  tout  le  reste  du  genre. 

Les  Dasydia  sont  toutes  européennes,  généralement  plus  rares  que  laa 
GnopJliof,  et,  en  majorité,  de  découverte  récente. 

49  a.     DAaTDiA  Obfuscata     W.-Y. 

Wieii.-Ven.  M?  ^  Treita.  I  p.  164  et  II  p.  301  ~ Ihtp.  V  p.  225  pi. 
185  f.  5  —  Bdv.  15S2  —  Hcrr.-Scb.  p.  76=  Canaria  Hb.  S44  —  ?n§. 
lY  pi.  377  f.  1-2  =  Lim^nria  Hb.  360  ^  Esp.  pi.  52  fig.  3  —  Lab.  124 
K  Operaria  St«pb.  Ul  p.  267  —  Cart.pl.  105  —  Wood  630  =s  Nitelaria 
£ip.  pi.  52  »g.  2r 

Larv,  TreiU.  Il  p.  301. 

Siisoi,  Autriche,  fialle,  Dalmscle,  Ecosse,  Alpes,  Pjrénto,  en  Jufflei  et 
a0Ét.    Dix  <y*,  dnq  9 .    CoH.  div. 

Kst-!l  Men  certain  que  cette  espèce  soit  VOb/^eata  desThéréslens,qul 
rappellent  plUiUne  de  taubêe,  tandis  que  sa  chenille  vit  de  plantes  basses 
et  surtout  de  viçfa  et  se  tronve  dans  des  endroits  où  l'aubie  ne  croît  pasf 
Ba  tous  cas,  ce  n*est  ni  VOOfutcafa  de  Scopoll  ni  celle  d'Esper,  et  il  nm 
parait  très-douteux  que  ce  soll  celle  de  Hubner,  qui  aurait  alors  donné  une 
Êtian  bien  défectueuse  de  la  9«  <iuand  les  deux  qu'il  a  données  du  çf  sont 
si  bonne». 

VOtfHxcata  varie  beaucoup,  mais  on  ne  saurait  établir  parmi  ces  va- 
riétés, des  races  distincim,  encore  moins  les  rapporter  à  la  Canaria  et  i 
la  Umotnna  de  Hubner  que  tous  les  auteurs  ont  prises  pour  types  de  va- 
riétés, ei  qui  représentent  deux  çfk  peine  différents,  si  ce  n*est  par  la 
anhitrminftiff  eontiaue  dans  l'une  et  puncUfuraM  dans  l'aiora,  ce  qui  varie 
aaleant  Ica  indisidns.  Ùo  m'a  pourtaot  eavofi  daaaiamplaiffca  4a  laftilsaa. 
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d'un  too  plus  Jinol^e  et  filas  marbrés  de  plombé,  comme  étant  la  Kmo- 
êoria  Hb.  liais  Je  trouTC,  d'Une  part,  tous  les  passages  entre  eux  et  1*06- 
fiêêcaia  ynie,  et  d'une  autre  part  ce  ne  sont  pas  >à  les  différences  qui  rea- 
aortent  des  figures  de  Hubner.  M.  Belller  a  pris  dans  les  Basses-Alpes  une 
quantité  considérable  d'Individus*  et  les  Ç  surtout  sont  si  différentes  les 
unes  des  autres,  qu'on  serait  tenté  de  faire  plusieurs  espèces  ri  on  les 
tufait  laolément.  Elles  sont  généralement  d*un  ton  plus  Jaunfttte  ou  pbn 
terdâtre.  Des  exemplaires  que  M.  Doubleday  m'a  enroyés  d'EcoMe  et 
d'Angletarre  sont,  au  contraire,  d'un  gris  obscur  tirant  sur  l'ardoM. 

M.  MiUière  de  Lyon  m'euTole  un  dessin  de  la  chenille,  dont  il  âëre 
■ne  ponte  en  ce  moment.  Cette  chenille  a,  comme  toutes  celles  du  genre, 
«n  aspect  rugueux.  Elle  est  d'un  gris  un  peu  Yiolltre,  avec  une  fine  stig- 
natale  blanche,  au-dessus  de  laquelle  sont  les  stigmates  noirs,  puis  un  trait 
obttque  d'un  gris  foncé  sur  chaque  anneau.  Les  trapésoldaux  sont  fins  et 
Mmics.  La  tête  et  les  pattes  sont  conoolores.  Le  il«  anneau  présente  debx 
éiéntlons  coniques.  M.  Bfllllère  nourrit  cette  chenUle  avec  des  Geniffa.  On 
•ait  que  M.  de  Hacher  l'a  élevée  avec  la  Vida  Craoca,  La  couite  deacrlp- 
tion  qu'il  en  donne  ne  se  rapporte  pas  trop  au  dessin  que  J'ai  aous  les 
yenx. 

493.     Dastdia  Operabia     Hb. 

Hb.  869  —  Treiis.  ^up.  X  p.  181  —  Ih^).  V  p.  227  pi.  186  f.  3  - 
Herr.-Scb.  p.  73  (non  Ànghr.)  —  Wocite  Eiiiom.  ver.  Bresl.  pi.  4  fig.  12 

(U9). 

Larv.  ignot. 

Alpes  de  la  St^rie,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 

Cest  une  des  espèces  les  moins  contestables,  grftce  au  point  de  départ 
de  la  figure  de  Hubner,  qui  est  très-bonne.  MM.  WoclLe  et  Standfiiia  omt 
récemment  découvert  la  Çt  <^n(  J*^  un  Individu  sous  les  yemx.  Elle  n'a 
qoe  des  moignons  d'ailes  aussi  réduits  que  ceux  de  la  Cheim.  Bmmala,  et 
elle  est  entièrement  d'un  brun-café  clair.  M.  Lederer  me  mande  qu'on 
trouve  cette  espèce  sur  le  Schneeberg  (Styrie},à  6,000  pleda  d'élévalknw 
et  qu'on  peut  la  prendre  accouplée  avant  le  lever  du  soleil,  mais  n  fut 
pour  oela  monter  la  nuit  et  aflh>nter  l'extrême  froid  du  matin. 

VOperaria  varie  beaucoup,  depuis  le  gris  presque  blanc  Jusqu'au  grii- 
verdâtre  ou  ollre,  avec  les  dessins  plus  ou  moins  exprimés. 

494*     Dastdia  Spcecaria     Lab. 

Lab.  116  flg.  1. 

Je  ne  i'ai  point  vue.  D'après  la  figure  et  la  description  de  M.  I>elabarpe, 
aile  dilRreralt  de  l'OperaHa  par  sa  uillc  un  peu  plus  petite,  —  lea  ailtf 
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plut  DéboleuiM,  plat  marbrétf,  à  Ugnci  nul  écritcf  et  le  point  cellulaire 
non  papilM.  —  Lte  tntne  dililreneee  qu*il  Éndlque  le  rencontrent  égile- 
ment  cbei  betoeonp  d'Ojpfroria.  —  H  i^te  qu'elle  est  intermédiaire  en- 
IN  cette  eipéee  et  ZMeraHa  et  qu'on  peut  miOM  U  confondre  arec  cette 
dernière.  Je  ne  m'eipUque  pai  alors  comment  on  pourrait  auml  la  con- 
fondre arec  Operaria,  car  ces  deux  espôces  sont  bien  Aoignéee  I  Du  reste, 
la  fliure,t«ite  grossière  qu'elle  est,  parait  se  rapprocher  exclusif  ement  de 
UdecaMrt. 

lloat*llose,  en  Juillet. 

495.     Dastdu  AvDBEBEGOAau     Lab. 

Ub.  mug.  3et4. 

Bile  a  la  taille,  le  port  et  la  coupe  de  la  Z«Uerana  dans  les  deux  sexes, 
les  antennes  et  le  front  semblables,  maU  les  ailes  sont  fort  diléreBtes, 
d'un  fris-oUfitre  comme  cbes  les  ?arlélis  les  plus  foncées  d'QpsrarAe.  et 
entièrement  couvertes  de  stries  transversales.  Les  nertarss'sont  largement 
teintées  de  Jaune  d*ocre.  Les  deux  lignes  ordinaires  sont  nettes,  foncées, 
dentées  comme  cbes  Operaria,  la  coudée  lavée  de  Jaune  d*ocre  Intétieu- 
remcnt.  La  tacbe  cellulaire  est  ronde  et  tend  à  se  puplller.  Le  dessous  est 
sans  sucune  bordure,  d'un  gris  obscur,  sablé,  avec  la  tache  cellulaire  et  la 
coudée  ndritres.  -^Lm  Ç  àUM  ailes  encore  plus  réduites  que  la  ZeUêrn- 
ria,  d'un  gris  marbré  de  plombé^eidâtre,  qui,  aux  ailes  supérieures,  en- 
fahit  les  deux  lignes  et  la  base,  et  aux  inférieures  ne  laisse  de  distinct 
qu'une  sorti  de  bordure  vague.  En  dessous,  tout  est  uniformément  sablé 
de  plombé-noiràtre. 

Alpes  du  Valais,  vers  la  mi-Juillet.  Deux  o">  deux  9.  Coll.  Ledsrer 
•tBdHer. 

On  la  distingue  iKlIement  de  la  ZeUeraria,  par  sa  couleur,  ses  dessins 
et  Tabsence  de  la  bande  terminale  en  dessous,  et  de  rOjpsmrja,  par  ses 
ioteones  dont  les  lames  sont  bien  plus  longues. 

Noia.  Cette  description  était  faite  et  cette  belle  espèce  nommée  ilimii- 
naria,  quan<l  Je  viens  d'avoir  connaisunce  du  travail  de  M.  Delabarpe.  Ce 
dernier  entomologlsu  dit  que  la  9  ^^  P^o*  commune  que  le  c^,  ce  qu'il 
a  été  à  même  de  vérifier  mieux  que  moi;  uials  il  i^oute  que  ce  dernier 
ressemble  tellement  à  Obfiueaia  (sa  Linunaria),  qu'il  y  aurait  danger  de 
lea  confondre,  sans  la  dUEérence  de  leurs  antennes.  C'est  sller  beaucoup 
trop  loin. 


3  «4 


io6.     IMêVDiA  ZELLUumu    IVey. 


Frey.  N.  B.  pi.  192  f.  M  —  Herr.-Soh.  p.  72ftg.  97-Ô8  (U  9)  -*  L*. 
117. 

l«rv.  Sohniktt  Bnt.  Mi,  1852  p.  18. 

« 
Cette  espèce  étant  encore  peu  connue,  Je  rappelle  ici  ses  caraclèrtipd» 

cipauz: 

Antennea  à  lames  longues^  mais  peu  serrées.  Front  concolore.  Ailes  su- 
périeures à  côte  légèrement  concave  :  les  quatre  d*un  gris-ochracé  clair, 
légèrement  striées,  sans  points  terminaux  ;  les  lignes  ordinaires  peu  di»- 
tinctes,  la  coudée  un  peu  éclairée  en  dehors,  le  trait  cellulaire  oblong  et 
anllement  pupille.  Dessous  d'un  blanc  ochracé,  avec  une  bordure  trè^ 
MfSitf  étroite,  continue,  noirâtre.  •—  9  ub  ^^^  P^^  P«^i*>  ^  ^^  eo«r- 
tas  t  let  supérieures  arrondict,  obtuses,  oonao  cliai  U  TorvaHo. 

AlpeBdelaBaflèr«,duTyrolet«MiGrl80fis,«i]iiilet  DencTi te»9. 
GoÛ.  Ledtrer  et  Bellier. 

Encore  rare. 

Je  ne  cite  pas  Ici  la  ZeUeraria  de  M.  BqisduTal,  car  sous  ce  nom  on  voK 
dans  sa  collection,  un  Individu  de  la  CœUbaria, 

497*     Dastoia  CoKUftàEu     H.^. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  72  fig.  421.  507  =s  ZeUeraria  Bdv.  l^et  Mus. 

Gomme  c'est  une  espèce  toute  nouvelle,  je  résume  ici  ses  cartetêres  ; 
Elle  n'est  pas  plus  grande  que  Vlnnuptaria.  Les  antennes  ont  des  Itmes 
courtes  et  notablement  clavi  formes.  Les  ailes  sont  d'un  gris  presque  blanc, 
m]x>udré  de  cendré-viotâtre,  avec  les  lignes  médianes  aussi  peu  TWbiea 
que  efaea  ZeUeraria,  si  ce  n'est  à  la  cdte  des  supérieures  où  etles  for- 
ment deux  groupes  d'atomes  foncés,  éclairés  de  blanc.  La  tache  ceDulalre 
des  supérieures  est  noirâtre,  pupiliée  et  asseï  visible,  mais  celle  desIttM- 
rteures  est  perdue  dans  le  sablé.  Le  dessous  est  d'un  blanc  cendré  uni, 
nns  atonies  ni  bordure,  mais  avec  les  nervures  plus  obscures.  —  La  9 
â*a  que  des  moignons  d'ailes  comme  la  Dittmea  Fagella;  les  supérieures 
iancéoiées  et  acumlnées;  les  Inférieures  presque  aussi  longues,  mais 
«Dygdaliformes  :  les  quatre  d'un  gris  plombé,  avec  deux  lignes  aux  supé- 
rieures et  une  aux  inférieures,  d'un  noir  ardoisé,  ondées  et  comme  à  dflMi 
arrondies.  I^  front  est  d'un  blanc  ocbracé,  comme  chea  le  cf. 

Alpes  du  TfToU  Garinthie.  Trois  c^*,  une  Ç.  Coll.  Ledercr  et  BelHar. 
Un  cf'  Coll.  Bdv.,  sous  le  nom  de  ZeUeraria, 
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498.     DiniHA  'n>vrAmu    Rb. 

Wb.  t«0  à  S09—  TirelU.  1  p!  256  —Dnp.  Y  p.  &32  pi.  206  ilg.  4-5 
^  Bar.  1414  ^  Herr.-Sch.  p.  103  —  Lab.  168  s  Ttnêbnuria  Eip.  pi.  51 
flg.  6. 

torv.  Igoot. 

bidrollt  rocallIeQx  des  montignet  de  la  SabM,  de  U  Fniiee  et  de  Hu- 
M,  eo  JuniM  et  aottt.    CoD.  dlv. 

Elle  nrie  beaucoup,  bien  que  aes  desiioa  m  soient  pas  trts  oo«pii 
qoés,  et  à  foir  certaines  faiiétés,  on  croirait  fadlenMOt  à  l'exliiffOM  40 
plariears  espèces.  Le  type»  bien  âgaré  par  H ubner,  a  ks  ailat  snpériawsf 
concaves  à  la  côte,  mais  médiocrement  prolongdis  à  Papex.  Los  deox  tt- 
gncs  médianes  sont  distinctes  et  l'espace  médian  souvent  un  peu  pins  lioMé 
qne  le  fond.  Le  desious  est  d'un  noir  fuUglneui,  arec  une  banddette  sub- 
terminale d*uo  blanc  sali,  quelquefois  de  largeur  égale,  mais  souvenf  élar- 
gie et  fondue  intérieurement  au  sommet  des  supérieures.  La  9  a  Tapex 
des  ailes  supérieures  raccourci  et  obtus,  et  U  bandelette  du  denons  est 
plus  large  et  fondue  dans  toute  sa  longueur. 


flb. 

Bb.  149  (non  m  née  MO). 

Les  deux  lignes  éclairées  en  debors  de  traînées  bien  distinctes  dTun 
Janne-ocbracé. 

On  cT  de  Cbamounf.   Coll.  Gut 

B.     immsipimrUi    H.-fi. 


■err.-Sch.  Sup.  p.  73  Ig*  ^06  Ç. 

Pas  de  bandelette  blanche  en  dessous  dans  les  deux  sexes.  Ailes  snp4- 
rieurfs  du  cf^plur prolongées  i  Papex,  celles  de  la  9  légèrement  sinuées. 

Deux  cTi  une  9*    Coll.  Lederer  et  Bellicr. 

La  forme  des  ailes  n'est  pas  constante.  Quant  à  l'absonce  de  la  banda 
Mancbe  du  dessous,  rien  n*est  plus  Tariable,  et  )*ai  tous  les  passages  entro 
la  t  jpe  et  !nnupiaria.  Quatre  beaux  mâles,  entre  autres,  reçus  de  TObev- 
lan4«  par  M.  Lederer,  ont  cette  t>anue  plus  ou  moins  déJa|ée,  et  an  ouiN 
oo  Ign  général  d'un  noir  plombé. 
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49g.     Dasyoia  Septaria     Gn. 

m 

Quoique  cette  espèce  se  rapproche  de  certaines  variétés  de  U  TorvtKria, 
elle  me  paraît  si  différente,  que  Je  ne  puis  me  dispenser  de  la  dooisr 
eonmie  espèce  séparée.  Je  la  décrirai  en  la  comparant  à  U  Torvaria, 

S8">».  Les  ailes  supérieures  ont  la  côte  concave,  l'apex  bien  prolongé 
et  le  bord  terminal  oblique^  quoique  arrondi;  les  inférieures  sont  notable- 
ment plus  courtes.  Les  quatre  sont  d'un  gris-plombé  uni,  avec  les  llgoesè 
peine  visibles.  La  coudée  est  indiquée  i  son  origine  par  un  groupe  d'ato- 
mes blanchâtres.  Elle  est  plus  rapprochée  que  ches  Torvaria  dn  centre 
de  l'aile  et  par  conséquent  du  point  cellulaire.  Les  supérieures  ont  la  eOU 
inement  liserée  de  blanc  de  part  et  d'autre.  Le  dessous  est  d'un  gris  en- 
core plus  uni,  avec  la  traee,  à  peine  ap^rédible,  d'une  traînée  claire, 
■Hds  beaucoup  plus  éloignée  du  bord  qui  celle  de  Torvaria.  Les  fringei 
et  l'eitrémlté  de  l'abdomen  sont  teintées  de  blanc. 

Un  cf.    CoiL  Belller.    Sans  indication  précise  de  localité. 

Gen.     PSODOS     Tr. 

Trelts.  IV  p.  254  (1827J  —  Dup.  —  Steph.  —  Bdv.  —  Curt.  —  Herr.- 
Sch.  —  Led.  =  Orphne  Hb.  Verz.  =  Toruta  Bdv.  —  Herr.-Sch. 

CheniUes —  Antennes  des  çf  courtes,  filiformes,  veloutées,  tous  cUté- 

tion,  —  Palpes  ascendatitSf  hérissés  de  longs  poils  qui  les  caekênt  complète' 
ment,  -»  Tête  et  poitrine  velues,  —  Trompe  distincte.  —  Corps  frêU,  veU: 
V abdomen  des  çf  caréné,  un  peu  renfié  à  V extrémité  et  terminé  en  ovoide 
imparfait f  très-gros,  obtus  à  l'extrémiêé  chez  les  Ç.  --^  Pattes  tmoyennes  : 
les  tibias  postérieurs  non  renflés^  à  éperons  longs,  filiformes;  les  tarses  muti- 
gués,  —  Ailes  supérieures  à  côte  droite,  à  apex  non  prolongé,  h  angU  interne 
arrondi;  les  inférieures  arrondies  a  l*  angle  anal.-"  Ç  de  mêmes  taille  et  forme 
gue  Us  çf,  —  Nervures  très^roùustes :  l'indépendante  des  supéneurts  aussi 
forte  gue  les  autres;  la  costale  des  inférieures presgue  droite  et  t€mckanM.  à  peiitf 
Us  sous-costale.  1'  el  3'  rapprochées. 

Genre  ancien,  d'un  aspect  propre  et  adopté  par  tous  les  auteurs,  nais 
qui  les  divise,  quant  aux  espèces  qu'il  s'agit  d'y  renfermer.  BIM .  Boisdaval 
et  Herr.-SchcsfTer  le  partagent  en  deux,  et  font,  i  l'aide  de  mon  prenier 
groupe,  leur  genre  Tonda,  Mais  quand  j'ai  voulu  les  imiter,  je  nV  pu 
trouver  aucun  caractère  propre  pour  ce  dernier.  M.  Lederer^  et  Doputt- 
chel,  dans  son  Catalogue,  n'en  ont  pas  trouvé  plus  que  moi.  5*0  fan  ei 
croire  lescaractères  de  M.  Boisduval,  VEquestraria  diflèrerait  surtout  dfli 
Psodos  par  son  vol  diurne  et  ses  ailes  qui  sont  relevées  pendant  le  repos, 
tandis  qu'elles  sont  étendues  chez  ces  dernières.  Mais  les  Psodos  volc^ 
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éfslemeot  pendanl  le  Jour,  et  le  port  d*aile9  seul  ne  nuntt  suffire  pour  et- 
raciéfiierun  genre. 

Oii  oonnaU  mal  les  chenilles  des  PM4o«.I/iiDe  d'elles  (Alpinata)  tpou»- 
tail  été  élevée  d*cniCi,  dans  ces  derniers  teaqis  (1848),  par  M.  Siebenbaar, 
professeur  à  Cninan  (Sllésle).  Mais  cet  entomologiste  s'est  borné  i  décrire 
ses  couleurs  et  ses  devins,  et  tout  ce  quMl  nous  apprend  de  sa  forme,  c'est 
qu'elle  est  cylindrique.  EUe  Til  sur  les  plantes  kMSMS. 

Les  Ptodoi  sont,  i  l'eut  parfiit,  des  Insectes  de  petite  uilK  iKiles  à 
distinguer  du  premier  coup^'œil,  aux  poils  épais  et  hérissés  qui  ganissent 
toutes  leurs  parties,  et  spécialement  les  palpes,  les  cuisses  eyla  poitrine. 
B&es  habitent  exclusivement  les  montagnes,  mais  on  les  trotm  sur  toutes 
lea  chaînes  de  l'Europe.  Elles  volent  à  l'ardeur  dt  soleil,  oomme  les 
Pyralites  du  genre  Hercyna^  avec  lesquelles  dles  n^t  pas  que  cette  res- 
semblance. 

TiMites  les  Pjodof  sont  connues,  et  il  est  peu  probable  qu'on  trouve 
beaucoup  de  nouveau  chez  des  insectes  si  belles  à  rencontrer.  Seulement, 
il  peut  y  avoir  quelques  espèces  à  dédoubler, 

GROUPE  1    (Gen.    Toryia    Bdv.). 

5oO.       PSODOS  Al.PI!fATA      W.-V. 

Wicn.-Ven.  11-14  —  Fnessl.  magas.  —  Scbr.  1688—  Hb.  197— Treiit.  1 
p.  t55  —  Stepb.  UI  p.  144  et  IV  p.  391  —  Wood  450—  Led.  =r  f^tief- 
trata  Ftb.  17S  —  Scbvr.  Beitr.  pi.  XXI  f.  5  -iL  Bori[.  235  —  Havr.  p.  345  — 
Eip.  pl.:K)iv.l  — Curt.  pl.424— Dup.Vp.530pl.208flg.3  — Bdv. 
1935  —  Herr.-Scb.  p.  104  —  Lab.  171  =  Quadrifaria  Suis.  Gtwrh.  pi.  23 

r.4  — 

Larv.  Siebh. 

Très-commune  dans  toutes  les  montagnes  alpines,  de  In  mi-Juin  à  la 
■l-noûi.    Coll.div. 

Borfcbauien  dit  qoe  Schranck  pense  que  la  cbenlBe  vit  sur  le  AAodo- 
dendrmn  Mrs«tfiim,  seule  plante  qui  croisse  dans  les  lieux  où  l'insede  se 
trouve.  Treltscbke  et  Duponcbel  répètent  cette  supposliion,  que  Schranck 
lui-même  n*a  pas  consignée  dans  sa  Fauna  baica,  —  M.  Siebenhaar  l'a 
élevée  avec  le  !..  taraxacum  et  VApargia  auiunmalis,  EUe  est  d'un  brun 
clair  ou  Jaunâtre,  avec  les  cAtés  et  le  ventre  traversés  par  phisleurs  lignes 
alicmatlvemem  claires  et  foncées,  et  on  dessin  dorsal  en  forme  d'éeallles 
00  de  feuilles,  qui  se  termine  par  une  ligne  anale  noire*  Elle  croit  trèf- 
lenmment  et  passe  l'hlfer.  ^ 
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GROUPE  U. 
Soi.     Psodos  HofliBiDAiiu     W.-T.t 

Wleo.-Ten.  C-7?  ^  PWb.  73  —  Bork.  M  —  Hb.  312, 590  (non  149)  - 
Treito.  I  p.  256  —  Dup.  T  p.  534  pi.  208  flg.  9  —  BdT.  1936  —  Herr.- 
Stb.  p.  Id3  -^  Lah.  109. 

lorr.  ignot. 

Montagnes  de  la  Suisse,  de  la  Styrte,  de  l'Ântiiche  ;  Pyrénées,  en  JidA 
et  Juillet,  sur  les  penl|p  exposées  au  soleil.  Coll.  dlr.  Moins  commune 
que  la  TrepMuHa. 

Les  auteurs  du  Catalogue  de  Vienne,  qui  n*ont  tu  que  la^  9*  0°^  concla 
de  aa  ressemblance  avec  les  autres  cspéees  de  leur  famille  C,  que  le  ç^ 
dwaH  avoir  les  antennes  pectlnées.  Fabridus  a  cbangé  cette  supposltloii 
en  aiSrmation,  puisqu'il  la  qualifie  de  pecfinicomis.  Enfin,  Hulmar, 
cherchant  à  concilier  ces  assertions  avec  la  vérité,  a  figuré  d'abord  sooi 
ce  nom  la  Torvaria,  D  résulte  de  là  que  VHorridaria  des  anciens  autonn 
est  douteuse,  et  ce  n'est  qu'à  Borkbausen  que  commence  la  certitude,  la 
taille  et  le  dessous  décrits  par  cet  auteur  ne  permettant  pas  la  confustoo. 

Du  reste,  cette  espèce  est  bien  voisine  de  la  Trepidaria,  et  ne  s'en  dis- 
tingue que  par  un  ton  plus  uni,  plus  fuligineux,  les  traits  termiflan 
presque  nuls,  la  bordure  du  dessous  plus  large  et  à  peine  plus  clalrsi  le 
corps  encore  plus  velu,  etc.  • 

N 

5o2.     PsoDos  Trépida RiA     Hb. 

Hb.  343  —  TreiU.  1  p.  260  et  Sup.  p.  186  —  Herr.-Scb. p.  KO  fvtr.). 

n  est  évident  que  le  type  de  cette  espèce,  qui  varie  beaucoup,  n*a  pas 
été  vu  par  tous  les  auteurs  qui  ont  fait  généralement  leurs  descriptions 
sur  U  variété  suivante,  laquelle  est  bien  plus  commune  et  plus-répandw. 
U  est  cependant  d'autant  plus  important  de  les  distinguer,  que  Je  tfew 
rais  assurer  que  la  vraie  Trepidârto,  c'est-à-dire  celle  de  Uubner,  DeaoH 
pas  une  espèce  à  part.  Je  vais  donc  décrire  ceiie<cl  avec  soin. 

95">|".  Ailes  d'un  noir  fuligineux,  sablé  de  Jaune-verdâtre,  av«e  un  11- 
terminal  noir,  fortement  entrecoupé  de  Jaune -ochracé  :  les  supérieurai 
larges,  avec  deux  lignes  dentées  noires,  éclairées  de  Jaune,  plus  rappro- 
chées iniérieurement  et  parfois  même  contigués  sur  la  sous-médIane  :  la 
seconde  suivie  i  la  côte  d'une  liturc  d'uk  Jaune  décidé.  Une  ligne  mùÊÊt' 
minale,  mais  souvent  indécise,  d'atomes  Jaunes.  Ailes  inférieures  avec 
cette  dernière  ligne  et  une  autre  ligne  médiane  dentée,  noire,  éclairée  de 
Jaune.  Tous  ces  dessins  souvent  confus  et  brouillés  par  le  sablé.  Une  tache 
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edliMrf  mn  «pulrt  allei.  Dmmnu  (Tob  noir  faUfliitQi,  irw  r«t- 
ttfflrifial  nn  pca  pin  clilr  on  nbM  d'atoMes. 

■éQiagMs  da  PlémoM,  &t  lltalk,  de  It  SoIm,  m  JuilkL    CoU.  dhr. 

La  dflicriptiM  da  TiraMachka  aat  eooçM  da  laiaièrt  à  a'appifwr  an 
qpa  al  à  aai  «arMtéa,  qaolqpiPil  aie  tu  probablaaMot  aartoal  la  tariélé  à* 

A. 

fripidortfaDap.  Vp.  &35  pi.  £«8  f.  «  —  Sleph.  UI  p.  144  —  Wood 
449  —  Bdf.  1937  —  Herr.-Sch.  p.  103  (type)  —  Lab.  170  »  liMala 
Fab.  187r 

AOes  féaéralaaeot  aoloa  largea,  d*iiD  noir  Ueoltra,  ■aaiéM  d'Maaaa 
f  nn  blanc  cendré,  beaucoup  plus  aecunniéa.  L'cipace  médian  générale 
aMttploi  ndr,  avec  U  tacbe  cellulaire  pina  distincte.  Uaeié  terminal 
CMpé  de  blanc.  Demous  nolr«  avec  U  tacbe  cellulaire  bien  marquée,  et  nna 
trMarge  bordure  d'un  griKendré.  —  9  entièrement  d'un  blanc  ceodré, 
avec  lea  lignée  nolrea  trèt-trancbéet  et  la  bam  des  iaférieurw  nolràtia. 
Oeaious  également  cendré. 

Montagaea  de  U  Soima,  de  la  Laponle«  de  l'Ecoeie,  Alpea  et  rpiTanea, 
an  Juillet 

Elle  %arie  comme  la  type  poor  la  forme  dei  lignaa  qui  aont  tantét  aaaea 
écartées  par  le  bas,  et  tantôt  complètement  contlgués  sur  la  souaHnédlaoa. 
En  outre,  les  atomta  blaooi  aont  plus  ou  amina  denses,  snlrant  les  paya  et 
leabauteura. 

C'est  elle  qne  presque  toutes  les  collections  possèdent  sous  le  nom  de 

M.  U.-Scbmffer,  et  à  sa  suite  M.  Delabarpe,  rapportent  à  tort  la  figure 
de  Wood  à  la  Venêtaria,  qui  ne  se  trouve  point  en  Angleterre.  Celte  fi- 
gnre  aat  (et  non  489)  est  seulement  faite  sur  un  inditidu  passé.  Tal  sous 
les  ytux  quatre  Indifidus  pris  en  Ecosse  et  que  Je  dob  I  l'amitié  de 
M.  DoubMay,  Us  ne  diflèrent  point  de  ceux  des  Alpes. 

Je  crois  que  rHérfola  Fab.  que  personne  n'a  chée,  a'esi  autre  que  cette 


B.     ClHMmarte    Prey. 

Frey.  Beitr.  pi.  36  L  3. 

C'est  une  sous-rarlélé  très-<pâle,  presque  sans  atomes,  a? ec  les  lignes 


Un  peu  plus  petite,  avec  l'apex  un  peu  plus  aigu.  Fdnd  d'un  bran-rovx, 
•«•c  («satOBMs  d'un  jaune  faute  et  presque  orangé  :  l'espace  terminal  des 
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ailes  inférleuret  presque  entièrement  envahi  par  celle  ooolMr. 
des  quatre  ailes  avec  une  très-large  bordure  d'un  Jaune  ocfaneé, 
ment  coupée  par  la  coudée;  celle  des  inférieures  très-large  dans  la  pce- 
mière  moitié,  et  linéaire  près  de  l'angle  anal. 

Cette  charmante  variété  m'a  él|^  communiquée  par  M.  BelUer.  On  pour- 
nit  presque  dire  qu'elle  tend  à  passer  à  VAlp^uUa.  C'est  l'eiagértlioo 
du  type. 

^  5o3.     PsoDos  Alticolarià     Mann. 

Mann.  Zool.  Bot.  verein. 

m 

Très-voisine  de  Trepidaria,  mais  tout-à-faljt  dilTérente  eo  deasoui  par 
mie  bordure  bluncbe^  nettement  limitée  par  une  ligne  flezuemç  oolre  et 
divisée  au  milieu  par  une  seconde  Ugne  semblable^  mais  mieux  marquée 
dans  sa  moitié  supérieure.  Le  reste  de  l'aile  est  d'un  grls-nolr  uni  et  sans 
aucun  autre  dessin  qu'une  lunule  cellulaire.  En  dessous,  les  Uguet  dUlèrent 
peu  ;  seulement  la  coudée,  aux  Inférieures,  est  plus  écartée  de  la  ban  et 
jDoins  profondément  sinuée.  Aux  supérieures,  les  deux  lignes  médiaMi 
sont  plus  parallèles,  le  trait  cellulaire  est  subpupillé.  Les  ailes  ont  un  rs- 
flet  bleuâtre  qui  n'est  pas  ordinaire  chez  Tr»p%daria.  L'éehancrurs  des 
ailes  inférieures  entre  1'  et  S  est  peut-être  plus  profonde  et  accusée  par 
un  trait  noir  plus  épais.  —  La  9  est  du  même  ton  que  le  c^  et  aeuleaent 
un  peu  plus  petite. 

Alpes  du  Tyrol.    Un  cT,  une  9*    Coll.  Lederer. 


Gen.     DICHROMODES    Gn. 

Chenilles —  Antennes  pectinées^à  lames  moyennes^  éUptMts  *iir  kr 

seul  rang,  —  Palpes  serrés  Cun  contre  l'autre,  presque  secun/ônncs,  ft^Ma»- 
tneux  en  dessus,  grossièrement  hérissés  en  dessous,  à  arUcles  indittimcts.  — 
Trompe  grêle,  roulée.  —  Yeux  saillants.  —  Corps  grêle  :  le  thorax  peu  velu, 
rabdomen  long,  grêle,  à  valves  saillantes,  hérissées  de  poils  sguawkmemt.  -* 
Pattes  assez  longues,  grêles:  les  tibias  postérieurs  non  ren/Us,  trèt4ongs,  i 
ergots  longs,  minces  et  rapprochés^  à  tarses  mutigues.  —  Ailes  festonnées,  à 
franges  longues:  les  supérieures  grises,  nébuleuses,  à  Vailles  grossOrts;  Us 
inférieures  jaunes,  à  bordure  grise.  9  semblables  aux  çf*. 

• 

Malgré  la  ressemblance  des  espèces  de  ce  genre  avec  les  Paodot,  je  m 
les  place  ici  qu*avec  bésiutioD.  Les  palpes  d'une  nature  toute  diffMilSi 
le  peu  de  villosité  du  corps,  les  yeux  saillants^  m'inspirent  quelques  dovtfli^ 
L'avenir  les  résoudra. 

Remarquons  ici  la  disposition  des  lames  des  antennes  sur  un  mil  rv^* 


I 
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Celte  dreoBtiaioe  Cil  rtitreclMt  les  GéonétntyODpevt  mène  dire  chei 
tow  les  téfidoplênt,  que  Je  l'ai  Tériflée  pluiieiiri  foit,  car  fl  arrive  io«- 
veot  qve  les  dtai  ransi,  aeiT^riiD  contre  l'autre,  fonlIUinioB.  Maiaiel, 
il  7  a  bleo  un  côté  de  la  Ufe  abedunieiii  d^pml,  à  moliii  qu'il  se  le  nit 
acddeDieDemenldaiii  lettre^  miles  que  J'ai  aousles  yeux,  cboie  difllefla 
i  luppoier.  Nous  aTOM  déjA,  du  reste,  obierré  cette  disporillon  dini  lei 
Œaochroinldci. 

Le  genre  le  compose  de  troii  espèces  trèi-roisines  Tune  de  l'autre,  et 
qui  poumientMen  être  réduUci  parla  mite.  EDes  hibitent  toutes rOcémie. 
Je  lei  il  oompirées  aux  Pkuia  Ak^f  Divergent^  etc.,  à  cause  de  leurs 
couleurs. 

5o4.      DlCHROMOOBi  AlNAMIA      6o.    pl.Silg.d. 

S7**.  Ailes  supérieures  d'un  grts-aolr,  STee  on  feston  terminal  noir, 
épaissi  su«  nenrares,et  trois  lignes  transverses,  parallèles,  ondées-dentéei, 
dont  les  deux  premières  forment  entre  elles  un  espace  plus  noir  que  le 
iénd,  et  la  troisième  est  ombrée  de  noir  Intérieurement  comme  cbci  les 
noctuelles.  Cn  point  cellulaire  contlguà  la  seconde.  Ailes  inférieures  d'un 
jaune  clair,  avec  une  bordure  grise  Men  nette,  remontant  an  bord  abdo- 
minal. Dessons  d'un  gris  teinté  de  jaune  à  la  base  et  sans  deminik 

Tasmanie.    Deux  cf.    ColL  Mus.  et  GtL 

5o5.     DicimoMoAis  Diterckhtabia     Gn. 

Elle  est  très-Tolsine  de  la  précédente,  et,  comme  c'est  une  firaielle.  Il  se 
poumit  qu'elle  n'en  fAt  que  le  sexe  opposé  ;  cependant  le  dessous  est  si 
différent  que  Je  n'ose  les  réunir. 

On  peu  plus  petite  (3S*"*),  avec  les  tHntes  noires  plus  foncées.  La  se- 
conde ligne  offre  un  sinus  anguleux  très-profond  dans  sa  partie  Inférieure. 
En  dessous,  les  premières  ailes  sont  d'un  Jaune-fauve  dair,  avec  une  bor- 
dure grise,  très-nette,  coupée  carrément  et  retournant  sur  la  dVte.  Les  in- 
férteurcs  sont  d'un  Jaune-cuivré  sali,  avec  une  bordure,  une  ligne  ombrée 
fMraUèlc  et  un  trait  cellulaire,  noiritres. 

Australie.    Deux  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

5o6.     DicanoMODii  Diasimaria     Gn. 

Elle  est  encore  voisine  de  VAmaria^  mais  plus  sombre.  La  seconde  ligne 
e  aussi  mi  sinus  dans  le  bas,  et  la  partie  supérieure  est  plus  écartée.  Le 
trait  ccilulalfe  est  toot-A-CiUt  isolé.  Les  ailes  Inférieures  sont  d'un  fauve-Ai- 
■seox,  et  leur  bordure  est  festoonée  su  berd  terminal  comme  les  siles  su* 
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péAonrai.  U  dMSom  ait  d'un  grii  teUué  de  Uwm  m  te  Oli  J|  ii>nii  i» 
poim  cottttUI^  et  iM  traoM  d'une  bordure  aux  quatre  atteai       '  * 

TaaManie.    Ob  d*-    GolK  Go. 

Serait-ce  une  variété  locale  de  VÀinaria? 

Gen.     PYGM^NA.     Bdy. 

Bdt.  Gen.  ^.130^€oMogyna  Led.  =  Schédaxïïb,  sssPsodes  IVeiti. 
—  ïhip. 

Chenilles — Antennes  pectinées,  à  lames  réyulii^,  moyennes,  mais 

épaisses  et  spatulées.  —  Palpes  des  Dasydia.  —  Corps  grêle:  te  thorax  mm 
hérissé,  l'abdomen  des  çf  comme  chez  tes  Piodos.  —  Mes  entières,  minces, 
assez  étroites,  à  côte  droite  et  à  angle  interne  arrondi,  —  Ttbias  postérieurs 
fusi/mrmes,è éperons  rapprochés,  —  Ç  àifférwit  beaucoup  desçf,  à  abdomen 
long  et  dépassant  notablement  les  ailes  ;  —  cellet-oi  entières,  étroites,  à  franges 
longues  et  unicolores,  à  destins  peu  margués»  -^  %  et  3  des  ailes  inférieures 
trèi-espacées  et  placées  carrément  à  leur  origine. 

Ce  petit  genre  participe  à  la  fois  des  Psodos,  des  Dasydia  et  même  des 
Accdia,  sans  pouvoir  être  réuni  à  aucun  d'eux.  M.  Boisduval  Va  donc  Mk 
avec  raison,  et  M.  H.-Scbœffcr  est  le  seul  qui  n'ait  pas  voulu  l'imiter,  et 
qui  Tait  réuni  de  nouveau  au  genre  Psodos,  dont  les  antennes  pecl/nées, 
le  corps  moins  velu  et  les  femelles  l'éloignent  manifestement.  M.  Lederer  a 
adopté  le  genre,  mais  en  changeant  le  udm*  parce  qu'il  désigne  un  genre 
de  Mollusques.  Au  reste,  Hubner  avait  depuis  longtemps  isolé  notre  espèce 
des  Psodos,  Seulement,  il  avait  eu  le  tort  d'7  réunir  une  autre  GéoanMre 
qui  n'a  pas  la  moindre  analogie  avec  elle,  et  au  genre  de  laquelle  j'ai  con- 
servé le  nom  de  Schidax. 

Les  PygmcBna  volent  en  plein  jour,  et  même  à  l'ardeur  du  aokil,  dans 
1(^  prairies  des  hautes  montagnes,  sur  le  bord  des  glaciers  ovi  4ea  petits 
cours  d'eau,  comme  les  Uercyna.  M.  Deiaharpe  dit  que  ce  vol  a  quelque 
choie  de  celui  àsi  Psyché.  U  dit  aussi  que  la  Venetaria  vole  piTfWiaM^ce 
qui  luppœe  qu'elle  est  commune  dans  les  Hautefr-Alpes  de  U  Suise,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  très-abondante  dans  nos  collection^. 

^'  507.     Pygmjena  Venetar^     Hb. 

Hb.  329  —  Treits.  I  p.  259  et  Sup.  X  p.  186  —  Dup.  V  p.  536  pi.  M 
fig.  6—  Bdv.  1939  —  Herr.-Sch.  p.  103  et  Sup.  p.  75  iig.  444  —  Uh. 
167  =  Canitiaria  Frey.  Beitr.  pi.  125  f.  4  =  Fuscaria  Tbbg.  Led. 

Larv,  ignot. 

19""".  ^Àilea  d'un  gris  foncé  Urant  sur  le  rougeitre,  avec  un  faibli 
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point  edhlalre  plu»  foncé  :  les  nipérleurei  afec  la  trace  d'une  ligne  qui 
te  perd  vers  le  milieu  de  l'aile,  et  un  point  costal  avant  l'apex,  plus  ob- 
scur; les  inférieures  unies.  Dessous  de  ces  dernières  légèrement  strié, 
avec  l'espace  terminal  plus  cUlr.  —  9  ^'un  K^*  plu*  clair,  avec  la  ligne 
des  supérieures  plus  distincte. 

Sommeu  élevés  des  Alpes  de  la  Suisse,  de  la  France,  Laponie,  danalo 
voisinage  des  neiges,  en  Juillet  et  aoOL    ColL  div. 

Celle  petite  espèee,  découverte  en  Laponle  et  retrouvée  dans  ces  der- 
Bters  temps  par  Anderregg,  dans  les  Alpes  du  Valais,  n'iest  pn  encore 
très-comnrane  dans  les  collecUons.  La  9  surtout  y  est  très-rare. 

Cesl  i  tort  que  M.  B.-SelNrfrer  cite  Ici  la  Trepidaria  Wood  ftftt  (et  non 
480),  qui  est  bien  la  vraie  Trepidaria. 


Gen.     EXELIS     Gn. 


Chrii{Urxatkrzêpai3%tf,  un  }iru  ivnjlées  antênêureinent,  a*t€t  courtes;  à  îéu 
qhtiultuu  *t  lie  lu  tjrourur  du  premier  •nriMu,  satu  aucune  éminence; 
l'ii-df'f  «Mr  /c-<  pUintn  bûua.  —  Chryuttide*  renfermées  dans  des  feuilles,  — 
Jnti  nnes  }**  i  tinèr^,  <i  lume\  langues  et  rrgmltères  —  Palpes  dépassant  à  peine 
le  J$vnl,  mni\  tiè»-<ftaii,  Mfuummeux  et  non  tielus,  à  articles  indistincts,  — 
Tiom/*r  tout  le.  —  Corps  moyen^  squammeux  :  Valniomen  terminé  carrément 
et  pttit/ur  tnfitle  chez  les  ç^.  —  Pattes  iffuammeusei^  un  peu  aplaties  :  les 
tiita»  fioittrieuri  à  peine  plus  longs  que  les  cuuses,  à  deux  paires  d  ergots  épais 
et  tappruçhé»^  a  tarses  umrts  et  épais.  —  Mies  épaisses,  entières,  à  franges 
longues:  tes  •upèneures  tAlongues  ,  les  inférieures  racwurcies  dans  le  sens  du 
corps. 

Petit  genre  fort  cmMvassaol  à  placer  d'une  manière  satislaisanle,  non- 
senlemeni  pour  le  voisinage,  mais  môme  pour  la  famille.  Il  a^  en  ^et,  un 
aspect  qui  lient  à  \A\As  dus  genres  les  plus  cluignés.  Une  de  ses  espèces 
rappelle  les  Boarmin,  l'autre  les  Eupithecia.  Nommer  deux  genres  aussi 
diMruiblables,  c'est  dire  dan»  «luellc  incertitude  on  doit  se  irouvcr  pour  la 
place  a  lui  amgner.  Aussi,  ne  cunsidéré-je  celle-ci  que  comme  tr£s-provi- 
soirr.  Sc>  premiers  Mais,  que  je  connais  |ar  un  dessin,  Ircs-grussier  il  est 
vrai,  ne  m'apportent  pas  grandes  lumières.  Par  eux,  il  appartient,  a  peu 
près,  aussi  l»icn  ani  UnupfivM  qu'aux  Êupilheeia.  Attenduns  la  découverte 
d'autres  c^^iiêcos,  ei  des  obsenations  plus  précises  que  nos  collègues  amé- 
ricains nous  iransmeltroot  sans  doaie,  quand  l'étude  des  acienocs  nalorelies 
aura  i^nquis,  cbet  ce  peuple  positif,  la  place  qui  hii  appartient. 
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5o8.     Ez£U8  Ptrolaru     Gn. 

S8"".  AU68  oblongues»  entières,  d'un  gris-foncé  an  peu  Tiolâtre, 
comme  cfaex  la  VenÊiaria^  avec  quelques  atomes  noirs  clalr-semés.  Sop^ 
rieuies  avec  trois  lignes  noires  très-fines  :  la  première  (eitrabasUaire)  ar- 
quée, les  deax  autres  (coudée  et  ombre  médiane)  sinueuses,  très-rapprvH 
ehécs,  surtout  par  en  bas,  avec  un  point  noir  cellulaire  entre  elles.  PolDt 
4e  sobterminale.  Ailes  Inlérieures  avec  deux  lignes  médianes  encore  pha 
jlBes  et  disposées  comme  les  deux  dernières  des  supérieures.  Deasoos  des 
quatre  d'on  gris  uni ,  avec  deux  lignes  ou  ombres  médianes  formées  par 
des  atomes. 

Amérique  septentrionale,  en  août.    Dn  (f,    CoU.  Bdv. 

Chenille  pllssée,  d'un  gris-testacé  fonoi^  avec  les  Incisions  et  une  stigma- 
tale  noirâtres  partant  du  !•  jusqu'au  10*  anneau.  Tête  et  pattes  concolores. 
Elle  rit  sur  la  PyroUa  %mMlata  et  deux  antres  planifes  dont  le  nom  amé- 
ricain seul  m'est  connu.  Elle  file  dans  des  feuilles  vers  le  ccmmeneemcnt 
d'août,  et  le  papillon  édôt  dès  le  milieu  du  même  mois. 

Gen.     MNIOPHILA     BdT. 

BdT.  Gen.  p.  200  (1940)—  Dup.=  Taphronia  Hb.  Verz.  Herr.-Sch.  Led. 

Chenilles  courte s^  aplaties  en  dessous,  rugueuses;  à  trapézoïdaux  saillants,  è 
tète  très-petite  et  globuleux,  se  tenant  immobiles  et  raides  sur  les  pierres  éomi 
elles  putngent  les  lichens.  —  Chrysalides  UUsantes,  contenues  dans  des  toUes 
filées  parmi  Us  lichens.  —  Antennes  des  ç^  à  lames  régulières,  longues  dCeéord 
et  décrohsant  insensiblement  jusqu'au  sommet.  —  Pt^aes  très-souris,  filifor» 
mes^  écartés.  —  Trompe  grêle  et  très-courte.  —  Thorax  arrondi.  —  Âbdounen 
plus  court  que  les  ailes.  —  Pattes  courtes  :  les  tU>ias  po0ériewrs  à  peine  plan 
longs  gue  les  cuisses  et  à  une  seule  paire  d'éperons,^-  Mies  entières  :  les  supé- 
rieures oblongues,  pulvét^ulenies;  les  inférieures  moins  épaisses,  arrondM,  plus 
claires  et  presque  sans  dessins,  —  Pas  d'aréole,  i,  3  et  Â  des  inférieures  anaits 
et  écartées  à  leur  insertion. 

J'ai  appelé,  le  premier,  Je  crois,  l'attention  sur  les  différences  qui  sépa- 
rent ce  petit  genre  des  Boarmia  (Ànn.  Soc.  ent.  fr.  (838,  p.  940).  Eflei 
sont  Importantes  sous  tous  les  états.  La  nourriture  de  leurs  chenilles  n'est 
pas^  du  reste,  une  exception  dans  la  IkAlUe,  puisque  les  CUora  TJvcBt 
également  de  lichens,  et  leur  forme,  quoique  particulière,  n*est  p«  sus 
analogie  avec  celle  des  Gtiophos  licbenivorcs.  On  voit  donc  qu'elles  peu- 
vent très-bien  se  rattacher  à  cette  famille,  dont  M.  Herrlch-Scbcsller  lésa 
trop  éloignées.  Ces  curieuses  chenilles  vivent  péle-méle  avec  celles  des  Briih 
fhyla  et  aux  mêmes  époques,  mais  non  pas  de  la  même  manière.  Elles  le 
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te  coMtniiaeiil  poiDi  d*abri  en  toile  mêlée  de  Ucheni,  e(  elles  le  bonent  à 
s'aplatir  cootre  le  plan  depoiitioiL  Cest  le  seul  inojea  qu'elles  aient  de  se 
dérober  à  la  vue  de  leurs  eiiiieais«  et  ce  moreii  leur  réussi!  psrfidteiiMBt, 
car  les  pooies  sont  fort  nooibreuset,  et  il  eu  sfrire  me  quantité  ocosidé- 
rable  à  l'élat  parfait.  Un  seul  pan  de  muraille  en  nourrit,  conune  on  le 
pense  bien,  un  bon  nombre.  C'est  l'eiposition  du  Nord  qu'elles  recber- 
chent,  sans  doute  parce  que  le  licben  s'y  desséche  moins  promptement,  et 
sarde  plus  loogtemps  la  souplesse  que  lui  donnent  les  rosées  du  matin. 
Leur  vie  entière  se  passe  dans  un  espace  fort  restreint,  et  si  on  ne  veut 
que  se  jirocurer  le  papillon,  il  suffit  de  remarquer  le  lieu  qu'elles  babitent, 
et  on  peut  les  y  laisser  croître  jusqu'à  quelques  jours  près  de  leur  méta- 
morphose. Du  reste,  dans  les  éducations  domestiques,  on  lesélére  trèe- 
bien  avec  le  lichen  des  branches  qui  est  bien  plus  facile  à  manier,  comme  , 
on  le  bit  pour  les  Briùphih,  les  Ntêiaria,  les  Nofa,  les  Litkoiia^  les 
Ckora  et  les  Gnophos  licbenivores. 

C'est  par  l'abiencc  de  la  seconde  paire  d'éperons  aux  tibias  postérieurs 
(caractcru  que  M.  Boisduval  a  omis  dans  ion  Gtnera,  et  Dupoocbel  dans 
son  Cjiialuguc,  malgré  mes  observations),  que  le  genre  Mniôphila  se  dis- 
tingue essentiellement  des  antres  Boarmides,  mais  il  ne  manque  pas  non 
non  plus  d'autres  ranetères  à  invoquer.  Les  papillons  volent  le  soir,  i  la 
lumi<^re,avei*  les  OryuphUa  Ptrla  et  Hoviiia,  leurs  commensales  à  l'état  de 
chenilles,  ci  n'ont  heu  de  psrticulier  dans  leurs  morars. 

Jo  n'en  runnais  pas  d'exotiques. 

.'>Or).       MiVIorHILA    ClNEnARIA      W.-T. 

Wirn.-Veri.  G-lU—Fab.  GO  — Hb.  171  —  TrciU.  1  p.  227  — Herr.-Seh. 
p.  9.iy=  Curikarin  Dup.lVp.3M8pl.  f  C«  Uff.  a-4^Bdv.  1595— Sieph. 
nt.  Hrit.  Nus.  p.  172  --  Wood  Sun.  1723  —  Lab.  158  ==  â^ptoTM  Hufn.f 

ÎMn  .  Hb.  Dtip.  (în.  iufra. 

3.')'"'"  AUe«  supérif  urcii  d'un  grivccnJ ré  clair,  un  peu  ferdâtre  cbei 
les  iiiiil«idu»  frais,  furicinent  saupoudré,  avec  les  deux  lignes  médianes 
noires,  «aeura,  très- Interrompues,  et  l«;  plus  souvent  ne  consistant  qu'en 
des  puifit^  iicrvuraux;  la  naissance,  de  rextraba&ilairc  très-oblique  à  la 
côtf.  |j  rmiJ^r  toujours  plaçât»  %\\t  un  espac*  rialr.  Subicrminale  rem- 
plac<*o  par  une  otiiiire  épaisse,  druitc,  délayée  rn  arrl^/o.  Ombre  médiane 
va«ur.  parailf-le  a  la  coudée.  Ailes  inférieures^  d'un  cimlré  très-clair,  avec 
mic  ^"u>  liKiM-  \\utïKUU)ttnp^  k  peine  dlstincf*.  rt  doux  points  au  bord  ab- 
dominal. I.i-ur  dr5S(»u^  avec  deux  ombres  dmiées;  relui  des  supérieures 
a«ec  d<*u«  poinii  noirs  roftiaux.  —  9  scnibhhle,  souvent  mieux  écrite, 
avrr  le  U*rd  i<Tmlnal  des  &i:p('rieurrs  plus  convexe. 

'i rès-commune,  en  Juillet,  dau»  toute  IKuroiie  centrale  et  boréale. 
Coll.  dlv. 
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La  synonymie  de  cette  espèce  D*a  pas  été  bien  établie.  Cest  bien  la 
Coriicaria  des  auteurs  français.  Ce  n'est  pas  moins  sûrement  la  Churth- 
ria  de  Fabrlclus,  et  Je  crois,  de  Hubner,  malgré  la  figure  trop  sombre  et 
trop  arrêtée  de  ce  dernier. 

La  chenille  vit  en  groupe  nombreux,  en  mal  et  juin,  sur  les  lichens  des 
mors.  Elle  est  d'un  gris  obscur,  blanchâtre  ou  verdâtre,  avec  une  bande 
dorsale  plus  claire,  élargie  en  fosange  sur  chaque  anneau,  à  rendrait  des 
trapékoldaux  postérieurs,  divisée  au  milieu  par  une  bandelette  parallèle, 
é»  la  couleur  du  fond,  et  Hserée  extérieurement  par  la  sous-dorsale  géod- 
née,  qui  forme  deux  petits  linéaments  noirâtres.  D'autres  semblables,  malt 
Interrompus,  se  remarquent  Jusqu'à  la  stlgmatale,  après  quoi  le  ventre  de» 
fient  d'un  blanc-grisâtre,  bleuâtre  ou  verdâtre,  suivant  les  fndirfdus,  atec 
quelques  taches  noirâtres.  Qapèt  anal  terminé  par  4  poils  raides.  Tête  et 
pittei  conoolores. 

SlO.       MnIOPHILA   GoaTICARIA      W.-V. 

Wien..Verx.C-9?— ffl).  167— Herr.^h.  211-213?—  Lah.l58?= Cr»- 
mtoHaFrey.  lUpl.  252?? 

Je  n'ai  pas  pu  parvenir  â  me  procurer  cette  espèce,  et  Je  suis  tout  dis- 
posé â  la  croire  apocryphe.  Le  Catalogue  de  Vienne  ne  la  décrit  pas  autre- 
ment qu'en  la  nommant  Géom.  du  quercus  cerris,  ce  qui  la  rendrait  en- 
core plus  problématique,  si  sa  place  entre  la  Lichenaria  et  la  Cmernria, 
ne  témoignait  que  c'est  une  espèce  llchenlvore.  —  La  figure  de  Hubner, 
la  seule  qu'on  ait  de  cette  espèce,  représente  un  papillon  très-joli,  mais 
dont  Je  n'ai  Jamais  rien  vu  approcher.  —Enfin,  celles  que  M.  Herridi  Tient 
de  donner,  et  qui  ne  sauraient,  sank  un  vrai  tour  de  force,  se  rapporter  â 
la  même  espèce,  ne  diff&rent  de  notre  Ct'neraria  qu'en  ce  que  les  lignes  sont 
mieux  écrites  et  continues.  Or,  il  fait  ressortir  dans  son  texte  préctsémenl 
le  caractère  opposé! 

Quant  â  n^oi,  partout  où  J'ai  demandé  la  Cortiearia,  ou  m'a  envoyé  des 
Ckèeraria  tout-à-fait  identiques  aux  nôtres. 

Cretniaria  Frey.  ne  me  parait  pas  autre  chose.  J'ai  dâ  pourtant  la  dter 
fd,  parce  qu'il  figure  la  chenille  d'un  bnm-noir  sur  le  dos,  violette  sur  les 
côtés,  avec  une  série  dorsale  de  taches  jaunes  marquées  d'un  point  noir, 
et  la  tète  noire. 

5 1 1 .     Mnioi>hila  Caribbaru     H.-S. 

Herr.-Scb.  p.  93  fig.  214  (var.  accid.)  =Cineraria  Dup.  IV  p.  388  pi.  IQ 
ig.5  — Bdv.1594. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale,  Montpellier,  en  Juillet. 
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Elle  est  tré»-foMM  de  la  Cineraria.  81  couleur  est  no  peu  plus  roui- 
tâtre  et  moins  nébulense.  Les  deux  lignes  médianes  sont  toujours  très- 
nettes  et  continues,  d'un  noir  tranché;  la  coudée  n*est  pas  dentée  ni  punc« 
tlforme.  Ble  est  sulTle  d'un  liseré  clair,  fln,  qui  la  sépare  de  Tombre 
sobtcrmln^le,  et  cette  dwnKre,  d'allteuis,  bien  moins  marquée  que  ches 
Onêraria^  se  trouve  ainsi  parallèle  à  la  coudée  et  non  pas  droite.  La  ligne 
des  Inférieures  est  anssi  plus  marquée  et  continue  ;  eUe  ne  Mt  qu'un  seul 
coude  sur  la  1',  puis  s'en  va  de  14 ,  tout  droit  au  bord  alMlomlnal. 

Deoi  çf  rspportés  par  feu  DtflHIers  de  Montpellier,  où  elle  est  com- 
anne. 

Ces!  étMemment  une  Tariété  noire  de  cette  espèce,  que  M.  Herricb  a 
ignrée  aots  le  nom  de  Caritraria;  mais  comme  celui  de  Cmmraria^  que 
Inl  avaleat  donné  les  auteurs  français,  se  trouvait  mil  appliqué,  U  Ikut 
lidaser  ce  nouveau  nom  à  l'espèce. 

On  m'a  dit  que  la  chenille  vivait  sur  les  lichens  du  bois  pourri.  Je  n'ai 
pis  u  description. 


FAU.  VI. 
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Chenilies  cylindriiiues,  sans  tubercules,  à  trapézoïdaux  verru^ueux  9î  sur» 
WMntés  de  poits  distincts;  vivant  sur  Us  cryptogames.  —  Chrysal/ides  entertées, 
— -  Papillons  à  antennes  variables;  —  à  palpes  très- longs,  droits  et  étendus  en 
«vofif;  —  à  front  rugueux,  mais  sans  toupet;  -^  à  corps  ^éUi  —  à  pattes 
longues:  les  tibias  postérieurs  non  renflés,  ayant,  dans  les  deux  iexes,  deux 
paires  d éperons  longs  et  rapprochés;  —  à  ailes  entières,  semblabbe  dans  les 
deux  sexes,  épaisses,  mais  à  écailles  peu  adhérentes  :  les  supérieurs  à  apex  obtus  ; 
les  inférieures  non  échancrées^vis^-vis  de  la  ceUuk,  —  Costale  dl souxostale 
des  inférieures  rapprochées'ou  même  fondues  à  la  base  de  taile^  mais  se  é&vi^anX 
promptement. 

Petite  famille  représentée  chez  nous  par  une  seule  espèce  et  par  trois  oo 
quatre  hors  d'Europe,  mais  qui  deviendra  certainement  plus  nombreuse 
par  la  suite.  Sa  place  est  assez  obscure.  Aussi,  les  auteurs  varient-ils  beau- 
coup sur  Selle  qu'ils  assignent  à  notre  espèce  européenne.  M.  Boisduvil 
la  met  près  des  Mniophila,  M.  Herrich  près  des  Fidonides,  M.  Lederer 
près  des  Acidalics.  Treitschke  la  croyait  voisine  des  Gnophos ,  et  ne  se 
trompait  peut-être  pas  beaucoup.  Obligé  de  les  grouper  en  (amiUe  s^ttiée, 
je  leur  fois  suivre  les  Pygmœna,  les  Exeli^,  les  Mniophila,  avec  letqueOei 
elles  oiit,  sinon  une  grande  affinité,  du  moins  plus  de  rapports  qu*avec  les^ 
autres  genres  de  Géomètres. 

On  reconnaîtra  d*abord  la  famille  des  Dolétobi^,  à  ses  palpes  très-longs», 
étendus  en  avant,  et  qui  rappellent  ceux  des  Deltoïdes.  La  seule  dont  ém  • 
connaisse  les  premiers  états  est  très-remarquable  par  ses  mœurs,  el  fon 
peut  supposer,  par  analogie,  que  les  autres  vivent  aussi  de  cryptogames; 
cependant,  rien  ne  vient,  jusqu'ici,  à  l'appui  de  celte  supposition. 

Tous  les  genres  des  Bolélobides  sont  parfuitemeni  distincts,  principale- 
ment pir  la  forme  des  antennes  et  la  nervulatlon.  Tous  les  exotiques  sont 
inédits. 

Gen.     STELLICHA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  9  garnies  de  lama  courtes^  dont  chacune  est 

surmontée  d'un  cil  robuste,  anfué,  contigu  au  suivant  par  l'extrémité. — Palpes 
longs,  très-droits,  contigus^  filiformes  ;  le  3'  article  presque  aussi  long  gue  le 
second.  —  jiiles  entières:  les  supérieures  sans  lignes,  mais  parsemées  de  points 
blancs,  à  franges  coupées  de  points  semblables  :  les  inférieures  preiguê  uniet. 
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Vnê  petiu  ariotê  rhombofidalê  du  JomMtf  d*  laqueUt  pmrient  9*  3'«  «1  S"  dt 
«pu  mngU  lupéritur.  Un  rameau  qui  va  rtjoimdre  la  f*^e  «/m  9"  et  1**.  Pat  d'itt- 
dépamdanle  aux  inférieures. 

Une  seule  eq)éce  brésIUeBM  compose  ce  senn»  dont  Je  ne  conniis  mal- 
Iwuteuieoienl  que  la  fcmeUe.  Je  croU  cependant  en  aroir  tu  um  seconde» 
mais  je  ne  puis  me  rappeler  où.  Ses  antennes,  ses  palpes,  et  l'aréole  des 
ailes  supérieures  la  feront  reconnaître  du  premier  coup. 

Si 2*     Stelliou  Planetaru.     Gd.    pi. 2011g. 4. 

31**.  iUes  lupérieures  légèrement  coudées  au  bout  de  la  3,  d'un  noir 
AdgInettivpafBemées  de  petiu  points  blancs  isolés  :  ceux  de  la  cellule 
groupés  en  X.  Avec  de  Tattentlon,  00  voit  que  ces  points  suiTent  la  direc- 
"Von  des  lignes  ordinaires»  nuls  ceux  de  la  subterminale  sont  Interrompus 
M  milieu.  Un  autre  point  supplémcnialre  est  placé  au  milieu  de  la  cet» 
Iule.  La  frange  est  entrecoupée  de  ces  mêmes  points  au  bout  des  nenrures. 
Dessous  des  inférieures  avec  une  ligne  médiane  un  peu  éclairée  en  arrière 
et  une  série  subtcrminale  de  points  blancn.  Vertex  llseï^  de  bltnc. 

Brésil.    Une  Ç  aises  maofaise.    Goil.  Gn. 


Gi!t.     XYUODES     Gn. 


Chenillti  ....  —  Jnîennes  du  çf  simples^  ajant  la  litfe  eharyée  rti  deuu% 
d*et'atlle$  ji>)«iur«,  groisiêre$,  —  Palf*r%  défini duui  beaucoup  In  tête,  iquant' 
meuM  :  !e  9*  article  luryfy  coxifçrme  ;  le  3'  lrri^i%tînrt,  moitié  ausii  long  et 
amiti  t^wMmmtuji.  —  Ttompr  nulle  ou  ruthmfntaire.  ^^  Tibias  postérieurs 
tjfmmmmeuAf  11  èperon%  tiè*  ItMuji,  à  larm-s  ufilatu,  —  Âilet  rnlièm^  ditcolores: 
les  hupéruuie.»  oblomjues,  à  boni  interne  prévue  ausii  long  que  la  c6te, à  lignes 
MâtinUe»;  te»  infnieure*  ammàies,  san%  r;'.-«ftn>.  —  Pas  <f  aréole  ni  de  9".  l' et 
9  parlant  dt  Ut  rnêutr  lige,  huièftendautr  dïsUnrir  aux  quatre  aiUi. 

Petit  genre  rmnpusé  aussi  d'une  seule  es|»^c  rtiinoisc  dont  les  palpes, 
les  anlennc*  r t  la  nenrulaiion  sont  furt  refiianiual>les. 

.'>!.).        XïMOIi&li    roHTtJMAnU       Gu. 

98*"*.  Ailos  supérirures  d'un  ucliracé  paie»  un  peu  hnm  «ers  l'extré- 
mité, arec  l'espace  méiiian  d'un  brua-noir,  mais  dan»  «a  partie  inférieure 
aeulemeut;  la  cùtt  de  la  même  teinte  Jusqu'à  la  coudée,  et  enÛn  une  om- 
tm  ftubierniiiialo  iniirrooipur,  Kuibiablf,  suivie  d'une  place  terminale  de 
l'apex  a  la  3  l'nv  uche  cflluJaire  diMinctr,  oTale,  avec  un  Irait  clair  au 
centre.  IiB  coudée  chi  très-sinueuse,  et  l'espace  médian  est  rétréd  au- 
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dessus  de  la  cellule.  Fringes  entrecoupées  et  précédées  de  trahs  noirs 
triangulaires.  Ailes  inférieures  d*un  gris-fuligineux  uni,  k  franges  entre- 
coupées. Leur  dessous  obscur,  avec  un  point  cellulaire  et  deux  ombres  , 
parallèles  plus  foncés.  Front  concolore.  Palpes  d'un  brun-Mlr. 

Nord  de  la  Cblne.    Un  c^,  rapporté  par  M.  Fortune.    Coll.  Gn. 


Gen.     BOLETOBIA    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  201  (1840)  =  Parascotia  flb.  Herr.-Sch. 

'Chenilles  cylindriques,  sans  éminences,  à  trapèuAdaatx  smbvermçaiemx  M 
iurmontés  de  poils  longs  et  un  peu  frisés,  à  tête  petite  et  ghbuletue  ;  vivami 
iur  les  lichens  et  les  bolets,  —  Chrysalides  enUrries,  ^  Antenmt  des  çf  yar^ 
nies  de  lames  longues,  minces,  régulières,  contiguës  par  U  sommet,  9«nues  de 
cils  longs:  leur  extrémité  aiguë  et  dentée.  —  Palpes  aigus,  larges,  velus-hérv- 
sés,  à  articles  indistincts,  —  Ailes  festonnées,  concobrea  et  à  deesins  communs, 
à  franges  longues  et  entrecoupées,  —  Une  aréole  rhomboîdale  assez  longue, 
donnant  nuisionce  à  toutes  les  nervules  et  rameaux,à  l'exception  de  1". 3**^! 
3'  xules  sur  une  tige  distincte.  Indépendante  des  inférieures  plus  faible  ^ue 
les  autres  et  insérée  presque  au  milieu  de  la  disco-œllulaire.  Costale  el  Wfii- 
costale  fondues  à  la  base  de  l'aile. 

Seul  genre  européen  de  cette  flsmillc.  Il  a,  comme  les  autres,  un  peu  de 
l'aspect  d'une  Deltoïde  par  ses  palpes  et  ses  pattes,  et^  pour  ceux  qui  voo- 
draient  placer  les  Géomètres  entre  les  Deltoïdes  et  les  Pyralides,  il  fourni- 
nit  une  bonne  transition,  par  exemple,  aux  genres  Helia  et  Riwkt, 

La  chenille  vil  sur  les  bolets  qui  croissent  surie  bois  pourri,  souTent 
dans  rintérieur  même  de  nos  habitations,  et  sur  ceux  que  Hiumidité  a  dé- 
Teloppès  sur  nos  bois  de  construction.  Aussi,  Pinsecte  parfait  se  trouve-i-fl 
ft^quemment  au  milieu  des  viHes  et  dans  des  endroits  éloignés  de  tonte 
plantation.  U  a  été  observé  par  presque  tous  les  auteurs,  mais  non  toudôon 
bien  reconnu.  Fabricius  l'a  décrit  trois  fois,  et  peut-être  quatre,  sous  dés 
noms  différents. 

^  0  1 4*       BOLETOBIA    FULIGINARIA       Lin. 

F.  s.  1247  —  Clerck  pi.  8  fig.  7  —  Fab.  120  —  Borlt.  124  —  Haw.  p.  m 

—  Steph.  11I|.  149  —  Wood  A^^zCarbonaria  Wien.-Ven  1-5  —  Fab. 8S 

—  Bork.  127—  Hb.  151^  648,  640  —  TreiU.  I  p.  184  et  Sap.  p.  V& 
— Dup.  V  p.  229  pi.  186 fig.  4  —  Mf,  1596—  Herr.-Sch.  p.  36  — Lah.C 
=  Lunulata  Fab.  235  =  Lignaria  Fab.  111  (la  chenille). 

Larv.  Bork.  Hb.  Treits. 

"*.    Ailes  d'un  grli-noIr  fuligineux,  avec  la  coudée  eommime,  ÉlnnU» 
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dentée,  noire,  éclairée  de  camé-ocbrtcé  en  arrière,  et  plus  largement  aux 
«iKMtii  interne  des  premières  ailes  et  abdominal  des  secondes.  Subterminale 
également  commune,  mais  plus  vague,  claire,  dentlculée.  Trait  cellulaire 
cbeTronné ,  éclairé  de  camé  aux  quatre  ailes.  Bord  terminal  également 
éclairé  et  bordé  de  luatflesi foncées  contlgoés.  Dessous  des  inférieures 
d'un  gris  pAle,  avecT  deux  ombres  tros-sinueuses  et  un  accent  cellulaire 
noirâtre. 

Se  trouve  dans  toute  l'Europe,  appliquée  contre  les  muit,  dans  les  mai- 
sons obscures,  les  lieux  bumides,  etc.,  en  Juin  et  aoûL    Coll.  div. 

Cbenllle  d'un  noir  sale,  avec  les  irapéso&laux  d'un  rouge-fermgiDeax. 
Tête  et  pattes  concolores.  Vit  en  Joinet  sur  les  bolets  secs  qui  croissent 
sw  le  bois  poorri,  et,  dit-on,  eussi  sur  certains  licbeot. 

Le  papillon  est  rarement  frais,  parce  qoe  ses  écailles  sont  peu  adhé- 
rentes et  qu'il  vole  vivement  II  varie  beaucoup  ponr  l'étendue  relative  des 
places  ocliracées. 


Ailes  on  peu  plus  étroites,  d'un  gris  moine  noir  et  plus  uni,  avec  les 
lignes  qui  éclairent  la  coudée  beaucoup  plus  Unes.  Celle-ci  simplement  ar^ 
quée.  Feston  terminal  surmonté  è  chaque  dent  d'un  point  clair.  Point  cel- 
lalelre  plus  petit  et  airondl. 

Chamouny.    UncT*    Coll.  Gn. 

On  dirtit  presque  d'une  autre  espèee. 


FAU.  VU. 


GEOUETRID^    Gk. 


Omn.  —  CMorfxhromMœ  Dop. 

Chenilles  plus  ou  moins  allonges,  raidet,  souvent  chagrinées  ou  ruyueu$e$, 
pUssées;  à  anneaux  intermédiaires  longif  à  tête  carrée  et  plus  ou  moins  bifide 
am  sommet,  portant  sur  le  cou  deux  pointes  coniques  redressées^  à  anus  tensùné 
aussi  par  deux  pointes  ;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses, 
•^t^r^'salides vertes  ou  grises,  renfermées  dans  des  telles  filées  entré  les  feuiiles, 
<—  Papillons  à  antennes  presque  toujours  pectinées^  à  sommet  filiforme  chez 
tes  çf,  mais  non  plumeuses,  filiformes  ou*  crénelées  chet  Us  9  ;  —  à  palpes 
droits  ,  minces,  grêles,  quelquefois  dissemblabUs suivant  les  sexes^  n'arrévone 
souvent  qu  au  niveau  du  front  ;  —  à  trompe  variole,  fnaisjma^ais  irè^longue, 
tendre,  pâle  et  à  filets  disjoints  ;  —  à  corps  mo/en:  U  thorax  un  peu  oblong, 
lisse,  à  ptér) godes  non  redressées;  l'abdomen  parfois  arèté;  —  à  pattes  (use», 
rarement  longues,  jamais  velues;  à  tibias  postérieurs  munis  parfois  dt une seuU 
paire  d'éperons,  au  moins  dans  uv  des  sexes;  —  à  aiks  presque  Coigours  <«i- 
tières,  lisses,  à  fond  vert,  arrondies  ou  anguleuses,  souvent  délicates,  sembUMm  ^ 
dans  les  deux  sexes.  Indépendante  des  premières  ailes  distincte.  CaHmie  des  ^ 
secondes  ne  touchant  la  sous-coslale  qu'en  un  point,  IndêpendanÈê  des  nirfwW 
mies  très^prononcée  et  paraissant  se  rattacher  au  système  des  nerviUmêupé» 
ricures,parce  quelle  vient  s'insérer  sur  la  disco  •cellulaire  plus  près  delà  Vque 
de  lu  2.  Pas  d'interne. 

La  couleur  verte  que  prôscuteot,  à  quelques  exceptions  prêt,  toutes  les 
espèces  de  cette  famille,  devait  attirer  l'attention  des  Entomofo^cs^ei,  en 
effet,  elle  fut  fondée  par  les  premiers  classificateurs  qui  succédérettf  à 
Linné.  Les Thércsicns  en  firent  leur  Famille  B,  sous  le  n<»m  de  LBtrvœ  sto* 
Umiformes,  Phalœnœ  alholineatœ.  Borkliausen  et  Schrancklcs  imitèrent, 
comme  toujours;  Haworth  s*cn  écarta  peu,  et,  enfin,  Treiisclikc  en  fit  soa 
(j[enre  Geonvetra.  A  partir  de  là,  cette  famille,  définitivement  constituée, 
et  qui  n'a  pas  varié  depuis,  fut  simplement  divisée  en  genres,  miis  elle 
subit,  sous  ce  rap|H)rt,  plus  de  variations,  peut-être,  «]u'aucune  lutre, 
malgré  le  petit  nombre  d'espèces  qu'elle  renfermait.  Dupoachel  en  fit  deux'i^ 
Uemithea  et  Geomelra;  —  Stephcns,  quatre  :  Ilipparchus^  Ilrmi^ta, 
Cleora  et  Chlorissa;  —  M.  Boisduval,  trois  :  Geumetra,  Hemithea  et 
Phofoderma;  —  M.IIerr.-Scbœffcr  larayiène àdcux :  Ccometra  cl Pseudù- 
terpna,  et,  enfin,  M.  Ledercr  vient  d'en  porter  le  nombre  à  sept  :  Ptm- 
doter pna,  Geometra,  Phorodestna,  Eucrosfig^  Nemoria^  Thalera  et  lodii. 
Si  je  cite  toutes  ces  variations,  auxquelles  il  faut  ajouter  encore  celles  que 
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DnpoDcbel  et  Steplieiis  introduitirent  dut  leurs  Catalogues,  c'est  pour  faire 
voir  combien  les  Oéométrides  sont  susceptibles  d'être  fecilement  remaniées, 
fut^ant  la  manière  dont  on  les  envisage,  tt  combieiFU  est  difOcile,  pour  ne 
pts  dire  impossible,  d'arriver  i  un  résnliat  satlsbisant  dans  la  méthode 
composée,  oii  Ton  veut  tenir  compte  de  tout  les  caractères.  Les  chenilles, 
en  effet,  se  prêtent  aussi  mal  à  des  divisions  rigoureuses  que  les  insectes 
parbits.  Si  Von  veut,  comme  Ta  fait  M.  Bolsduval ,  s'appuyer  presque  uni- 
quentent  sur  elles,  on  arrivera  i  réunir  Smaragdaria  et  BajiUaria,  Cyti- 
ioiria  et  Vemaria^  etc.  Si  .ou  ne  veut  tenir  compte  que  des  insectes  par- 
fSyu,  il  faudra  mettre  dans  des  genres  différents  Mstivaria  et  Bufimjraria, 
Viiridata  et  Herbaria,  etc.  Aussi,  l'a-t-on  fait.  Qu*on  remarque  bien  que 
Je  n'kl  parlé,  jusqu'ici,  que  des  espèces  européennes,  en  sorte  que,  quand 
on  vnudra  j  joindre  les  exotiques,  les  difficultés  feront  phis  que  doubler. 

Il  résulte  de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  h  fimiile  qui  nous  occupe,  est, 
malgré  son  apparente  homogénéité,  une  des  plus  dlCBciles  i  distribuer  mé- 
tbodiqvement.  Il  faut  pourtant  bien  aborder  ces  difficultés;  car  pour  ce 
qui  est  d*en  sortir,  comme  Fa  Mt  M.  HerricU-Schmffer ,  en  renfermant 
tout  dans  un  seul  genre,  c*est,  uns  doute,  le  moyen  le  plus  commode,  mais 
non  pas  lo  plut  rationnel.  Seulement,  11  faut  s'attendre  à  ce  que  Tavenir, 
en  consolidait  quelques-uns  de  nos  genres,  vienne  en  renverser  quelques 
autres  ;  mais  la  adenœ  peul-^le  progresser  dans  d'autres  conditions,  et  ne 
vaut  il  pas  mieux  lui  sncrifier  un  peu  de  notre  amour-propre,  que  de  le 
sauver  en  la  compromettant? 

Les  chenilles  des  (iéométrides  peuvent  se  ramener  à  trois  types  princi- 
paux :  celles  qui  ont  des  émineooes  rugueuses  et  qui,  dans  l'état  de  repos, 
nménent  leur  léte  sous  leur  ventre  en  se  tenant  plus  ou  moins  arquées 
(Pofiltaaria);  —  celles  qui  sont  nues  et  courtes  et  qui  se  recouvrent  de 
débris  de  feuilles  uu  de  rognures  de  plantes  (B^jularia)  ;  —  enfin  celles 
qui,  plus  ou  moins  allongées,  se  tiennent  raidcs  et  droites  en  ramassant 
leurs  trois  premiers  anneaux,  en  sorte  que  les  pointas  du  rou  se  confondent 
avec  celles  de  la  tète  {Cytitana,  Vemaria,  Lactearia^  etc.).  Toutes  vivent 
à  découvert,  et  n'ont  d'autre  d«^fense  que  leurs  formes  et  leurs  couleurs 
qui  empêchent  de  les^lisiingucr  des  feuilles  et  df  s  branches  vertes  sur  les- 
quelles elles  se  tiennent. 

I.es  chrysalides  ne  sont  point  Imines  ou  noires  '^omme  la  majorité  des 
autres.  Aucunenon  plus ,  que  je  sache,  n'est  enfoncée  dans  la  terre. 

I>es  ppHluns  volent  tous ,  le  soir,  dans  les  bols  ou  sur  les  haies,  mais 
ils  préfèrent  ordinsiremeni  )m  lieux  frata  et  même  humides.  Ils  sont,  eu 
fénéral,  de  couleur  verte,  nwh  il  y  a  quelques  exceptions  {PswdoierT^na^ 
Ackimra).  Ces  couleurs  vertes  varient,  non-seulement  pour  la  nuance  et 
pour  riniensltr,  mais  encore  pour  la  lulkllté.  \a  plupirt  sont  très-fugitlves 
et  ptssent  au  blanc  par  l'exposition  à  la  lumière,  au  jaune-rouasitre  par 
l'action  de  l*humldité,  et,  enfin,  ao  rouge  pâle  par  le  contact  des  liquides 
ou  des  gai  acides.  Counne  U  ^l  nre  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  causes 
n'sgisse  |iM  dans  nus  collediODS,  on  se  trouve  toujours,  au  bout  d'un  cer- 
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tain  tçmps,  en  possession  d'individus  tachés  ou  décolorés.  D'une  autic 
part,  ceui  qu'on  met  ramollir  pour  les  préparer,  échappent  bien  rarement 
a  ces  détériorations.  J'ai  donc  cherché  à  revivifier  les  couleurs,  en  e^x>- 
sani  les  insectes  ainsi  décolorés  à  la  vapeur  de  rammoniaque,  puis  en  pas- 
sant légèrement  un  pinceau  chargé  du  même  alcali  sur  les  parties  détério- 
rées; mais  toujours  sans  aucun  succès.  Peut-être  d'autres  essais  seraieni-Oi 
mieux  récompensés,  mais  le  temps  m'a  fait  Jusqu'ici  défaut  pour  ces  expé- 
riences, que  J'engage  les  amateurs  à  reprendre  avec  soin.  Au  reste,  toutes 
les  nuances  de  vert  ne  sont  pas  égdenent  fugaces,  et  toutes  ne  se  maHh 
flent  pas  de  la  même  manière.  Les  lodis  Ladmria  et  Putataria  sont  les 
plus  susceptibles,  et  le  nom  de  la  première  indique  assez  que  sa  nuance 
Terte  passe'au  blanc  après  quelques  mois  de  collection.  Le  vert  tendre  de 
Yemaria  tient^ davantage;  Papttionaria  se  tache  en  jaune  avec  la  pliu 
grande  facilité.  Enfin,  viennent  Thymùuia  et  Viridaria  qui,  bien  que  d'im 
vert  plus  foncé  et  moins  pur,  deviennent  d'un  gris  sale  en  vieillissant.  Il  en 
est  de  même  des  espèces  exotiques.  Les  CUorochroma^  les  Âplodês,  sont 
des  plus  susceptibles,  tandis  que  les  ThaUuêodes^  dont  les  couleurs  sont  si 
tendres,  se  conservent  facilement ,  et  que  les  Chhrodet,  qui  les  oai  si 
brillantes,  bravent  l'humidité  et  le  ramollissement. 

On  conçoit  que  les  Géométrides  européennes  aient  été  connues  par  Unis , 
les  auteurs.  Quant  aux  exotiques,  elles  sont  encore  presque  lAites  inédites. 
On  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du  globe,  sans  exception. 

Il  existe  dans  les  auteurs  plusieurs  espèces  de  cette  famille,  que  je  n'ai 
pas  retrouvées  en  nature.  J'en  ai  placé  quelques-unes  dans  les  genres  oÉ 
elles  m'ont  paru  pouvoir,  rentrer.  Parmi  les  autres,  je  citerai  Viridaïki 
Cram.  355  G  de  Surinam,  qui  est  peut-être  une  Phorodestna  —  Rhams 
Cram.  119  BC.  Rhanisaria  Stoll.  XXXIV-2,  de  Surinam,  qui  pvalt  à 
peine  une  Géomélride,  malgré  sa  couleur  verte— Ftridaria  StolL  XXXH^, 
du  Cap,  qui  est  probablement  une  Phorodestna  —  Marginaria  StoU. 
XXXiy-8,  du  Brésil,  qui  appartient,  selon  toute  apparence,  au  même  genre 
—  Immacularia  Fab.  7,  de  l'Inde,  qui  est  presque  certainement  une  iodû, 
et  même  assez  bien  décrite,  mais  à  laquelle  je  ne  connais  poiH  d'espèce 
applicable  (Voy.  Nemor.  Caudularia)  —  Herbaria,  du  môme  auteur,  f  fS, 
dés  Antilles,  qui  peut  êlrc  une  lodis  ou  une  Phorodesma  qu*on  retrouvera 
peut-être,  grâce  à  l'indication  de  sa  |)atrie,  malgré  Tinsuffisance  de  sa 
description  —  Bistriuria  Hb.  Zûtr.  139-140,  de  l'Amérique  septentrionale, 
qui  pourrait  bien  êire  une  variété  rouge  d'une  lodis  ou  d'une //ftiaîMea. — 
Enfin,  j'ai  trois  dessins  d'Abbot^  représentant  des  espèces  du  genre  Phonh 
desnm,  avec  leun  chenilles,  mais  je  n'ose  les  décrire  sans  les  avoir  vues  m 
nature,  car  on  sait  combien  les  descriptions  exactes  sont  nécessaires  chef 
les  espèces,  où  la  simplicité  même  du  dessin  force  à  recourir  aux  caradÉRS 
pris  sur  le  front,  les  pattes,  la  forme  des  palpes  et  les  antennes,  et  c*ett  te 
cas  chez  la  majeure  partie  des  Géométrides. 
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CftcaW/e*..  ..•  —  Ântenmm  énçfyréUa,  à  Imnes  irèHSnetei  peu  longwu; 
CÊÊkê  étt  9  srUuées  «f  frèf-/nei.  —  Pulpet  dtpastamt  le  front,  ê^uammêuX" 
listée,  connivenU  «m  tommet,  aicenduntSt  à  S*  ariieU,  lùufmun  diMneU  — 
Tivnmpi^  grèU,  moyenne.  —  CiMyt  gréie  :  Vabdomen  det  çf  ion^»  *ffi^i  ^^' 
éêê  Ç  'iMT,  apUti^  terminé  en  poinU.  —  Patêu  gr0et,  gkbre*  :  kt  tihimâ  pop^ 
ténetÊf»  munis  ée  deux  paires  tféperom  fins,  écertés.  —  AUes  jmwmis  vertes^ 
mimées,  enUkres,  Hsseî,  mates:  les  eupériewes  à  apex  trèSHiiym  et  Mmwm/iif- 
fH^;  let  inférieure»  prolongées  et  souvent  aiguës  à  t*angle  ornai,  %'  et  t  des 
eeeeetdes  ailes  non  pédiculéts.  Costale  tres-rapprochée  de  la  cdle. 

A  vofr  ce  genre,  on  oc  se  douterait  |)as  qu'il  appartient  aui  Géométridet, 
Btlt  si  l'on  veut  faire  abstraction  de  la  oouleur  verte  de  ces  dernières  et 
conparer  Us  espèces  du  premier  groupe  aui  Pseudoterpna,  od  s'aperçoit 
€|ue  c'est  ici  qu'il  doit  se  placer,  et  non  dans  les  Acidalides.  Il  se  djstingde, 
au  reste,  des  Pseudoterfma,  par  trop  de  caractères,  pour  que  j'aie  besoin 
de  les  faire  ressortir  ici.  Je  ne  connali  inalbeureuaement  le  mâle  que  d'une 
seule  espèce,  ci  je  ne  sais  si  le  faisceau  de  poiU  qui  se  remarque  fur  la  4 
dfli  secondes  ailes  en-dtsaous,  ae  rencontre  chei  tous,  ce  qui  ajouterait  un 
ei«:elletti  caractère  à  ceus,  déjà  trèib-Mifûsanta ,  du  reste,  que  je  vient  de 
donner. 

ïj»  AcM'ira  sont  toutes  taérieainei  et  inédites.  Je  ne  connais  rien  de 
leurs  mœura.' 

Je  las  partage  en  deui  groupes  :  dans  le  premier^  les  dessins  des  ailes 
sont  bien  visibles  cn-dessonsy  et  les  inférieures  sont  prolongées,  mais  ob- 
Uises  i  l'angle  anal.  Les  supérieures  sont  aiguës,  mais  non  falquées  à 
rapei. 

QMS  le  seeond,  le  dessous  est  absolument  sans  dessin.  Les  ailes  supé- 
rieures sont  falquées  à  Papei,  et  les  inférieures  sont  aiguës  à  Tangle  anal. 
Je  nt  connais  que  des  femelles. 

GROLTK  I. 
Ji.'>.     Achloua  OxTrrERARiA     Gn. 

3^".  Ailes  d*un  gris-tllas»  arec  la  frange  d'un  grls-bnin,  marquée 
d%n  petit  flki  clair  à  u  base,  et  précédée  d*un  liseré  brun  légèrement 
renflé  par  places  aui  supérieures,  avec  deux  ligret  mal  marquées,  dentées, 
«ubmaculalres  d'un  gris-blanc,  la  première  géminée.  Supérieures  i  apei 
aifu  et  fUqué.  Inférieures  sans  aucun  coude  tt  k  angle  anal  aigu.  Dessons 
cendré  uni.  Front  nolrAtre. 


Circnne.    Une  Ç.    GolLQft. 
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80">».  Aitei  blanches,  finement  saupoudrées  de  gris,  avec  la  fraife 
d'un  brun  de  terre  d'ombre,  marquée  d'un  filet  plus  clair  à  sa  baie,  et 
précédée,  aux  alies  supérieures,  d'un  liseré  d'un  brun-noir  bien  net,  ren- 
ié par  places  et  s'élargissant  en  approchant  de  l'apex,  qui  est  algn  et  fié- 
qpA,  Une  ligne  fine  dentée,  irréguUère,  grise,  précédée  d'un  très-pettt 
point  cellulaire  noir,  et  suivie  d'une  antre  ligne  dentée,  submacuJaIre»  blan- 
che. Dessous  d'un  blanc-JaunAtre  uni.  Inférieures  de  la  même  forme  que  la 
précédente.  Front  brun. 

Amaione.    One  9*    GoU.  6n. 

GROUPE  U. 

517.  AcHLORA  Pbrigbaria     Gn. 

37»»..  Ailes  d'un  gris-vineux  avec  la  frange  d'un  rouge-rosé,  précédée 
de  Irès-petits  points  noirs  nervuraux,  avec  une  ligne  médiane  flnemeot  ec 
régulièrement  dentée,  bien  distincte,  et  un  point  cellulaire  d'un  rouge 
plus  foncé  et  presque  uoir.  Les  supérieures  à  bord  droit,  les  Inféeieurei 
à  peine  coudées  au  milieu.  Dessous  d'un  gris-cendré,  avec  la  ligne  et  le 
point  noirâtres,  et  une  autre  ligne  subterminale  également  dentée,  mais 
plus  claire  que  le  fond.  Front  d'\iD  rouge  foncé.  S»  artlàe  des  palpes  flii- 
forme,  étendu,  aussi  long  que  le  second.  Partie  Interne  des  pattes  anté- 
rieures rouge. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  ressemble  tout-à-fait,  en  dessous,  aux  Psmdoierjma  La 
forme  de  ses  palpes  est  bien  remarquable. 

5  18.      AcHtORA   CUPREARIA      Gn.    pi.  9  fig.  4. 

Elle  ressemble  tout-i-fait  à  la  précédente,  aux  dUTérences  sulnntss 
près. 

Plus  petite  (80»»),  d'un  ton  plus  clair,  et  à  ligne  moins  marquée  et  ft 
dents  moins  nettes.  Les  ailes  Inférieures  sont  notablement  coudées  sur  1 
et  S.  Le  front  est  d'un  brun-noir.  1^  3*  article  des  palpes  est  à  peins  do 
cinquième  du  second  (mais  11  s'agit  d'un  (f), 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

On  remarquera  sous  ies  ailes  Inférieures  un  petit  faisceau  dn  polis  le* 
dressés  en  aigrette,  que  traverse  h  6,  non  loin  de  son  insertion. 
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5ig.     ACHLQRA  binmcTAHu     Hb. 


■b.Zlit.  573^574 

Jt  M  l'ai  pt9  Tue,  oMli  H  Me  partit  certain  qo'eie  te  ptaeeki.  Ble  ett 
«  peu  pl«i  petite  que  la  Perigmria^  et  l'apei  et  r«i|le  «ui  aoDt  plot 
•iMoa  (U  est  frai  qu'il  t'afit  d'un  c^.  Lee  quatre  allet  tout  dHili  grli  I 
pelM  violacé,  afcc  deui  Hgnei  parallêies,  régulières,  ftMnmit  dentéet, 
plus  dalrts,  et  «n  point  cellulaire  plus  fooci. 

Uô^aoelro. 


Gbn.     PSEDDOTERmA    Hb. 

Hb.  Vers.  p.  284  (1816)  —  Stepb.  (cat.  Brit.  Mus.)  Herr.-Seb.  Led.  » 
Hnnithea  Dnp.  Bdv.  s  Gfomêtra  Fam.  B  Treits. 

ChenilUt  rrff-n^ififf.  de  longueur  moyenne,  caréndea,  granuUu$êt^  ayûnt 
deux  fio%nte$  aiyuêi  tur  k  o)m  et  deux  autre*  au  clapet  anal;  à  tête  petite, 
fentlue  tu*  sommet  rn  aeux  /MÛntet  acérret;  vivant  iur  les  Ifyumintmtet.  — 
Chrysnlidei  vrrfr*.  pointilh'-eMf  contenues  dun.%  unjilet  entre  UêfeuiUes.^-^  An- 
tennes à  lames  cnurtrs,  maii  robustes^  ctawformes,  serrées,  allant  en  diminuant 
Jui^m'au  sommet.  —  Palpes  ustentlants,  épau,  ramaué»,  oonmvents,  ê^uamt» 
meux-'lusêi^  à  dernier  article  confondu.  <—  Trompe  robuite.  -^  Front  plst, 
•cfÂMr,  hcolorr,  —  Corps  robuste  {pour  cette  famille):  l'abdomen  crété  dans 
les  deux  Kxes  ;  relui  des  Ç  épais  et  (^tus.  —  Patte»  moyenne»^  rohuMtn  :  les 
libui*  ftoàténeurs  à  épetons  rftais  et  mpprockis.  —  AilêS  épaisses^  suhdentées^ 
pulirrulentes,  à  ttyne  subterminalc  disltnçtt,  plus  clmre  que  le  fond;  les  infé» 
rieures  arondies,  mais  prolontfees  à  V angle  anal,  —  1'  et  S' des  secondes  ailes 
non  pèdicuUes  et  naissant  au  niveau  de  t indépendante. 

Ce  fcnre  est  si  trsnché  au  premier  coup-d'nil,  qu'il  paratl  iout<é-liiit 
étonDant  que  les  auriens  auteurs  ne  Taient  pas  établi,  et  que,  une  fuis  fondé, 
les  mudrrnes  ne  l'aient  pas  tous  adopté.  Une  cboie  non  OMins  sinfullére« 
c'est  qu'un  caractère  des  plus  décisifs,  et  qui,  à  lui  seul,  suffirait  pour  dé- 
montrer b  néceisité  du  genre  ;ics  rrétes  abdominales),  ait  écbappé  à  tout 
les  entomoloffltlet,  sans  exceprion.  Cette  omission  ne  peut  s'expliquer  que 
ptr  la  frtffilUé  de  ces  appendices  qui  résistent  rarement  à  quelques  jour- 
Béetde  roi.  SI  Ton  Joint  *  ce  ctrtdére  Imfiortant  h  forme  det  palpes,  ceOt 
des  ptties,  et  surtout  la  nature  det  tiles,  letm  devint,  leur  nermlitlon, 
01  jstqu'à  leurs  coulews,  on  sert  non-teulem^nt  ditposé  I  isoler  le  geart 
PmÊâùlerpma  de  tons  les  antres,  onls  encore  A  douter  s*il  appartient  bien 
réeBemenl  aux  Aéoméfridet. 

Hr  let  dfeenlHet,  du  relie,  eene  pireaté  est  plot  Justifiée.  Ce  toni,  en 

Upédoptérts.    Tomt  9l  22 
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tous  ct8,  des  plus  curieuses  de  la  Camille.  Nous  sommes  habitués  à  voir 
des  chenilles  de  Géomètres  se  teoant  dans  une  attitude  rigide  et  tendue, 
mais  ici  c'est  une  InfleîdbiUté  complète.  Saisissez  des  Pseudoterpna,  et  elles 
lesteront  au  fond  de  votre  maiJi  comme  elles  étaient  sur  les  tiges,  droitesi 
dures,  sèches,  roulant  comme  un  cylindre  de  pierre  ou  de  métaL  On  di- 
nit  qu'on  Ta  les  briser  plut6t  que  de  les  détendre.  Ce  n*est  pas  tout  :  fl 
ftnl  encore  ajouter  à  cette  rigidité  des  attitudes  toutes  particulières.  Ta»- 
lOt  la  chenille  retire  sa  téte«  rapproche  ses  pattes  écaillcuses,  et  pelotonne 
aei  trois  anneaux  antérieurs,  de  manière  à  dérober  aux  yeux  tous  ces  or- 
ganes ;  tantôt  elle  incline  sa  tète  vers  la  terre,  et  alors  ses  pattes  réunies,  et 
dont  la  3*  paire  est  plus  grosse,  semblent  seules  fiiire  corps  avec  la  che- 
nille, tandis  que  les  anneaux  suivants  qui  sont  redressés,  paraissent  en  être 
im  appendice  ou  une  bifurcation. 

Ces  bizarres  chenilles  mangent  exclusivement  des  légumineuses,  surtout 
celles  des  genres  Genista  et  Spartium,  sur  lesquelles  elles  sa  tiennent  à  dé- 
*YX>uvert  tout  le  jour.  On  les  rencontre,  adultes,  vers  la  mi-juin,  car  elles 
n'ont  qu'une  génération  par  an.  Les  papillons  habitent  les  parties  des  bois 
où  croissent  abondamment  les  genêts,  ou,  encore,  les  lieux  chauds  et  secs, 
mais  couverts  d'herbes  ou  de  broussailles.  Us  volent  en  plein  jour  ;  aussi, 
let  couleurs  de  ceux  qui  sont  verts  passent-elles  rapidement  au  gris  saie. 
Au  reste,  ceux  que  nous  obtenons  dans  toute  leur  fraîcheur,  par  les  édu- 
cations domestiques,  subissent  le  même  sort  dans  nos  collections,  et  un  ama- 
teur soigneux  se  trouve  dans  l'obligation  de  les  renouveler  très-Créquem- 
ment. 

Les  Ptêudoterpna  sont  toutes  européennes.  Elles  ont  quelques  rapports 
avec  certains  genres  de  la  famille  précédente,  par  exemple^  les  Hypo- 
cftrofiut. 

5ao.       P8EUIX)TEBPN'A    CoRONlIXARIA       Hb. 

Hb.  479  —  Treits.  I  p.  170—  Dap.  lY  p.  255  pi.  i  SS  fig.  a  —  Kamb. 
Soc.  ent.  Fr.  1. 1  p.  251  et  II  p.  33  —  Bdv.  1421  —  Herr.-Sch.  p.  12. 

lorv.  Ramb. 

Espagne,  Sicile,  France  méridionale,  centrale  et  occidentale,  en  juin. 
Coll.  dlv. 

Je  parlerai,  à  la  Cytisaria,  de  la  prétendue  erreur  de  Ouponchel,  qu'an» 
rait  relevée  M.  Boisduval.  En  eflTet,  la  CoroniUaria  de  Duponcbel  est  bleo 
la  véritable,  et  il  s*est  montré  beaucoup  trop  docile  en  adoptant,  sur  ssa 
Catalogue,  cette  prétendim  rectification.  Les  individus  qu'on  trouve  4  la 
Rochelle,  et  dont  j'ai  plusieurs  sous  les  yeux,  sont  tout  aussi  beaux  qne 
ceux  du  midi  de  la  France,  et  J'en  al  même  vu  de  particulièrement  grandi 
pris  sur  d'autres  points  de  Touest  par  mon  défont  ami  De  VlUiers.  Ceux 
qu'on  trouve  à  Bordeaux  et  dans  le  centre  de  la  France  sont  eo  géaértl 
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plus  petlii,  et  n  urlve  toaTcnt  que  la  nbiennloale  i*y  deitlae  sur  on  Isad 
plut  noirâtre  et  panll  plas  ueotéa  aux  prmlèrcs  allée.  Du  reste,  la  da^ 
crlpdoo  de  Dupoochel  est  encore  trèa^iaete  at^ourd'hal,  et  la  ConmiUtt 
ria  ne  dllère  réellement  de  la  CyiUaria  qne  par  la  couleur,  le*  luanlia 
terailnalefl  plus  marquéei,  et  les  lignes  médianes  peut-être  un  peu  plus 
écartées  et  plus  dentées.  Du  reste,  le  front  est  noir  dans  les  deux  espècea. 
M.  Rambur  a  troufé  la  chenille  sur  les  CyHtUiloMger  tXtfhiatUi, 

#  '  5a  1.       PsiUDOTEHPMA    AxiIXAAU       Gu. 

Elle  est  très-vol tl ne  de  la  Conmittaria^  mais  elle  peut  en  être  dlstlaguéa 
par  les  caractères  suif  ants  : 

Elle  est  plus  petite  (30""*  à  peine).  Toutes  les  ailes  sont  plus  courtes  et 
paruni  plus  larges:  les  supérieures  sont  légèrement  coudées  entre  S  et  9« 
et  à  bord  Interne  proportlonnément  plus  court.  La  ligne  sublerminalo  eat 
large,  continue,  très-apparente,  et  elle  fonne,  aux  Inférieures,  un  petit 
angle  rentrant  sur  la  2.  Les  lignes  noires  sont  trèa-Anes  et  peu  marquées, 
plus  rapprociiées  par  en  bas  aux  ailes  supérieures,  et  l'extrabasilalra  se 
continue,  sur  les  Inférieures,  Jusqu'à  la  médiane.  Le  trait  cellulaire  des  su- 
périeures est  très-marqué.  Le  dessous  est  d'un  gris  uni,  à  peu  prés  sans 
lignes,  avec  une  bordure  noirâtre  vague,  qui  rappelle  certaines  llffth' 
rhmma, 

Beyrouth.    Deux  9.    Coll.  Lederer. 

Peut-être  n'est-ce  qu'une  variété  locale  de  la  CoroniUaria,  cependant  sa 
tournure  est  différente. 

0  5 a 2.       PsEt'DOTIIIPIlA   CORSiCARIil      lUmb. 

Ramb.  Ann.  Sor.  ent.  Fr.  t.  H  p.  32  pi.  t  f.  •  —  Dup.  Sup.  IV  p.  100 
pi.  59  fig.  1  —  Bdv.  1420  —  Herr.-Sch.  p.  1211g,  00. 

Larv.  Ramb. 

C'est  d'elle  seule  qu'on  peut  dire  que  son  front  ooncolore  la  fera  sufl- 
sammeni  distinguer  de  CyiUaria  et  Corofiifloria,  dont  elle  diffère  d'ail- 
leurs par  d'antres  caractères  encore. 

Corse,  en  mai  et  Juillet.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

La  chenille  vit  eiclusivemeni  sur  le  Gmitta  eorsiea. 

pe.  6a3.     PsirDOTBBPXA  Cttisaiiia     Rm. 

RfM.  I  pi.  12  —  Wlen.-Ven.  M  —  Bork.  7  -  Esp.  pi.  44  Bg.  1-4  — 
Hb.  2  -TreiU.  I  p.  120  —  Steph.  III  p.  180  -  Wood  497-  Se|p  VI 
pi.  19-  Bdv.  1418— ilerr.-Sch.p.  11  etSup,p.64-Lfch.9  =  /yii<iiato 
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Arfto.  Borl,  Mag.  nataif.  =»?(ipai<MaHa  WUlu  75  »>  IVuMoHo  Fili.  80 
^  Schw.  pi.  4  fig.  8, 9—  Sftw.  p.  a99  «  G^nMoHa  VUl.  455 — Eney^i.  X 
p.  90 --- Ihip.  IV  p.  a«l  pi.  f  Sft  fig.  ft. 

Iurv.  Rom.  tork.  Hb.  G««  tefrà. 

•Sx^i^.  AUespmqueeiitièretfâ'un  vert  pulvérulent  feméd'atonMMn- 
cMIrét,  à  feston  tomloal  peu  sensible,  et  avec  U  suiitcmilnalo  blandie, 
Mdlenent  ombrée  ni  dentée.  Supérieures  ayant  en  outre  les  deux  lignes 
■édianeset  un  trait  cellulaire  d'un  Yert  plus  foncé;  la  coudée  deAtée,  ra- 
nnent  contlnnée  sur  tes  ailes  Inférieures.  Dessous  d'un  f  ert  pâle  uni,  a?ee 
la  coudée  commune  et  un  trait  cellulaire  plus  foncés.  Front  d'un  bnm- 
Bolr,  avec  le  vertex  blanc  Crêtes  abdominales  minces  et  linéaires.  — 
Ç  semblable. 

Commune  dans  les  lieu  bertras  et  rempHs  de  genêts»  en  Juillet.  Coll. 
dlf« 

Cbenille  d'un  tert-pomme,  granuléede  blunc,  arec  la  Tasculalfe  conllnae, 
dPnn  vert  plus  foncé,  la  sons-dorsale  géminée,  blanchâtre,  peu  marquée, 
•  acoosée  par  des  granulatiom  plus  rapprochées.  La  stigmatale  trés-bten 
écrite,  blanche,  continue,  remontant  vers  le  cou.  Trois  lignes  blanches  sens 
le  ventre.  Pointes  de  la  tête  teintées  de  brunâtre,  celles  de  l'anus  blaa- 
ckâires.  Ylt  en  mai  et  Juin  sur  les  Gmista,  CororUUa,  C^tisus,  etc. 

A.     Agiiffito    Dup. 

Dup.  IV  p.  257  pi.  152  fig.  4. 

Plus  petite.  Ligne  médiane  et  point  cellulaire  complètement  effacés,  en 
sorte  qu'il  ne  re^te  plus  que  la  subterminale,  blanche,  pour  tout  dessin. 

Garrlgncs  de  Montpellier,  en  mai. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  Je  le  regrette  fort,  car  la  figure  de  DuponcbeV,  si 
négligée  qu'elle  puisse  être,  annonce  une  variété  très-remarquable. 

Nota,  M.  Boisduval  dit  que  la  Cytisaria  a  une  variété  grise  qu*on  trouve 
dans  le  centre  de  la  France,  et  â  laquelle  il  rapporte  la  ConmiBaria  de 
Duponchel.  Il  est  aisé,  dlHI,  de  It  distinguer  des  deux  espèces  voMnei 
par  son  front  noir  et  ses  dessins  tout-à-fiit  semblables  à  ceax  de  la  CyH" 
saria,  J*ai  demandé  cette  variété  â  bien  des  entomologistes,  et  je  n'ai  pn 
obtenir  que  la  vraie  CoroniUaria,  qui  se  trouve  aussi  dans  le  centre  et 
l'ouest  de  la  France,  et  qui  a  le  front  noir  comme  la  Cytisaria.  Je  crois 
donc,  Jusqu'à  preuve  contraire,  que  la  variété  grise  en  question,  si  éOe 
existe  quelque  part,  consiste  seulement  en  exemplaires  décolorés  de  la 
Cfftisaria. 
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5a4-    PWMyrcBnrA  Pôubicbaru    Mt. 

Mf.  141». 

Cette  eipèct  n'tst  «bio&iUMot  Iocoodim,  ei  Je  regnitt  fîfWMiit^M 
M.  BoUduTal  n'eo  ait  pai  ddoné  une  desciIpUon  an  inote  eMMMlrtv  car 
M.  Rambur,  qu*II  dte  eommt  son  ioTeoieur,  M  l'a  publiée  OHlle  part 

fille  te  tftwve,  cUMl,  à  MontpelUer. 


Gui.    GEOMETBA    Lin. 


Uu.  et  Gain, 


CheniUe»  peu  alhn^i^  jntb^icentes,  granulMises,  mrmées  sur  Le  dot  d'à 
nencet  mgueutes  ;  à  têU  petite  ;  vivmutêur  let  arhrti.'^  CkfjtaliàeM  rugueniêi^ 
yritti,  renfermèri  dans  des  coquet  chim  filées  entre  les  numssei.'-'Jnietmet 
det  çf  anei  robustes^  pectinées,  à  lames  décroissmui  iusensihlemeni  futqm'mu 
sommet  ;  celles  drs  Ç  crénelées  de  cils  fins  om  de  lames  courtes.  —  Palpes  Min- 
klahles  dans  les  deux  sexes^  dépassant  le  front,  Sê  rapprochant  à  leur  extiémiii, 
à  S*  ai  Iule  dniinct,  moyen,  filiforme  —  Trompe  yrile.  —  Abdomen  lisse  dans 
les  deux  sexe»^  long,  sans  dessins  en  dessus.  —  Pattes  squammeuses,  à  tibia* 
potteneurs  munis  de  deux  paires  d'éperons.  •—  Mies  larges,  sont  angles  pro» 
nonce»,  à  fond  vert,  sans  marbrures,  mates,  à  lignes  distinctes, 

Treiiicbke  le  premier,  a  reairaint  A  un  leul  genre  le  noai  de  GMmêirm 
qui,  ches  les  anciens  aulaura,  désigne  la  grande  division  qui  occupe  ce  vo- 
l«ne  et  le  suivant  Quoique  celle  espèce  de  double  emploi  ne  soit  pas  sans 
inconvénient,  elle  a  été  consacrée  par  l'uiage,  comme  pour  lea  PûpiUOf 
BoÊhl^yx,  Suet^a.  Je  n'ai  donc  point  A  m*cn  occuper.  Ca  genre  Ceewefra 
lui-même,  qui,  dant  Treltichke,  comprend,  comme  JeTai  déjà  dit,  tome  la 
famille  des  Gmoéirides,  a  été  successivement  réduit  jusqu'à  ne  contenir 
plus  qu'une  seule  espèce  :1a  PapUionaria.  C'est  ainsi  que  le  donnant 
MM.  Duponcbel,  Stepbent  et  Boi^duval.  Mais  en  étudiant  les  exotiques, 
on  s'apprcuU  bienl^it  qu'il  hudrail,  en  suivant  cette  marcbe,  faire  presque 
auttnt  de  genrrs  que  d'espèces,  et  la  meilleure  preuve  que  j'en  puiise  four- 
nir, t'est  que,  dans  le  genre  un  peu  plu»  étendu  auquel  je  rattache  la  Pap^ 
Utmuria,  birn  qu'il  ne  soH  composé  que  de  sept,  je  n'ai  pu  établir  moins  de 
quatre  gruii(«s  bieo  distincts.  Nul  doute  que,  quand  on  en  découvrira  de 
nouvelles  e^fièces,  ce  qui  ne  tardera  pas,  le  nombre  des  groupes  n'aug- 
manle  en  pniportion. 

Le  premier  a  le  deralar  afilcle  des  palpes  subulé;  la  partie  filiforme  des 
aatenncs  est  aaKs  longue,  et  leur  tige  est  de  couleur  vertu,  cboae  aaaeg 
rura  dans  \f%  lieomHm  ;  les  aiks  inférieures  ont  un  léger  coude  au  milieu. 
Las  aspéras  babHcM  ITidt. 
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Le  Groupe  II  répond  au  genre  Geometra  des  auteurs  modernes.  Set 
ptlpes  sont  Tdus,  à  dernier  article  court,  et  les  ailes  sont  dentées.  La  che» 
liUe  est  granuleuse,  ses  anneaux  intermédiaires  sont  armés  de  tubercules 
obtns  ou  coniques,  dont  celui  du  6<»  plus  saillant,  et  le  11«  a  deux  petites 
BifUles  latérales.  La  tête  est  petite,  subglobuleuse,  et,  dans  Tétat  de  repos, 
la  ehenille  la  tient  repliée  entre  ses  pattes  écailleuses.  Elle  rit  sur  les  arbra. 
Le  m*  groupe  a  les  palpes  connivents.  Les  antennes  des  9  sont  crénelées 
êb  lames  courtes.  Les  ailes  sont  entières  et  marquées  d'un  point  cdlutadre 
Uasc.  La  chenille  diffère  complètement  de  cdles  du  groupe  IL  Elle  est 
MM  et  sans  aucune  éminence,  et  elle  se  renferme  dans  une  sorte  de  fourreau 
eoBposé  de  mousses  et  de  débris,  comme  celle  de  la  Phorodesma  Bajuiana . 
Antti«  M.  BoisduTal,  se  fondant  sur  celte  conformité  d'habitudes,  les  a  pla- 
toutes  deux  dans  le  même  genre.  Mais,  outre  que  celle-ci  vit  sur  les 
basses,  et  non  sur  les  arbres,  les  différences  à  Tétat  parfait  sont 
troi^  nombreuses  pour  que  le  premier  caractère  puisse  pré?aloir. 

bfin,  le  groupe  IV  a  les  afles  entières  et  à  lignes  non  dentées.  Hue  ren- 
ferme que  deux  espèces,  toutes  deux  étrangères  A  l'Europe. 

GROUPE  I. 
5 25.     Geometra  Speculabia     Gd. 

SS"»*».  Ailes  entières  d'un  vert  pâle,  à  frange  concolore,  avec  les  lignes 
ordinaires  dentées,  à  peine  visibles,  plus  foncées  :  les  supérieures  avec  on 
point  cellulaire  Vlolàtre,  pupille  de  noir;  les  Inférieures  notablement  cou- 
dées sur  la  2,  avec  tout  l'espace  basilalre  moins  couvert  d'écaillés.  Jaunâ- 
tre, et  la  cellule  traversée  par  un  dessin  en  spatule  d'un  nolr-vloUtre,  * 
centre  carné  et  relevé,  avec  un  point  dans  lit  partie  élargie.  De  chaque  côté 
de  ce  dessin  est  une  liture  d'un  gris-violâtre,  vague,  qui  va  rejoindre  les 
bords.  Dessous  d'un  vert  uni,  avec  la  base  blanche.  Àbdomeo  biaoc,  avec 
le  dessus  vert.  Front  et  palpes  d'un  brun-carméUte,  avec  le  vertex  blanc 
Antennes  A  lames  très-serrées. 

Inde  centrale.    Un  beau  (/.    Coll.  Gn. 

Ici  se  place  très-probablement  la  Monilaria,  F^b.  34,  que  Je  n'ai  pas  vne 
en  nature. 

5a6.     Geometra  Avicularia     Gn. 

41»».  Ailes  Sttbdeniées,  d'un  beau  vert-Jaunâtre  uni,  â  lignes  ordl- 
■alres  â  peine  visibles  et  dentées,  à  frange  et  feston  d'un  brun-rougiâ- 
tre,  avec  un  trait  eellulairo  du  même  brun,  interrompu  au  milieu  snr  les 
aqpérieures,  continu  et  formant  un  V  élargi,  â  branches  arquées,  sv  Isi 
taMrieures.  Premières  ailes  ayant  en  outra  la  côte  liserée  de  blanc  piqné 
de  hrnn,  et  un  petit  point  brun  i  la  base  de  la  cellule.  Secondée  ailes  pf^ 
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longées  dans  le  lens  dn  corfit,  et  Idgèrement  coidéet  sur  la  1.  Front  fert 
Palpes  bruns. 

Inde  centrale?    Un  o".    Coll.  Gn. 

Le  t^i  daa  allés  loMrleares  Imite  la  flgore  par  laqwUe  les  desabiatevs 
repréaentint  un  oiseao  volant  dans  le  lointain. 

GROUPE  II.    {HoMkalatiii    Hb.) 
527.     Geometra  Papilionaiiia     Lin. 

S.  N.  225— Rœs.  IV  pi.  18  f.  3— Kléem.  pi.  47  O9. 1-6— Wien.-Vers. 
B-1  — Fab.  39  —  Bork.  6  —  Esp.  pi.  VI  Og.  M  —  Sepp  01  pi.  YD  — 
Hb.  6  — Haw.  p.  298— Treits.  I  p.  103— Dup.IV  p.  261  pi.  f  Biflg.  1  — 
Stepb.  III  p.  178  —  Wood  494  —  Bdv.  1415  —  Herr.-Scb.  p.  8  —  Lab.  1. 

Larv,  Kléem  Hb.  Esp.  Sepp. 

Europe  centrale  et  boréale,  dans  les  bois  bnmides  et  dans  les  planta- 
lIODs,  au  bord  des  prés,  en  JailIeL  Jamais  très-abondante.    CoD.  dlT. 

Elle  est  particulièrement  grande  et  belle  dans  l'Altaï.  M.  Ledsnr,  qui 
m'en  a  communiqué  deui  eiemplalres,  m'a  aussi  euToyé  une  stegoUèra 
▼arlété  accidentelle,  cbei  laquelle  presque  toute  la  surCMe  des  ailes  a 
passé  au  jaune-ocbracé,  comme  si  elle  avait  été  eiposée  à  l'humidité;  mais 
co  qui  prouve  que  ce  n'est  pas  i  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  cette  ano- 
malie, c'est  que  la  frange  de  toutes  les  ailes,  la  côte  et  la  base  des  supé- 
rieures sont  restées  d'un  vert  pur,  et  que  la  partie  envahie  par  le  Jaune  est 
parfaitement  semblable  sur  les  deux  côtés.  J'ai  déjà  signalé  des  modUka- 
Hoos  analogues  cbes  VAngerona  Pmnaria. 

GROUPE  ni.    (Gen.    Eudihrù    Hb.  St.) 
S^S.     Geometiia  Smaragdaria     Fab. 

Fah.  maat.  67  —  E.S.  81  —  Bork.  J3  —  Esp.  pi.  V  flg.  5-7— Pans.  23 

—  Hb.  1  —  TreiU.  Ip.  125  et  Sup.  p.  178  — Dup.IV  p. 251  pi.  152 f. 2 

—  Curt.  pi.  S0«—  Froj.  U  pi.  174  — Evers.  p.  369— Steph.  111  p.  179 

—  Wood  496  —  Bdv.  1416  —  Herr.-Scb.  p.  9. 

iiirv.  TreiU.  fnj.  Kock  Eut.  Zelt  1852  p.  265. 


Hongrie,  Bavière,  dncbé  de  Ifassan,  Rosaie  méridioaaie,  Italie,  Aagli- 
ttrrc  (Esfei).  en  Juin  al  Juillet.    Coll.  div. 

Superbe  espèce,  maintenant  Mon  répandue  dans  les  collectloBa. 
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529.     Geometra  Volgaeia. 

i?raiMMrto£fm.Biill.]|ose.  1S37  p.  52  —Faon.  Uni.  piZQè^ 

Bien  que  Je  ne  Taie  pas  vue,  et  que  M.  Eversmann  ait  changé  d'oplnloo 
à  son  sillet,  Je  ne  puis  croire  qu^elle  ne  soit  qu'une  rimple  variété  de  U 
Smaraffdaria. 

fille  est,  dit  ce  dernier,  deux  ou  trois  fois  plus  petite,  et  de  la  taille  de 
la  FiHdata^  et  les  lignes  blandies  sont  beaucoup  plus  larges.  Il  est  f  rai- 
aamblable  que  d'autres  différences  auront  échappé  à  M.  ETersmann. 

Elle  Yole  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg,  où  elle  n'est  pas  rare,  vert 
Il  ml'inalji  Undis  q^  la  Smaragdaria  ne  parait  en  Buasie  qu'en  Juin  efc 
Jidll^t. 

53o.     Geometra  Lozuria     Gn. 

tO>n.  Ailes  supérieures  à  bord  droit,  à  apex  prolongé,  mais  émousié^ 
avec  un  point  noirAtre  sur  la  frange  ;  Inférieures  avec  un  coude  presque 
Insensible  et  l'angle  anal  prolongé  :  les  quatre  d'un  vert  clair,  un  peu  plus 
foncé  au  bord  terminal,  avec  une  ligne  commune  tremblée,  parallèle  an 
bord  des  supérieures,  coudée  vers  la  3  sur  les  inférieures.  Côte  finement 
nserée  de  blanc.  Front  teinté  de  roux  supérieurement.  Dessous  d'un  blanc 
▼erdâtre,  les  supérieures  avec  la  base  teintée  de  vert,  et  la  côte  marquée  ft 
sa  naissance  de  brun-vioIAtre. 

Çn  cT  <^ont  J'ignore  la  patrie. 

GROUPE  IV. 


53 1.     Geometra  Irioaria     Gn. 

$9mm.  Ailes  d'un  vert  mélangé  de  blanchâtre  et  de  Jawiâtre,  avec  ks 
lignes  ordinaires  trte-distinctes,  larges,  blanches,  droites,  oblfaïues,  pfé- 
eédées  de  vert  plus  Jaunâtre,  fondu,  suivies  d'un  vert  plus  Meu.  F^Wflt 
concolore.  Supérieures  avec  la  câte  blanche,  marquée  de  petits  traits  oi 
atomes  d'un  brun-rouge.  Un  petit  point  cellulaire  noir,  un  peu  ceidé  de 
blanchâtre.  Front  mêlé  de  blanc  et  de  gris. 

Amérique  septentrionale.    Un  ex.  mutilé.    Coll.  Bdv. 


«lOMcma^  34& 

tt 
,.$3a.    GiOMiTSA  SuariMCTAHu    Go. 

SM».  Ailes  aiMi  épalnet,  i  frange  longue  et  bien  foaroU,  conoolon  s 
taf  sapérlcuret  à  apei  aieei  obtut,  d'un  Yert-pomme  foneé,  mit,  avec  la 
ligne  coudée  presque  nulle  et  leulemeal  Indiquée  par  des  points  blancs 
nenruraux.  Inférieures  arrondies,  blanches,  teintées  de  vert  au  bord  temik- 
nai,  avec  une  ligne  arquée,  ferté,  éclairée  de  blanc,  parallèle  à  ce  bord. 
Dessous  du  néme  fert  que  le  deuus  et  seulement  un  peu  plus  pèle,  mais 
OBl  et  sans  dessins.  Front  d*un  brun<annelle. 

UmÇ.    CoB.  Mus.  sans  ImUcatlon  de  patrie,  mais  que  Je  crois  ooéa- 


HoitL  Comme  cet  Individu  est  en  maufals  eut,  ma  description  pmit 
être  incomplète. 

•  Giif.     NENORIA     Hb. 

Hb.  Yen.  p.  285  —  Led.  =  Gtonnira  alior. 

Chemllei  lonyttet,  mincêi  et  commr  filiformes^  av^ec  deux  pointes  iur  le  lou 
tt  la  tête  bifide  ;  vivant  «nr  les  arhrisienux.  —  Chrysalides  renfermées  entre  des 
feuilles  —  JntenKes  des  çf  pectinées  ou  simplement  cilUet.  —  Palpes  dépms" 
tant  le  front,  s^uamme^tx,  smnblubles  dans  les  deux  sexes,  —  Jbdomien  lisse, 
unicolore,  sawu  dessin.  —  Pattes  fortes,  à  tibias  po%tirieurs  wuinis  d'une  seule 
pmire  d'éperons,  au  moins  dans  un  des  texe%,  à  tarses  prest/ue  ylabres  <—  Ailes 
entières,  asset  épaisses,  souvent  striée*,  Jranckement  vertes,  a  franges  ameo' 
lores,  non  entrecoupées,  à  lignes  peu  distinctes,  sans  points  cellulaires. 

Très- voisin  du  genre  /odû,  celuM;!  s'en  dislingue,  néanmoins,  par 
plusieurs  caractères,  doaC  le  plus  sensible  est  rabience  d*une  paire  d'épe- 
nms  aux  tibias  postérieurs;  mais  cbei  quelques  espèces,  cette  abseace  à 
Ueu  dans  les  deux  sexes»  et  cbcs  d'autres,  seulement  cbes  les  m&les.  Ici, 
d'alUeurs,  les  ailes  n*ont  pas  cet  aspect  délicat,  soyeux  et  presque  tnnspa- 
fant  des  iodU.  Les  prepUers  éuts  sont  très-imparfaitement  connus,  car  Borifr- 
hausen,  qui  parle  de  ceux  de  la  Viridata^  d*apfès  Fahricius,  pourrait 
très-bic&  s'être  trompé  dépèce  \  toutefois,  ie  connais  la  cbenilfe  d*une 
hmmoria  exotique,  et  sa  forme  s'accorde  bien  avec  celle  décrite  par  Bork- 
hausen.  Ces  cbenilles  diflèreat  peu  de  celles  des  /odé«,  et  ettse  m«t 
toutes  deux  sur  des  arbdasaanx  de  la  Camille  des  ruiacés. 

Les  papilloQs  volent^  non  seulement  le  loir,  mais  aussi  pendant  le  jour» 
dilia  ks  clairières  herbues  des  bols  ou  sur  le  bord  des  prés,  dans  lesquela 
eioéiaeot  les  ronces  et  les  naiera.  Une  seule  espèce  eurupéeoM  est  aiicieB- 
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nement  connue.  Hubner  figure,  Zutr.  139-140,  une  petite  espèce  qui  pour- 
nit  fort  bien  appartenir  à  ce  genre,  malgré  sa  couleur  rouge,  car  on  aiit  qoa 
cette  nuance,  complémentaire  de  la  couleur  verte,  la  remplace  parfois  chei 
les  Géomètres,  et  même  chez  beaucoup  d*autres  Lépidoptèm. 

Translucidairia  Herr.-^ch.  exot.  543  appartient  probablement  aussi  ao 
genre  Nemoria. 

533.     Nemoria  Flavifrontaria     Gn. 

â5»*».  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigu  et  à  bord  terminal 
droit  et  oblique  :  les  inférieures  arrondies,  avec  Tangle  anal  prolongé,  les 
quatre  d*un  vert  un  peu  cendré,  uni,  avec  la  frange  blanclie.  Ligne  coudée 
commune,  droite  et  oblique.  Eztrabasilalre,  aux  supérieures  seulemeot» 
èeartée  de  la  coudée  avec  laquelle  elle  forme  trapèze.  Front  d*un  Janoe 
d'oere.  Pattes  annelées  de  brun-clair  et  de  blanc  Abdomen  du  çf  comme 
celui  de  notre  Vemaria, 

Inde  centrale.    Un  çf»    Coll.  Gn. 

C'est  la  plus  grande  espèce  du  genre.  8a  taille  est  presque  égale  à  Ak 
de  la  PapUUmaria. 

534.     Nemoria  Viridata     L. 

Lin.  230  —  Scop.  530  —  Wien.-Verx.  B-7  —  Fab.  147  —  Brahm.  175 
— Borit.  18  -  Hb.  11  — Treits.  1  p.  107  — Dup.  IVp.  246  pi.  f  Si  fig.  4 
—  Steph.  m  p.  3161- Wood  734  — Bdv.  1423  — Herr.-Scb.  p.  10  etSop. 
p.  63  fig.  567  —  Lah.  5  =  Vernaria  Haw.  p.  300. 

Larv,  BorlL. 

Assez  commune  dans  les  clairières  herbues  des  bois  et  les  prés  humi- 
des de  toute  l'Europe,  en  mai.  Juillet  et  août    Coll.  div. 

La  description  de  Linné  pourrait  laisser  quelques  doutes,  et  la  compa- 
raison qu'il  fait  dans  sa  Fauna  Sttecica^  avec  la  figure  de  R<Fsd,  n*eit  pai 
propre  à  les  dissiper.  Heureusement  l'espèce  existe  encore  eo  nature  dMS 
sa  collection.  —  Quant  i  la  figure  d* Albin,  citée  par  Treltschke,  elle  ne  se 
rapporte  certainement  pas  Ici,  mais  à  VIodU  Lact$aria;  la  cbenlUe  le 
prouve  surabondamment. 

MM.  Zeller  et  Her.-Scbcefler  ont  récemment  divisé  cette  espèce  en  dais, 
sous  les  noms  de  Viridaria  et  Porr inaria.  Je  ne  voudrais  pas  me  pra* 
noncer  i  cet  égard  avant  d'avoir  vu  ces  deux  espèces  nommées  par  les  ai- 
teurs  eux-mêmes;  Je  do4s  pourtant  observer  que  le  second  a  trouvé  Inap- 
plicables une  grande  partie  des  caractères  donnés  par  le  premier,  et  que, 
de  mon  cété,  Je  n'ai  pu  retrouver,  sur  les  différentes  variétés  de  Fïridstfs 
que  J'ai  sous  les  yeux,  les  seuls  qu'il  ait  trouvés  constants.  Les  figures  qaH 
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ft«at  de  donner  des  deux  espèces  (5M,  M7)  ne  m'ont  spporté  aucnn 
idâircissenicnt,  et  sont  Béne  en  eontradictioo  directe  i? ec  son  texte,  en 
ce  qui  concerne  la  coolenr.  Pal  cependant  reçu  d'Angleterre  une  variété 
fol  parait  dlstfcicte  an  prenler  coup-d'cell,  mais  elle  ne  ressemble  oom- 
pMteaent  ni  à  rnne  ni  à  l'autre.  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  mettre  mes  leo- 
teura  à  même  de  se  prononcer  de  leur  côté.  Je  donne  id  les  différences  qui 
résnitcnt  des  figures  et  detcrlptloos  de  M.  Herrlch.  J'obserfe  seulement  qne 
l'espèce  que  nous  coonaissone  en  France  serait  plutôt  la  PorHiMHa  que 
la  Viridaria, 

Yiridaria  Zell.  Her.-Scb.  flg.  M7.  D'un  fert-jawid/re  (Il  la  figure  d'un 
▼ert-glauque  tendre),  avec  la  côte  des  lopérlenres  d'un  blane-ocbraoé, uns 
lacbet.  Front  et  cuisses  antérieures  d*un  brun-cannelle.  Abdomen  gris. 

Fmrfimna  Zell.  EnL  Zdt.  1848  p.  S78.— Her.-Sdi.  Snp.  p.  83  fig.  988. 
O'n  vert-6(fiid/re,  a? ec  la  côte  des  supérieures  blancbe,  ponctuée  de  gris- 
bnra.  Front  et  caisses  antérieures  du  même  gris.  Abdomen  fcrt,  à  anns 
Jaune. 

'>35.     NiMoHu  CtoRiiaiA     Hb. 


Hb.  352  (non  alior.). 

Je  n'ai  point  fu  cette  espèce  ;  omIs  Je  suis  conYalncu,  comme  Je  le  pro»- 
Yerai  i  la  PuimmUaria,  qu'elle  n'est  point  du  tout  celle  que  nous  connais- 
sons  sous  le  nom  de  Clùraria. 

Elle  parait  très-TOliine  de  Viridoia,  dont  elle  a,  à  peu  de  cbose  près, 
la  coupe,  la  couleur  et  la  disposition  des  lignes.  La  taille  serait  un  peu 
plus  grande,  et  encore  trouve-t-on  des  VMdata  qui  l'atteignent  bien.  Le 
conde  des  ailes  Inférieures  serait  un  peu  moins  senti.  L'abdomen  l»lanc. 

536.     Nemoria  MiLiiiAiiu     £▼• 

■err.-Scb.  Sop.  p.  83  fig.  413  =  Chraria  Evers.  p.  387  s  Hêrharia 
Bdf.l42&?  (nonflb.). 

Je  n'ai  point  tu  cette  espèce,  et  Je  le  regrette  d'autant  plus  que  J'incUoe- 
rals  à  croire  qu'elle  est  plus  procbe  de  la  fraie  Cloraria  de  Hubocr  qu'au- 
orne  autre.  Toutefois  la  différence  des  lignes  empécbe  de  l'y  réunir. 

Elle  est  voisine  de  Viridaia,  mais  d'un  vert  plus  tendre,  pins  bleu  ;  les 
deux  lignes  sont  plus  rapprocliées,  plus  droites,  quoique  denUculées.  La 
eôie  est  finement  jaune,  sans  stries;  Tangle  des  Inférieures  est  au  moine 
aussi  oMrqué  que  cbes  Viridaia, 

Ural.  Fin  de  Juin. 
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537.      NbITORIA    BBRTl^AaiA. 

C'est  encore  une  espèce  que  je  oe  connsls  pas  et  qui  n'a  été,  da  resta,  ë 
décrite  ni  figurée.  BUI.  H.-ScboeQ^pr  et  Lederer  se  bornent  à  la  neoliefh 
ner  dans  leurs  çatatoguei. 

BbyIiqbs  de  Beyroiilh* 

538.     Nevoria  Soudaria    6n. 

21mm.  Ailes  supérieures  i  apex  aigu  et  à  l>ord  presque  droit  j  ioférleiiras 
sans  angle  ni  coude  au  niilie\i,  mais  avec  l'angle  anal  aigu  :  les  quatre  d'an 
fert  sombre,  avec  deux  ngnesd'un  Yert  plus  foncé,  bien  parallèles,  treoH 
blées,  rapprochées.  Supérieures  avec  une  troMème  ligne  (l*eitrabasilalre) 
droite  et  non  tremblée.  Un  trait  cellulaire  du  même  vert.  Dessous  d'un 
gris-?erddtre  luisant,  sans  aucim  dessin.  Front  d*un  brun-clair.  9  n'ayant 
qu'une  paire  d*éperons  aux  tibias  postérfeuts. 

Ceylan.  Une  9*  Coll.  Gn.  Elle  est  mal  consenrée,  et  la  descriptioB 
peut  s'en  ressentir. 

Cette  espèces  un  aspect  propre,  et  ni  notre  Viridata,  ni  notre  Ladeark^ 
n'en  peuvent  donner  une  idée.  Je  ne  sais  d'ailleurs  si  le  cT  11  1^  antenosi 
pul>escente8  ou  pecUnées. 

539.     Nemoria?  Pistasciaria     Gn. 

%T^^.  Ailes  d'un  vert-pIstache,  à  franges  et  céte  roussâtres,  arec  une 
ligne  commune  d'un  vert  plus  sombre,  mal  arrêtée,  flexueuse  aux  supé- 
rieures, coudée  aux  inférieures  :  ces  dernières  ayant  uu  angle  émoussé, 
mais  au  moins  aussi  sensible  que  cUex  Viridata,  Les  premières  ayant  «n 
outre  une  seconde  ligne  et  un  trait  cellulaire  d'un  Yert-obacur,  le  tout  oui 
marqué.  Dessous  d'un  vert-Jaunâtre,  à  côte  d'un  Jaune  fauve.  Front  fem- 
giacux. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bd?.    Une  9  en  mauvais  état 

Gomme  Je  n'ai  que  d^  débris  de  cette  espèce.  Je  ne  la  meu  dW  9* 
genre  que  provisoirement.  Je  ne  sais,  en  effet,  ri  le  (f  a  les  antiVMl 
pubescentes  et  les  tarses  raccourcis.  Enfin,  Jignore  même  al  la  (f  ■'« 
qu'une  seule  pairo  d'éperons.  Quant  ft  la  9  ^ê  en  a  deux  palre>t  o»^ 
les  premiers  sont  plus  courts  et  couchés. 


540.  NmoRiA  E^mnCARu    Zeii. 

Zall.  Boi.2SeU.  lS4#p.3et. 

Jt  ne  Tal  point  ?ue  non  plni.  M.  Zdler  dit  quelle  «t  lalvnédlalre 
tmre  Viriâata  et  Chraria  {Pvimentaria),  Les  intennes  du  cT  lODt  tlm- 
plement  créneMet.  La  llgM  des  slles  InfiMetires  fbnM  ao  inglc  obtus.  La 
coudas  sstpérisorii^Tfrta  dans  iecy,tst|a«if  at  striée  de  briBclias  la  9* 

UfWtfai.  Ett  iMi. 

541.  NsMoau  PuLBiiinr4aiA    Go. 

Chraria  Dup.  V  p.  549  pi.  t f  •  ftg.  f  —  Treits.  Sap.  p.  177  »  ZeU. 
bis  IMl  p.  486  et  Ent  Zelt.  1849  p.203— Bd?.  1424— Herr.-Sch.  p.  10 
et  Sup.  p.  62  et  63  flg.  362  (non  Rb.). 

Larv,  IgDot. 

pyance  méridloDale,  Dalmatle,  Italie,  eo  Juin.    Coll.  dl? . 

Tous  les  auteurs  sont  bien  d'accord  sur  cette  petite  «spèee,  facHe  d'all- 
leurs  à  reconnaître  à  aa  couleur  d'un  vert  jaunâtre  couvert  de  petites 
stries  plus  claires,  mais  tons  se  sont  ceriaineoMnt  tronpës  eo  h  rappor- 
tant à  la  Chraria  de  Hubner,  qui  n'a  pour  ainsi  dire  aucun  de  aea  carae- 
léres.  Sa  couleur  foncée,  Tabeence  de  toute  strie  plus  claire,  la  cùta  pins 
obscure  an  lieu  d'être  plua  dalre,  la  forme  des  lignea,  dont  la  seconde 
surtout  est  arqnée  et  dendculée,  au  lieu  d'être  presque  droite  et  covdée 
Inférieurement,  etc.,  ne  doivent  laisser  aucun  doute,  et  II  est  Indispensa- 
ble de  cbanger  le  nom  de  cette  espèce,  quelque  connu  qu'il  soit  mainte- 
nant dans  les  collections. 

54  a.     Nemoria  Caudularu     Gn. 

lO»".  AHes  supérieures  à  apeu  prolonité,  mais  obins,  A  bord  i  pêtoe 
ccnveiat  Inflrteurea  reetanf nlalres,  stsc  un  acgte  prononcé  et  cooiie 
ciMlIforme  an  bout  de  la  1 1  les  quatre  d'un  vert*Jaoniire,  aree  ttoell|be 
MancMtfe,  un  pec  tremblée,  drdta  a»  sopéiieiires,  où  il  y  a  me  antre 
Mine  semMaMe  et  à  ps«  pria  parallèle,  on  peu  arquée  aux  Inférieurea. 
BcMoni  d'an  blane-TerdItre  cnl,  sans  desins.  Front  fert. 

flord  de  l'Inde.    Cne  9.    CoU-Gn. 

U\  vient  probablement  ae  plaecr  twmat^ria  Pab.  7,  de  l'Inde,  qol 
Mt  ceoir  II  asême  talllt  et  la  «éiM  coupe  que  cctle^l,  «mis  doct  le 
Hênn  (et  prubaMemenl  le  fkmit)  est  bm.  et  qol  n'a  point  de  llgnea  icr 
isitfles. 
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4^  543.     Nehoria  Herbaria     fib. 

Hb.  4ffJ  —  Etotb.  p.  372?  —  Herr.-Sch.  p.  9  e4  Sop.  p.  62  fig.  31} 

—  (non  Bdv.). 

Lafv,  ignot. 

Ifidl  de  la  France,  Russie  méridionale,  ISspagne. 

Je  ne  Tal  point  vue  en  nature,  mais  d*après  lea  descriptioos  «c  lee  §gum 
des  auteurs,  Il  me  semble  qu'elle  se  rapproche  beanoonp  de  b  Oàoriokê' 
caria.  —  Je  n'ai  cité  Eversmann  qu'a?ec  unî  parce  qu'il  no  parle  ni  de  h 
oOte  ni  de  la  frange  Jaunes. 

VEerharia  de  la  Coll.  Bd?.  ne  me  paraît  pas  du  tout  we  nippotUr  i 
cette  espèce.  Elle  serait  plutôt  la  Meliharia. 

#  544-     Nemoria  Advolata     Et. 

EYersm.  Bull.  Mosc.  1837  n»  1  p.  5t  — Faun.  Ural.  p.  365  — B^rr.-Seb. 
Sup.  p.  64  fig.  414. 

Sarepta,  en  mal. 

J'ai  encore  à  regretter  de  n'avoir  point  vu  cette  espèce,  que  M.  Ledenr 
dit  n'être  que  la  9  ^^  VHerbaria.  Il  est  certain  que  d'après  les  llgiiRf 
elle  s'en  rapproche  beaucoup,  ainsi  que  de  la  ChloroUucata.  GependaH 
Je  remarque,  dans  les  descriptions,  des  différences  sensibles,  et  d'aUleursJc 
suppose  que  MM.  Eversmann  et  Herr.-Schœffer,  qui  les  ont  vues  toofei 
deux  en  nature  et  comparées,  ne  s'y  seraient  pas  trompés. 

^  543*       IfEMORIA?    OlTMPIARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  63  fig.  539. 

SO^in.  Ailes  minces  :  les  supérieures  sans  coude  au  bord  tenaloal;  tai 
inférieures  à  angle  anal  prolongé  et  aigu  :  les  quatre  d'an  fert-d'ean  dair, 
sans  liseré,  avec  la  frange  mi-partie  de  vert  et  de  blanc,  et  une  ligne  ohh 
mune  à  peine  visible,  d'un  vert-blanc,  un  peu  ondée,  légèrement  cooifc 
aux  inférieures.  Côte  des  supérieures  liserée  de  blanc  Jauni.  Froat  d** 
camé  sale,  à  vertex  d'un  vert-d'eau.  Pattes  lavées  extérieurement  di 
camé,  à  une  seule  paire  d'éperons  dans  les  deux  sexes.  —  9  ^  ^^W^  9^ 
distincte,  à  antennes  un  peu  dentées. 

Environs  de  Brousse.    Un  çf,  une  9-    Coll.  Lederer. 

Est-ce  une  vraie  Nêmoria?  Elle  a  de  l'aspect  du  genre  Aplodêi,WÊÊ^ 
son  abdomen  n'est  pas  taché  de  blanc,  et  elle  n'a  qu'une  seule  paire  li* 
perons. 
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5^  G.     NcMOâiA  Chlorolbix:aru     Gn. 

17**.  Allei  d'ao  tert  uo  pt«  bleuâtre  :  les  tupérieiuree  ifec  la  Crange, 
la  côte  et  deux  lignes  d*au  blanc-jaune,  bkn  distinctes,  larges  et  parallèles, 
on  peu  ombrées  de  Tcrt  plus  foncé.  Ailes  inférieures  avec  une  seole  ligne, 
droite,  oblique,  et  un  peu  tremblée.  Dessous  d'un  blane-Yerdâtre  uni, 
avec  le  bas  do  la  côte  teinté  d'ochracé.  Front,  palpes  et  partie  interne  des 
Jambes  antérieures  d'un  roux-ferrugineux  clair.  —  9  "^^  P^"  plus  grande, 
avec  les  lignes  des  supérieures  plus  écartées.  Ailes  inférieures  samblablea 
àceUcadu(/. 

Amérique  septentrionale.    Deuxo"*  deux  9*    Coll.  Mus.  etGn. 

Cette  espèce  américaine  parait  ressembler  beaucoup  i  VUêrbaria.  Les 
deux  sexes  dlITèrent  pour  la  coupe  d'ailes  et  le  nombre  des  lignes.  Mes 
exemplaires  sont  intacts,  mais  décolorés  par  la  préparation.  Je  puis  doue 
afoir  omis  quelque  chose  dans  ma  descriptIOB. 

Je  connais  la  chenille  par  un  dessin  d'Abbot.  Elle  est  très-allongée, 
mince,  d'un  beau  vert,  a\ec  un  petit  point  dorsal  ferrugineux  dans  cha- 
que incision  Sur  le  cou  est  une  pointe  dont  l'extrémité  est  aussi  fernigl- 
neute.  1^  télé  et  les  pattes  écailleuses  sont  également  de  cette  dernière 
couleur.  Elle  vit  sur  les  rosiers. 

547*     NiMOBiA?  Faseolaru     Gn. 

SS**.  Ailes  supérieures  d'un  rert  Yif,  parsemé  d'une  Infinité  de  petltaa 
sifies  transTersalcs ,  dues  k  l'interruption  des  écailles  fertes,  aree  une 
•enle  ligne  peu  apparente,  droite,  formée  aussi  par  rinterruptlon  de  eaa 
écailles.  Frange  verte  è  extrémité  blanche.  Côte  finement  llserée  de  roae 
obscur.  Ailes  inférieures  blanches  et  seulement  teintées  de  vert  au  bord  et 
A  l'angle  anal,  sans  dessin.  Dessous  des  quatre  également  Tert,  avec  le 
bord  interne  blanc.  Front,  palpes  et  partie  externe  des  pattes  d'un  rose 


Californie.    Une  9.    Coll.  BdT. 

Appartient-elle  bien  au  genre  Semoria?  Il  fiudralt  folr  le  mâle  pour 
raMrmer. 

3^8.     Nemoria  Gratiosata     Gn.    pi.  ITflg.l. 

ts**.  Ailes  supérieures  d'un  beau  vert  vif,  avec  la  côte  finement  Use- 
rde  de  fauve,  et  deux  lignes  blanches,  dont  la  seconde  très-nette,  oblique, 
■npgeêgnant  pas  la  côte.  Ailes  Inférieures  d'un  Jaune-d'or  uni,  avec  la 
t.  a  pelof  perceptible,  d'une  ligne  médiane  plus  claire.  Dessous  des 
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quatre  d'oD  Jaune  d'or  :  les  Inférieures  sans  dessin,  les  sopérleures  un  fw 
salles,  avec  la  trace  de  la  ligne  du  dessus. 

Tasmanle.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

La  phis  JoHe  de  ce  Joli  genre  ;  mais  elle  ^C  en  si  minrais  état,  que  Je  ■ 
pxifi  bleu  alptprécler  ses  caractèràs. 

GisN.    TRiMEtOPIA    Cn. 


Chenilles —  Antennes  dits  çf  pectinées.  —  Palpes  extrimememl  eeurlr 

el  rudimentaireSf  ayuni  néanmoins  le  3*^  article  distinct,  filiforme,  eaheSà,  — 
J'rompe  nulle,  —  Front  bicolore^  plat,  trian^laire,  à  pointe  incombants.  — 
Jbdonken  épais,  même  chez  te  çf,  çylindri^^  obtus»  subcaréné,  avec  une  Vf» 
hlanche  éittsate,  —  Pattes  courtes^  grêles,  i  tibias  postérieurs  courts,  non  reaf 
fiés,  noyant  quune paire  d* éperons.  —  AHes  vdnees, en!&ères, arrondies  el  sets 
aucun  angle,  de  couleurs  tendres,  avec  les  nervures  et  les  lignes  btanehes.  — 
Indépendante  des  secondes  ailes  netlemeni  rattachée  au  système  des  nerveks 
inférieures  et  également  espacée  avec  2,  S  eC  4.  Disco-ceUalaire  renuMlMI 
fortement  apr^s  son  imertion. 


L'élégante  espèce  qui  compose  ce  genre  à  elle  seule,  ne  peut  rentier  < 
aucun  des  autres,  quoiqu'elle  ait,  au  premier  abord,«une  certaine  parealé 
avec  VIod.  Vemaria.  La  forme  de  son  front  est  unique  dans  celle  famffli, 
et  ses  palpes  sont  tellement  courts  qu'ils  n'atteignent  pas  mAme  la  pointe  !&• 
férieure  de  ce  front,  qui  est  pourtant  trés-aplatie.  Les  tibias  postériem 
n*ont  qu^une  seule  paire  d'épines,  comme  les  ffenUlhea.  L^bdomeD  do  çf 
est  tellement  épais,  qu*ll  induirait  en  erreur,  sans  la  préseAœ  des  tnfeoiies. 
Enfiii,  la  différence  de  la  nervulatlon  n'est  pas  moins  fniK&ée. 

549.       TaiMBTOPU   iËTHBRARU      Gtt.    pL  5  ftg.  9. 

34mm.  Ailes  supérieures  i  apex  un  peu  prolongé,  mais  obtos;  InM- 
rieures  très-arrondies  :  les  quatre  d'un  joli  hleu  de  deU  avec  un  llaeréier* 
minai  un  peu  plus  foncé,  et  toutes  les  nervures  blanches.  Sapérienres  sfcc 
deux  lignes  blanches,  obliques,  droites,  parallèles,  écartées;  InHericini 
avec  une  seule,  arquée.  Dessous  d'un  blanc  à  peine  lavé  de  bleu,  SMf  *f- 
sin.  Abdomen  bleu,  avec  une  bande  dorsale  blanche.  Front  bleu,  liseré  ée 
blanc.  Yeux  d'un  brun-marron. 

Abyssinie.    Un  çf,  une  9  ^    Coll.  Mus. 

J'observe  que  la  gravure  et  le  coloriage  n'ont  rendu  ni  la  légèreté  dfaitai^  ' 
ni  la  pureté  de  couleur  de  cette  Jolie  espèce. 
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Gui.     IODIS    Hb. 


Hb.  Yen.  p.  285  =  lodii  et  G^omêtraLbA,  m»  Gêometra  allor. 

CkenilUs  raidês,  oUonyétt,  à  Ute  grosse  et  profondétmênt  bifide,  à  cou 
de  deux  ftointêi  ainsi  «pte  l*afiM%,  è  trois  premiers  aniMnix  ramassis  ;  tdvant 
sur  U»  arbres  on  les  planées  grimpantes,  -»  Chrysalides  ordinairement  varies, 
à  «Df  HT»  filées  dam  des  feuilles  ou  parmi  les  débris.  —  Antennes  dos  (f  pect^ 
nées,  à  sommet  filiforme.  •—  Palpes  très-courts  et  grêles,  Unéaires,  à  ariidet 
auet  distincts,  droits,  ne  dépassant  pas  le  front,  send>labUs  dans  les  deux  sexm» 
— >  Jbdomen  lisse,  concolore,  sans  aucun  dessin.  ^  Fromt  discolore»  —  PeMêS 
fortes,  à  tibias  postérieurs  élargis  dans  les  çf,  umnis  de  deux  paires  d'ergoti 
dans  les  deux  sexes,  à  tarses  éptneux.  —  Ailes  entières,  soyeuses^  minces,  de 
couleurs  tendres,  wns  ou  presque  sans  destins  en  dessous^  à  franges  raremenH 
entrecoupées  et  peu  denses  •  les  supérieuret  prolongées  à  l'apex  ;  les  infériem- 
m  rnudées  ou  anguleuses. 

Ct  genre  est  aatex  peu  différent  du  G.  Nemoria,  surtout  mw  let  pro* 
mien  &uis.  Il  a  cependant  un  aipect  pirUcuUer.  Les  cheirines  sont  de 
deux  sortes  :  celles  du  premier  groupe  ont  quelque  ressembUnoe  arec  les 
Psfydttierpma,  et  fifent  sur  les  Oématitei;  ceDes  du  second  ressemblent 
aux  Semoria,  c'est-à-dire,  qu'elles  sont  trés-aliongées  et  comme  filiformes. 
Celles-U  Tiveni  sur  les  arbres.  Toutes  ont  la  tète  profondément  bifide,  et 
les  pointes  du  cou  ct  de  Tanus  bien  marquées,  quoique  moins  saillantes  que 
celles  de  la  tète.  Leurs  trois  premiers  anneaux  sont  courts,  et,  de  plus, 
cBes  les  tiennent  ramassés  et  serrés  contre  la  tète,  ce  qui  leur  donne 
in  aspect  biiarre. 

Les  papillons  volcot  au  crépuscule,  dus  les  allées  bumides  ou  ombragées 
des  bois.  Ce  sont  de  délicates  phalènes  à  ailes  soyeuses,  presque  toujours 
d'un  Tert  tendre,  et  souvent  si  fugitif,  que  la  moindre  Tapeur  acide  le  dé- 
colore Instantanément.  Aussi,  est-Il  facile  de  se  méprendre  sur  les  nuances 
originaires,  quand  on  n'étudie  que  la  nature  morte,  si  bien  consenrées  que 
soient  les  collections. 

J'ai  divisé  le  genre  lodU  en  deux  groupes.  Je  Tiens  de  dire  en  quoi  ils 
diflcrcDt  sous  leur  premier  éut.  A  l'étal  parbii,  les  femelles  du  premkr 
ont  les  antennes  creodées,  ou,  plutôt,  garnies  de  petites  lames  courtes, 
tandis  que  ccUe^  du  secuod  les  ont  tout-f-bit  filiformes. 

Cent  ce  second  groupe  qui  est  le  rral  type  du  genre,  et  c'est  cbes  lui 
surtout  que  les  ailes  ont  cette  délicatasse  que  je  viens  de  signaler. 


Upidopêàr99.    Toaaa  f .  U 
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55o.      lOPI^  Vl^RJElARU      L. 

Un.S.N^lî^;  F.S.  t)25r-WieA.-yerx,Br3— Fftb,  3  — . Schr,  16a7«- 
1^.23— Hb.7eiiii^tr.4pi|l.Ifig.  D  -r  Treit9.lp.  101  ot&op.B-  ^ 
.-ÎDap.  IV  p.  2^  pi.  fll(«f.  «  -Stepl^.inp.  179  — Woo(149^— Ri, 
hgi.  pu  131  —  BdT.  1422 -r  Herr.-doh.  p.  11^  Uh.  S  siSH^i^^rto 
Bufc.  14  ==  CAf^i^DipraioHa  Etp.  pL  y  fig.  1-4  B  i;^^ 

—iï[Bw.  p^  293. 

£ciw.  Hb^  "Apeiti.  ItonoT. 

rtrtnee  ceatrtle  et  méridionile^  Suteie,  Italie,  midi  de  rAUeBagne,  dans 
letlM>Ufrtlsetfoi4Bideepralrlee,eD  maletJalUet.    lOei.    GoU.  Gn. 

Lee  descriptlooi  d<k  LinniBi  t'acoonleiit  pat  parf^ttaMUi  aM6  oilie 
eppèee.  Cependant  les  auteuit  anglaU  qoi  l'ont  tua  dam.  la  oablBei  LVn- 
néen,  n'élèTent  aucune  difficulté  à  son  sujet.  On  sait  que  De  Géer  prétend 
que  la  Vemaria  de  Linné  n'eet  autre  que  la  Lactearia,  Quant  au  Catalo- 
goede  Vienne,  11  n'y  a  aucun  doute,  puisqu'il  la  nomme  :  Phal.  de  la  Qé- 
matite.  J*ei  éle?é  bien  des  fols  la  chenille  de  cette  belle  et  délicate  eapte. 
Elle  est  fiNlle  à  amener  à  bien,  mais  médiocrement  coounune. 

n 

55 1.     lowg  Impaiuru    Ga. 

ISma.  Ailes  supérieures  ayant  un  léger  coude  au  bout  de  la  I»  d'us 
Tect Jaunâtre  uni,  avec  une  seule  ligne  oblique,  droite,  hmii—yine  tt  à 
péinie  sensible  ailleurs  que  sur  les  nenrures.  Ailes  inttriMfes  un  peu 
éGli/|ncrée8  aTant  le  coude  de  la  2^  d'un  wtrl  beaucoup  plusdalr  v>^  lif 
supérieures,  et  sans  dessin.  Dessous  des  quatre  d'un  Tort  dalr  unlfanM. 
Front  et  parde  antérieure  des  premières  pattes  d'un  toTo-fouiab  iAtaDiMi 
Jaunes. 

UraL    Un  c^  rapporté  par  M.  Kindermann.    GoU.  Led. 

Cette  noureile  espèce  n'a  aucune  analogue,  ni  ches  les  indlgèoet  ni  chei 
les  exotiques. 

+tt 
55a.     loDis  FùoiTiTARiA    Gn. 

18*».  Ailes  supérieures  è  apex  aigu  et  k  bord  droit»  d'un  Tert  d'eas 
trèe-tendre,  a?ec  la  coudée  droite,  oblique,  dirigée  fers  Twi.  Inférieo- 


l 
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rit  aiTMidlM,  tliftw,  MlMtfM  d«t«t  fw  l«iir  eostonr,  nte  qm  firiMt 
ntM  ftru,  édiM»  de  blae,  arqttia  et  panlUte  au  Iwrd  tovinal.  Ami 
d'un  broo-cuMlle  cWr. 

TaawDlt.    Um  Ç.    Coll.  Gn. 

Cbbmm  tiit  tu  1  — wwi»  état,  i  daurluiOB  ptatétw  ttteofttit. 


553.    Iqdu  EucHU>juau    Abb. 

SI».  AUci  iipéftearM  algiHi  à  l'apci,  >  Iwd  IHiriWMl  wdé,  Im 
liflirlfiiret  lyaot  no  angle  ourqné  ao  bout  delà  t^  afee  les  borde  droltet 
leeqmtre  d^m  beau  lert-pooiiMclair  de  part  et  d'antre,  avec  la  tkaaya 
Mancbe,  un  peu  rœée.  Sopéiienrea  OTec  une  ligne  blancbe  àpelne  vUble, 
obUqne,  allant  d«  arillen  d«  bord  ImvM  «m  deu  tien  da  k  eHe. 


Amërfqoe  eeptentrlonale.    Dnei.  .OriLBdv. 

Bile  eet  HMl  eonaenfde.  Peut-être  Ig  Oine  Manche  eet^4tte  pliii  TWbla 
ew  lee  indlfidne  frète.  Le  front  cet  bombé,  mate  entlèracMot  déundi  dane 
aMOMipUlre. 

554  •     I<UMg  MsAifonimu    Gn. 


Allée  eupéitenree  aignêe  et  artme  anbfU^nta  à  râpes,  d'an 
Yer^ponune,  afcc  den  lignée  Mancbee  trèiMugnéii,  on  peu  ombréee 
de  chaque  cOcé,  et  fermant  nn  rinne  proooMé  au  mlllen  t  ta  pnaâèn 
n'atteignant  pae  la  c6te,  te  eeeoode  ellant  dn  bord  Inieane  A  Tepei,  Allée 
InlMenree  arrandtee,  d'un  blane-vitditre,  afee  te  trace  d'une  ligne  A 
peine  eenelble.  Dmeeue  dee  quatre  d'un  Hit  clair,  avec  une  ligne  cea- 
elnueuee.  Prant  d^Ul  fenm-roui.  Ttbiae  et  taraee  telntle  de  ta 


AoetraUe.    TratacT.    ColL  Moi. 

MOUPBIL 


m-  555.     loDia  Lictbabu    Un. 


S.  If .  IM  F.  S.  1226 — Glerek  pi.  3  L  U— Réaom.  p.  386  pl.29  Og.  1M7 
>  Seop.  529  —  Ropt.  XOIHg.  1-4  —  Geoff.  U  p.  131  (ta  Uiteuae)  -- 
Wien.-Ven.  B-9  — Eip.  pi.  I  fig.  1-4»  jEruginaria  Wten.-Ven.  B  6-9? 
Hb.  46  —  TreiU.  1  p.  109  etSup.  X  p.  178  *  Sepp  Vil  pi.  11—  Herr.- 
Scb.  p.  11— iFrey.  Beltr,pl.30flg.2  — Lah.7  (non  Dup.)  « /Hitoteria 


356  '     GEOBtMTKtDM, 

« 

Borfc.  15— Eip.  pl.llBg.  4-6— Haw.p.  300  — Stqih.p.317— Dap.IV 
p.  242  pi.  151  f.  3  -  Wood  *9S*9  »  Micantaria  Esp.  pi.  O  ilg.  7g  (w. 
«oeid.)  =  VemaHa  Boirk.  8  =  VohUaia  Fab.  211  ? 

Larv.  Hb.  Treits.  ' 

32»».  Ailes  supérieures  à  apex  obtus  et  à  bord  un  peu  conyexe,  Inié- 
rienresàangle  obtus,  mais  bien  distinct;  les  qiutre  d*nn  blanc  ireit- 
bleuâtre  très-fngitif,  avec  deux  lignes  communes  un  peu  tremblées,  sur- 
tout le  baut  de  la  coudée,  mais  nullement  dentées.  Dessous  d*un  blanc 
soyeux,  sans  dessin  :  les  supérieures  stcc  la  cdte  et  la  base  laTées  de/aoae 
d'ocré  ollffttre.  Front  de  la  même  couleur.  —  9  semblable. 

Très-commune  dans  les  bols  bumldes  ou  ombragés  de  toute  l'Europe 
centrale,  en  mal. 

ClMolUe  longue,  filiforme,  d*un  Tert-Jaunfttre,  aTCC  une  taobe  donale 
d'un  rouge-ferrugineux,  partagée  en  deux  par  cbaque  Indslon  et  porCiBt 
les  deux  trapésoldaux  autérieuisqiil  sont  Jaunes.  Sur  les  derniers. anMaax 
les  tacbes  sont  confluentes.  T€lé  rectangulaire,  très-profondément  UUe, 
d*ttn  brun^ferrugineux,  atec  le  centre  des  calottes  plus  clair.  Vit  en  aoftt  et 
septembre  sur  le  bouleau. 

Comme  cette  lodis  est  bien  autbenUquement  la  LactMria  de  Linné  et 
des  anciens  auteurs,  il  faut  lui  restituer  ce  nom,  quoiqu'il  donne  une 
/susse  idée  4e  la  couleur,  pour  avoir  été  créé  sur  un  individu  blanchi.  Da^ 
en  refanche,  l'avantage  de  supprimer  celui  û*uEruginaria  qui,  outre  la 
conrusion  dont  il  a  été  l'objet  (voy.  Putaiaria)^  n'en  donne  pas  une  OMnins 
fausse  idée  de  l'espèce  qu'il  désigne,  car  rien  ne  ressemble  moins  au  vert- 
de-gris  (acétate  de  cuivre) ,  qui  est  d'un  vert-bleu  éclatant,  que  le  blanc- 
verdâtre  de  cette  Géomètre,  qui  passe  bien  vite  au  blanc  sale. 

n  y  a  tout  lieu  die  croire  que  notre  Lactearia  est  bien  celle  du  Caiafo- 
gue  de  Vienne,  mais  comment  se  fait-Il  qu'il  y  ait  une  Mrugnuaria  à 
côté?  Les  auteurs  supposent  aussi,  bien  à  tort,  que  la  Striataria  de  Unné 
pourrait  en  être'  une  variété.  Cette  espèce  exotique  n'a  aucun  rapport 
avec  celle-ci. 

Esper,  pour  tout  concilier,  donne  d'abord  une  Lactwria  d*un  blanc 
pur,  puis  une  Puiataria  de  la  couleur  de  l'insecte  frais,  et  enfin  une  i^ 
riété  très- curieuse,  où  quelques  parties  des  lignes  forment  des  lacbes 
foncées  entouré^  de  blanc,  sous  le  nom  de  Micantaria. 

Quant  à  Borkhausen,  il  l'a  décrite  trois  fois  et  peut-être  quatre.  Nul 
doute  que  sa  Vemaria  ne  soit  bien  celle-ci.  quoique  personne  ne  cite  cette 
synonymie.  La  description  du  papillon  et  ceUe  de  la  chenille  lui  convien- 
nent également.  Seulement  il  donne  aussi  la  clématite  pour  nourriture  i 
cette  dernière,  mais  il  est  évident  que  c'est  par  déférence  pour  les  Théré- 
slens  dont  II  croyait  avoir  reconnu  la  Femaria. 


556.      lODM  PUTATAAU      Ub. 

Lin.  196  F.S.  m5~Clmk  pi.  3 flg.  9~  De  GéerDp.  dttpl.  6fig. S 
(Pta.à  astaniiat  deml-tertNiet)  —  Wlen.-Ven.  B-S  —  Pab.  8  — Hb.  10^ 
1MU.  I  p.  112^  Herr-Seb.  p.  11  —  Lab.  6  (mu  Oop.). 

lorv.  Trellt. 

SoltM,  Alleaiaciie,  Booghe^  «le.,  en  mal,  dam  lei  boit  <l<Téi  et  cou- 

tvv  oe  rncCMnMIl* 

Les  Ugaei  dentéet  et  lee  aatennei  moliie  pecibiéee  nflatiit  pear  m 
paa  coofoodre  cette  eipèee  avec  la  jNrécédenle,  et  pour  étlter  rtéanniati 
teate  cooftialoB.  Goame  ellet  font  tOBiei  deu  eosBUiet,  Bals  toatie 
dan  localee,  cbaeon  ne  coonalannt  qoa  la  alenne  loi  appllqnak  le  bob 
de  Unné.  Je  cooTtem  d'alUeon  qtie  le  taita  de  cet  auteur  aatortealt  cette 
coBfuiloD,  pulaquni  dit  ilnpleMent  iMgli  rêfOÊÊdU,  nos  ijottler  denteMi; 
■ala  la  dgure  de  Qerct  enlèfe  toute  iMeitltiiie. 

C'est  bien  celle-ci  que  donne  De  Géer,  mais  il  die  la  FemoHe  de  Linné. 
Borkbanten  Ta  mêlée  aTec  la  Laciêoria.  Quant  à  Duponcbel,  qui  n'a 
connu  que  la  dernière,  qui  babite  seule  cbes  noua.  Il  a  auppoeé  dse  dlfé- 
rences  Inuflnalres  pour  trouver  les  deui  espèces. 

557.     I0018  Proouctabu     H.-S. 

Herr.-Scb.  exot.  342. 

SI»*.  Ailes  soyeuses,  dentkuMes,  d'un  blane-jaunitre,  striées  «à  et  là 
es  vcrt-oUfe,  et  festonnées  de  la  même  couleur  :  les  supérieures  prolonfées 
à  Tapei,  afec  U  base  et  une  large  bande  subtermbiale  d'un  fert«oUve;  br 
dernière  traversée  par  une  ligne  dentlcuMe  de  la  couleur  du  fbnd,  et  tais- 
aant  derrière  elle  un  espace  terminal  asses  Urge,  semblable,  sauf  à  l'apex. 
AUss  Inférieures  très-anguleuses  et  presque  candlformes,  avec  une  titare 
terminale  olive  è  l'angle  Interne,  et  une  autre  an-dessus  de  l'angle  anal, 
trav enée  par  deux  dents  claires.  Antennes  comoM  cbes  Lactêaria.  FkoM 
d'un  roux  clair. 

BrésU.    On  cf.    Coll.  Mus.    Para.    Unc^.    Coll.  Gn. 

tt 
558.     loois  Opalaru     Gn. 

n««.  Ailes  demi-transparenies,  blancbes,  è  reflet  d'opale  et  strMss 
de  gris-f  erdiire,  avec  deux  lignes  ou  bandelettes  de  ce  même  grb,  peu 
prononcées,  parallèles  et  aisu  rapprocbées  :  les  supérieures  à  apex  pr»- 


^S8      '  dBOWKTKIDJB. 

longé,  mais  obtw,  et  à  bord  droit,  aToe  la  eôte  d'an  bnm-roaé  an  aaaaimi; 
lai  Infériaiirea  allongées  dans  le  sens  do  corps,  avec  l'angle  émonaaé  conan 
chei  LaclBoria,  Front  d'un  bran-cannelle.  Palpes  et  partie  Interne  des 
pattes  antérietires«roiigeatreaw 

bdeiBéntraleT  .Dn(f.   CoU.  60. 

Cette  petite  e^tae  es(  la  ptaa  délicate  du  feQM. 

559.     I0D18  Thettdaria     6n. 

8t>ui.  Ailes  d'un  blane-nacré  chatoyant,  marbrées  de  fines  strias  ver- 
dltrest  avÀ  le  bord  terminal  et  deux  larges  bandes  d'un  Tert-oDfo  on  peu 
Mènes  :  la  première  conrte,  s'annçant  dans  la  esUale  aux  sapérienres^ 
iJèilMidant  dansia  seconde  aux  inférieures;  celle-d  longue,  parallèle  an 
iMrd.  Les  premlèrea  ailes  sont  algues  à  l'apex,  et  les  secondée  ont  l'antf  • 
'Al  nrfUen  aigu  et  liresque  caudlforine.  Dosous  d?an  blanc  sale,  aofeiix, 
mm  aocun  dessin,  à  o6|a jannlire.  Front  d*un  bran-olffâtre.  AotHmaa  I 
tiges  blanches,  courtes,  à  lameadécroissant  trés-fita.—  9  aemWable,  aals 
phn  grande  (éiMB»}. 

Iipde  centrale.    On  cf»  une  9.    Coll.  Ovu 

Cette  espèce,  gigantesque  pour  le  groupe  et  mène  ponr  le  gem,  m 
peut  être  confondue  avec  aucune  autre. 

56oi     I0DI8  Phtliratà     Cr. 

Gram.l70D-^Fab.l37. 

le  n^  point  m  cette  Géomètre  et  ne  puis  en  conséquence  assurer  qu'elle 
appartienne  bien  au  gtenre  tùâis^  ni  qu'elle  se  place  bien  dans  ce  groupe. 
En  f  oici  une  description  soomiaire,  d'après  Cramer  et  Fibridoa. 

B>**.  Allés  d*an  Tert-d'eau  avec  un  iîn  liseré  brun  et  une  grande  ta- 
che cellulaire  arrondie,  d'un  brun-rottiné,  au  milieu  de  laquelle  est  un 
point  noir,  dit  Cramer,  Tert,  dit  Fabridus.  Les  allés  Inférieures  ont  M 
angle  trèt'marqné  et  presque  caudllbrme.  Le  dessous  cet  d'un  vert  plis, 
sans  taches. 

Surinam. 

Vkidaria  Gr.  870  6.  ne  parait  point  différer  de  sa  Phf^Urata,  Il  repré- 
aente  seulement  les  ailes  un  peu  dentées.  —  Ces  deux  Géonsètres,  que 
Hubner  n'a  pas  vues  plus  que  moi,  lui  ont  serri  de  type  pour  son  genre  Bf 
pkalia. 


959 


Gbit.    THALASSOMS    tte« 


CkenilUi «  Jmtimm  éa  çf  Utnguêt^  pèetindei  Jmnfuamx  deux  tUn^ 

à  Uumei  trèt^nês,  mait  lonfMf  «1  eouckéu  ;  cêUeg  Au  9  fi^forwêês,  —  Pmlpêt 
en  (f  étpùtumi  tu  pm  if  /ronC,  tfnMff,  nnii^,  à  éemim-  mrHkii  trto  i>fif6if, 
éMRb  flBun  court;  cm»  db«  9  ht^uieoup  pbu  hngt,  pret^  mO,  à  énniêr  iér- 
§k!kJUi/hnke,  pku  lonf  «i  «mt*«NC  incomteiiA  -^  .^MbmcH  AkM,  «ttefi^iiafilil 
^itn«  Vanité  mnai,  êam  éeuin^è  extrémité  oomfnimée  H  oiguê.  — >  Pùttu  fiJk : 
Us  tihims  poêténeun  non  rtn/lét,  i  dtmx  pmiftê  d'épiromt.  ->  AUa  i»tfe$, 
minets,  demiAruntpmnnteig  d'un  vert  pâU  finement  .vetmiemlé  et  b^ne  ou  de 
mri  clmir,  uniei,  iriaèeê  et  ions  dei§im$  en  detmmê,  Dimo<§llulaire  dee  inf!^ 
rieunt  tfèe^H^eetdmile,  VindêpenAnlê  iniérée  au  miUtu.  1*  #l  8'  û  pédim 
euk  long. 


Au  praatarÉteri,  ee  feue  |nnlintt  étfék  m  tadre  dtti  le  gflM 
Mif  ;  Mli,  m  TétudlaBi  ittatlfMieBt,  on  •'aper^  qall  offre  ta  eiMto^ 
lÉratqB*0BMpeataé8M8w.  De  ee  Moibn  Mrtoat,  «M  k  Mèmèbttl 
pypet,  Mftnai  iet  eoei.  Taste  ^pe  œn  te  aMet  le  mnHtiièmi  ital 
^  il«i /odif y  qnolqde  pliii  défeloppéi,  teem  dBt  fenoBee  eequMMM  «É 
Mpcci  low  eiw|iipiiniei  pirie  oevewiipenMiiooBwiemiieoii  iniimiii  v» 
DOM  •fVi  en  ■iiiuiwei  lovveBi  bon  ^leiwe^  ei  ^in  o^nne  m  ueiiiMue 
eeloosnevr. 

Le  genre  JholoiiodM  est  trée-bonotèiie^  et  les  eipèeee  Mlét  M^^ 
qui  le  conpoeoit  dînèrent  tréê^^tn  entre  elei;  BM  taÉbiMil  rMe, 
TAfrique,  et  peut^^tre  l'Ooéenie.  Toutes  suot  fasédUee. 

56 1.     THALAtiODis  Veamicularu     Gn. 

!•■■.  Altes  i^BB  fert^'eM  m  pw  grffsMfi;  evée  ue  foule  de  pe^ 
tites  strice  Mincbes»  bien  ftslMet;  les  inférleivee  à  bord  comme  ub  pm 
»  A  eneile  pieeque  nul.  Frout  vert«  à  sommet  tafruslueui.  Sommet  dm 
et  perae  Inmroe  dm  putms  entérletttef «  d*un  route  oosettr*  fttirt" 
mirt  de  le  bempe  dm  etusim  roujsâtre.  —  9  esmbbdde. 

Pt]rs  desMimequols.  Afrique  centrale.    Un  cf,  une  9-    CoIL  Gn. 

56a.     THALAaaoDBs  Simiabu    Gn. 

Un  peu  plus  petite.  Le  fort  est  un  peu  plus  Jeunitre  et  plu  mat*  Lm 
eMm  Manebm  sont  pMa  rirea,  pl«É  enurtes,  pim  UM)Mm;  le  front  et  le 
dm  palpm  août  run  brun  dMr.  La  eâte  dm  allm  aupdtleUiua  em 


36o  (UOBumuDA. 

ûmmmA  llnrée  d«  JtaM  Bchnicé  dans  toute  sa  loogoeor .  L'angle  dii  Infl- 
rieurai  Ait  UB  pea  ploa  saillant. 

Sénégal.   Un  cf.    GoU.  Gn. 

563.    Thala880D£8  Gbrmimaria     Gn. 

Elle  est  plus  grande  (85"o">),  d'un  vert  de  montagne  moins  Ttelbleanot 
strié  que  la  Vêfwkuiaria,  Le  petit  point  noir  cellulaire  est  plus  dJatincL 
Le  front  de  la  9«  MS  palpes^  et  une  partie  des  pattes,  sont  d'un  rase 
décidé. 

Abyssynie. .  Un  cf,  une  9'    Coll.  Mus. 

564*       THALA880DB8   QuADEARIA      Gu. 

sa*».  Ailes  supérieures  A  apex  aigu  et  même  subftlqué,  InfMeiires 
eoupées  presque  carrément  par  l'angle  de  la  2  :  les  quatre  d'un  fert  dalf 
m  peu  oendréy  Termlculé  de  blanc,  avec  la  frange  et  la  cOte  jaunAtres,  et 
une  ligne  commune  peu  distincte,  blanche,  droite  aux  supérieures,  dont 
elle  n'atteint  pas  la  c6te,  coudée  aux  inférieures  parallèlement  au  bord 
terminal,  tremblée  et  comme  subdentée,  surtout  après  le  coude.  Une  antre 
ligne  obliquant  en  sens  contraire  et  formant  un  long  trait  cellulaire  un  peu 
élevé.  Dessous  d'un  ?ert-d'eau  pâle,  avec  la  côte  ochracée.  Front  d'un  brun- 
cannelle.  Palpes  mi-partis  de  ce  brun  et  de  blanc.  —  9  semblable,  mais  A 
apex  non  falqué. 

Inde  centrale  Y  Nouvelle-HoUandeY    Un  o"«  une  9.    Coll.  Gn. 

565.  Thalassodes  Htrària     Gn. 

Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  sont  tellement  voisines  de  la  Quodra- 
ria,  que  sa  description  peut  leur  être  appliquée,  aux  différences  suivantes 
prèsi 

Le  front  est  vert.  Le  dernier  article  des  palpes  est  plus  long  et  blane. 
Je  ne  vois  pas  d'auures  différences  sur  l'individu,  d'alUeum  trésHoauvais, 
que  J'ai  sous  les  yeux;  mais  celles-lA  sont  suffisantes  pour  prouver  qos 
c'est  bien  une  espèce  A  part. 

neBoucbon.    Une  9.    Coll.  Gn. 

566.  Thalassodes  Veraria     Gn. 

Plus  grande  (S8">">],  d'un  vert  un  peu  plus  JaunAtre.  Les  supérieures  ■« 
sont  point  ialquéis  A  Tapex,  et  les  Inférieures  sont  un  peu  moins    ' 
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gMtytTtc  rittgtodaMillMpliitottfirt.  L«lnMi«tmt,«tlti 
■Oftt  plot  pltuBeofes  et  à  Uêêêê  nocablenoit  ploi  loofuet. 

llMivtUt-HollaDdeT    Uo  (f  to  itan  mtofais  «al.    GoU.  Mot. 


567.     ThALAMODU  PlLABU      Gb.    pL  15  6g.2. 

W^.  L'apex  daaaUaaaopérieures  o'cit  pat  fakpié»  et  leur  aagla  IntanM 
cat  coupé  preaqva  cairéaMot,  parce  que  la  partie  do  bord  qal  la  précéda 
eat  draita,  ou  oiêflMun  peu  coocate.  Les  allée  Inférieavea  août  ploi  oblon- 
gnaa  dana  le  aana  du  rsorps,  atec  raofle  ou?ert,  eoauna  chei  la  Vmwiai 
la  nfM  coeuBuue,  au  lieu  d'Itrc  droite,  eat  ondée  ou  treniblée,  aiiéaMaas 
allaa  aupérleuraa.  Le  front  eat  d*an  brun-cannelle.  Lea  anteonea  aast  plna 
iantuci,  et  lea  clla  qui  gamlaaent  leura  lanea  font  edleawnt  foundap  que 
naitenne  paraît  un  paquet  de  poUa.  Lea  tlblu  poatérieura  renfèraaant  dea 
poUa  blonde. 

TalU.    Trola  oT-    ColL  Mua. 

568.     THALiaaooEa  Marinaria    Gd. 

Ceat  la  plut  grande  do  genre,  4t"".  Lea  allée  aont  du  même  fort  que 
lea  précédentes,  et  marquéca  auial  d'une  foule  de  petUea  atrlea  cla&râa, 
■ait  la  ligne  7  est  tout-è-fUt  nulle,  du  moina  sur  BM>n  exemplaire.  La  céta 
dea  aupérieurea  est  liaerée  de  blanc-Jaunâtre,  et  la  frange  dea  quatre  est 
d'un  blanc-roaé,  précédée  d'un  trait  noir  très- fin.  Le  coude  des  Inférleorsa 
■'eat  pas  trèa-algu.  L'abdoaMO  est  blanc,  a? ec  la  base  ?erte. 

Bornéo.    Une  9  •    Coll.  Gn. 


Gsif.     DYSPTERLS    Hb. 


Hb.  Vers.  p.  286. 


Chemllet — »  AmtenneM  de»  çf  courtes,  pecUnén,  à  tames  dècroiâêcntts, 

à  »ominef  crénelé  ;  ctUeg  dei  Ç  ^paiê%es  cf  crénelèet.  —  Palpei  des  çf  grêUt, 
mn  peu  sènM^j,  dépattant  le  front,  à  demter  articU  eo%irt,  maÎM  distinct;  ceuM 
de»  9  allongée  en  Uc  conique,  coniiivrnCs,  incomltantt,  à  dernier  article  é^al 
mm  précédent,  conêtfue.  —  Jilei  trè»^négulei,  a  frunge  courte  :  la  iupériemru 
Ir«f4aryr»p  trimmfuUirrt,  à  apex  aigu,  a  bord  interne  coa rt  ;  ie$  i$èfériemrtê 
trétxfetàtei  et  comme  avortéoi,  oMongmei,  avec  un  repli  abdominal^  à  cellule 
tMàê*coarU,  aiguêi  à  Vangle  anal  dut  le  çf,  arrondiei  chet  la  9  •  Costale  du 
inférieum  du  çf  iiolée.  Toutes  Us  autres  nervules  groupées  autour  d'une  diseO' 
Cellulaire  arrondte  et  insérées  à  la  utême  kauUur;  Vttt  trip4canéet.  Point 
de  à.  ^1  Toutes  Us  nervures  reparaissent  chet  la  Ç . 

Lea  caractères  aalUania  ne  aanqueni  pas,  conaM  on  voit,  pour  oe  genre 
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iii|ili«r.  Repartas  kàqoeét  ceint  que  préseoteot  left  ailes.  On  «oit  (fÊt, 
|Mr  leur  disparité,  éllaa  ont  un  certain  rapport  avec  odlea  an  genre  lofe- 
fihora;  mais  l'eiiguité  des  inférieures  n'est  point  compensée  ici  par  ces 
a^iendices  qui  forment  comme  de  petites  ailes  surnuméraires.  Elles  som 
seufement  très -réduites,  et  comme  avortées  en  parti^  Celles  des  maks» 
surtout,  <lbl  toute  la  gouttière  abdominale  supprimée,  et  leur  bord  tenni» 
nal  est  réduit  à  qudques  lignes.  Cette  oblitération  apporte 
<|âi  mod(flcatioo8  dans  la  disposition  des  nervures,  mais  toute  In 
tttt  porte  sur  le  système  des  nervules  inférieures,  car  les  deux  sopérieuras 
(Mît  logées  à  Viiae,  et  la  costale,  isolée  de  toutes  les  autres,  oocupti  enaa 
.tMiAànt,  le  premier  tiers  de  l'aile.  Tout  ceci  disparaît,  oommn  toniova, 
iHkn  là  femeOe,  et  toutes  les  nervules  reprennent  leur  place,  quoique  lai   ^ 
ftbondes  ailes  aient  à  peine  le  tiers  de  l'étendue  des  pranièfes.  Seulensak 
lèarfiord  terminal  est  plus  arrondi,  et  l'angle  anal  beaucoup  moins  algi 
qùédieKlesmftlès. 

Les  Dyspteris  sont  toutes  américaines.  Huboer  et  Cramer  en  ont  figuré 
chacun  une.  La  plus  jolie  du  genre  est  celle  que  je  donne  snr  nos 
planches. 

GROUPE  1. 

569.     Dtspteris  Lobophoraeià     Gn. 

^»«.  Ailes  d'un  vert-d'eau  marbré  çà  et  là  de  blanc,  avec  deux  Ugnai 
communes,  parallèles  entre  elles  et  au  bord  terminal,  dont  elles  sont  aaais 
rapprochées,  et  une  série  de  très-petiu  points  d'un  vert-ooir  snr  la  franfe, 
qui  est  blanche,  dupérieurestrès-algués  à  l'apex  et  même  un  peu  ùâqaétê^ 
à  côte  étroitement  llserée  de  brun-cannelle.  Inférieures  étroites,  coupées 
carrément  au  bord  terminal,  et  aiguës  à  l'angle  anal.  Leur  dessous  plus 
blanc  que  celui  des  supérieures.  Les  lignes  du  dessus  visUilet  sur  les-qua- 
tre,  et  ondées-dentées.  Front  vert  Abdomen  très-aiga  à  rexlrémlté. 

Brésil?    Dn  (f.    Coll.  60. 

570.     Dtsptkeis  Deminvtabia    Hb. 

Hb.  Zûi.  171, 172. 

KUe  me  parait  irés-voisine  de  la  précédente,  pour  laquelle  je  l'ivalspilM 
d'abord.  Voici  en  quoi  elle  diffère,  ai  on  s'en  rapporte  à  U  ignféa 
Hubner. 

La  fond  vert  parait  uni.  La  frange  est  d'un  jaune  d'ocre.  La  oôte  ém 
aupérieures  est  Userée  de  noir.  Les  lignes  blanches  ne  sont  pas  ililW» 
sur  les  inférieures  en  dessus. 

Osa  dHNrences  tiennen^elles  à  llmperfsetion  du  deiainf  Avec  enak- 
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ftift  nm  isact  qiM  etlol  et  Hobner,  eettt  upporidoo  a  batota  dPUra 


Sartaafli. 

571.    DraPTEaia  Iitjbqoaru    Gb. 

M»-».  Alleail'Hiftrl-d'eaB,aTaclaflraiftMaiA«,aiieaNitpowMa 
ëaMir,  ai  daa  Ugnaa  ooaBMHwt,  blaMbaa»  dflotéea»  parallèlaacBin  «Bal 
al  m  bmi  lanDleal,  dcat  cUaa  aont  aaMa  lappiodiéaai  Oupériaawa  lyaBl 
aa— tit  —a  paëia  hanOa  wilMiiw  Maaclw.  Caa  aliaa  aont  lanaa^triaipH 
WMa»  à  bard  tuarfaal  piaaqw  drolti  laa  laMrlaoraa  aotC  trèa  pamai,  à 
iaid  taimiMl  énku  â  angla  anal  algv.  Fram  at  palpa  d^  fart  toeé.*^ 
9  aaaMable,  lauf  qna  tel  ailca  lafërieurat  toot  oa  pau  plua  lar^aa,  aMioa 
alfaêi  à  l'angle  anal,  et  à  bord  terminal  un  pan  conTeie. 

Cayenna.    Unc^,  uaaÇ*    CoU.Gn. 

57a.     DTaPTiBis  Abortivabia     H.-S. 

Herr.-Scb.  exoi.  346. 

EDe  parait  bien  folslna  da  non  InœqiÊaria,  mala  plot  patita.  Lca  ailet 
aaaibleiitplaa  vroodlM^  surtout  laa  Inlérienrea.  Las  dam  damlèraa  Ugnaa 
cmd^  sapMaurcBMiiL  Eufln  Isa  lafirianraa  n'aa  ont  qu'osa  aaola.  0 
faudrait  Patolr  vue  au  ualuva. 

Qndnuatl  (Elkt»-nnl8). 

573.     DrsrrBAis  Naiadabia    6b. 

3a»B.  Ailes  blancbes,  coufertes  de  stries  transfersalead'un  ftrt-d*eau« 
at  laréaa  de  cette  couleur  4  la  cAta  et  au  bord  taradnal.  Daui  unbreaaié- 
dUnes  obliques,  droltea,  d'un  vert  plus  (dooé.  Prés  de  la  pisaiUrs  un  patll 
point  cellalalra  blanc  Une  Ugae  subtermlnale  blaneba,  plua  ou  bmI» 
dcaiia,  se  découpe  sur  la  tart  do  bord.  Les  fraufea  août  un  peu  aallaa» 
avec  des  polnu  bruns  tu  bout  daa  aanrures.  En  dessous,  tous  laa  dsalna 
aaut  dlsUncta,  surtout  la  subtenulBalf .  La  front  et  Isa  palpaa  sont  né* 
iBUfés  de  vert  et  da  brun  clair.  ~  9  seaUdablay  à  la  fèriBa  prèa  daa  aa» 
ailea. 


BrisU.    Cn  cf ,  deui  9.    GaU.  Hua.  at  Ga. 
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GROUPE  U. 
574*     Dtspteris  Legitimaria    Gn. 

40""*.  Ailes  d'un  blanc  pur,  soyeux,  a?ec  des  bandes  d'un  TertHTetB. 
Les  supérieures  trèt-larges,  &  bord  Interne  renflé,  ayant  la  cOie  et  quant 
bandes  Tertes,  un  peu  ondées,  dont  la  dernière  minoe  et  parallèle  ao  boid 
1iMiniiial«  et  les  deux  précédentes  se  dirigent.  Tsrs  l'apex  sans  l'atleiBdra. 
^àl]ei  Inférieures  très-petites,  longues,  coupées  carrément  an  bofd  terni- 
|m1^  aTic  quatre  bandes  Vertes,  dont  les  deux  demléras  plus  minées  et 
eenÂiientes  à  l'angle  anal.  Front  mêlé  de  vert,  de  bfun  plie  et  de  Mm» 

'  Brésil.    Unc^.    Coll.  Gn. 

.  Cette  élégwile  espèce  n'a  pas,  comme  les  précédentes,  U  Inafe 
quée  de  points  noirs. 


575.     Dtsptebis  Amata     Cf. 


Cram.  228  F. 


Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  paraît  si  Yolslne  de  la  LegiÉàmriOt  qu'il  as 
parait  hors  de  doute  que  c'est  ici  qu'elle  se  place.  Elle  est  beaueoap  plus 
grande,  mais  eUe  parait  avoir  tout-à-falt  le  même  dessin.  SeuleaMDt  les 
ailes  inférieures  auraient,  de  plus^  une  bordure  Terte.  Ces  alks  doivent 
avoir  été  représentées  trop  larges. 

Surinam. 

576.     Dtspteris  Egreoiaria     Gn.    pl.8fig.  6. 

SS"^».  Ailes  d'un  blanc  pur,  avec  les  dessins  d'un  beau  vert-pomme  : 
les  supérieures  ayant  la  côte  de  cette  couleur  Jusqu'à  la  coudée,  qui  est 
ondée,  blanche,  précédée  d'un  filet  et  suivie  de  taches  inégales,  arrondies 
et  confluentes.  Extrabasllaire  dentée  et  suivie  aussi  d'un  filet  vert.  Sàbcw- 
mlbale  très-rapprochée  du  bord,  renflée  sur  les  nervures,  et  placée  eatif 
des  traits  verts,  qui  sont  pli»  épais  entre  3'  et  2.  Ailes  Inférieures  très- 
petites,  avec  le  bord  et  deux  lignes  vertes  dentées,  Interrompuee.  Frooiet 
vertex  verts.  —  9  plus  grande  (88""»],  avec  une  série  de  taches 
Isolées,  entre  les  deux  lignes  des  Inférieures. 

Brésil.    Un  cf*>  deux  9.    CoUiMus.  etGn. 

Cette  charmante  espèce  n'a  pas  non  plus  de  points  terminaux. 
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Gin.     CHLOROCHROMâ    Dup. 

ChemlUi —  JntttMet  en  çf  as$n  lonynei,  régulièrement  pectinéeê^ 

Vexirémitè ^Uforme  ;  cellet  de*  9  fiH formes.  —  Palpes  arrivant  juâquatà 
niveau  du  front,  assez  rpais^  groutèrement  aquamaseux,  à  articlei  indistinets, 
semblable»  dans  Us  deux  sexes.  — •  Abdomen  lisu,  cylindriaMMnHjue,  ai^  à 
f  'extrémité  dans  les  deux  saxes,  traversé,  ainsi  que  le  thorax,  par  une  ligne 
dorsale  claire.  —  Pattes  moyennes,  à  ttbia%  postérieurs  non  renflés,  de  la  Ion» 
gmemr  de  la  cuisse,  munis,  dans  les  deux  sexes,  de  deux  paires  d'éperone  99^ 
busie%  et  égaux.  —  Jiles  entières,  rntates,  veloutées,  uuu  stries,  vert/es^  l'i/imijii 
diicaiores  :  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigu  et  à  bord  droit  $  Us  ùtfé» 
rieures  à  angle  anal  aigu  et  à  bord  arrondi. 

J*al  employé  le  nom  de  DupoDcbel,  deTcnu  TMint,  pour  ce  petit  genre 
pirbUement  bomostee,  et  qui  vit  ptr  tes  caractères  propret.  Il  renlènne 
un  ceruin  nombre  d'espèces  de  l'Océanle,  qu'on  reoonnalirt  d*tbord  A  te 
ligne  jiune  qui  court  sur  le  sommet  de  leur  thorax  et  de  leur  abdomen. 
Blet  ont  a  la  fois  de  l'affinité  avec  les  Jodis  et  les  Phorodatma^  mais  leurs 
caractères  disent  asset  en  quoi  ellesdifTèrcnt  des  unes  et  des  autres.  Toutes 
•ont  Inédites. 

r>77.      CHlX>ROCBnOMA   DlCHIX>RAHIA      Gn.     pl.6flg.8. 

SI*».  Allés  d*on  Tert-pomme  un  pen  Jaunâtre,  avec  te  frange  jaune, 
teintée  de  rose  4  rextréaslté,  et  une  ligne  commune,  régulièrement  dentée, 
mais  peu  tranchée,  d'un  vert  plus  clair.  Supérieures  ayant  en  outre  te 
«ftte  liserée  de  Jaune  et  teintée  de  roife^  à  sa  hase.  Front,  palpes  et  partie 
Interne  des  pattes,  de  cette  deroière  couleur^-^  9  semblable. 

Nouveile-HolUode.    Tasmanle.    Deux  cf»  nne  9-   Coll.  Mus.  et  Gn. 

578.     Chlouochroma  Vehti'mnaria  Gn. 

Elle  est  très-foisine  de  te  précédente,  mais  te  couleur  est  d'm  vert* 
pomme-bleuâtre  tendre,  et  te  frange  est  d*iSn  rose  décidé  et  d'une  sente 
coult'ur.  La  ligne  transTerse  est  à  peine  perceptible.  Le  front,  te  poitrine, 
tes  cuisses  autérieuret  et  te  baae  des  antennes  sont  d'un  rose  looeé. 

Tasaunte.    Un  cf.    CoU.  Gn. 

579.     CHi>oiiocinioMA  Cadmahia. 

SI-".  Ailes  d'un  ferupoome  felooté,  afec  te  frange  entlère«MM 
d'nn  beau  rose.  Les  supérlevcs  aiec  te  cOte  d'un  rose  sali,  llaerée  exté- 
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rieurement  dt  blanc  argenté  i  tei  inférieures  a?ee  nue  taelie  oeUolalre  w- 
rondiey  d'nn  blanc  roeé,  pupUlée  de  roee  foncé.  Je  ne  mb  aocone  Bpi. 
Denotts  d'un  blan&-verdatre  aofeux  :  lea  supérieures Uaigeaieiit  lavésièi 
▼ert  sous  la  cOte.  Pattes  antérieures  et  Intermédiaires  teintées  extérlen^ 
ment  de  roso-Tineoz  foncé.  Front  d*un  brunrrougeâtre,  à  Tertes  blanc 
Lames  des  antennes  teintées  de  raie-yineux. 

Anatralie.    Uncf.   GoILGil 

58o.     Ghlorochroma  GAasNAaiA    Gn. 

^  a6Mi.  AUes  d'un  Tert-pomme,afec  la  frange  d'nn  blanejaimliraeanié^ 
pas  trancbé  :  les  sopérienres  afec  une  seule  HgBe  d'an  v«rc  pià^  non 
damée,  légèrement  arquée»  allant  de  la  dke,  avait  Tapex,  n  peu  co-ddl 
do  milieu  du  bord  inleme.  C6te  liserée  de  Jaune,  teinté  de  rooge-fem^ 
neuàlabase,  surtout  en  dessous.  Front,  pilpès  ei  partie  Interne  des 
pattes  teintés  de  la  même  couleur.  Abdomen  fert«  afacl'aiiNmlt&blaa* 
cbe  et  la  ligne  dorsale  d'un  Jaune  clair. .—  9  eewWaWe. 

NouTelle-floUande.    Un  (f.    ColL  Mus.    Une  9 .    GolL  6n. 

58 1.      ClILOROCHaOllA   ClTROUMBABIA      Gn. 

35""*.  Ailes  d'un  beau  vert  de  Scbèele  clair,  avec  toutes  les  franges  et 
la  côte  des  supérieures  d'un  beau  Jaune-citron.  Aucun  deaiin.  Dessow 
d'un  blanc-Terd&tre  4  frange  concolore,  mais  avec  la  côte  des  supérienrei 
Jaune.  Front  blanc*  avec  la  moitié  supérieure  d'un  rougo-faafd.  Tige  dei 
antennes,  bord  antérieur  du  vertex  et  une  ligne  sor  le  Uuaraz,  d*ua  Jam^ 
cUroa. 

Nonvella-EeUande.    Uncf,  une  9.    GollGn. 

«  Gbn.     EUCROSnS    Hb. 

Hb.  Yen.  p.  283  —  Led. 

Ckenilks —  antennes  eourtês:  celles  det(f  garnies  de  lawnes  robiutB, 

spatuiées,  avec  le  sommet  crénelé  ;  celles  des  9  gt^rnies  de  lawtes  courtes  if 
dentiformes.  —  Êkilpes  semhiables  dans  les  deux  sexes,  droits,  contiyut^  sfnaai* 
meux,  ne  dépassant  pas  le  front,  —  Trompe  nulle,  -^  Abdomen  des  çf  robuste, 
coniifue,  unicobre,  —  Pattes  courtes,  à  tibias  postérieurs  n'ajrant  «^u'umepair* 
d'éperons  dans  Us  deux  sexes,  —  Ailes  entières,  épaisses,  unies,  xtelouÊies, 
tfertes,  à/range  rouge  :  les  inférieures  arrondies. 

Petit  genre  composé  de  trois  espèces,  dont  une  européenne,  et  q^*m 
reconnaîtra  d'abord  &  ses  ailes  Tertes  bordées  d'une  fïânge  entièitmeai 
rouge  et  précédée  d'un  feston  éclairé  de  Jaune,  è  la  forme  des  antenaai 


Im  deux  Mifl^  à  l'abieMe  de  U  trompe,  e<e.,  tout  canctèret  <iol, 
ga  le  Toit,  ne  permeltiot  pis  de  le  réunir  &  d*aulres«  comme  tous  les  ento- 
wrfoglsles  l'ont  hit  jusqoflei. 

58a.     Eucaomt  iKOiOBHAmu    TiU. 

TiUers.  U  p.  3SI  pi.  ?I  Ig.  19— Borfc.  238  —  Trelts.  I  p.369— Dop.  nr 
^  éB6  pi.  IM  flg.  5 — F^.  I  pi.  7S  Og.  4  —  BdT.  1430  —  Berr..Seh.  p.  9 

Lêtv,  iguot 

!!■■.  Ailes  d'an  betn  frt-pistaelie,  >fec  m  petH  pehH  celioliife  et 
le  fringe  d'ao  rouge  obeeur  :  eette  dendère  préoédde  d'un  feston  isrmlael 
Mn  brvHvIdlâtre  éelalrd  supérfeurement  de  Jeune  vif.  Côte  de  eette  der- 
nMn  coolittr.  Abdomsn  yctl  Fh»t  rouge,  à  Tenez  Jaune.  —  9  iu>  P^ 
plus  grande,  mais  semblable. 

France  méridionale,  Ontanatle,  eo  mal.    Deui  cT*  une  Ç.    Coll.  Gn. 

Les  auteurs  dtent  lei  eomme  synonyme,  VExtpedata  Fab.  E.  S.  489, 
mais  Je  ne  saurais  être  de  leur  ails,  d'abord  parce  que  Fabrtdus  dit  for- 
■ellarnsnt  qu'elle  baMte  PAsIe,  et  ensuite  parée  que  sa  eourte  dsscriptlon 
confient  à  une  fdule  d'espèces  exotiques.  Aussi  &uit*ll  déeeipérer  de  la  ra- 
trouver  Jamais. 

583.     EocnoiTia  DoiiuiiCAmiA    Gn. 

Elle  est  extrêasement  folslne  de  l'/nd<^tiiaHa>  mais  encore  plue  petite. 
Le  Yert  est  plus  Jaunâtre,  et  la  côte  des  supérieures  est  entièrement  et  laf- 
9sment  Jaune.  Le  point  cellulaire  des  Inférieures  est  plus  grand.  La  frange 
et  le  feston  qui  la  précède,  sont  d'un  rouge  plus  clair.  Bn  dessous,  la  côte 
des  supérieures  est  lavée  de  rouge  qui  s'étend  sur  le  disque.  L^abdomen, 
ifert  4  la  base,  est  blanc  à  l'extrémité. 

Ham.    UnoT-    Coll.  6n. 

584*      EuCBOiTIS  RtJFOClUABU      H.-S. 

Berr.-dch.  exot.  345. 

le  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  a  las  ailée  plus  étroites  que  les  deux  antres,  d*un 
irertppMacbe  uni,  avec  la  frmige  d'un  rouxHiMé,  et  les  Inférieures  ont,  en 
•utra,  une  large  tache  d'un  roae  obeeuTtquI  occupe  tout  le  disque  et  ne 
qu'une  bordure  terte. 

Cap  de  Boone-Espéranee. 
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Gen.     OMPHAX     Gn. 


Cheniites *-  Jntenneâ  des  çf  épaisses^  mais  ions  aucune  eiUatioH  et . 

piement  veloutées  en  dedans.  —  Palpes  extrêmement  courts,  droits,  à  artkks 
indistincts.  —  Trompe  rudimentaire,  —  Front  plat.  — -  Corp»  un  peu  i^jii 
i*fsbdomen  muni  à  la  base  de  deux  petites  crêtes  discolores.  '—  Tibims  poilé- 
rieurs  portant  devuc  paires  d* ergots  longs,  égaux  et  rapprochée,  -—  jiiirn  wmâet, 
épaisses,  veloutées,  entières,  à  franges  discolores,  sans  dessins  de  part  m'étmw 
tre;  Us  inférieures  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  à  bord  termùnal  convexe  et 
smême  un  peu  coudé.  —  t  et  3  longues  et  peu  pédieulées, 

'  L'onique  espèce  qui  compose  ce  genre  diffère  de  tons  les  fenres  foislis 
ptr  ses  anteoDcs  simples,  les  organes  de  la  bouche,  las  orètcs  abdomioales» 
etc.  Je  ne  oomiais  rien  de  ses  mœurs  ni  des  prenders  étrts. 

585.     Ompmax  Plantabia     Gn. 

83»B.  Ailes  mates,  d'un  vert  de  montagne  vif,  a?ec  la  fraofe  d*UD  grts- 
Tiolâtre,  dif  isée  par  une  ligne  plus  foncée  et  précédée  de  très-petits  poànis 
bruns  nervuraux.  Point  d'autre  dessin.  Supérieures  à  côte  finement  Iterée 
de  jaune  d'ocre  teinté  de  rouge,  surtout  à  la  base,  en  dessous.  FhMt, 
palpes  et  partie  antérieure  des  premières  cuisses,  d'un  roage  brûlé.  Ab- 
domen d'un  blanc-jaunâtre,  avec  les  trois  premiers  anneaux  ferts  et  deu 
crêtes  d'un  rouge  brûié,  sur  les  a  et  3. 

Un  c^  dont  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 


Gen.     PHORODESMA     Bdv. 

Bdf.  Gen.  p.  179  (1840)  ~  Dup.  Led.  =r  ComibcBna  Hb.  Vers.  «  (ko- 
metra  Herr.-Sch. 

Chenilles  courtes,  épaisses,  à  trapézoïdaux  un  peu  élevés,  à  tête  non  bifide; 
vivant  à  découvert  sur  les  arbres,  entourées  de  débris  de  plantes  liés  avec  de  k 
soie.  —  Chrysalides  dans  des  toiles  filées  entre  les  feuilles.  —  antennes  desfj 
garnies  de  lames  minces  et  linéaires,  avec  le  sommet  tout^fait  fUtforme, 
celles  des  Ç  un  peu  granulées.  —  Palpes  dépassant  le  front,  droits  :  ks 
deux  premiers  articles  larges,  sguammeux-hérissés,  le  3*  fiUfonne, 
et  plus  long  chez  hs  9  •  *—  Trompe  distincU.  —  Corps  grdle,  s^uai 
V abdomen  lisse,  un  peu  velu,  non  conique  et  terminé  carrément.  — 
courtes  :  les  tibias  sguammeux,  élargis,  souvent  garnis  if  aigrettes, 
de  brun  ;  les  postérieurs  à  deux  paires  d'éperons,  mais  dont  la  prenùèftpeut 
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trèi'friie.  ^  Aileê  awlM,  non  mnguUmMi,  à  fnnyt  ditcùlûn,  ênirteoupét, 
myant  i'anfU  imttme  Hinâé  dochrmeé  ou  de  fermyinemx  sur  lê^mei  abowÊài  Im 
iifme  €omdi€. 

Genre  rcmirqiuble,  attnl  tout  par  les  mann  de  eei  chenilles,  qni  t*è- 
cartenl  d'aiHeun  beaucoup,  pour  la  forme,  <le  toutes  cdies  de  la  même 
tadDe.  Blés  ont  la  singulMre  habitude  de  s'envelopper  de  débris  de  feuiUes 
ou  de  lichens  qu'elles  aliacheot  avec  quelques  fils,  et  qu'elles  traînent 
continueUemant  avec  elles.  Cette  espèce  de  sac  laisse^  du  ^ealet  pasaer  leur 
tête  et  leur  paille  postérieure,  et  il  est  dirUcile  de  dire  à  quoi  la  nature  Ta 
desUnéy  car  11  n*est  pas  aiaetbien  fermé  pour  les  abriter  des  intempéries  da 
Pair,  pnmaifi  on  Ta  snppoaé  Jusquld.  H  a  bien  plutôt  pour  but  de  lea  déro» 
b«à  leurs  eaMmis,solt  enleafeisantêchapperàleur  me,  à  Taideda  eeadè» 
Ma  qui  se  confondent  avec  lea  branches  des  arbra  sur  leaqoele  aléa  sa 
Uannant,  sott  en  les  défunt,  comme  le  font  las  eiciémenis  des  Caasidea, 
ai  toutefoia  celte  demUre  supposition  ii*est  pas  elle-même  trèa-hasardée. 

Les  papilkwa  aont  de  JoUs  insectes,  d'un  Tert  tendre,  i  Iranges  diaco- 
loies,  et  dont  l'angle  interne  à  chaque  aile  est  occupé  par  une  tache  plus 
ou  moins  étendue,  d'un  roufe  terne  mêlé  de  blanc  ou  de  Jaunâtre.  La  plu- 
part d'entre  eux  ont  une  tache  semblable  à  l'aogle  anat  Les  espèces  eiotl- 
ques  sont  tout-à-fblt  analogues  aux  n6trea;  aenlement,  leon  ailes  inférieuiea 
aont  un  peu  plus  prolmi^ées  et  plus  aiguës  i  cet  angle. 

586.     pBonooESMA  BAJriJiRiA     Gfoff. 

Geoff.  Il  p.  126  (la  Phalène  terdelet)  —  Wien.-Ven.  B-6  —  Bork.  12  — 
Esp.  pi.  44  ag.  »  --Hb.  3  —  TrelU.  1  p.  122  — Dop.  IV  p.  265  pi.  151 
f.  3 — Steph.  m  p.  181  — Wood  496  — F^.  Beitr.  pi.  30  Bg.  1  — Bdr.  14n 
—  Herr.-Sch.  p.  9  —  Lah.2-*  Puêtulnria  Katurf.  —  Berl.  nfig.— Knock 
pi.  f  figr.  «  — Pau.  24  =  Difana  Fab.  89 ~ Haw.  p.  299  — Donot.lY 
p.  M  pi.  202  ag.  2. 

Larv.  W..V.  Hb.  Prey. 

Tome  l'Europe,  dans  les  bois  de  chênes,  en  Juin  et  JnilleL  Asses  rare 
partout. 

587.    PoomooBSMA  Neeiaeia     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  62  ag.  429. 

Trèa-Toisine  de  notre  A^/uloria.  La  point  cellulaire  est  mieux  marqué. 
La  tache  de  l*angle  Interna  eat  beaucoup  plus  petite  et  bornée  à  deui 
poinu  Manca  œrdéa  de  rouge.  Celle  des  allea  Inférleurea  se  réduM  à  deux 
petits  triangica  é? idée.  Lea  lignas  aont  moina  dentées  et  nulle  part  élar» 
glea  :  te  coudée  eat  lirtaéa  en  angte  trèa  marqué  sur  te  1'.  Les  palpes  sont 
plus  salltenls.  L*abdomen  de  te  9  *«  *  1*  'mm,  une  tache  blanche  en  relitf 

Upééuflérm,    Tome  9.  24 
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eerdée  de  roufs,^  el  i^ie  8i$rl«  d'autres,  moins  apparentes,  ior  les  aweita 
sillTaiits. 

EoviroDS  de  Brousse  et  de  Beyrouth,  en  Juin.  Un  cf,  une. 9.  GolL 
Lederer. 

58j8l.     P^QJPOEKSVA  Inductabu    Gq. 

il*A.  Aileid'an  beau  veri  un  peu  jaunltre,  avee  la  frange  d'un  carié 
i^,  précédée  d*u»  Uieié  rouge  entrecoupé  de  poinu  btenta  sopé- 
rliiiaa,  «jant  quatre  petlteS'  taohes  blanche»  llseréea  de  range:  l'tae  à 
l'Swgto  Interne,  et  les trois< autres  lU  côie^  au  berd  Inienie  eteoMi  elS. 
Ii4Me«ies  avec  deui.  taohesi  seadilables  :  l'une  à  Tangie  anal,  et  IteM 
twrenlB  par  la  9.  G^He  des  siipérkeares  bUnche.  DaaMW  d'un  bJanc  à^ 
P)4na  verdâire^  sans  dessin. 

Barawack.    Une  9.    GoU.Gn. 

Mon  exemplaire  est  en  si  mauvais  4ut,que  Je  n'osenii  pas  afiroicr  avoir 
bien  compté  toutes  les  taches. 

589.    Phoikabsma  Gassidara    Gn. 

Exspectata  Fab.  225|? 

25D11D.  Ailes  d'un  vert-pistache  clair,  sans  stries,  avec  un  liseré  termi- 
nal et  la  frange  d'un  rouge-porphyre  pâle,  précédés  d'un  feslon  pins 
foncé  et  coupé  de  traits  nervuraux  blancs.  Un  petit  point  ceUiilaire  noir. 
Supérieures  avec  la  côte  blanche,  et  deux  très-fines  lignes  tremblées^  blan- 
cbAtres,  espacées.  L'angle  interne  est  échaocré  par  une  tache  d'unraegs 
sombre,  et  celui  des  inférieures  est  coupé  par  un  trait  semblable.  Dewius 
blanc,  avec  une  ligne  et  un  point  :  les  supérieures  lavées  de  vert  i  la  base. 
Tibias  antérieurs  avec  une  aigrette  de  poils  squammeuz. —  9  P^'*'  grande 
(S2"im),  mais  semblable. 

Tnde  centrale.    Un  çf,  une  9  •    Goll.  Gn. 

La  description  &  Exspectata  de  Fabricius  est  tellement  courte ,  qn'il  est 
impossible  d'en  tirer  aucune  certitude.  D'ailleurs ,  il  dit  que  les  ailes  sont 
sans  aucune  uche.  Il  est  certain,  du  reste,  que  c'est  une  Phorodestna. 

59a     Phorodesma  Stollaria. 

< 

OceUata  Stoll.  XXXIV-9. 

Je  ne  la  connais  que  par  la  figure  de  Stoll  ;  mais  U  est  certain  qu'elle  se 
rapporte  ici. 
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U>«.  AUit  d'«i  ffH'wiiiw»  iVM  la  franfe  d'uo  rouft-brao  x  an^ 
rieuret  atcc  un  ptÊtd  cdUUain  ai  de»  tacbaa  ckaYnwaéaa,  aublaniri- 
Balca,  du  mêmt  ronge,  ayant  un  polntiné  JamAtra  ao  BUIev.  Inférieiirea 
avec  une  llgme  lenblable  an  approdiant  de  Vangla  anal,  el  une  autre 
plus  petite  à  Tangle  antérieur, 

Surinam. 

Sgi.     PRoRODiaMA  BuPEifTAiiu    Ga.   pi.  7llg.  4. 

36*>*.  Ailes  d*un  vert  d*berbe  clair,  avec  un  liseré  d'un  rouge^por- 
pbyre,  coupé  de  traits  nerruraui  blancs,  et  la  frange  sale  :  supérleoras 
âTOc  la  côte  plâtrée  de  blanc  m&é  d'atomes  d'un  rouge-brun,  et  deux  li- 
gnas. Interrompues  sur  le  disque,  composées  de  lunules  blanches,  ombrées 
en  arriére  de  lUas  mêlé  de  rouge-brun.  Deux  lunules  semblabMià  Tapex. 
Ailes  Inférieures  marquées,  à  l'angle  Interne  et  à  Tangle  anal,  d'une  tacha 
de  ces  couleurs,  bordées  de  lunules  blanches.  Dessous  d'un  blanc-vardâhre. 
Les  Inférleurfs  avec  l'angle  eiteme  brun.  Abdomen  d'un  gris-blanc,  pou- 
dré, lur  le  dessus,  de  brun,  qui  fait  ressortir  una  série  de  taches  triangu- 
laires blanches. 

Tasouole.    Vnçf.    Coll.  Mus. 

Elle  est  encore  plus  Jolie  que  nos  espèces  européennes. 

599.     Phobodbsma?  IurcLoaaBU    H.-S. 

Herr  -Scb.  eiol.  341. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  ne  puis  aflirmer  qu'elle  appartienne  A  ce  genre.  La 
céte,  le  bord  terminal  et  la  hast  des  quatre  ailes  sont  d'un  ochraoé  sale 
comme  les  tKbet  de  Ba}tUarla,  en  sorte  que  la  couleur  verte  y  est  réduite, 
sur  chaque  aile,  à  une  large  tache  dlicoldale  Irrégullére  et  même  Inter- 
rompue, avec  un  largo  aeeeot  cellulaire  ronge,  ctmé  de  couleur  pile. 

Brésil. 

.  M.  llerrkh-Schceffer  écrit  IttelMdaria,  mais  Je  suppose  que  c'esi  par 
un  lapiui  eaUmi, 

593.     PHomoDESMA  Megaspilakia     Gn. 

aft««.  AUes  d*ui  Ton-pommo,  avec  la  franfa  d'un  rouge  sale,  précédés 
d'un  liseré  rouge,  un  pan  fasinnné,  at  un  trésiietit  point  celiulairo  rooga. 
Supérieures  avec  la  oôumi-partieda  blanc  et  da  foufs,  et  una  très-taffs 
tache  ovale  d'un  rouge  carué  fsMé,  mêlé  da  vlolâtre,  allant  de  l'angle  In- 
terne à  11  3.  loférleurea  avec  une  petite  tache  de  la  couleur  da  la  frange 
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à  l'angle  Interne.  DetBOus  d*an  bianc-Terdàtre,  arec  ta  taelie  dn 
mais  ploB  petite  et  noliétrç.  Front  rouge,  à  vertex  btattc. 

Sarawaek.    Ube  9*  Coll.  Gn. 

594.     Phorodbsbia  Trilunabia     Gn. 

AA>»i.  Ailes  d*nn  vert  d'herbe«  aTec  la  frange  d*an  grli-Tlolâtre:  les 
mpérleures  afec  deux  grandes  taches  arrondies,  terminales,  d^in  bmn» 
Jaunâtre,  cerclées  intérieurement  de  rose-TloUtre,  pois  de  grfs-vJolei; 
pals  enfin  de  Jaune ,  Tune  entre  l' et  S,  l*auure  à  Tangle  Interne;  les  Infé- 
rtenres  avec  une  tache  semblable  à  l'angle  anal,  et  une  antre  très-petile  à 
l'iiBgle  antérieur.  Un  point  cellulaire  blanc  cerclé  de  iloiec,  sarmoncë,  aux 
alies  InTt^ures  seulement,  d'une  lunule  en  relief  d'écaUles  blanches,  pla* 
cée  dans  le  haut  dé  la  cellule.  Dessous  d'un  blanc-g^nque,.  sans  dessins . 

Brédl.    Un  çf*    Coll.  GA. 

595.     Phorodbsma?  Semialbaru     Gn. 

Marginaria  Stoll.  XXXIV-S . 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  Je  ne  sais  si  c*est  une  vraie  PhorùdMma,  C*est  «ne 
des  plus  grandes.  Ses  ailes  sont  d'un  vert  pâle,  teintées  de  blanc  f«s  la 
base.  La  frange  est  d'un  rouge-violâtre,  précédée  d'un  fin  liseré  biaDC  ht 
dessous  est  entièrement  blanc. 


Brésil. 


Gen*.     RACHEOSPILA     Gn. 


Chenilles —  Antennes  des  (f  pectinécs,  à  sommet  fiUJcrme.  —  P^p« 

à  dernier  article  linéaire^  plus  ou  moins  long,  —  Corps  <MSSe%  ro^Krttf  :  teMih- 
men  muni  de  petites  crêtes  redressées  ou  orné  de  taches  blanches,  cerdàet  et 
rouge  obscur^  conigue  chez  les çft  ovoïde,  épais  chez  (es  Ç.  •—  Pattes grêUt, 
assez  longues,  sans  aigrettes:  les  tibias  postérieurs  à  deax  paireg  d'éperons,  — > 
AHes  entières,  à  frange  liserée  ou  entrecoupée  de  rouge  ;  les  infiirieurts  avec 
UH  coude  peu  senti  au  milieu  » 

Genre  qu'on  reconnaîtra  d'abord  aux  taches  qui  ornent  râbdomen,  oa 
aux  crêtes  qni  le  surmontent.  Il  est  eeruinenent  voisin,  â  cela  près,  dai 
Pkorodesma^  avec  lesqvelleB  il  se  fondra  pevt-étro  un  Jour,  mais,  Jas- 
qu'ici,  je  lui  crois  une  existence  propre.  Au  reste,  il  n'est  pas  si  bomogèas 
que  celni-ci,  et  plusieurs  de  ses  espèces  ont  un  aspect  è  part  Ellei  sont 
toutes  exotiques  et  inédites. 


■j 
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596.     Racbkmpila  Araau    Go. 

êO"">.  Allai  d*on  fcrt-ponmie  clair,  Ananant  lliaréat  da  roog aHbmn, 
•Tac  un  polDt  cdlulilra  et  noa  léria  communa  da  poiou  oanuraiiz  fami- 
ftnaui ,  raBplaçant  la  coodée.  Les  aupérieurai  à  apaz  aign  at  oiéBa 
un  peu  ialqué.  Les  inférif ures  avae  una  écbancnira  entra  las  2'  at  3,  qui 
lalMa  laiUir  una  dent  au  bout  de  cas  deux  nenrurea.  Front  d'un  rouge- 
brique,  afec  ie  rertex  blanc.  Abdomen  blanc  à  base  Tarta,  avec  des  tachas 
blancliaa  caméas  de  rouge. 

ilfriqua  centrale.  Pays  des  Namaquois.    Une  maunisa  9«    Coll.  Gu. 

597.      RaCHIOIPILA   AoQBATAiU      Gn. 

f 

28**.  Ailes  irrondlet,  d'un  vert  clair,  striées  de  blane-fardâtra,  avec 
la  frange  blanche,  entrecoupée  par  des  denu  d*un  rouga-briqua,  aur- 
Bootées  elles-mêmes  d*un  liseré  de  ce  même  rouge,  marqué  da  blanc 
au  bout  des  nervures.  Un  point  cellulaire  noir,  cerclé  de  rouge.  Supérieures 
ajaut  en  outre  Is  c6te  jaunâtre  et  une  tache  rouge,  isolée,  placée  entra  la 
2  et  la  4.  Desaous  d*un  blanc  à  peine  terdâtre,  aans  dessin.  Abdomen 
rosé,  avec  trois  crêtes  blanches  formant  tache  et  ceraéas  da  rou^roaé. 

Cayenne?    Une  9.    GolLGn. 

Bien  que  mon  exemplaire  paraisse  être  une  femelle,  aaa  antannaa  aom 
pectinées,  avec  le  soouiet  Allforme,  sans  que  Je  puisse  apercerolr  aneané 
trace  de  recollage.  Serait-ce  une  exception  dans  ca  genre? 

598.       RaCHEOSPILA    ALBOaUABlA      H.-S. 

Uerr.-Sch.  exot.  Ui, 

20«*.  Ailes  dun  vert-Jaunitre  clair,  un  peu  transparent,  avec  un 
liseré  rouge,  entrecoupant  légèrement  la  frange,  qui  est  blanche,  mêMa 
de  carué.  Une  série  commune  de  points  nenruraux  d*un  rouge-vlolet, 
éclairée  de  blanc  an  arrière,  remplace  la  ligne  coudée.  Dans  la  cellule  eat 
un  trait  semblable,  mab  plus  grand.  Les  supérieures  ont*  en  outre,  trota 
poinu  semblsbles  remplaçant  reitrabasllaire,  et  leur  dMe  eat  lavée  da 
bmn-%lolet  de  part  et  d'antre.  Le  dessous  est  blanchâtre  et  soyeux.  PhNit 
d*un  rouge  obscur,  avec  le  vertex  blanc.  Abdomen  â  hase  Tena,  avec  trola 
taches  blanclies  cernées  de  rouge  et  séparées  par  un  anneau.  # 

VeoesueU.    Une  Ç.    CoU.  Gn. 

M.  Herr.-SchcHTcr  figura  TabdoBBim  tout  blanc  U  eat  probable  qgll 
éuli  endommagé  dans  son  exemplaire. 
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5g9*     Rachbospila  Miccvlaria    <^n* 

17»*.  Ailes  d*un  f  ert  clair,  af«c  une  bordure  inégale  d*UQ  rose  caroé, 
saupoudrée  de  rouge  obscur,  et  limitée  {Mir  une  fine  ligne  du  méoie  rotige, 
ondée,  denticulée  et  éclairée  de  blanc  en  arrière.  Aux  supérieures,  cette 
ligne,  presque  perpendiculaire  i  la  côte,  rentre  subitement  à  l'angle  Inleras 
pour  former  une  tache;  aux  inférieures,  elle  est  plus  large  à  l'angle  ex- 
terne. Ces  ailes  sont  un  peu  allongées  dans  le  sens  du  corps.  L'abdomen 
est  Tertf  avec  des  linéaments  roses,  et  une  suite  de  crêtes  'd*un  rouge- 

bfUB. 

Gtyenne?    Dn  cf.    Coll.  6n. 

Je  ne  suis  pas  sûr  de  la  provenance  de  cette  petite  Aocheospila,  que  n 
Udlie  et  sa  bordure  feront  toujours  distinguer  de  ses  voisines. 

âoo.     Racssospila  Sitbexaru    Gb. 

m»» .  AMes  d'un  Tert  clair,  «tcc  un  Un  iheré'd'kiii  rouge  asses  vif,  qui 
découpe  impèreeptlblement  la  frange  blanche,  un  petit  point  cellulaire  du 
même  rouge,  et  une  série  de  points  bitncs,  nerruraux,'  disposés  en  ligne 
commune  et  flexueuse.  Supérieures  ayant  en  outie  une  seconde  Ugae  de 
points,  et  la  côte  Userée  de  blanc  et  lavée  de  rouge  à  la  base.  Dessous 
d'un  blanc-verdâtre,  avec  le  point  cellulaire  et  le  liseré.  Abdomen  blanc» 
avec  les  premiers  anneaux  verts  et  marqués  de  trois  taches  blanches  con- 
sécutives, finement  liserées  de  rouge.  »  9  P^^  grande  (18»»},  k  ailes 
Inférieures  plus  arrondies,  avec  les  taches  de  l'abdomen  plus  grandes  et 
plus  largement  cernées  de  rouge. 

Hani.    Uncf,  une9.    Coll.  Gn. 

6oi.     Rachëospila  Lixaria    On. 

26»m.  Ailes  d'un  beau  vert-d'eau ,  avec  un  liseré  rouge  fin,  trés-net, 
Interrompu  par  des  points  blancs  vis-à-vis  des  traits  rouges  qui  entrecou- 
jpent  la  frange.  Une  ligne  commune,  très-fine,  dentée,  d'un  blanc- verdâtre^ 
traverse  le  milieu  des  ailes  qui  ont,  en  outre^  chacune  un  très-petit  pohit 
cellulaire  brun.  Les  supérieures  ont  la  côte  Userée  de  blanc.  Dessous  d'no 
Manc-verdâtre  pâle,  avec  le  liseré  très-distinct,  front  rouge.  Abdomen 
avec  de  grandes  taches  blanches  liserées  de  rouge. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf*  'Coll.  Gn. 
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60a.      IlACHBDinLA  SiaUÀJLWLU      Gd. 

iû*"*  All«  cTui  ferc  dalr,  afac  la  fraiife  blancbc,  nrmonttfe  4'ao 
lu  llaaré  roofe,  tt  «itreciMipée  du  méflM  roofe,  et  «w  ligne  eon- 
■HiiM,  lliM,  bUnclM,  médlam,  parallèle  aux  bonh.  Un  petll  point  ceUo- 
lalre  noir.  Deaaoatd'an  Tcrt-d'eauyiaiitdeiatau  Front  rouge,  avec  le  beid 
d'en  iMt  et  deux  pointa,  blancs.  Abdomen  marqué  de  trois  taebee  doraalee 
Manchet,  cernées  de  rouge,  dont  une  à  la  base,  séparée  des  deux  autres 
par  un  anneau.  Lames  des  antennes  très<ourtes. 

MonteTldeo.    Un  çf,    ColL  Gn. 

Gen.     SYNCHLORA    Gn. 

Ckeniiirs •     Antennes  à  ariiciet  timptement  évasés  antérieurtment  ch£i 

Us  deux  sexes,  —  Palpes  dépassant  la  tête  d*une  longueur,  droits,  à  dernier 
article  aussi  long  que  le  précèdent,  filiforme ,  subîpatulé.  —  Abdomen  margÉé 
d'une  simple  ligne  dorsale  blanche  ou  bleue,  avec  des  taches  wertu*  —  PatUê 
sanh  taches  ni  aigrettes:  les  tibias  postérieurs  à  deux  paires  éTéperons.  —  Ailes 
entièrrt,  à  frange  coneolore,  à  deux  lignes  blanches,  commumes,  dentées,  très^ 
distinctes  :  les  inférieures  hh  peu  prolongées  à  Fangte  anal. 

Petit  genre  intermédiaire  entre  les  nachtotpOaH  les  ipioctor,  mtis  qnl 
dilTère  des  unes  et  des  autres  par  les  antennes,  les  pelpes,  les  dessins  des 
aJles,  etc.  n  est  fondé,  ]usqu*id,  sur  deux  espèces  seulement,  mais  J'en  ai 
TU  d'autres  en  mau?ais  état  qui  lui  appartiennent  également.  Toutei  sont 
Américaines. 

6o3.     Stnqbloka  LiQooAAmu    Gn. 

»-- .  Ailes  d*im  «ert-pomne,  I  frange  coacelore  i  la  bnee,  MaMlé- 
tre  à  rettrémlté,  précédée  seulement  de  petitt  points  Maaes  placée  m 
bout  des  nervures  Lee  deu  Hgnes  eommmws,  Manebes,  Men  ncCias,  la 
première  ondée,  la  seconde  deniie.  Un  traH  cellulaire  peu  risiblê.  Bupi- 
fleares  avec  te  eôle  Mncbe,  Hserée  Intériearement  de  rosecvoé. 
d*on  blanfrverJâtrs.  Les  supérieures  plus  vertee,  avec  la  c6ib  plm 
sscfN  reae  qn'en  deasus.  Ptant  d'un  cnmé  obeeur.  Palpes  blancs,  teiniés 
de  rose.  Abdomen  blanc,  à  dos  ven,  dlTleé  pur  mm  ligne  médlBae  Manebe. 

Californie.    Une  9.    CoD.  Bdr. 
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6o4-     Stnohloaa  Fronoaria. 

18B".  AUef  d'oo  Tert-pomme  uo  peu  Jaunâtre,  trec  la  frange 
chei  la  précédente.  Ligne  coudée  fine,  blanche,  fortement  dentée, 
arqnée,  la  dent  entre  2  et  8  étant  rejetée  en  dehors  aux  quatre  ailes.  5»- 
pértenres  ayant  la  cOte  toute  blanche.  Dessous  presque  blanc  :  les  aopé- 
ileares  teintées  de  Tert.  Bront  mi-parti  de  blanc  et  de  ?ert-rooasitre. 
Palpes  blancs,  avec  le  8«  article  légèrement  teinté  de  camé  sale.  ^  9  ism- 
blable. 

Cayenne.    Un  cft  une  9-    ^^1*  G°- 


Gen.     APLODES    Gn. 

Chenilles,., .^  ~  Aniennts  desçf  à  lames  fines,  subspatulées,  dtkroissmajvf 
qu'au  sommetf  qui  est  simple  ;  celles  des  9  fiUformes.  —  Palpes  courte,  un  peu 
ascendants,  à  3*  article  en  bouton.  —  Trompe  courte  et  pâle,  mais  tisset  ro» 
buste,  —  Corps  grêle  :  l* abdomen  marqué  à  la  base  en  dessus,  au  moins  chex 
la  Ç,  de  taches  blanches  sur  un  fond  vert,  —  Pattes  assez  fortes,  soyeuses, 
blanches,  sans  tache  ni  aigrettes  :  les  tibias  postérieurs  un  peu  élargis  infériew 
rement,  à  deux  paires  d*éperom.  —  Ailes  très^minces  et  délicates,  entières,  à 
fra',\ge  blanche,  à  lignes  distinctes,  mais  sans  taches  de  part  ni  d*autn. 

Ce  genre  contient  les  Lépidoptères  les  plus  délicats  de  toute  la  tuBill& 
Leurs  ailes  sont  plus  minces  encore  que  celles  des  lodis,  et  leors  coulsan 
des  plus  fugitives.  Quant  à  l'aspect,  c'est  plutôt  celui  des  Phorodêtma, 
mais  on  voit  par  con^ien  de  points  les  Aplodes  s'en  éloigneat  Elles  sont 
toutes  américaines  et  inédites. 

Je  possède  un  dessin  d'Abbot  qui  me  parait  représenter  la  Glaucaria,mali 
il  est  si  grossier,  que  je  ne  puis  rien  affirmer.  Si  c'est  bien,  en  effet,  cette  es- 
pèce, la  chenille  est  fort  curieuse,  et  ne  manque  pas  de  rapports  avec  odtas 
des  Phorodesma,  Tous  ses  anneaux  intermédiaires  sont  couverts  d'n 
double  rang  de  substance  dont  je  ne  puis  distinguer  la  nature  sur  le  des- 
sin. Sont-ce  des  brosses  de  poils,  ou  plutOt  des  débris  de'  végétaux?  Dns 
06  dernier  cas,  ils  différeraient  de  ceux  de  nos  Phoroiêsma^  en  ce  qu*flf 
•étalent  disposés  avec  une  grande  réguhirité.  Je  n'ai  point  de  notes  ooires- 
pondant  i  ce  dessin  ;  je  sais  seulement  que  cette  chenUle  vit  tfir  les  ùmi- 
osra  sêmpervirmu,  eaprifoUa  et  (flanda. 
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60S.      APLODBft   MlMOêABIA       Go. 

Aeraia  P«b.  Sop.  238, 239  f 

!•■■.  AUet  sopérieuret  à  ap«i  carré  et  à  bord  irèt-lëgèrenent  eonveM, 
inftrieuret  non  prolooféts,  à  coude  bien  leotl  t*j  bout  de  liS,  et  i  angle 
anal  carré  :  les  quatre  d'un  ? ert  pomne  tendre,  avec  la  frange  et  la  dMe 
Manchet,  et  deui  flgnee  blanches,  fines,  écartées,  tremblées  :  la  prenUère 
arquée,  très-près  de  la  hase,  surtout  aui  inférieures  1  hi  seconde  drolu 
aux  supérieures,  en  coude  arrondi  aux  Inf^ures,  et  ainsi,  parallèle  an 
bord.  Dessous  pâle,  avec  une  seule  ligne  blanche.  Front  rosci  avec  le 
bord  inférieur  blanc.  Partie  interne  des  tibias  antérieurs  d'un  roee  camé. 
Base  de  Tabdomen  verte,  avec  une  taclie  Manche. 

Géorgie  américaine.  Canada.    Un  cf»  deux  9*    Goll.  Gn. 

La  description  de  Fabricius  est  tellement  courte,  qu'il  est  impoeilble  de 
rien  lilrmer. 

606.     Aplodbs  G1.AUCAIIIA     Gd. 

18*".  Ailes  sopérleoMs  à  bord  presque  droit,  inférieures  arrondies; 
les  quatre  d'un  vert  clair,  avec  deux  fines  lignes  blanches,  écartées,  prea- 
que  dentées  :  la  première  comoM  ches  MimoiMria  ;  la  seconde  sinuée  aux 
supérieures,  arquée  et  coudée  aux  inférieures  ;  cOte  des  supérieures  blan- 
che. Dessous  d'un  Manc^vcrdâtre,  sans  dessin.  Front  vert,  avec  le  vertex 
blanc.  Pattes  Manches,  avec  la  partie  Interne  des  tibias  antérieurs  \fù  peu 
rosée.  Base  de  l'abdooMn  verte,  tachée  de  Manc. 

Géorgie  américaine.    Deux  cf.    Coll.  Mus.  et  Lefebvre. 

Gen.     THETIDIA    Bdv. 

BdT.  Gen.  et  Ind.  p.  189  (1S40)  Diip.  ^  Phin-odesma  Led.  =  Ceomeira 
H. -S. 

ChentILf»  .  .,.'—'  ^nfmac*  dn  xf  ^  'umcj  ionquev,  plumrmte^  reecurMu  à 
i'tMtrrmUr,  à  iummei  filiforme;  itlleê  tkâ  9  crènêlétâ'denttei.  -^  Palpe» 
depmuant  kjnmt,  UfuammeuM,  droilâ,  a  articleê  peu  distincU.  —  TYutmpe  frèf 
courir.  ~-  Âèéùmen  plut  court  91M  le*  ailes,  unicolorr,  y  nu  et  ovàtée  cAcs 
ici  9-  ~  Tikiei  pottrrteurt  à  deux  pmre»  d'éperons  trèt-rmpproehè» ;  tar§M 
mmti^uet  —  Ailes  epatues,  rmmieêt  entière»,  arrondir»,  àfran^  lonyue  et  en» 
trrcaupee,  à  deutnt  marquai,  tnéÊme  en  detsou»  ;  les  tnférteuru  hUtnckes  en 
deuu$. 

Une  channaate  phaléna  eapapmie,  nouveUemant  découvcno,  oompota  ca 
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genre;  que  M.  Bohduvsl  a  placé  entra  ses  Ligia  et  ses  Atpîkaes;  mais  les 
entomologistes  qui  Tout  suivi  D*ont  |ns  «dopCé  ion  avis,  et  c'est,  je  crob, 
avec  raison.  Il  faut,  sans  doute,  se  mettre  en  gardo  contre  le  premier  mou- 
vement, qui  nous  porte  à  placer  dans  les  GéomâtridM  toutes  les  espèeca  de 
couleur  verte,  mais  il  ne  faut  pas  pousser  cette  défiance  jusqu'à  rexagéraiion. 
les  Thetidia  ont  les  caractères  de  beaucoup  de  Géomôlrides,  les  palpes,  la 
nervulation,  la  brièveté  de  la  trompe,  etc.,  et  si  les  lames  de  leurs  antennes 
sont  un  peu  plumeuses,  elles  sont  loin  encore  des  Fidonides  sons  ce  rap- 
port. D'un  autre  côté,  M.  Lederer  me  parait  avoir  été  trop  loin  aussi,  en 
renfermant  la  Plusiaria  dans  le  genre  Phorodûsma^  dont  ses  antennes,  ses 
palpes,  ses  ailes  discolores  et  non  prolongées,  les  dessins  du  dessous,  les  ti- 
bias sans  aigrettes, 'etc.,  la  distinguent  suffisamment. 

Nota,  Les  e^ièces  africaines  que  M.  Boisduval  dit  appartenir  au  génie 
Thetidia,  sont  de  vraies  Fidonides.  On  les  verra  dans  cette  dernière 
famille. 

^  607.     Thetidia  Plusiaria    Bdv. 

Bdv.  Oen.  1496  •»  Herr.-Sch.  p.  98  in  not.  flg.  441,442. 

28IBB.  xiles  supérieures  d*un  beau  vert,  avec  des  dessins  d'un  blanc 
sadné,  consistant  en  deux  lignes  médianes  larges  et  ondulées,  un  gros 
anneau  cellulaire,  trois  taches  â  ta  base,  une  au  bas  de  t'espace  médian  et 
une  Mrte  de  subterminales  saglttées.  Allés  inférieures  d'un  beau  blane, 
atec  un  point  cellulaire  et  un  f<BSton  terminal  surmonté  d'un  trait  ml, 
terts.  Dessous  dés  quatre  ailes  blanc,  avec  des  dessins  verts  découpant  en 
blan^dea  taches  et  lignes  semblables  à  celles  du  des8tts:les  Inférietfrâs 
ayant  le  même  dessin  que  les  supérieures.  Front  blanc.  —  $  nn  peu  pMs 
grande  et  semblable. 

Àidalousle.  Algérie.    Un  0*,  une  9.    GoÛ.  Gn. 

Gen.     CHLORODES    Gn, 

Chenilles —  Antennes  des  çf'  à  lames  spatuléet,  moyennes^  décroissant 

jusqu'au  sommet;  celles  des  9  minces,  crénelées.  —  Batpes  dépastant  «n  peu 
le  front,  stfuammetis^hérissés,  droits,  à  3*  aittde  pmt  distinct,  —  Tnmpê 
moyenne,  mais  distincte.  ~  Front  plat.  — -  Abdomen,  Hue,  sans  tnke»,  -^ 
Faites  lisses,  à  tibias  non  renflés  :  les  postérieures  ^yasU  denx  ptdrts  tCépemn^ 
—  JiUs  épaisees,  lisses,  mates,  entières^  veUmtéotf  à  framgo  discolore^  imb« 
non  entrecoupée  :  les  s^rieures  à  apex  aigu  et  bord  légèrement  coudé,  veum, 
<A  deteim  tranchés;  ies  inférieures  blanches,  ayuni deux  onglée  marguét^im 
anal^  tautre  à  Us  %  le  bord  concave  entre  eux.  Nervulet  inférieures  écat^êÊê. 

-itataMto'wfAoeMseéattleBiie  des  plus  Jelfes'MDBpoaa  oe  gem  qul/par 
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M  coupe  d*ailet  ec  mi  iiilKrieuret  dltcolores^  diffère  toul4-iUt  des  tutrct 
GéoméîMm.  JeDe  «fi  rkm  de  eee  mauiiL  ^ 

6o8.     Cbixwoobs  Miraudabia    Gd.   pi.  b  llg.  7. 

MsâmfûIttriàfU  GiiUkMi,ReT.  zool.  IMl  p.  257. 

se**.  Allée  sitptfriearet  triengulalree,  d'un  vert  d*herbe  trte-flf,  mat, 
•fec  le  e6le,  le  frange  et  le  bord  Interne  méléi  de  brun  et  de  blanc. 
One  llftte  eitrabaillalre  droite,  oblique,  blancbe;  un  trait  ceUnlalre  eeai- 
blable,  et  une  large  bande  blanche,  dont  le  milieu  est  occupé  par  du 
brun  mêM  de  roui,  et  qui  envole  iroia  lignes  :  une  à  la  cOle,  une  à  Papék, 
et  la  troliiènie  sur  le  disque,  suivant  la  3.  Ailes  Inférieures  ayant,  outi« 
fangle  anal,  un  autre  angle  au  bout  de  la  i  et  le  bord  un  peu  convexe 
entre  tui,  Mancbes,  avec  la  frange  telle  de  brun,  quelques  taches  répon« 
dant  à  une  bande  verte,  trèt-visible  en  dessous,  un  trait  anal  noir  et  un 
autre  entre  l' et  S'.  Leur  dessous  ayant  des  taches  ilftpondant  i  ces  traits, 
et  tout  l'espace  basllalre  vert.  —  9  semblable. 

Tumanle.    Trois  çf%  deui  Ç.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

C'est  ta  plus  jolie  de  toutes  les  Géomètres.  —  Elle  est  peutpéCre  Iden- 
tique avec  la  Boi»dmoûlaria  de  la  iletnie  Mooiogiqwi^  mais  11  eiiste  d4|à 
deux  Géomètres  et  une  Uranlde  portant  le  nom  de  mon  coHaborateur. 


Gen.     PHYLE     U.-8. 


Uorr.-Sch. 

CKtnUU» -M  Anltnnes  du  Ç  JUiformet,  —  Paipêi  déptusani  ptu  U 

fronU  comprimai^  i^mmmimêmx,  à  mrticUt  peu  dùîinéU.  —  Tmppt  longue,  — 
C0rpâ  oMtfx  robusîe.  •—  Pattes  fortes,  nua,  à  tmnes  garni*  d'épines  àisposéet 
InnyituHinmletnenlf  à  îihias  po%lérieurs  beaucoup  plus  longs  gue  la  euiste  et 
munit  de  deux  paires  d'éperons  écartée,  -~  Jiles  larges,  épaisses,  maies,  en- 
Itères,  à  frange  ditcolore,  non  entrecoupée,  concolores  et  à  dessins  communs  : 
le»  suf»rneurr.%  à  hord  droit  ou  même  con£ave  ;  les  inférieures  triangulaires,  à 
angle  anal  prolongé^  mais  obtus,  —  S  el  3  peu  pédiculées, 

il  est  difficile  de  caractériser  ce  genre,  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul 
sexe,  et  le  moins  fmporunt  quant  aux  caractères.  Je  Pavais  d'abord,  à 
cause  de  cela,  placé  provisoirement  dans  le  genre  CMorodês,  mais,  au- 
jourd'hui, je  le  trouve  figuré  par  M.  H.-Scbafrer,  sous  le  nom  de  PhyU, 
que  j'ado|ite,  sous  le  bénéfice  des  obaerratloDS  cl-demus. 
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609.     Phyle  ARCuosAau     H-.S. 
H«iTw-Scb.  exot.  338  =  Chhrod$s  Facêtaria  Gn.  olim. 


49">>.  Ailes  d*iin  f ert-pisuche ,  avec  la  frange  d'un  Jaune  ierin  :  kl 
aupérieuretf  à  bord  terminal  droit  et  à  apex  aiga,  vrtt  deux  ligMi 
que  parallèles,  droites,  ferrugineuses,  éclairées  de  jaunâtre,  nkù 
qnées  sur  les  nervures  et  n'atteignant  pas  ia  côte,  oeUe-ci  Userée  de  gris 
camé,  piqué  de  brun.  Ailes  inférieures  à  bord  presque  droit  et  aue  aqglc^ 
avec  une  ligne  faisant  suite  à  la  seconde  des  supérfeurea,  Meo  marquée, 
an  peu  arquée  et  aboutissant,  à  l'angle  anal,  à  une  tache  femigUiJevM  et 
Ylolâtre,  marquée  de  deux  traits  blancs  ombrés  de  noir.  Un  mit  sur  la 
frange  au  bout  de  la  3.  Dessous  pAle,  a?ec  une  férié  de  points  répondant 
&  la  ligne  du  dessus. 

'    Nou\eUe-Fdbottrg  (Brésil).  .  Deux  belles  9*    G'OU.  Gn. 

Gen.     AGATHIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes  ~^  Paiftes  dèpassmt 

9iotablement  la  tête,  minces  :  le  2«  article  lissé,  ooxiforme,  le  3*  coudé  smt  le 
précédent,  filiforme,  moitié  moins  long  chez  les  çjl^,  au  moins  mussi  hnf  et 
spatule  chez  les  Ç.  —  Trompe  courte,  mais  robuste.  —  Corps  s^uammeux: 
tabdomen  allongéf  cylindrique-obtus  et  garni  de  petites  crêtes  dorsales  tur 
tous  les  anneaux^  au  moins  chez  les  ^ .  -^  Pattes  nues  :  les  tibies  po^riemn 
à  deux  paires  d'éperons  écartés.  —  Jiles  larges,  d'un  vert  vif;  les  infériemm 
à  bord  denté  et  sinué,  ayant  au  milieu  un  prolongement  caudijorme  am-dèssus 
duquel  est  une  tache  subocellée. 

Trois  espèces^  dont  deux  inédites^  composent  ce  joli  genre,  qu'on  croi- 
rait, au  premier  abord^  devoir  se  placer  dans  les  Micropliorldes  ;  mais,  id 
encore,  la  couleur  verte  est  un  bon  guide^  et  les  autres  caradèrei  le  foat 
bien  voir. 

Les  Agathia  sont  de  jolies  Géomètres,  dont  le  fond  est  du  pins  beau  veit, 
avec  des  dessins  camés  ou  vioiatres.  Ce  qui  les  fait  reconnaître  au  preadcr 
coup-d'œil,  c'est  Tangle  des  ailes  inférieures  qui  forme  une  petite  qneoe, 
et  qui  est  surmonté,  comme  chez  les  Miérophorides,  d'une  tache  maèr 
ocellée.  Toutes  habitent  l'Inde. 

Gio.     AoATHiA  Ltcanaria     Koli. 

KolL  Kasch.  p.  486  —  Gn.  pi.  3  fig.  1*2  =r  Albiangularia  Herr.-Scfc. 
exot.  889. 

30  â  37«».    Ailes  d'un  vert-Jaunâtre  vif»  avec  des  dessins  d'un  ferri- 
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gloeni  flolaeé  et  les  frangtt  t«rttc4et,  coupées  de  femigHieiii.  Sapérieores 
A  bord  eoovtie,  uni,  i?ec  le  bue,  une  bende  éireoglée  en  deux  endroits, 
OM  semidi  déchlqaetëe,  mate  portant  entre  les  S  et  à  une  large  tacbe 
foncée,  enis  mm  taebe  iplcale  et  quelques  tutres  su  bord  terminal.  La 
o6u  eit  en  outra  d'un  gris  testacé.  Ailes  infirleuret  dentées,  n'ayant 
qu'une  seule  bandelecte  presque  parallèle  au  bord  termlnal^et  fdndoe,  en* 
tre  les  S  et  S,  dans  une  larfe  tache  dont  le  centre  est  d'un  roso-Tlnen  et 
au-dessous  de  laquelle  est  Panfle  caudlfome,  renpll  de  brun-rouge  et  sur- 
BMNMé  d'une  tacbe  blaocbe  oiale,  qui  euTole  un  flet  dans  la  queue  nésM. 
Dessous  d'un  Mane-Terditre  uni,  avec  les  traces  des  tacbes  du  dessus  eu 
fineux  obecur.  AbdouMu  fort,  a? ec  les  cMs  du  l"  anneau,  la  base  des 
derniers  et  les  crêtes,  d'un  gris  teinté  de  Tiaeux. 

Inde  centrale.  Masuri.    Trois  9.    CoU.Gn. 

Dans  la  figure  que  Je  donne  de  cette  AffoAia^  la  queue  des  ailes  Infé- 
rieures est  très-mal  rendue.  Celle  de  M.  Berrlcb  vaut  mieux,  omIs  le  Terl 
est  beaucoup  trop  terne. 

(îll.       AOATHIA    HgMlTHBilRIA      Gd. 

Lœiota  Fab.  125?  (non  Sup.). 

Très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère  ainsi  qu'il  suit  :  la  pre- 
mière bande  des  supérieures  n'est  point  étranglée  ni  Interrompue.  A  par- 
tir de  la  seconde,  toute  l'aile  est  d'un  camé-jaun'itre,  saupoudré  d'atomes 
noirs  et  liseré  de  Jaune,  à  Texeeption  d'une  tacbe  subapicale,  déchiquetée, 
de  la  couleur  du  fond,  que  suivent  par  en  bas  trois  tacbes  Jaunes  Isolées. 
Toute  la  seconde  moitié  de  l'aile  Inférieure  est  également  testacée,  sauf 
«M  tacbe  verte  subtetarinale  avant  la  queue.  Cette  couleur  est  nettement 
séparée  du  vert  par  une  ligne  roume  éclairée  de  Jaune,  dentée  et  oArant  un 
aluns  très-profond  entre  la  1  et  l'indépendante.  Enffn,  la  tache  caudale  est 
eu  forme  de  trait  brun,  «nrmonté  d'un  autre  trait  droit,  rectangulaire, 
d'un  gris  sale,  et  leur  Jonction  per  le  ilet  caudal  est  marqué  de  petites 
stries.  Le  bord  anal  est  testacé  Jusqu'à  la  base.  Le  dessous  n'a  qu'une 
ombre  sale  et  continue. 

Inde  centrale.    Une  9.    Coll.  Gn. 

La  Latiaia,  Fàb.lue.  dt.,  est  bien  certainement  une  espèce  de  ce  genre, 
et  pettt>étre  l'une  ou  rautre  de  cellea  que  Je  ftena  de  décrire,  amis  sa  dea- 
cripiion  ne  s'applique  exactement  ni  à  l'usa  ni  à  l'autiv.  J'ai  donc  été 
forcé  de  laiaser  ce  nom  de  côté. 

• 

f)ll.       AOATfllA   HilJlRATA       Gn.  « 

•  * 

Elle  est  aussi  voiiine  de  la  Lyeemttriû^  mais  tous  les  dessins  sont  d'un 
carn^ violet  presque  noiritra.  La  première  îigne  des  supérieures  est  eo»- 
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• 

Uoue,  plm  drolwi»  et  fiUe  incline  inférieurement  ven  VMfi%  «ul,  Xaii* 
€iHide  eet  irèe-rapprodiée  du  l>ord,  courl>ée.en  miib  contnlfe^  «d  nm 
que  respace  vert  qui  se  trouve  entre  elles  est  ovaleire.  H  s'y  a  poUitdi 
flinus  entre  4'  et  3.  Une  autre  tidie  également  ovale*  malebMiMoup  ptai 
petite,  se  volt  à  l'apet*  séparée  de  la  précédente  seuleBUBiit  par  unalipa» 
qiû^  an«de8B0iw  d'eUe,  se  fond  avec  la  ligne  termbMle  pour  romcr  wm 
bordure  étroite.  Aux  ailes  inférieures*  la  partie  brune  esi  ausri  draile  al 
sans  sinus»  Un  dessin  en  dents -de  sde  aigués  s*y  fond  depola  la  1  JaMpA 
i'aagle  anal.  Une  seule  tache  verte^  subtermînale,  ovale,  eoupa  oelta  bar- 
dure.  La  tache  de  l'angle  caudlforme  est  seuleasent  un  peu  pliia  Ibaeéa  sa 
ion  surmontée  de  blanc.  Bn-deasous,  les  dessins  teminanT  sont  irtaaaai^ 
et  d*un  noirâtre  décidé. 

Inde  centrale?    Un  (f,    Goll*  Gn. 

Il  y  a  encore  bien  d*autrea  diSérencest  mais  Je  na  ven  pas  allonger 
sans  mesure  celte  description;  d'ailleurs  mon  emaaplalTa  est  aaaea  mau- 
vais et  sans  abdomen. 


Gen.     HEMITHEA    Dup. 

Dup.  IV  p.  106  (1829)  et  p.  233. 

Chenillet  iongues,  cylindriques,  rugueusei  ;  à  tête  cairée,  pmfonàimmnt  àém 
/uUf  avec  deux  pointes  sur  te  cou;  vivant  sur  les  arbres.  —  CkrysmUdes  étnu 
des  cotfues  filées  entre  lesjeuilles,  — -  Antennes  variables  dans  les  deux  sexeu 

—  Palpes  également  variables,  mais  point  ou  peu  différents^  satmonC  iet  mm. 

—  Abdomen  long,  atteignant  l'angle  anal,  mince  et  terminé  pmr  des  peik 
épanouis  chez  les  çf,  cylindrico^conigue,  obtsis  chez  let  Ç.  —  Patier  desçf 
grêles,  è  tibims  postérieurs  non  ret\fiés  et  n'ayant  guune  seule  pmire  £épemsiê% 

—  Ailes  maies,  sans  stries,  è  lignes  bien  distinctes,  à  franges  entretempées  :  ks 
supérieures  à  apex  aigu  ;  les  inférieures  ayant^n  angle  fsergui  au  kaeX  de 
la  9.  —  Cellule  des  inférieures  courte.  L'indépendante  insérée  pvès  dt  la  MHt- 
eoskde. 

Ce  genre  est  des  plas  artificiels  et  n'a  guère  de  caractères  communs  que 
ceux  des  ailes  et  des  tibias  postérieurs  qui  n'ont  qu'une  paire  d'éperoos, 
chose  assez  rare,  il  est  vrai,  chez  les  Géomètres  et  cbec  les  Nocturnes,  ea 
général,  mais  que  nous  avons  déjà  observée  chez  les  N^morie,  et  que 
retrouverons  bien  plus  souvent  dans  la  famille  des  Acidalidea.  Les 
qui  paraissent  les  plus  voisines  sont  précisément  celles  où  les 
knportants  sont  les  plus  opposés*  Prenons  pour  exemple  Thffmiaria  et 
Btwlêvraria,  qui  semblent,  au  premier  abord,  ne  difTérer  que  par  la  coo- 
leiir  des  points  de  leurs  fginges.  Chez  la  première,  nous  trouverons  les  aa* 
tonnes  fifTipletnen/  cili^f,  les  palpes  dépassant  beaucoup  le  front,  disposéi 
en  bec  aigu,  les  pattes  postérieures  épaisses,  sinon  renflées,  avec  les 
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B'ftytDt  fttère  que  le  tiers  du  tilm,  rabdoneo  caréné  el  même  crété^  ]m 
MÛe%  entières,  avec  un  aeulaiiflc  aux  inférieures. 

Chez  Huplevraria,  lei  antennes  sont  fortement  pectmées  dans  le  (f , 
épaisses  et  garnies  de  lames  courtes  el  serrées  dans  la  9  •  Les  palpes  n'at" 
Itégnent  fwa  inéiiif  le  froot,  surtout  cbet  la  dernière,  les  pattes  poitérieurei 
sont  grêles,  H  leur  Urse,  bérissé  de  poils  squammeux,  égale  la  Umgtitmr 
Jm  f <Ma.  L'ftbdoawB  est  Nift  dans  les  deux  sexes.  —  Les  ailes  inférieuies 
•Mt  frofeméinmU  dentées,  a?ec  les  dents  ou  aDgto|de  la  i'  et  de  lai  plus 
Mlllanu. 

Voili,  oertet,  dan  fois  plus  de  carctéres  qu'il  n*en  fliat  d'ordinaire  pour 
▼allder  un  §mn%  J'ajouterai,  sans  embanas^  plus  que  tous  mes  autres 
(MRS  de  celle  taille  n'en  ont  à  offHr;  et  pourtant,  si  j'entre  dana  celte 
▼oie,  où  faudra 't-il  u'arréter?  La  Viridaria  est  aussi  tranchée;  la  Pista' 
eéaria  ne  Test  peul-étre  pu  moins,  et  combien  d'êtres  encore  sont  dans 
ce  cas  lin  prie  dooen»esleotettrs  d'accepter  ce  senrt,  non  comme  le  meil- 
leur, mais  comme  le  moins  omutsIs  que  je  puisse  leur  oflKr. 

Sous  ses  premiers  élau,  le  genre  nenàthea  n'est  pas  plus  tranché,  el  il  se 
rapproche  tellement  des  Nemoria,  que  les  légèn»  différences  qu*il  pré- 
sente ne  Talent  paa  la  peine  d'être  mentionnéca. 

GROLTE  L 
(il 3.     Hbmithea  RonvsTAAu. 

44""".  Ailes  fortement  dentées,  â  dents  inégales  :  les  supérieures  ayant 
celles  de  l'apex  et  des  i  et  t  plus  saillantes;  les  Inférieures  ayant  celles  des 
1'  et  t  très-saillantes  et  lalsunt  entre  elles  un  profond  sinus }  les  quatre 
▼ertes,  avec  un  liseré  terminal  brun,  continu,  très-marqué,  et  une  ligne 
commune,  ondée-dentée,  simplement  accusée  par  une  ombre  interne^ d'un 
fert  foncé.  Les  supérieures  ont  une  seconde  ligne  sembM»le.  Un  fbrt  point 
etilolaire  arrondi,  brun,  trè»>¥islble.  Tous  ces  dessina  répétés  en  desaona» 
mais  en  gris  sur  un  fond  goitre.  Front  d'un  brun  fonoft.  Abdomen  sau- 
iiudré  de  ferrugineux. 

Iode  centrale.    Une  9-    Coll.  On. 

Celte  belle  espèce  a  passé  au  jaune  d'ocre;  j'Ignore  dont  quelle  a  été 
primlUvemcoi  sa  nuance,  mais  il  est  éTldeot  que  le  fond  de  la  couleur  de- 
▼ait  être  le  vert  plus  ou  moins  vif. 

GEOUPE  U. 
Gi4.     Hbmjthba  Rltletraria    Priscb. 

Friich.  —  Wien.-Vcrt.  B-4  —  BoHl.  10  —  Hb.  8  —  TrelU.  I  p.  lU  — 
Dup.  lY  p.  20(1  pi.  iSt  fig.  6  — Bdv.tl29  — Htrr.-Scb.p.tO  — Lab.  4 
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=  FimbriaUi  Scop,  535  =  Thymiaria  Schw.  p).  2  fig.  5-9  —  FU».  5  - 
Esp.  pi.  IV  ûg.  3-9. 
Larv,  Schw.  Esp. 

Avec  la  nifante» et  surtout  dans  les  lieux  secs,  nuls  toujoon  ptv 
rare.  JuIUet.  ' 

Beaucoup  d'entomologistes  ont  prétendu  retrouTer  dans  cette  espèes  la 
mile  Thymiaria  de  I^né,  mais  outre  que  cette  dernière  existe  eaeore 
en  nature  dans  sa  collection,  comme  Je  vais  le  dire.  Je  ne  vols  itcn  dav 
son  texte  qui  ne  puisse  s'appliquer  *  la  suivante.  Quant  à  Fabiielus,  H 
est  éfident  qu'il  les  a  prises  Tune  pour  l'autre,  puisqu'il  dit  :  demies  ah» 
rum  ferruginei.  Aussi  est-ce  cette  erreur  qui  aura  prohaMeascnt  entraîné 
celles  de  tous  les  autres  auteurs. 

La  Thymiaria  d'Espar  est  bien  la  Buplevraria,  ainsi  que  Je  proaie  a 
dienllle.  Quant  *  sa  Buplevraria^  pi.  45,  Ig.  S,  c'est  une  GéoméUe  irès> 
JoHe,  mais  tout-A-lait  imaginaire,  ou  une  espèce  exotiqne  qui  m*est  in- 
connue. 

J'ai  élevé  une  seule  fois  la  chenille  sur  VSuphorkia  cyporitsku,  pUni» 
qui  n'est  point  citée  par  Schwarx,ttl  parTreitschke,  ni  par  Eiper,\esseeli 
qui  en  aient  parlé.  Ce  dernier,  contre  son  habitude,  l'a  figurée  d'une  au* 
nlère  trés-reconnalssable.  ' 

C'est  une  singulière  Idée  qu'a  eue  Scopoli  de  terminer  en  alis  le  nom  de 
trois  ou  quatre  Géomèires,  quand  il  adopte  pour  toutes  les  autres  les  ter- 
minaisons ata  et  aria. 

GROUPE  m.    Thal€ra    Hb. 
i/i.  6i5.     H£MiTHBA  Thymiaria     Alb. 

Albin  pi.  48  fig.  81  —  Lin.  199  —  Wlen-Verx.  B-5  —  Haw.  p.  300  ^ 
Steph.  p.  316  —  Wood  736  =  Fimbriata  Hufn.  Berl.  mag.  =  Stn^^da 
Naturt  =  Vemaria  Fab.  3 — Dodot.  IX  pi.  310  ==  JEsHnaria  Brahm.  141 

—  Bork.  9?  —  Sepp.  1  pi.  m  fig.  8  et  lY  pi.  4»^  Esp.  j^.  U  fig.  1-3— 
Hb.  9  —  TreiU.  1  p.  117  —  Dup.  V p. 239 pi.  iSi  fig.  •  — Bdr.  1428 

—  Herr.-Sch.  p.  10—  Lab.  3  =  Buplevraria  Fab.  4? 

ïjarv.  Albin,  Hb.  TreiU. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  sur  les  haies,  eo  juin  ec  JolUeL  CaO. 
dlT. 

Cest  bien  là  la  Ph.  Thymiaria  de  Unné,  qui  existe  .encore  en  nativi 
dans  sa  collection,  et  11  est  d'autant  plus  juste  de  lui  restituer  ce  noai,  qas 
celui  que  les  auteurs  modernes  ont  adopté»  est  précltément  le  moins  aa- 
den.  ~  Je  doute  que  ce  soit  YMttivaria  do  Borfchausen ,  qui  loS  dows 
qne  frange  blanche  entrecoupée  de  Tert,  etc.,  on  plutOt  Je  crois  qna  cett 
description  n'aura  pas  été  faite  sur  la  nature. 

La  chenille,  qui  cet  très-facile  à  élever,  est  trèt-Jolle.  Le  papiOoelnh 
nit  au  lieu  de  pâlir,  en  TlellUssant 
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et  \ê.Thffmimi;u  dirmlMt  fcrt.  llab  \%  liMriiqQlr4«»aili»eil Imhw 
fowpa  parai  ^cllt  prta»  hUac  totn  cImn|«b  nerrif».  —  La  e^4««« 
p<fl>MtaaaitJ»Biiâtfa;«->aa4aittllliiaaaoataHiMdiiltntttii^->Ba^<iw^ 
taua»  aa.i^ii^à  l'aai^  latana  daaqaatfa  aHM^  uaalNura  aaJttiWi 

Bontei    UmÇ.    CoU.  Go. 

Gbn.    AMAUBINLA     Gn. 

Ck^nilUs —  Jntetmti  en  çfà  lamm  Umfua  «f  finêt,  mvtc  te  dernier 

tien  6nu^M#m#nC  et  eom^Hement  filiforme;  celles  des  Ç  pubescenîes.  — 
PiÊtpes  m^meeeuéanU,  s^Mamimemx,  éiptissant  peu  le  front.  —  TYûmpe  robuite* 
—  Abdomen  Hsse^  pins  eomrt  ^we  les  ailes,  —  Pattes  lonywes,  minee^  Usseê; 
les  postérieures  à  deux  pmires  déperons  longs  H  bienfitrmés.  —  JUe$  enflerai, 
lisse%  et  un  peu  luisantes,  nen  saupoudrées,  unies^  à  franges  diseohrm  et  nom 
entrecoupées,  à  Ugnef  peu  marquées  ;  leur  dessous  souvent  tehoé  de  rouge  ou 
dt  vtolàtre. 

Voici  un  genre  placé  Mr  la  limite  des  Géomélridet,  et  qui  incUne  déjà 
beaucoup  tcts  les  Acidalides.  Je  ne  puis  malbeureuflemeot  Tétudier  que  sur 
des  iodiTidus  plus  ou  molDa  mutUéa,  el  presque  urajoon  sur  us  seul  sm. 
Il  esi  probable  qu*il  y  a  des  difTéfeiices  esaentMles  entre  les  espèeet  de 
l'Inde,  qui  paraissent  appartenir  bien  ftinchemenl  aux  Céométrldei  et 
aToi8inerdetrés-prèsle8enre/rafiiiakM,etcellaad*AmârlqQe,qiif  se  rap- 
procbent  da?aniage  des  Addalldes . 

GBOUPE  I. 
G 17.    AMâvaoïu  Olbrabia    Ob» 

SS»*.  Ailea  d*un  vert  soyeux  asaes  foncé,  avec  la  frange  d'un  Jaune 
clair,  précédée  d'un  liseré  tréa-fln,  non  festonné.  Supérieures  avec  la  c6u 
floeoieot  jaunâtre  et  deui  lignes  d'un  blanc-? erdatre,  trés-flneai  dentéea  et 
ondulées,  a  peu  prés  parailèka.  Inférieuret  aree  une  seule  ligne  seoU^lable. 
Paade  point  eeUuiairt .  Dessous  des  quatre  allas  d'un  blaic-Terditra  aoyaa, 
uni,  à  (rang»  Jame,  sans  SaaN  al  8bm  daasins.  Abdomen  blâoc,  atac  la 
basa  nna.  La  téia,  qui  maaqva,  dolldire  bvfe. 

Baniia.    Um  Ç.    GaltOa. 

On  la  prendrait,  an  premier  abord,  pour  oneiytiiiiifcaat  ftlshis  dt  fhh 

sularia. 

Upêàofiéroi.    TtaaH  35 
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618.       AmAURINIA   RuBROLntfiRARIA       Gd. 

IftMi.  Ailes  wapMmfes  ^  apex  très-aigu  et  à  bord  droit;  Inlérteares 
anc  un  angle  idga  au  bout  de  la  S  :  les  quatre  d'un  vert  teodre»  avec  la 
fimoge  blancbe,  précédée  d'un  liseré  fin,  d'un  rouge  carmin, nullemeot  denté 
eC  bien  continu.  Côte  des  supérieures  Jaunâtre.  Dessous  d*un  Idano-fw- 
dfttre,  sans  dessin.  Front  et  jtertle  Interne  des  Jambes  aniirleores  éTtm 
ronge  obsenr. 

Geyian.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

GROUPE  n. 
619.     Abiaurinia  Htpertthraru    Gu. 

m»».  Ailes  d'un  Tert-d'eau  luisanti  mais  sale,  avec  un  feston  termi- 
nal brun  trés-fin,  et  la  frange  d'un  Jaune  pâle.  G6tn  des  supérieures  )innie» 
eoupéç  de  gris.  Une  ligne  ondulée  à  peine  flslble.  Un  pedt  point  oeUn- 
lalre  noirâtre.  Dessous  d'un  blanc-verdâtre  lavé  de  rouge  rooé,  sunoot 
aux  supérieures,  avec  la  ligne  et  ie  point  cellulaire  Tagues,  du  mésM 
rouge.  Front  d'un  brun-cannelle. 

Brésil.    Deux  c^.    Coll.  Gn. 

620.     Amaurinia  Neutraria     Gq.    pi.  19  fig.  5. 

18»".  Ailes  d'un  vert  très-sale,  avec  la  frange  d'un  Jaune  d'ocre«  sé- 
parée par  un  feston  très-net  :  les  supérieures  avec  un  point  cdlulaire  uoi- 
râtre,  et  quelques  irgnes  rougeâtres  tremblées  et  parallèles,  à  peine  dis- 
tinctes; les  Inférieures  lavées  de  noir-violâtre,  avec  un  petit  point  et  quatre 
lignes  plus  sombres,  peu  marquées.  Dessous  d'un  gris-odiracé  clair,  sali 
de  noirâtre,  avec  toutes  les  lignes  plus  distinctes,  parallèles,  d'un  gris- 
▼iolâtre.  Front  couleur  cannelle  avec  le  vertex  blanc. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

621.       AmaURINIA   SUBVIOLARIA       Gu. 

82»B.  Ailes  d'un  vert-grisâtre  pâle,  luisant,  avec  la  frange  bUncbe, 
précédée  d'un  liseré  fin,  rouge-brun,  non  festonné.  Une  petite  ligne  fine 
médiane,  commune,  denticulée,  â  peine  visiblCf  et  un  point  blanc  œllnlairs 
cerclé  de  foncé,  extrêmement  fin  et  presque  insensible.  Dessous  d'un  vert 
très-pâle  lavé  de  reugeâtre,  ce  qui  produit  une  nuance  d'un  vlolâtre 
Un,  uni  et  luisant,  sans  dessins.  Tête  lauve,  â  vertex  blanc. 

Cayenne.    Une  9*    ^U.  Gn. 


FAM.  VIII. 

MBCOCBMDJE    G*. 


CkeniUn^,...  —  PmpiUami  à  mntenmêt  trU^tom^mêt  ;  crUrt  étt  çf  yanuti  dt 
Immui  trh'Jhtês  €î  rdyulièr^i;  celUt  de*  Ç  tréâ-mûneet  ;  —  à  pmipm  dipaummt 
im  9hê,  fofitment  M^ummimmut  ;  ^  à  trotmpt  lompiê  «i  romidê  ;  ~~  à  €ùrpg  yréU: 
U  thorax  un  ptu  ohhn^;  Vabdwmm  long,  cmriné  tatémkmtmU  ekn  lu  d'tfi'* 
iiforme  chn  les  Ç  ;  —  à  pattei  Uèê'finet,  Inàff-ion^aicf,  nuei,éUndmei:  Ut  tmnêi 
trèi'Ionys,  les  ùbioi  pottéritmn  à  deux  paires  ^éperons  écuries  ;  —  à  mkt  tràv- 
diueloppées,  concotores:  Us  supérieures  oùhngues,  à  apex  aigu  ;  les  inférieures 
^ant  un  liseré  éclatré  supérteurement  et  une  iaeke  ou  crête  celbUaire»  —  CW> 
uUe  des  inférieures  libre.  Pu»  d indépendante,  %  ei  %  Ungummant  pédicutém. 
Une  interne. 


Celte  peUle  funille  reUe  êma  bien  lei  Géomélridet  au  Addalldet.  Ua 
ooup-<l*cefl  suffit  pour  reooopahre  tetespèoei.  ïa  kMfueur  detaoleBiMtet 
dei  ptttet,  U  forme  ta  pelpet«  lei  tacbet  ou  crélet  de  11  oeBule  ta  lof^ 
rieuree,  parlent  tuffimûnenl  aui  yeui.  Je  m'étendrai  diTinta^e  à  diaqae 
genre.  U  suffit  que  je  dite  ici  que  toute  la  CuniUe  eit  amérleaiae. 


Gin.     AMETRIS    Hb. 
Hb.  Yen.  p.  303s  Macroiu  lard.  Eni.  Ub. 

Chenilles......  —  Antennes  des  çf  pecHnées  jusqu'au  somunet  et  s^ant  U 

hampe  garnie,  dans  urte  partie  de  sa  Ungueur,  d*un  duvet  soyeux  et  épaie,  — 
Patpei  incombants,  très- longs,  sguammeux,  trh'Comtprimée  ;  Ir  t*  arfieU  Urga^ 
U  S*  técuriforme,  ausii  sguammeux.  —  Trompe  robuste.  —  Corps  très^grêU: 
l'^tdomen  extrêmement  long,  lirUaire,  lisse.  —  Pattes  extrêmement  Unguee  <t 
minées  :  Us  tibias  antérieurs  munis  de  guelgues  poib.  Us  postérieurs  doux  fois 
pU%  Ungi  gue  U  cuisse.  Us  tarses  encore  plus  hngs  gue  U  tibim,  — >  JiUs 
Urget,  obUngues,  à  franges  courus:  Us  supérieures  à  apex  acicuU  etàangU 
tres-mar^ue  au  bout  de  Ut;  tes  inférieures  carrées^  Urgement  detOées,  avec 
U  dent  de  Ut  proUngée  en  angU,  Une  tacha  vitrée  au  miHeu, 

C'est  le  plus  beau  genre  ta  trois.  Ce  qui  le  rend  le  plus  intéresiint^  oa 
sont  les  poils  dont  la  bampe  ta  antennes  est  garnie  cbei  les  c^,  el  qoe 
Cramer,  qui  n'a  connn  qu'une  femeOe,  n'a  pu  indiquer.  Cm  polla  tmiteM 
ta  masses  de  cbereni  enroulée  uMoar  de  la  tige,  mais  senlemeil  m 
dessus,  et,  quoique  placés  difléremnent,  suirant  les  espèces,  ils  liiismé 
Hbres la  base  et  lesonnel.  U  tacbo  Titrée  ta  ailsB  Inférieures  aiUrert  a«B 


^8  ucocsamjB. 

I*itt«ntion;  enfin,  Im  palpes,  les  plus  curieux  de  toute  U  fnnflk^  m  wh 
root  tusii  leur  part. 

Le  dessin  de  Gnuner  est  grossier;  sans  oeU,  peut-être  serait-il  perais 
de  supposer  que  la  vraie  Netricaria  forme  une  troisième  espèce  daas  le 
genre»  puisque  Mite  do  BMl  et  edie  du  8nfque  sont  spédfiqœaeit 
dilérentes. 

6%^^    Ambtum  NBvnioâAïA.   Gr^ 

erM.151  E  {VMH»)  -^  TA,  136 (Në^oltfjr  -» Sort.  lib.  ^.  SI  f.  3^ 
Aiv  in,  15  llg.  1. 

11».  Ailes  d*ui  Tert-olif  e  plie,  saklées  ds  quebpies  aiames  Jims» 
«lee  un  filet  terminal  guSminé^  d'un  rouge-carmin  oiiscar^  et  la  fimfe  hlan- 
4M..8u|4riai«i«s  avec  Toriglne  de  1»  c6te  rosée^  loinnte  el  Cortnaem  sabitfe 
•  dirnolr,^  les- dans  lignes  ordinaires  desBânécs  par  de»  pointt  Mrfunux^M 
une  ombre  médiane  qui  n'atteint  pas  la  côte.  Inférieures  lifant  qjaalse 
petites  dents  avant  celle  de  la  2,  la  ligne  coudée,  et  une  large  tache  trana- 
lAMMS^  twdfcimné,  llsorie  do  noir  et  envofjwt  *  U  ote  vm  Ivys  non 
MA  eanié  8iA>1é  do  noir,  «près  laquelle  ott  voit  H»  ton  rasé,  plus  lavgeBsnt 
petaOUé.  Dessous  ù'^êu  Maac^aiiquo»  i?«ç  le»  fracas  de  oetto  artmo  1- 
Mm.  Antennes  du  (/garnies,  dans  le  ti«r»sapérie«  saulemet»  dru»dii> 
▼et  blond  sofsin. 

Brésil.  Berbices.    Un  çf.    Coll.  Mus. 

623.       AmETEIS   CORDOVARIA      Gq. 

Très-foisine  de  la  précédente,  mal^ptus  gramle  (58***>.  Le  IftefV  des 
ailes  est  simple.  Les  inférieures  n'ont  que  deux  dents  beaucoup  plus  lar- 
ges^ entre  l'angle  interne  et  ia  dent  de  la  2.  Le  dessin  cellulaire  est  plus  ré- 
guUerv fortement  tridenté  inférieurementt  arrondisupérisaremeniveatattsé 
pnrtout,  mais  surtout  du  côté  de  la  baie,,  de  rose  pointiUé,  qui  prend  U 
un  ton  rougo^fondu,  avee  la  liture  bien  plus  mince.  Enfin,  les  polis  soieox 
qui  ganilsBent  la  hampe  de  l'anlenne  commencent  tout  près  de  sa  basa  et 
s^arrêtent  au  oonlralre  où  ils  commencent  chez  la  Netricaria. 

Cordova,  Tera-Crax  (Mexique).    Deux  </.    Coll.  Mus.  et  Qn. 


Gin.     MEGOCëRAS     Gn. 


Cktmilm*..**^Amtmmêi  duçfà  (omm  (ràc-jinM,  avec  U  ioauncC 
mnàÊitié j mUts éêt  9  /mes,  umkUiém..'^  FaifÊ$.  dàpaimnL  U  Uu:  isi 
prsÊimn  mrtkkâ  fUouMt,  êmiformÊt,  U  tnoJMJnw  ouoIrCiJgtt,  —  Yëuxdm^ 


mm.  3*0 


fmmii  4e  poiU  vtUmiis  ;  Ut  taritf  patiérmin  moint  Unt^s  fut  Im  tAim»,  — 
Jiks  Umffmeêy/etêonméÊit  l'nmji'ti  i  ht  ttfénmtm  à  ap^K^^;  Im  ùiférwwm 
ronàtt,  myani  un  éêtrin  OÊUulmin  piufifÊé, 


Wk  Mi  MM.  VÊKàfÊ&h  BOÉM  linlMni  iMi'li  DffÉCiÔÉMl-  Il  tOHM. 

■iiit^  le  piwil  <itw  tes  CéwKtridw  <»totBphfHdit.O«B'«i 
<Mûi«q«^n6Mttoc^)4ce,<|ai  inifVMMi  MfOiÎBnMBt  de  41^- 
Mraiii  peiBli  de  f AoM^ve  du  S«d,  ei  qui  t  dié  eeMoe  4m 


694*      MlCOCniAS  fflVOOfttTAHIâ      Gr. 

Cnm.Xl^K{fiitoGri4  —  Hb.  exqt  JI  T«tt.J. 

A8"«.  AIlM  d'un  Tert-JauoAtre  pi|e  et  eylf,  iftc  wm 
cenmiuM,  tulfto  d'une  térie  de  points  noln.  Supérlearet  ayaot  le  eMe 
d'n  carné  lubent,  polnUUë  de  nolr,iiirtottt  *  li  base,  et  une  ieeomte  iirle 
de  polnu  (l'eitrabasllalrc).  Inférieurcf  ayant  de  petits  traits  termiaaas 
d'an  rouge-otMcnr,  Isolés  et  surmontés  chacun  d*nn  aeeent  blanc.  DaM  la 
cellule,  df  ui  petits  points  blancs  contigns,  cernés  de  roage-dalr. 
d*an  gris  à  peine  Terdâtre,  uni.  Proot  ferruglneai.  —  9  lenblable, 
antennes  près. 

Cayenne,  Brésil,  Para,  Âmasone.  Denx  c^,  trois  Ç.  Coll.  Seller 
et  Go. 

Uobner,  qui  ae  piquait  de  figurer  toujours  les  deux  sexes,  a  taiTenté, 
pour  cette  espèce,  une  différence  de  couleur  iBMglnalre,  et,  ce  qui  est  ptas 
gra?e,  a  suppléé  à  l'absence  des  antennes  du  c^,  ce  qui  pourrait  ftira 
croire  d'abord  qu*ii  a  connu  une  espèce  à  antennea  ilUfonnea. 


Giif.     ALMODES    Go. 

CAniitfej —  Jntwnntà  à  tmmts  trèt'tonfmt»,  tmbtpatmUêtf  i'extrémiti 

JkUform*^  crénelé€,  —  Palpet  dtoiU,  un  ptu  cofiMJCct,  t^fummmeux^kéHuét,  à 
S*  artiiU  rouft  rt  ovale.  —  Corp$  atset  roLuite  {pour  cette famûUe) :  tmtéêwten 
dcpfimè,  élaryt. —  Pattet  minces:  Uè  fi6ùi«  inUnnédiairet,  J9mU  aux  tmnot^ 
épiant  la  longueur  de  la  eéle  ;  le*  poàtérteun  à  deux  paire*  d'éperon*,  doni 
Im  demirre  plut  courte,  —  jiile*  dentée»^  eaupoudrèe»  et  comuM  rugueutet  ;  Im 
in/ènrure*  arrondie*,  portant  dan*  UeeUule  une  crête ^éeaiUet  rekeém,  et^em 
botà  terminal,  de»  trait*  noir»  iclmrt»  de  klanc, 

C'cailenMfinsiuUdeslioJa  g«uca.  On  prendrait,  au  preaiarabotd,ra»- 
pèce  qui  le  compose,  pour  «ne  Boiimle  ou  une  LareaUde,  à  eaaae  de  aaa 
oavleirs  Httbrea. 
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MBCOCMRIDM. 


ôsS.     Almoobs  Terraru     Gn. 


.  40>».  Aitei  ttftaeéti,  fortemeot  poiotiUéei  de  broii«  tiiqnel  m  né- 
lÊÊtt  fnr  l»  difqae,  quelques  écailles  noires,  rele?ées.  Trois  lignes  co» 
plus  foneées,  msis  peu  marquées,  occupent  le  milieu,  mais  sans 
la  côte  des  supérieures.  Un  double  rang  de  points  ou  taches  la- 
quelquefois  cenfluentes,  remplace  la  subterminale.  Les  anpéfleures 
OBt  en  outre  un  point  cellulaire  et  une  série  terminale  de  petits  pofois  in* 
MMrfurauz  noirs,  éclairés  supérieurement  de  blanc  Les  Mérieures  ont 
■M  pedte  crête  cellulaire  noire  et  une  série  de  traits  terminaux  noirs  écliA- 
lis  de  blanc,  comme  cbes  NUoeritafia,  mais  moins  isoléi.  Fnai  ec  palpes 
bmn-noir.  ^  Ç  vai  peu  plus  grande,  plus  dafre,  onb  semblable. 

BillL    Un(f)Vw9*    GoD.Gn. 


FAM.  tX. 

PALYADiG    Gh. 


CkenilU» —  PmpiUon$  à  mntênne*  géndraltmemt  trè»'lonfm€$,  mùncêi, 

rmremmnl  eiliéet  om  pectinéei  ;  —  à  palpm  bien  dèveloppéi,  aJceiuCanf  j,  ayant 
ki  éêux  prtmkn  artiekt  larges,  comprimée,  t^uammeux,  k  8*  variabk,  ginè' 
rmktment  court;  —  à  trotnpe  bkn  développée;  —  à  corps  grêk:  le  thorax 
éiroitt  V abdomen  long,  linéaire,  à  peine  plus  épais  chez  les  Ç  ;  —  à  pattes 
longues,  fines,  à  taries  longs  :  les  tibias  postérieurs  tum  renflés  et  munis  de 
deux  paires  d'éperons  ;  —  à  ailes  trèh4iéveloppées,  entières,  lisses^  à  franges 
courtes,  de  couleurs  gaies^  souvent  ornées  de  lignes  métalligues,  sans  dtsaru  en 
dessoui.  —  Costale  des  secondes  ailes  libre  et  ne  touchant  la  seus-aoetak  gue 
près  de  la  base.  1*  et  f  tot^urs  pédkulées.  —  Pas  d* indépendante. 

Cette  bmlUe  piraltrait,  au  premier  abord,  derolr  en  fonner  deux  :  Tune, 
composée  de  ces  eipéces  i  antennes  et  pattes  très-longues  et  fitiforiDes,  à 
^pdes  ailes  roses  ou  jaunes  et  fortement  striées,  etc.  ;  Pautre  de  ces  Géo- 
flm  plus  petites,  à  ailes  ornées  de  tacLes  ou  lignes  métalliques,  à  an- 
tennes plus  courtes  et  parfois  pectioées,  etc.  Mais  on  trouve  des  espècsi 
Intermédiaires  qui  rendraient  cette  sépsration  trèi-défectueuae  {PêrUnUKtta^ 
Awata,  etc.). 

Les  Palyadœ  sont  toutes  eiotiques.  Elles  se  rapprochent  beaucoup  des 
Acidalides«  et  forment,  avec  les  Mécocérides,  le  passage  de  cette  grande 
famille  aux  Géométrldes.  Leur  nombre  n'est  pas  jusqu'ici  trèe-cooeldérable, 
quoique  leur  tatUe,  la  beauté  de  leurs  couleurs  et  de  leurs  dessins  ne  nous 
pennettenl  pas  de  penser  qu'elles  aient  été  négligées. 

Biknria  Cram.  113  P.  doit  appartenir  *  cette  funille,  et  probiMaoent  au 
^tan  Ophthakmophora, 


Gev.     EUMELEA     Jaid. 


Jardin.  Nat.  hisl.  ofeiot.  Hotbs  p.  215  (t841). 

CheniUe% •—  Jntennee  presgue  autsi  longues  gue  k  cSte,  trés^fines, 

êétacéti  et  $ans  aucune  tiliation  dam  les  deux  taxes,  —  Palpes  aseeaéenu^ 
eemprimes,  sguammeux,  è  8*  article  linéaire.  —  TVomtpe  longue.  —  Carpe 
ffêk:  r abdomen  mùnee,  linéaire,  trèe4ong,  peesgue  eemblabk  dans  les  éeum 
^Pattes  très  minces  et  trèa  hngmsi  :  tes  tarses  intermédtmres  une  fois  et 
plus  longs  gue  k  tikia  ;  les  emkêee  et  les  tibias  postérieurs  des  cf  garnis 
tntérieurement  de  poikfins  et  frisés,  —  Jiks  trés'déuekppées^  comeolons,  m» 
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UèreSp  à  franqtB  eourtu  ;  U$  it^irieuret  à  bord  urronéi^  à  amgU  muil  mgu.  * 
4^  inférieure  de$  secondes  aiUs  trè»»longne. 

Genre  des  plus  naturels  et  des  plus  faciles  à  reconnaître  à  ses  anleonsB 
démesurément  longues,  à  ses  taries  Aussi  d%ine  longueur  inusitée,  à  ses 
krges  ailes  roses  ou  jaunes,  etc. 

Toutes  les  espèces  habitent  les  continent  et  archipeb  indiens.  Elles  sont 
extrêmement  voisines  les  unes  des  autres,  et  très-difficiles  à  démêler  si  on 
n*en  a  pas  une  certaine  quantité.  Plusieurs  femelles  sont  jaunes,  tandis  que 
les  mêles  sont  roses,  et  on  pourrait  très-bien  les  prendra  pour  des  espèces 
'distinctes.  Chaque  contrées,  pour  ainsi  dire,  son  espèce  :  Java,  Boniéo, 
'Cejlan,  le  continent  indien,  etc.,  ce  qui  me  porte  à  penser  que  le  type,  ou 
È09aUa  de  Cramer,  qui  se  trouve  à  Amboine,  et  que  je  n'ai  pas  vu,  e^ 
laussi  une  espèce  à  part. 

Le  nom  de  ce  genre  a  été  créé  dans  un  ouvrage,  suis  doule  très^uperft- 
ciel  ;  cependant,  tel  est  mon  respect  pour  le  droit  de  priorité,  que  je  nV 
pas  hésité  à  le  substituer  à  celui  que  J*avais  adopté  dqiuis  bien\qoglemps 
dans  ma  collection  et  dans  mes  notes» 


^6.      'ElTUELEA   RoSALtATA      Cr. 

■ 

Çram.  368  F  —  Jard.  Snt.  Ub.  (.  Vnpl.  29  f.  4  «  tiotata  Fab.  16A. 

'   n'ayant  pas  vu  d'exemplaires  d'Ambolne,  qui  seuls  forment  la  vraie 
Rctalia  de  Cramer,  je  ne  puis  la  décrire  que  sur  la  figure  de  Cramer. 

eauB.    Ailes  d'un  rose  vif,  avec  quelque^  str)^  Jaume  ê  U  baae  «t  4|ir 
le  disque»  et  la  frangejaune.  Supérieures  avec  un  trait  apical Jaune»  V^ên- 
4;u{laire.  Inférieures  «y^  uo,U4eK64petiétsoitet  cowUlMieBt  lemiBal  A 
l'angle  interne. 

AiuAMne. 

On  volt  que,  si  la  figure  de  Cramer  est  exacte,  la  Ro$aUata  diffère  de 
toutes  les  autres  par  la  frange  jaune  et  les  liturei  apteales  qui  la  touchent 
tanmédiatement. 

Fabricius,  en  changeant  la  désinence  du  nom,  en  a  altéré  la  significa- 
tion. 

617.      ExUiSL^  FtORtNATA      Gn. 

• 

M"".  ^Uea  d'4Uijr9serrinÉiiit lieu  mile  de)auae«  A  fraiiie»  roaei&lss 
supérieures  obiongu^  A  boni  teraitnat.un  peucoiidA  teieJa  i%  puis  diall 
4t  sent»vit  obUcpiement.  Jteint de  41101»  .janne  à  Viapes.  Lm  lafifli 
jvvec  ufie  lliura.J«iine  à  12Hg|i»tolAnM,«iiiqiiét  ëftqwi^pus  atrlee 
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ire,  arec  l'apci  jamie.  Deiiaiit  dw  lolérieures  Jaune,  trèt-etrié  de  roee, 
arec  deui  largee  baodei  Tlneuies  IneerUlnet,  mali  praqoe  oonlventei. 

Jafa.    Quatre  ex.    CoU.  Gd. 

628.       £UMELKA       FeUCMATA      Gd. 

Beaucoup  pins  petlu  que  les  précédentes  (4B«").  Les  ailes  sont  Men 
plus  mêlées  de  jaune,  ou  pour  mieux  dire  Jaunes,  avec  une  foule  de  striée 
ruaes,  dont  plusieurs  confluentes  en  fome  (k  bandes  :  les  Inférieures  ont 
un  feston  terminal  rose  Interrompu  ;  les  supérieures  sont  plus  courtes,  à 
bord  moins  oblique  «u  dessous  du  oonde.  En  dessous,  le  fond  est  eneore 
plus  Jaune  et  bien  moins  strié,  avec  deux  bandes  ou  plutdt  deux  lignes 
«nsiSv  isolées,  n  n^  a  point  ëe  leintoiioliètre  ag  supérienret.  LescnlMes 
^«lirituroasont  déponnrues  de  poUsdans  ace  deux  esemplairas. 

Sntaet.  Vanille.    Un  cT,  une  9.  Coll.  Gn. 

6x9.       EuMUJU   LUDOVICATA      Gn. 

47«"*.  Le  fond  est  d'unJauM<d'or  très-%lf,  couwert  de  stries  ron§M, 
épaisses  et  punctlformeiw  âf  ec  deux  lignes  d'un  roselllas,  peu  upparwMM, 
mais  entre  lesquelles  on  dlsUngue,  aux  supérieures,  deux  taebes Jaunes^  et 
une  aux  Inférieures.  La  dessous  ressemble  au  deiMis;  mais  les  lignes  rpees 
«ont  mieux  marquées  et  au  nombre  de  trois.  Leecitees  et  lot  tiWaiy»* 
térieurs  sont  garnis  de  poils  longs.  Le  liseré  des  allée  est  ooMinn  eCnen 
festonné. 

Ceyian.  Inde  centrale.    Trois  o".    Ooil.  Gn. 

C'est  cette  espèce  qui  parait  la  plus  répandue. 

(.3o.       EUMELKA    Vci.PK!tAlllA       Cr. 

Cru).  400  01^  -  Oravidata  FU>.  163  (U  9). 


Ailes  d'en  renge  safViné,  avec  «ne  IMe  de  stries  ou  tlgnses  M 
la  frange  noirâtre.  Une  fecbe  epkale  jaune  fcbeqie  aile  et,  en  eMie,  tPils 
ou  quatre  discoldales.  Une  ombre  médiane  commune, d'enirloletHiolrilv», 
bien  marquée  et  un  peu  dentée.  Supérieures  apnt  en  outre  «ne  antre  om- 
bre extrabakilalre,mais  plus  6ne,  un  trait  cellulaire  et  une  tacbo  entre  i' 
et  1 ,  derrière  une  place  Jaune.  Le  bord  de  ces  ailes  coupé  très-droit  et  pen 
obliquement.  Dessous  d'un  vineux-noirâtre  tigré,  a?ec  la  trace  des  dessins 
du  dessus,  celui  des  Inférieures  chatoyant  en  IHes.  Pattes  d*«n  fineni  nel« 
ritre,  a  poils  cuocolores.  —  9  plue  grande  (00«*;,  d*un  jaune  ?l(^  afec 
éè  inas  stries.  U  f^nge  et  fembre  médians  #un  rineni-  bruiilre.  De 
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vue  férié  nibtenÉliMle  de  taches  d*un  Tineox  sale,  marquées  d*iin  lali 
noir  sar  chaque  nenrdre,  nulle  sur  la  2.  Abdomen,  palpes  et  pattes  ma» 
poudrés  de  rose. 

Nord  de  l'Inde.    Un  cTi  «m  Ç.    GoU.  Gn. 

La  GraMatm  Fab.,  dont  la  description  s'accorde  bien  avec  mon 
phdre,  me  parait  être  la  femelle  de  la  Vulpefkiria  Gr.  Cependant, 
}e  n'ai  ?u  que  deux  Indlfldus,  Il  sera  bon  d'en  toIt  davantage  avani  d'af- 
flrmer  que  ces  deux  espèces  ne«>nt  pas  distinctes. 

63 1.      EtJMXUU  AURBLUTA     Gu.    pl.22flg.6. 

M^n.  Ailes  d'un  Jaune-safran  fif,  avec  une  foule  d*acoBMs  ouKulalrei 
d'un  rougfr-aurore  qui  eou?rent  presque  toute  la  surCice^  sauf  quelqiMS 
places  de  la  couleur  du  fond  et  la  frange  d'un  rouge-notattre.  Supérieures 
ayant  l'apex  très-aigu  et  un  peu  falqué«  et  une  ood»re  subtemlnals  roo- 
geâtre,  droite,  allant  de  la  côte  à  llangle  ipteme  et  se  continuant  un  peu 
sur  les  Inférieures.  Dessous  des  supérieures  a?ec  cette  bande  et  les  tach« 
plus  nettes,  celui  des  Inférieures  glacé  au  bord  terminal  et  au  centre  ds 
rose  tlf.  Pattes  tachées  de  rose,  a?ec  les  poils  également  roses.  —  9  pl<* 
grande,  d'un  beau  jaune,  avec  les  atomes  plus  rares,  bruns,  cernés  de  rooii 
et  beaucoup  de  taches  d'un  violet-noirâtre,  dont  la  plus  distincte  des  sn- 
périeures  au  bord  interne  et  des  inférieures  à  la  côte.  Celles  qui  vont  dt 
bord  abdominal  au  milieu  de  i*aile,  tendant  *  se  joindre  par  des  traits  el 
formant  des  dents  de  scie.  Dessous  à  taches  plus  nombreuses,  plus  DsHes 
et  plus  larges. 

Ceyian.    UncT*  une  Ç.    Coll.  Gn. 

632.       EUMELEA    HORTBNSIATA       Ga. 

OOBB.  Ailes  d'un  gris  mêlé  de  jaune  et  strié  de  hachures  noires,  avec 
une  bordure  d'un  jaune  clair,  lavée  de  jauno-eafrané  dans  le  voisinage  du 
brun  :  supérieures  ayant,  en  Outre,  la  côte  et  l'apex  jusqu'à  la  2',  jaunes 
avec  quelques  stries  brunes  et  une  tache  arrondie,  jaune,  entre  2  ei  S.  Da 
trait  cellulaire  noir  aux  quatre  ailes.  Dessous  gris,  avec  la  bordure  plm 
blanchâtre  et  plus  nette. 

Bornéo.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

633.      EUMSUKA   EUGBNIATA. 

MmMaia  Cram.  398  N. 

Je  M  l'ai  pas  vue,  mais  elle  parait  volstoe  de  la  précédente,  lupiim 
sas  allas  Intérieures  ont  une  toute  autre  forme  :  elles  sont  échiBcrésâ 


I^Mfle  Intent  et  conme  coopées  carrémeot  Toutes  font  d'alUeiin  faré- 
falièrement  dentées,  du  méoM  grie  que  VHcrtêHtkUa,  et  également  bor- 
dées de  jeune;  mais  cette  bordure  est  précédée,  aux  ailes  inférleivesy 
Cune  ligne  plus  foncée.  La  tacbe  des  ailes  supérieures  est  placée  près  de 
l'angle  interne  entre  S  et  4,  et  elle  est  triangulaire,  etc. 

Anboine. 

Gw.     PALYAS    Gn. 

Chemillei —  jÉmtenne*  tonguts,  moû  moint  que  ta  eéte,  lé^nment  tUm^ 

UtÊ  ov  puhêteente*  chet  le*  ff,  séiaeétê  cket  les  Ç,  —  Palpés  obtu$,m  9* mrticU 
imdistinet,  *-  TYompe  roulée,  à  fileU  souvent  digoimis,  —  Àkàornên  tiesçf  ii^ 
némirt,  obtus  à  V extrémité  ;  celui  eu  Ç  presque  semblable,  ^-  Pattes  longues, 
mince*,  nues  dans  touHts  leurs  parties  dans  les  deux  sexes  :  les  tibias  postérieurs 
à  deux  paires  d'éptnms  lom^s  et  rapprochés,  —  Jiles  très^entièret,  arrondies, 
un  peu  ohlongues,  unies  ou  finement  striées,  sans  deuins  en  dessous,  souveni 
martfuérs  en  drssus  de  lignes  ou  t^kes  métalliques, 

Jedlfise  ce  genre  en  deux  groupes  :  le  premier  a  beaucoup  de  rapports 
arec  les  Ewmêlea,  dans  lesquelleB  00  le  placerait  facilement  si  00  n'exml- 
nait  ses  caractères  de  près. 

Le  second  se  reconnaît  aisément  aux  belles  lignes  métalliqoes,  briUanlfli, 
qui  ornent  les  ailes;  mai%  en  outre,  les  anlenoet  sont  plus  courtes,  le 
eorps  plus  grêle,  les  pattes  plus  minces,  à  éperons  moins  robustes  ;  les  ti- 
bias intermédiaires  sont  d^ine  couleur  plus  foncée;  enfin,  les  Talvesaudes 
des  cT  M  sont  point,  coome  dans  le  premier  groupe,  garnies  de  poils 
soyeux  et  un  peu  sailbmieB  latéralement. 

Toutes  les  espèces  sont  américaines. 

GROUPE  h 
634  «    Paltas  Peetextaeia    Hb. 

Hb.  Zfli.  239,  240. 

37*«.  Ailes  d*nn  eamé^nltre,  uni,  et  seulement  un  peu  plus  dalr 
à  la  baie,  cnorertes  d'une  foule  de  petites  stries  noires,  transfersales,  très- 
ines,  a?ee  un  liseré  Un,  noir,  un  peu  Interrompu.  Dessous  de  U  même 
couleur,  mais  sans  stries  :  les  supérieures  a? ec  une  lunule  celluUre  grise. 
—  9  semblable. 

Guyane.    Un  c^,  une  Ç .    Coll.  Gn. 
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635.    Paltas  Pbrxjwbata    .Go. 

A3*».  Ailes  arrondies,  d'un  Jaune-citron,  fortement  striées  de  gris- 
ronx  pÂIe  Jusqu'aux  deux  tiers,  puis  sans  stries,  mais  traversées  par  une 
ligne  roussàtre,  derrière  laquelle  est  une  ligne  d'un  plombé  méiilUqac 
brillant,  marquée  d'un  point  noir  entre  chaque  nervure.  La  partie  slriée 
de  l'aile  est  limitée  par  une  ligne  flexueuse  gui,  aux  supérieures,  sMtend 
entre  1'  et  2,  jusqu'à  la  ligne  plombée.  Une  tache  cellulaire  vague  et  oba- 
cure  au)[  quatre  ailes.  Dessous  d'un  Jaune-paille  arec  les  strfes  et  lignes 
grises  et  des  points  de,  cette  couîeur  remplaçant  la  ligne  métallique.  An- 
tennes légèrement  dentées. 

.Gax/*  donU-l^nora  U9«ttie.  ,CoU»(iin. 

636.    Paltas  ÀtnATA    Gr. 

Csm.  &3  F  iAur^)  -^Fab«.l7é  *-  IXb..2ût.  591. 

33»«.  Ailes  arrondies,  d'un  Jaune-abricot  uni,  sans  stries  :  les  supé- 
rieures avec  une  tache  sous^ostale  ovale,  composée  d*écallles  relevées  d'un 
noir-doré,  l'origine  de  la  côte,  quelques  atomes  sous-costaux,  une  ligne 
droite  entre  1'  et  2'  aboutissant  au  second  de  deux  points  subterminaux, 
et  enfin  une  ligne  transverse  très-arquée,  d'un  or  métallique  p&le.  Infé- 
rieures avec  une  ligne  subterminale  de  même  nature,  ponctuée  de  nOfr  en 
arrière  entre  chaque  nervure.  Dessous  et  corps  enlisement  d'un  Jaune- 
abricot  sans  taches. 

Cayenne,  Surinam,  Brésil.    Quatre  ex.    Coll.  Ifos.  et  Gn. 

637.     Paltas  Impçrata    Cr. 

Fimhriaria  Gram.  348  G. 

Je  ne  l'aJ^pas  vu«^  mals.il  me  8mble.qiL'eU6^1tapparieplc  *  ce  viore. 
Elle  n'a  que  2$"».  I^es  quatre  ailes  sont  d'un  Jblimç-^uqii^  avec  ont 
bordure  très-nette,  4'un  brun  mordoré,  limitée  en  (dedans  pftf  4ine  ligne 
imejrrompuet  d'un  or  métallique  bcllUÔt..  Les  supérieures  ont  U.oAu  agi- 
lement brune  et  llserée  d'or.  Le  coips  et  le  dessous  sont  tom  J^Iaocs. 

Surinam. 
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638.    PMen»  bwvmmk    9M1. 

PknhrialU  9M.  XtM. 

Je  ne  l'ai  pu  fot  BM  plot»  MÉta^  qatê^pM  8t«ll  1»  ëm  pynikk,  dit 
parait  II  Toliloe  de  la  préeédeate,  qu'elle  pouixalt  bleo  appaitmlr  A  ce 
score» 

Elle  est  de  la  oiêiDe  taille  et  ésalenent  blanche,  a?ac  une  bordare  mor- 
dorée, aMrqaée  d^nw  tMe  depetSts  pointi  dorâr;  mais  la  eUt  des  sa- 
pdffknres  est  concolore  et  marquée  seulement  de  deux  pointa  bmos. 


iVito*  Ji  Mla  iMoé  #1  ebmpff  te*  now  dl^  een  otm  Pft||ttitlB9'.  CWt 
«iidoceai  éso^ovtlMI  le  plkv  grand  abw. 

Gu.    OPHTUAUiOPIiOEA    G». 

0)MAeLBto,  ^fcryptenli  et  Ckfyn9êHii  Hb.  Vert. 

• 

C^iii/(pi ~  ^nfennri  ^ef  ^T  <ai<^(  timplement  puheteenles,  lanl^l^rw 

met  </«  iamr«  coiicA^«  Tiin^  jiir  rautre,  —  Palpct  courtt,  maà  tardes,  ffiMiM- 
m««r.  contigus,  comme  tnnufués  au  iommet,  à  8*  artick  eomptètement  t'ndb't» 
(incf .  —  Abéûtmen  oouri  ffimip  cette /am4iÊ9f  «f  n'irflfifnafif  pas  Vangle  mnal, 
*  jliirs  (ftCi>rvi,  «Uiei  épaùses,  veloutées,  arrondiet  :  les  supérieures  mn  peu 
oki&mgmft,  m  mpos  e&mpé  làrrémmtt;  In  infhiewer  arrùiuBes,  poftunt  un  eeil 
ratfMfM  r«f9*. 


Les  six  espèœst  toutes  américaines,  qui  composent  oe  paun,  ont  enin 
eDes  les  plus  grands  rapports.  On  les  reooonaltn,  4  la  pramiéfn  tm,  4  la 
tacbe  ocellée  des  ailes  inférieures  et  A  la  ligne  métallique  qui  iPlomBlan» 
t^  une  partie,  tantôt  la  toulité  du  disque. 

Je  regrette  de  n'avoir  qu'un  petit  noôibre  d'indirldus  de  on  betn  gsuB, 
et  encore,  tantôt  un  seul  sexe,  tantôt  des  exemplaires  mutilés  ou  décolorés. 
Tout  cela  n'ôte  rien,  sans  doute,  à  la  valeur  du  genre,  mais  ]e  me  trouve 
ainsi  bon  d'étal  de  bien  asseoir  lea  caracièKSspéeiiqueBb  HeuNusaMnt, 
au  reste,  toutes  les  espèces  sont  bésn  lueennaissableSb  Cramer  sa  nflgupé 
deux  que  Je  ne  possède  pas,  mais  qui  appartiennent  si  évidemment  A  oe 
genra,  que  je  n*ai  pas  hésité  A  tes  décrire  d'après  ses  ilgures. 

639*     OfiiiÉiiiwusii  Alicvabu    te. 


AUe»  supdrieupss  d'an  gikènia,  isupnndré»  aven IncAie 
eUlro^  le  burd  terminal  et  le  moltM  du  bord  Iniene  d'un  inuBfO-dlnisdnlr 
lupremisg  Intettompn  pat  du  giio  enti»  »  «t  A«  lu  socqmI  onupé  ptr  um 
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bandelette  grise  transfeisale.  Une  tache  ovale  Jamia  entre  1'  et  S.  AOes 
Inférieures  Jaunes,  avec  la  base  grise  coupée  net»  le  disque  saapoukidn 
brun,  et  une  large  tache  partant  du  bord  interne,  llserée  d'or  pâle,  et 
fermant  un  ail  noir  pupille  d'or  et  cerclé  de  brun.  Une  série 
nale  de  traits  dorés  continue  la  ligne  extérieure  dorée.  Jusqu'à  Ti 
anal.  Dessous  blanchâtre.  Antennes  à  lames  serrées  et  eouchéesb 

BrésU?    Unc^*.    CoU.Gn. 

64o.     OpHTHAUfOPHoaA  Pampholabu     Gn. 

dù*^^.  Ailes  d'un  Jaune  d'ocre  (qui  peut  avoir  été  d'une  teinte  diffé- 
rente quanti  l'Insecte  était  frais),  avec  une  ligne  commune  un  peu  arquée, 
mais  nullement  slnuée,  blanche,  ombrée  de  bnm  intérieurement.  Supé- 
rieures ayant  en  outre  utie  autre  ligne  (extnbasUaire)  et  un  trait  eelIttUire. 
Inférieures  ayant,  au-dessous,  un  large  dessin  réoiforme  d'un  or  pâle, 
suivant  extérieurement  le  bord  terminal,  mais  composé  de  traits  Isolée 
Jbsqu'â  un  point  arrondi  doré,  liseré  de  noir.  Dans  ce  desain  est  un  mil 
noir,  pupille  d'écailles  d'or  relevées  en  bosse,  et  le  milieu  est  occupé  par 
un  aablé  rougeàtre.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  brun-cannelie  dair,  un 
peu  sablé.  Antennes  à  peine  pubescentes. 

Brésil?    Un  c^*.    GolL  Gn. 

64  !•     Opojhalmophora  Ltllabu     Gn. 

Très-voisine  de  la  PampfUlaria,  mais  les  ailes  supérieures  n'ont  point 
de  ligne  arquée,  et  seulement  une  ombre  flezuense  se  détachant  par  ou 
ton  plus  foncé,  et  envoyant  un  nnage  entre  S  et  4^  ters  le  bord  terminal, 
et  une  autre  ombre  extrabasUaire.  Les  ailes  inférieures  ont,  A  la  base,  un 
trait  droit  et  éclairé,  comme  chei  AlêctarUu  Le  dessin  réoiforme  est  In- 
complet, la  ligne  dorée  s'arrôtant  A  U  1.  Le  saUé  rougeàtre  s'étend  sur 
tout  le  disque.  Enfin  le  dessouj  est  d'un  Jaune  d'ocre  pâle,  tclnlé  de  rou- 
ge&tre  vers  le  sommet  des  supérieures. 

Brésil?    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Nota.  Cet  exemplaire,  comme  celui  de  Pamphilaria^  ne  paraît  pâmé, 
et  Je  n'ose  préciser  sa  couleur  primitive. 

64  2.     Ophthalmopbora  CoRiirifARiA     Gn.    pLllflg.  10. 

SSB".  Elle  est  encore  très-voisine  des  denz  précédentes,  nais  les  aUes 
supérieures  sont  plus  oblongues.  Elles  sont  d'un  gris-brunAtre,  avec  la 
cdte  et  les  deux  derniers  tiers  du  bord  interne  d'un  Jaune  d'ocre  très-pâle. 
Vers  les  trois-quarts  de  l'aile,  le  brun  derient  plus  clair,  un  peu  ntrié,  et 
une  sorte  d'ombre  droite  limite  ces  deux  nuances.  H  ae  fdiioe  de  nouveau 
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M  bord  tennlDil  et  tur  U  franft.  A  !•  cM  est  une  aorte  de  tache  triao- 
gBlalre  oehracée,à  la  Unité  du  bnMi.  Les  allca  inférienret  aoot  griaes,  afec 
tout  le  disque  saupoudré  de  naa^forphyrt.  A  la  base  est  une  bande- 
lette claire,  droite,  UB  peu  arfeotée.  L'angle  loteme  est  ochracé,  franfa 
ooaprise,  et  une  llfie  d'un  pkMibé  métallkiM,  Irrlsé,  sépara  ces  deux 
couleurs.  A  la  place  ordlmlfa  est  uncsil  noir,  à  centre  Bétaîllqoe  et  A  Irla 
oc^acé,  sonnonté  d'atomea  plombés.  Entre  1'  et  9  est  une  tncbe  aubler- 
Btnale  méuUlquet  llterée  de  noir  en  arrière,  et  de  là  4  l'angle  Mal,  le 
bord  est  d'un  gris  plombé. 

BrésU.    Deux  Ç.    Gai.  Mus. 

643.     Ophtbalmopboaa  Amabiliata     Cr. 

Oram.  mG{AmàbaU). 

Je  ne  Tal  pas  Tue,  mais  11  est  certain  qu'elle  appartient  à  ce  genre. 

Aft**.  Ailes  bbncbee  x  Isa  aupérleures  arec  une  large  bande  sona-coa- 
laie  d'un  brun-ndr, allant  de  la  bateau  bord  terminal,  obelleeat  marquée 
de  deux  poinu  blancs.  Inférieures  tanpoodrées  sur  le  disque,  avec  une 
ombre  lubbasllalre,  et  le  dewln  ordinaire  doré,  mala  cessant  A  la  I.  Les 
deux  points  ocellés  comoM  cbes  CortnnaHa. 

Surinam. 

644-     Ofhthalmopbora  Fobmosajttata    Gr. 

Gram.  147  G  (Formosamiê). 

Je  la  décris  d*aprèa  la  flgnre  de  Cramer. 

£lle  est  folilne  de  la  Corimnaria,  Les  alks  supérieures  sont  d'un  gria* 
vloiatre  foncé,  avec  la  côte  blanche,  JuM|n'à  une  tache  triangalaire  de 
même  couleur.  Les  Inférieures  sont  d'un  Cauve-roux,  saupoudrém  de  rio- 
litre  tur  le  disque.  La  bandelette  claire  de  la  base  est  arquée.  H  n'y  a  qn'un 
aeul  oU,  malt  très-grand  etobloog,  noir,  pupille  de  blanc  et  A  Iris  plombé, 
et  la  ligne  plombée  tubierminale  est  surmontée,  entre  elle  et  lui,  d'atomes 
ÛÊ  la  même  cooleor. 

Surinam. 

Gbb,     BYSSODES     Gn. 

CherulUê —  Antennes  peu  lom^mei  {pomr  cetU  famitU)  ;  celU»  dtt  çf 

^iU^e»  de  lame»  îreK/thArie»  qui  ne  vont  pms  juê^uau  tommet.  —  Paipe»  <tf- 
€endani$f  «çnammraijc,  A  éemier  article  tronqué,  peu  dUUnct.  —  Trompe 
tmofenne.  -«  Coqn  trè*-^réle:  l'ahdomem  dee  çf  Vrèi»long,  tinémire  et  termtn^ 
par  éet  %taluet  otionyues  et  velue»,  —  Pattm  minceê  et  Umjuet  :  lei  ùbiae  /mu- 
térmurt  m  deux  patres  d'éperons  lon^i  et  couchée.  —  Jde»  étroUêS,  mincet  et 


400  PALTAOJB. 

déticaies,  entières,  unies  et  sans  striés,  marquées  de  Uy'hes  métailiques;  kssm» 
périeures  à  côte  très^rquée  à  tapex  ;  Us  infirieurtê  étroites,  prohmgém  em 
an^le  au  milieu;  T  e(  t*  longuement  pédieuUes. 

e^ese  eDeore'UQ' genre  trèB^natiirel,  etdbnHoiites  les  espèces  ptntaiif 
étlténienienC'voishies*'  On  le  reconininra'  d^ibora  k  ses  sfles*  inléfleores  in* 
gtieoses,  et**  Hr  buadètette  d'un  janne  cMr,  bordée  d'or  on  dMer  teflter, 
qaV  miverse  les  quttre  ailes.  1\>ute9]etf  espèees  HabfteM-  rAmérhioe',  el 
cbacune  parait  avoir  sa  localité.  Tous  les  andei»  auteur»  e»oiH  eonnQ,  el 
je  n*eo  al  que  deux  nouvelles  à  ajouter  à  caBés  qiir*ilk  ont  déoritos.  fiMvIef 
différences  qui  séparent  ces  espèces  sont  si  délicates,  qu'il  est  Indispensable 
delesToirtoitfes  ei^  nature  pour  être  bien  sAs  qu'il  n  >  a.  pai  de  double 
emploi. 

64s.      BY680DES  PaRADQVTA      Gu. 

81  ■»».  Ailes  étroites  et  allongées  :  les  supérieures  i  bord  droll^  les  In- 
férieures a  angle  bien  senti,  mais  de  chaque  c^é  duquel  le  bord  esiUgfe* 
renient  convexe,  d*un  gris*cendré  U'ès-clalr,  à  frange  concoiore.  Supérieu- 
res avec  deux  bandelettes  d'un  jaune-olivâtre  sale,  précédées  de  petites  ta- 
ches d'un  acier  doré,  brillant,  liserées  de  noir  ;  la  première  est  petite  et  un 
peu  ondulée,  la  seconde  droite,  étroite,  élargie  supérieureoient,  maïqttée 
d'un  trait  cellulaire  et  éclairée  en  arrière  d'une  ligne  blanche.  Ailes  infé- 
rieures avec  une  banilBletteseBlflaUe^  malncoadirpaf  en  bai'et  divisée 
par  de  petits  traits  noirs,  puis  suivie,  à  la  place  de  la  ligne  blanche,  d'une 
ligne  plombée  vague.  Dn  chevron  d'unrouge-Mqne^Itts  l'angle  do  ttileo, 
liseré  de  méul  en  arrière.  DessoHSi4'g|^gi»  utîliaaffft  disrtnt* 

ftiésHT   niro*.    Go».  6ni 

646.  Btsbodbs  Cultahu    Hb. 

Hb.  Zfli.  7&1,  792. 

Elle  parait  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  QMig  les  allai  aoat 
plus  foncées  dans  la  première  moitié;  les  inférieores  sont  dentées.  Lss 
bandelettes  des  supérieures  n'ont  pas  la  même  forme;  Ut  seconde  est  on- 
dulée et  non  droite.  La  premkère^  est  bien  plus  marquée  et  Userée  des 
deux  côtés  d'une  ligne  métallique  enfermée  entre  dtoz  fiels  BoIrSy  etc. 

Cuba.    Décrite  sur  It  fignre  de  Hubner. 

647.  Bysiodu  P0UTIU.ATA    Gr. 

CraiD.27aF  (Potitete)  -.  StolL'xXXI-4. 

Je  ne  ta  connais  pif  dé  vUu,  iÈM$  II' est  Mûmd  qtt^SlMh  e« 


WAVtADM,  4oi 

ém  etpècct  que  J'ai  déeritct.  Elle  est  beaucoop  plus  grande  et  a  let  ailes 
beaucoup  plus  larges  que  la  Paraéoxata,  Le  c^,  flguré  par  StoU,  a  l'angle 
des  ailes  loférleures  obtna,  nais  le  bwd  est  concaTe  de  chique  côté.  Les 
quatre  ailes  sont  d'aï  gris  plus  Jaunâtre,  et  les  Inférieures  sont  teintées  de 
brun-cannelle  au  bord  tomtoal.  —  La  9  <!«•  Cramer  a  4gurée,  a  uaa 
coupe  toute  différente,  et  les  ailes  Inférieures  sont  à  peine  coudées  et  n'ont 
qu'une  tacbe  claire  à  la  place  des  polnu.  Celle-ci  est  conaM  cbei  Paro- 
doza/a,  U  en  est  à  peu  près  de  mène  de  la  bandelette  dorée  du  bord  tar- 
arinal.  Les  supérléorosont  à  l'estrémilé  un«  place  foocéa,  aor  InqueUe  aom 
danx  traiu  métalUqueaklsaBia,  parallèles  a«x  nermraa. 

ffwrinaai. 

A  pHne  ai  oo  peut  supposer  que  ces  deoi  figures  appartiennent  i  la 
Bême  espèce.  Celle  de  Stoll  a  des  anteimes  de  Diurne,  mais  cette  Infidé- 
lité est  signalée  dans  le  tevtc. 

043.     BfaaoDBft  Aaosntata     Dr. 

Dmry  II  p.  35  pi.  XIV  fig.  %. 

Efalement  trè»-Tolslnë  de  la  Faraàoxata,  mais  on  ne  peut  en  donner 
une  dasaipHoo  encte  sv  la  figure,  qui  est  très  grossière.  La  bandelette 
Bédlaoe  eet  large,  Jaune,  bordée  dTader  des  deui  cAtés.  L'angle  qu'eue 
fariMaui  secondes  aMes  est  trètKMMrert.  La  tacbe  qui  est  dans  le  coude  deo 
Bsémps  ailes  est  arrowlle,  grise  et  non  ferrugineuse,  et  entourée  d'argent. 

Jamaïque. 

049.       BVflAODIS   PhIVION ARIA      Gu. 

l>nsrifa  Pab.  IM? 

Elle  a  le  port  de  la  Paradoxaia,  nais  les  ailes  sopériaures  sont  un  pe« 
coudées  entre  1  et  I.  La  couleur  des  quatre  est  cal^aa  lait.  La  bandekttn 
est  d'un  Jaune-dtroo,  d'égale  largeur  partout,  et  son  liseré  eitérieur  an 
nacré  aua  premières  ailes  comme  aux  secondes.  Ls  coude  de  ces  dsfalèraa 
est  très-arroodl.Uj  a  dans  l'angle  deus  points  dorés  bien  Isolés,  dont  un 
seul  surmonté  de  roma. 

;  MnrtlnkfM.    Un  çf,    CoU.  Marcband. 

La  description  de  f abrfclus  lui  ronflait  asses  bien,  mais  d'abord  on  na 
peut  rien  assurer  quand  11  s'agit  d'espèces  si  voisines,  et  dans  tous  les  caa 
le  nom  de  Fabrkius  ne  pourrait  être  conserfé,  étant  celui  d'une  Aciéoka 
très-connue. 


UpidoptéTêi.    Tome  f .  26 


FAM.  X. 

EPHYBIDiE    Gr. 


Cheniiies  cytindfitfues,  aiUmgées,  sam  éminences  ;  à  tête  assez  grosse,  apUtit 
et  Ugènment  échancrie;  vivant  à  découvert  sur  Us  arbres.  —  Chrysulkks 
suspendues  en  plein  air  par  la  qutme  et  par  un  fil  transversal,  comme  les  Papi- 
Uofiides,  à  partie  antérieure  coupée  carrément,  à  partie  posêérieure  très-coni^Mê. 
^  Papillons  de  petite  taille,  à  antennes  pectinées  jusqumitx  irois^:*arU  au 
pluSf  mds  filiformes;  —  à  palpes  bien  développés,  dont  le  3*  article  est  très" 
distinct  et  souvent  long,  filiforme  et  nu;  —  à  trompe  moyenne;  —  à  patHs 
asse%  longues  :  les  tibias  postérieurs  n'ayant  g u  urne  seule  paire  d'éperons  ;  —  a 
abdomen  plus  ou  moins  déprimé  et  peu  renflé  elmz  lesÇ  ;  —  à  ailes  étendues 
€tu  repos,  concolores  et  à  dessins  communs,  marquées  d'ordinaire  de  deum  sijies 
de  points  très-écartés  et  d'un  point  celUMre  habituellement  ocellé.  —  Indépen' 
dante  des  premières  ailes  distincte,  isolée  et  sou%fent  continuée  jusqu'à  ta  base  par 
un  pli.  Celle  des  secondes  nulle  ou  très-faible. 

Le  principal  caractère  de  celle  pelite  famille  réside  dans  les  chrysalidei, 
qui  ont  un  aspect  trës-différeni  de  celui  de  toutes  les  autres  Géomitrei. 
Elles  sont  vertes  ou  testacées,  marquées  de  petites  lignes  élevées,  et  leur 
partie  antérieure  est  tronquée  presque  carrément.  Je  ne  puis  mieux  kl 
comparer  qu'à  celles  des  Diurnes  du  genre  7^»^,  mais  cette  ressemblanoe 
extérieure  n*est  pas  la  seule,  ni  la  plus  importante,  puisqu'elles  sont  atia- 
chées,  comme  elles,  par  la  queue,  sur  la  feuille  qui  les  soutient,  sans  étn 
enveloppées  d'aucune  coque  ni  réseau.  En  outre,  plusieurs  d'entre  dies 
s'entourent  d'un  fil  de  soie  qui  les  soutient  absolument  comme  les  Diurnes. 
C'est  Réaumur  (!)  qui,  le  premier,  a  appelé  l'attention  sur  ce  inodesin|;ii- 
lier  de  transformation.  De  Geer  Ta  suivi,  mais  il  y  a  affecté  mal  à  propos  le 
.  nom  de  Pendtdaria,  qui  en  donne  une  idée  fausse  ou  du  moins  incomplète. 
Ni  les  chenilles,  ni  les  insectes  parfaits  ne  portent  les  traces  de  cette  métt- 
morphose  si  anormale.  Les  premières  vivent  à  découvert  sur  lesarbntei 
ont  une  forme  intermédiaire,  pour  ainsi  dire,  entre  les  Géométrides  et  tel 
Acidalides.  Elles  ne  diffèrent  point  des  premières  pour  les  mœurs. 

Tout  ceci  ne  s'applique,  bien  entendu,  qu'à  nos  espèces  européennes  el 
à  une  Ephyra  exotique,  la  seule  dont  je  connaisse  les  premiers  éiatt. 
«Pignore  jusqu'à  quel  point  les  auu^  genres  rentrent  dans  les  mêmes  con- 
ditions. Ce  qui  me  le  lait  supposer,  c'est  que  les  insectes  parfaits  ont  lovs 
un  air  de  famille  assez  prononcé.  Ils  paraissent  répandus  par  tout  le  glote, 
et  tiennent,  comme  leurs  êlienilles,  une  sorte  de  milieu  entre  les  Géomé- 
trides  et  les  Acidalides. 

(i)  Tome  II,  p.  365. 
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Gm.    NUMIA    Go. 


ChenilUi —  AnUnnn  eu  9  mtiicej»  t^bimamlifonMA  €i  am  ptm  crew 

iéet  en  émous.  —  Palpes  éipmêtant  notablement  la  Cite,  mteméanU^obU^met, 
eomnivenu  a»  MMNMf  ;  le  tecomd  article  lon^,  s^uammeuM,  épaiâf  presque  droit; 
le  3*  mince,  fiUfàrma,  pn$^ue  tamjoun  un  peu  contommé,  —  Corpe  rolmtte 
pomr  cette  famàlk  :  le  thorax  a$te%  long  et  Uuye  ;  Vabdomen  dos  çf  conique, 
iubvela  ;  celui  de»  9  f^^M*  —  ÂiU»  êpai$ie$^  volomiées  :  le*  supérieuret  à  apex 
miyUf  àfmit^préeiééede  linéament»  firrmginemx  tous  l'apex;  le»  inférieure» 
à  an^le  anal  oêtus,  précédé  d*un  ji'um. 

Ce  genre  epperticot-il  bien  aux  Epbyridef  1  Bd  tout  cif,  il  cet  belle  4 
tecQoiiillre  i  ion  corpe  pêne  robuMc,  à  let  tttes  épibiee,  vertes  ou  jaunes, 
sans  ou  presque  sans  lignes,  et  surtout  i  la  forme  de  ses  palpes.  Je  n'en 
connais  que  deux  espèces,  que  Je  crois  toutes  deux  américaines.  Je  n'ai 

malbeureuscment  pas  vu  les  aoteunes  des  mâles. 

• 

6So.     NrMii  TERCBiNTHAniA     Gn. 

m 

IS**.  Ailes  d'un  verV-pistMbe  cWr,  à  franges  concolores  :  eelle  des 
supérieures  précédée  sous  Tapez  d'un  très-petit  trait  fermgloeuz.  Point 
cellulaire  blanc,  cerclé  aussi  de  ferrugineux,  mais  à  peine  visible.  Un  nuire 
petit  point  ferrugineux  placé  avant  lui  sur  la  sous^eosule  des  supérieurei. 
Une  ligne  un  peu  plus  foncée  que  le  fond,  mais  i  peine  distincte,  traversa 
les  quatre  ailes.  Dessous  Jaune,  asseï  Urgement  teinté  de  fermglneui  sor 
les  bords.  Abdomen  vert  avec  Textrémlté  rougettre. 

Haltf     Dtuxçf.    Coll.  Gn. 

05 1 .     Nusf u  BrxARiA     Gn.   pi.  18  flg.  8. 

SO^a.  Ailes  d'un  Jaune  de  bols  sale  (peut-être  verditre  sur  le  ^IQ  :  les 
supérieures  à  franges  mêlées  de  rougeàtre,  et  précédées  d'une  grande 
tacbc  semMonalre,  d'un  ferruglnens-camé  ou  gris,  allant  de  la  1  à  l'angle 
Interne,  souvent  évMée  et  remplacée  par  des  strie»  en  approcbant  do  bord 
terminal  et  surmontée,  à  l'apex,  d'un  trait  droit  suivi  de  la  même  nuance. 
Point  cellulaire  blanc,  cerclé  de  femagloaux  et  bien  visible.  Quelques  ta- 
cbcs  ou  stries  éparses.  DesMMS  semblable,  nmis  affiibli. 

Coll.  Mus.    Trois  9  dont  j'Ignore  U  patrie. 


4^4  XtalBIBA. 


Ge».     CYI^HOPTERTX     Gn. 

Chemtiu —  jtiii€fiw«  du  çj^  ^amlê$  de  eiU  êerrét  et  fàteêtuUi,  ^ 

Puipêt  eourU^  appU^uéi  eontft  /«  front.  —  Thùtas  €urrùndi.  <—  jÊèéi>meM  du 
■fAiyt  t.  —  MUt  Uitêit  é^akies^  peu  ohat^géeêdê  devins  :  ies  infiÊHèwkt  rffu 
m  ésmmsi  un  peu  oorrrfw,  un  pék  reero^ueinHém  et  gumUes  en  dBiwotu  suit  4e 
pwh  drapée,  toit  d'mn  large  feis^eau  de  pôiU  eemehét  H  upttÊtte.  ' 

Genre  fort  curieux  pat  les  singubritée  que  préNBUoi  les  tiJee  îQféfieurae, 
Tune  des  espèces  les  ayuit  bossues  et  recourbées,  et  eamles  eo  deasoiii  de 
poils  dnpés  grossiers,  Taùtre  les  ayant  fendues  oomme  les  Ptéropboros, 
m  garnies  d'une  masse  de  pol]»«|iktis  en-dMous.  n  est  pidbaMa  ffi*ila*ea 
découvrira  d^autiesqfiil  sesigMilRoftt  par  d'auiMteiMmifeltés.  Il  «t 
semblable  également  (fne  les  femelles,  ^e  je  ne  eouMls  pae,  vantraii 
It  loi  cooraunew 

652.     Ctphoptertx  Incurtabu    Go. 

• 

IQmiB.  Ailes  d'un  Tert  sombre  eomme  Nemoria  Viridata^  quand  elle 
a  TleNll,  mais  un  peu  Maintes  :  les  supérieures  ayant  k  edtu  étitrttement 
Hserée  de  Jaune  d*ocfe,  avec  trois  Ngnes  flnee  ptas  fonedas^  peu  distinolea, 
et  an  point  cellulaire  foncé  ;  les  Infërieures  atee  deux  lignea  et  un  point 
cellulaire  blanc,  oUong.  Ces  dernières  ont  tout  le  botfd  fannlnui  raco«rbé 
et  conmie  beasu,  y  eompris  la  fringe  qui  est  mêlée  de  tùm  sombre.  Dss- 
Éovê  des  quatre  alke  d\m  camé-;Thieux,  sufts  dessina  i  les  Infdriewui  en- 
tièrement garnies' de  poils  drapés  j  de  la  nèmer  etfuleur,  daw  IssqMIs  jcme 
la  lumière. 

Brésil.    Un  çf,    GoU.  Gn. 

653.    Ctphoptbrtz  Fissaria     Gn. 

S6*>".  Ailes  d'un  grtt^camé  sombre,  A  ftvnge  eoioelorc^  iwe  trali  et 
deux  lignes  plu^  foncées,  plus  dlstloeiss,  dent  l'nxiérteure  puncUfemBa. 
Les  supérieures  «yant  un  point  cdlulaln  gifs,  leshiMrieuraa  un  polne#un 
bfainc  argenté  soyeux.  Celles-ci  sont  un  peu  carrées  et  feodoaa  au  beid 
terminal  entre  1  et  1\  Bn  dessus,  cette  fente  est  teimlnde  pur  ma  bonn»- 
let  saillant;  en  dessous,  elle  est  en  partie  recouverte  pur  noe  nmase  de 
polis  longs,  couchés  et  serrés,  qui  naissent  sur  la  i'.  Tout  le  dissous  est 
d'un  camé-vineùx  clair. 

Gayenne.    Un  c^.    GoU.  Gn. 


mrnio^.  4^5 


Gbit.    EPBWA    Dap. 

Dup.  lY  p.  108  (1829)  et  V  p.  20  s  Coiymbia,  Leueophthalmia,  Codtmia, 
Hb.  Yen. 

CktntUn  mlionfém,  cyUnén^e$,  miu  éminemcÊS,  à  téu  0uui  Ui^  f  m  U 
e&m,  mplmtiê  em  dmmmt  M  «m  pem  bifide  on  jviiim«l  ;  viimiil  à  àicêmmit  sur  Im 
•rénM  rt  IrnanC,  mm  rrpot,  U  eorpê  plié  em  eol-dt'eyymë,  —  Cfcryiilirfii  inM* 
f«éM  ûmêiritmrwmimMU  iépttièremteml  eonâf ne*  poftMfMrwMnf,  #imMndbMi  «n 
pIfM  «ir  par  «•  fi  mmmi  «C  «llacMu  p«r  iiit  iitm  cnumwfMi.  -*  ifatwmw 
été  fffûntim  et  Immé  fimêijmtqm'à  mmUié  om  mm*  àtmM  Uên  mtfiijmnmn  pmmr 
U  vê$iÊ.  ^  Pmi^  fféêêêt  m  dtnumt  mrticle  tomfamn  HÈi  éitilmH  et  fUi/onmef 
«MÛ  jMMÛ  lomf,  et  ttmtkimhk  émmk  fif  dbwr  «nrcf .  —  Téêe  petite  et  mmfimoie. 
—  Jbdomen  un  peu  déphimà^  preu/ue  semblable  tUuu  les  deux  aexeê  et  Urmàmê 
en  cône  court  et  migu,  —  Tibias  postérieurs  nos  et  gmmis  dmme  semle  pméee 
d'éperons,  — >  Jiles  lisse»,  entières,  à  frange  longue,  non  entrecoupée:  (if  M- 
périeure%  migmës  à  l'apex;  les  in/èrieutes  un  peu  coudées  au  miUeu,  présume 
toujour»  mar^uies  d'un  fioint  crtiulatre  ocellé,  —  Les  deux  sexes  semblables, 

Cenrt  très-naturel  et  trés-focile  i  recooDaitre  du  premier  coop^^csU, 
quoiqu'il  n'ait  pu  une  grande  quael&lé  de  caractèrea  proprea.  Auari,  tous 
les  ;iuteurs  Tont-ib  adopté,  n  se  ooaapose,  cbei  noua,  de  petites  espèces 
qui  habitent  pnncipalament  les  bols,  se  tiennent  loua  les  feuilles,  les  ailes 
étendues  et  bien  appliquées,  et  se  laiiaent  souvent  toinber  4  terre  sans  vo- 
ler quand  on  frappe  la  bnncba  qui  les  snpporte,  Dtai  au«l  généraleaMt 
abiwidanlea  et  parâiaaem  deai  fuis:«n  mai,  puis  en  août  et  septeabie.  Ob 
en  trouve  par  toute  l'Europe,  dans,  les  contrées  boréaleiooaBBe  émm  ka 
SMtfales,  Buls  CCS  dernières  nourrissent  des  eipèoes  pnrtIcuUèrea. 

Les  chenilles  sont  aussi  faciles  à  trouver  que  les  insectes  parfUts.  Elias 
vivent  à  découvert  sur  les (htfrriM, les  âfaiir^lesjrir^eic,,et«dansl0repea^ 
eUcs  tiennent  la  partie  antérieure  de  leur  corps  courbée  en  demi  8,  posttiOB, 
au  reaiCy  qui  est  loin  de  leur  éire  eiclusivenent  prspra.  Je  ne  parle  polnl 
ici  dos  cbrynlldes  que  j'ai  dépeintes  dans  les  généralités  de  le  famille. 

Les  Kfhyra  eiotiques  paraissent  habiter  un  peu  partout.  L'AmériqM 
aaptentrionale  eu  la  nmtrée  où  ellca  ae  rapprochent  le  plus  dea  nôtres. 
Cellfs  de  l'Afrique  subissent  déjà  quelques  modilcatlons,  suriaut  dans  k 
longueur  des  psipes.  b'sutres  ont  un  fmriet  particnlier,  et  ne  devrelent  peut- 
être  pas  rester  dans  ce  genre.  Le  groupe  I  est  dans  ce  cas,  et  peut^Ctra 
aussi  le  gr<)U|M*  il,  mais  les  sujets  d*aude  ne  !>ont  pu  asses  nomlmui  pour 
me  permettre  de  me  bien  fiicr  à  leur  égard.  Je  me  borne  a  dire  que  le 
groupe  IV  constituera,  dans  tous  les  cas,  le  véritable  genre  A'pAyra. 

Les  Geoiu.  Dcularia  Fab.  m  et  Lwcarin  fO  me  paraiaaent  appartenir  à 
ce  genre,  loau  je  n'ai  pu  les  n»i«nnakr«  dans  aucune  de  mes  espèces.  IliU 
Ut  de  uéan  d'OuNcroria  SupL  6A-4B.  ^ 


4o6  £PttTRlDA. 

GROUPE  I. 
654  •     Ephtra  Urnauia     Gn. 

95"^"^.  Ailes  d'un  gris-testacé,  nuancées  de  bran-brûlé  :  les  sopériea- 
rw  presque  entièrement  envahies  par  cette  dernière  couleur,  qui  ne  Uisie 
gaère  de  distinct  que  la  base  et  une  éclaircie,  devant  une  ligne  médiane 
aulre,  trèa-«inueu8e;  les  inférieures  avec  le  bordseulemeoC  l^jfé  de  bran- 
Mlé,  la  ligne  médiane  éteinte  et  précédée  d*une  bandelette  fondue,  d'un 
vonge-bnin,  snr  laquelle  est  un  point  celluiaire  noir,  aBo«Bé.  Dessous  des 
mIoms  ailes  d'un  Jaune-fauve  uni,  sans  dessin.  DessoM  des  supérieures 
d^m  rouge  de  terre  coite,  avec  un  point  eellulalie  oUeng  et  une  Ugne  mé- 
dhne,  moins  slnueuw  qu'en  dessus,  noirs,  bien  dlstkiels.  Front  rouge,  à 
ferlez  blanc. 

Bornéo.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

IVès-distfaicte  de  toutes  les  autres  par  les  couleurs  trtndiées  du  des^ 


GROUPE  II. 
655.  Ephtra  Fartaria  Gn. 

Pvnctata  StoU.  pi.  XU  fig.  10? 

Sfin».  Ailes  d'un  camé-violâtre,  avec  des  dessins  noirs,  agréablement 
tranchés  et  communs  aux  quatre,  savoir  :  des  taches  éparaes  près  de  k 
base,  et  poudrées  d'atomes  plus  noirs  :  (m  petit  anneau  cellulaire  popfflé 
de  gris,  une  fine  ligne  médiane  très-sinuée;  et  enfin  une  autre  ligoesob* 
terminale  dentée,  plus  régulière,  mais  interrompue  et  confoBdoe  arec  des 
taches  qui  la  suivent  Jusqu'au  bord,  sauf  entre  les  2  et  k»  Dessous  plus  da\r, 
■vec  cette  même  ligne  remplacée  par  des  points  et  le  trait  cellulaire,  seub 
Tialbles.  Abdomen  taché  de  noir.  Front  brun,  k  vertex  blanc,  étroit 

Bré&il.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Jolie  espèce  qu'on  distinguera  à  la  netteté  de  ses  dessins.  La  Puwdote 
de  StoU,  qui  ne  peut  du  reste  conserver  ce  nom,  pourrait  bien  être  la 
Béme,  quoique  la  figure  en  diffère  un  peu  ;  la  patrie  me  laisse  auari  quel- 
ques doutes. 

6^6.     Ephtra  Ltciscaria     Gn. 

36»"*.  Ailes  d'un  gris-carné,  avec  une  série  subterminale  de  points 
noirs  très-petits  et  traversant,  aux  supérieures,  deux  groupes  de  taches 
terminales  noires,  au  milieu  et  à  l'angle  interne,  et  aux  inférieures  aboe- 
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tiMant  k  un  leul  groupe,  à  rasgle  aoil.  Sapèricoret  «yiot  en  outre  une 
litore  noire  au  milieu  du  bord  Interne.  Detiout  n'ayant  pour  tout  dearin 
que  la  lérie  de  points,  qui  sont  roogea.  La  Inférteures  blanchitrea,  lea  su- 
périeures teintées  de  rouge-rosé.  Front  d'un  bnuMnarron,  avec  la  partlo 
intérieure  ef  le  vertex  d*un  gris  clair. 

Afrique  centrale.  Pays  des  Namaquols.    Un  cT*  um  Ç.    Goll.Gn. 

GROUPE  m. 

657.     Ephtba  RoofMBirrABiA     Gn. 

«g»*.  Ailes  d'an  cnmé  cMr,  atec  den  séries  écartées  de  petits  points 
BOir%  et,  entre  dies,  une  ombro^nédlane,  grise,  peu  marquée,  précédée 
#«n  trait  cellulaire,  oblong,  noa  ocellé.  Fkwige  coBColore.  Dessous  phis 
dalr  et  plus  soyeux,  avec  la  tracs  d«s  mêoMS  dessins  en  rose  sale;  les  su- 
périeures un  peu  teintées  de  rœs.  Les  secondes  ailes  sent  psolengées  dans 
le  srnt  du  corps,  k  côte  droite  et  à  angle  anal  aigu,  fronl  d'un  brun-can- 
nelle, à  vertex  d*nn  blanc-eoufré.  t«  article  des  palpes  court  —9  twbla 
ble,  mais  un  peu  plus  grande. 

Halil.    Un  cft  une  Ç.    Coll.  On. 

J*ai  deux  autres  petites  espèces  voMnes  de  celle-ci,  mais  elles  sont  en 
trop  mauvais  éui  pour  être  décrites. 

GROUPE  IV. 
Oô8.     Ethtiia  CiJLiCAiiu     Gn. 

18«*.  Ailes  d'un  gris-tsstacé  clair,  avec  la  frange  rose  et  den  sérias 
de  pedu  poinu  noirs.  Un  petit  anneau  cellulaire  an  centre,  pina  Manc  qne 
le  fond,  et  quelquefois  une  ombre  médiane  roogeétre  :  le  tout  ordtaalr^ 
ment  trés-in  et  peu  saillant.  Dessous  sans,  dessin  :  les  supéHsures  pins 
roséci^  les  Inférieures  plus  blanches.  Vertex  eoocdlore,Bvec  le  fhmt  d*UB 
dalr. 


Géorgie  américaine.    Trois  cf.    Coll.  Lefebvre  et  Go. 

Las  ailes  inférieures  de  cette  petite  espèce  n'ont  pM  l'angle  anal  pro- 
longé comsM  la  ilndémenfarfo;  le  bord  terminal  est  seul—snt  «1  peu 
eoudé  et  la  côte  droite.  EUe  ressemble,  en  petit,  i  nos  eapéees  enm* 

péennes. 

669.     Ethyba  Cobcabia     Gn. 

S0«-.  Ailes  un  peu  fesionnées,  d'un  gris<arné  pâle",  inemcat  nuage 
de  grto  foncé,  avec  la  double  série  de  points  petits,  noln  et  Isolés,  et  une 
ombre  médjane  a  peine  lenslble.  Un  point  cellulaire  évidé,  à  centre 


Côtoie,  à  t>^tùe  «i^rêëttbtè,  aux  qUatre  affes.  Deftsous\fes  supëfteures  (av| 
4e  rbto-yïtiéttk.  Dettbtts  dés  Inférieures  bUnc-rosé,  iTec  un  trail  celluhln 
et  une  tfërie  de  points.  Front  ml-parti  de  grls-cUIr  et  'de  rose  obscur. 
Veitch  et  ahtcnnes  conéblores. 

Afritiae  centrale,  pays  ,àu  Namaquois.    Un  c^.    G(ril.  Gn. 

660.    Ephtba  Mtbtaru     Gn.    pL2fig.7. 

3a">">.  Ailes  d'un  (pris-carné  uni,  floement  sablé  d'atomes  noirs,  avec 
trois  séries,  dont  une  terminale,  de  trés-petlts  points  noirs,  A  peine  sali- 
vants, et  un  très-petit  point  ceUttialre  pupille  de  blanc  Frange  coaofllore. 
Dessous  uni  :  les  supérieures  d*un  caçné-rosé,  \fi»  iottrleuies  en  partif 
J^lfUicbe^  avec  la  traee  de  deus  Ufoes  caraéas.  Vertti  ooncolora.  F«««l 
.et  palpes  d'un  ixTun-toux. 

Aosétlque  «pMMrioiWe,  in  «ri.    tTacT*   G«tt.te- 

la  chenille  vit  sur  les  myrtes.  Bile  est  d'un  vert  clair,  arec  les  Indslons . 
Jaunâtres ,  la  tête,  la  partie  anale  et  les  pattes,  d^un  Jaune-roux.  Sur  le  S* 
anneau  sont  deux  petits  points  noirs,  dorsaux.  La  chrysalide  est  d'un  rert 
plus  foncé,  aTec  une  ligne  blanche,  latérale,  bordée  de  rose  vif  sur  Peanr»- 
iopfM  des  «iles,  et  i'exuémité  anale  du  même  roM. 

661.     Ephtra  Funoinaria     Gn. 

S9»».  Ailes  d'un  gris  mêlé  de  rougeâtre  uniforme  et  à  dessins  à  peine 
▼Isibles.  Les  deux  séries  de  poltafs  et  Nombre  médiane  d'un  gris  plus  noi- 
rfltre.  Le  point  cellulaire  très-petit,  enrironné  du  même  gris  et  pupille  de 
Manc.  Fhmge  eoncolore.  Dessous  beaucoup  plus  Manchâtre,  avec  la  série 
tSe  pelhts  et  des  points  (erarfoaux  asses  rislMes.  Veitex  coneoJore,  arec 
le  troilt  d'un  brun-cannelle  pâle.  Palpes  ooncolores,  à  dentier  arcfele  court. 
Bommet  des  ailes  supérieures  A  angle  aigu  et  un  peu  ftiqué. 

Une  9  dont  jMgnore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

« 

66a.     Ephtra  Pcpillaria    Hb. 

■b.  69  — Treits.  I  p.  964  et  9up.  —  Dup.  y  p.  90  pi.  «"Te  llg.  1i  —  Mf . 
1896  —  ffsrr.-Sdi.  p.  81<— Led.  p.  94—  Lab.  59. 

Larv.  ignot. 

Elle  farie  excessivement.  Le  type  est  abMiument  tau  lignes  et  n'a  point 
d'autre  dessin  (|pe  le  point  cellulaire,  ce  qui  suffit  pourtant  pour  qu^ 
présente  une  foule  de  modIOcations.  Tantôt,  en  effet,  n  est  très-petit  et  I 
peine  cerclé  de  roux,  tantôt  entouré  d'une  forte  aréole'  d'un  noir-riolet, 
tantôt  aveugle  et  remplacé  par  un  point  roux,  tantôt  absolument  nui. 


4o<> 


Ihip. 

Dup.  V  p.  31  pi.  m  flg.  3—  Bdt.mr—  (noniUorj. 
Ut  dmairiwdt  polalf  ordKnIrct  M«s 


Uoe  onlire  médlaiie  deollculée,  d'un  noir  violcl  foneaieDt  acceotoée. 

Cm  deux  ftrMtét  et  le  l]rpc  se  trouvent  eoteable  dans  le  aldl  de  li 
r»tiice,eaSiilMe,aBbord  do  lae  Majear^  en  Sl^le,  en  IMntlto,  ea  Sy- 
rie, etc.«  en  Juin  et  npcenbft.  le  l*al  priie  trèe  •bondMikent  à  Blvrili 
wt  le  aflleii  de  Juin.  M.  Ledver  n'en  a  oonminlqaé  quatre  pris  auprèt 
et  Beyrotilfe,  qui  ne  dUièrcnt  es  riea  des  nôtrcf. 

NaitL  ll.IMabarpe,q«l  ateltdelonbleeelfcrtspMrëMnffMrcella 
Bfkyira  de  ace  voMnca,  ripèu  avec  ralaen  que  ton  principal  iiiielèra  «I 
te  1mA  armé  de  atriet  trasavenea  et  la  telnie  roeée  0|.raMaÉlr«  de  la 
iraiiie.  il  fam  y  i^ter  la  forae  dea  aHaa,  qui  iont  plna  eewiea  on  plaa 
larffes  que  cbea  Ica  autrea  eapèeea,  avec  l'apet  tréa  aigu  et  un  peu  falqné 
an  iupëHeurea,  et  l'angle  anal  prolongé  au  taférieurea.  Knln,  lealaaMa 
daa  antennea  du  xf  mhh  gi#aa  et  peo  étendnaa, 

^66i.     tlpHTRA  Gthaiiu     Hb. 

Hb.  434  id.  543?  ^  TrelU.  I  p.  366  —  Hrrr.-Sf h.  p.  31  —  Lab.  S8. 
iarv.  ifniut. 

Je  ne  Tel  paa  vue,  et  oa  puis  dire  §1  elle  oonatitne  Men  une  eapèea,  on, 
cegRM  beaucoup  le  prétendent,  une  ainple  variété  de  PupitUria,  M.  Da» 
•abarpe,  qui  la  dit  ro—niint  dans  tes  bola  de  bétro  dea  eavtroaa  de  La«* 
aannc«  m  faode  car  la  préieaoe  de  la  ligne  nioyaiM(aBbre  médiane), qui» 
dlMI,  n'airiaii  >aMU  ckat  PupiUaria.  Ma  variété  Bda  eaiie  deratèrofloA* 
iwdK  oaMa  aaiartlan.  n  cbercbe  en  outre  a  la  distinguer  de  Pm^ctarim  par 
ém  caradlrea  qui  appartiennent  toua  à  l^upOlorMi. 

Trailachke  la  compare  auui  k  Ptmdaria,  malt  il  reaaort  agaii  de  aa 
detcriptlon ,  Mte  d'alUeurt  tur  de«  Individus  prit  en  Dabnatle  avec  IN*- 
piOaria,  vne  certaine  rftaemblanoe  avec  «tie  dernière.  Enin,  M.  gibmftr 
la  rapprocbf  beaucoup  de  hrraria,  malt  toujourt  avec  det  dlUéregcea  qui 
appartiennent  à  Pw/Maria, 

Cooriuoot  de  tout  cela  qu'il  eti  pœtlble  que  la  (^ymria  aait  unaeapèea 


K'oTa.  Suivant  M.  IVIabarpe,  la  rlMaHle  de  CBfrùri^  vit  sur  lea  plamaa 
batset.  Je  doit  dire  que  U  localité  où  J'ai  trouvé  pH§MUaria  en 
aat  ab^luamni  dépourvue  d'arbrea. 
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664-      EphTRA   PORARIA      Alb. 

» 

Albin  pi.  50  fig.  85  —  Wilk.  1749  pi.  82— Lin.  S.  N.  233?  —  Fob.  159 

—  Treils.Ip.  356  — Ihip.Vp.  28  pi.l72— Steph.lIIp.2ÛOetIVp.a9a 

—  Wood  5a0  —  BdT.  1825  —  Herr.-Scli.  p.  31  —  Lah.  57 1^  Pmctaha 
Wien.-Veri.  (H.-l?)  — Hb.  67  (var.)  —  SeppIV  pi.  i»  fig.  •  ^  OcOhria 
Haw.  p.  n2=r,Amataria  WîUl.  74. 

Larv.  Albin,  Wilk.  Gn.  infrâ. 

Commune  dans  les  bols  de  chênes  ou  de.bouletnx  de  TEurope,  mais 
moins  répandue  que  la  Punctaria.  Mal  et  août 

La  chenille  est  facile  à 'distinguer  de  cette.de  Punctaria  par  l'alMence 
du  dessin  des  rneisions.  Elle  a,  comme  elle,  les  deux  variétés,  tertie  et  car- 
née. BUe  vit  aussi  sur  le  bouleau,  comme  le  dit  M.  Herrich,  mais  Idea 
plus  Tréffuemment  sur  le  chêne,  mélangée  i  celle  de  la  IhinctoHa. 

Est-ce  bien  l^orata  de  Linné?  qui  Ta  décrite  sur  un  indlvlda  trovfé 
en  lulle  et  qui  pousralt  tout  aussi  bien  avoir  tu  la  PvpiUaria?  Blalhe»- 
reusement  elle  n'existe  p^  dans  sa  collection.  — •  n  est  bien  évident  pour 
moi  que  la  figure  85  d^AIbln  est  la  Poraria,  son  texte  levant  tous  lea  den- 
tés qu'elle  pourrait  faire  naître.  Quant  à  Wllket,  11  a  bien  flgnré  les  denx 
espèces  sur  la  même  planche,  avec  les  chenilles  auaal  reoonnaiasables  que 
les  paIplUons.  ^ 

665.     Ephtra  Punctaria     Alb. 

« 

Albin  pi.  49  f.  82  —  WIIIl.  1749  pi.  82  —  Lin.  200  —  Glerck  pi.  5  fig.  11 

—  Ladmtr.  pi.  2  —  Réanm.  IIp.  365  pL  29 fig.  1-4^  Wlen.-Vers.  H-2— 
Knock  1 4.5.6  —  Fab.  U—  Bork.  112  —  Ésp.  pi.  VI  û$,  5-9— Bb.  574  — 

^Sepp  IV  pi.  «  o  fig.  «-8  —  Treits.  I  p.  352  —  Lyon.  p.  268  pi.  26  fig.  18 
*à  23  —  Encycl.  p.  91  —  Haw.  (var.  g.)  p.  313  —  FVey.  Beltr.  pi.  54  fig.  i 

—  Dup.Vp.25pl.  «11  fig.  8-.Steph.fflp.201— Wood531  — Evert. 
p.  395  —  Bdv.  1823-^  Herr.-Seb.  p.  30  —  Lab.  53  ta  Subangularia  Haw. 
p.  313= if?ia^arta  Wilk.  pi.  lissiCtrnmfmifàsckOaîkiaoi,  XIII  pi.  456. 

Larv.  Wilk.  Knock^  Lyon.  Hb.  Sepp. 

Très-commune  dans  les  bois  de  chênes  de  toute  l'Europe,  en  mai  et  aofiL 
GoU.  div. 

Elle  varie  à  l'infini  pour  la  uille,  la  couleur,  le  saMé,  la  netteté  ou  l'ab- 
sence des  lignes  et  des  points,  etc. 

Les  deux  variétés  de  la  chenille  (la  verte  et  la  testacée)  sont  auasl  ooB- 
muncs  l'une  )|ue  l'autre.  Celle  que  Freyer  a  figurée  me  parait  ae  rappor- 
ter à  la  Poraria, 

Personne  n'a  reconnu  cette  Ejphyra  dans  Albin,  où  elle  est  sans  doute 


ennriiinjR.  /|  1 1 

ifuré«  irte-ffrottlèremeDt  et  avec  des  polnli  ocellés  qui  peuvent  en  Im- 
poser, malt  la  Hffure  de  la  chenille  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  Puno" 
taria^tx  le  texte  qui  la  conSrme,  me  prcnvent  qull  a  eu  devant  les  yeux 
une  variété  de  cette  dernière. 

06G.     Ephyaa  St'BPLMCTaau     Zeli. 

Zell.  mss.  —  Herr.-Scti.  Sup.  p.  69  fl^.  415  —  Led.  p.  95. 

Voisine  de  Pwictmria,  nais  plus  petite,  pins  pâle,  OMlttS  sablée,  les  aUes 
ptas  courtes  et  à  angles  moins  sensibles.  La  llino  médiane  rovfefttre  est  le 
seul  dessin  apparent  sur  les  deux  individus  que  j'ai  sons  l«a  yeux^  mils 
IL  Herrldi  flgure  en  outre  ona  ligne  basllaire  et  UM  série  de  points.  La 
damons  est  d'un  blanc  carné^saos  aoeun  dessin.  La  tête  est  comme  cbes 
Ptmctariu,  Là  9  tu  semblable  ai  c^. 

Toscane,  en  mai  et  août.    Un  cT»  une  9*    Coll.  Zeller. 

J>\\.  /fit.  BrevUu  &•  18. 

Intermédiaire  entre  Ihinctariti  et  Trilimearia,  mais  plus  voisine  de  celle 
dernière.  35*«.  Ailes  d'un  camé-jaunilrc,  teinté  de  rose  cbex  les  exem- 
plàlres  frais,  sans  atomes.  Les  points  des  deux  séries  ordinaires  sont  liés 
et  fornieni  deux  lignes  denticulées.  L'ombre  médiane  est  bien  distincte, 
assis  ne  forme  pas  une  ligne  tranchée  ;  elle  (Mise,  aux  secondas  ailes,  sur 
un  point  cellulaire  blanc,  ovale,  ocellé.  Les  demins  du  dessous  sont  à  pan 
près  nuls.  Le  front  est  d'un  brun-canneBe  ir«s-pAie.  Las  ailes  ont  la  fnrsaa 
>k  Tnlinetiria.  —  9  semblable. 

Deux0"«  deux  9.    CoU.  Zeller  et  Gn. 

MB.     EpiirnA  Trilineauia     Rorfc. 

Bnrk.  25.1— TrrkU.  |  p.  31(7— Dup.  V  p.  23  pi.  171  fl«.  7  — Stepb.  UI 
p.  201  —  Wood  532-  Bdv.  1822  —  Herr.-Scb.  p.  30— Lab.  b^^UmaHa 
Hb.  •«  —  Uaw.  p.  311. 

ijtrv.  itroot.  • 

Commune  dans  les  bote  de  bétre  de  l'Angleterre.  Moins  répandue  dans 
plusleuri  parties  de  l'Allemagne,  en  SuiaM  et  dans  la  forêt  de  PouUlne- 
bleau.  Mal  et  août.    Coll.  div. 

Cn  tait  que  la  chenille  vil  snr  las  hêtres  o6  elle  est,  dit-on,  Irèa-abon- 
dam»,  malt  }«•  n'en  trouva  nulle  part  la  dascHpcion. 

Le  papillon  varie,  «piolque  moins  que  ses  congénères,  pour  la  eonlaor 
il  le»  «l»%«)nB. 


4ii  snna»ji. 


669.     Elp0TaA  NoLAïUA    Hl>. 


Hb.  327. 


Quoique  Ja  n'aie  p»  m  cette  Bphif/ra  eo  nature^  Je  n'en  tait  pat  moiit 
convaincu  qu'elle  forme  une  espèce  à  part,  qui  n'aura  pat  été  retrouTée 
depuis  Httbner  B  fiut,  en  effet,  beaucoup  forcer  les  restemblancet  pour  h 
ripporter,  comme  l'ont  fait  les  auteuft,  i  la  PufiUaria,  dont  elle  n'a  ni  la 
coupe  ni  le  (|#ssin.  £11^  serait  plutôt,  en  tous  cas,  Totsine  de  VAUfioc$i* 
loria,  et,  si  Ton  en  Juge  d'après  la  figure,  qui  parait  trôt-prédsc.  elle  ae 
placerait  au  mleui;  entre  elle  et  la  Trilinearia  :  eUe  a  queiqfue  chose  da 
ï'ui^Le  et  de  l'autre.  Ce  qu'il  y  a  de  curieux,  c^t  que  Hubner  en  a  lait  110 
genre  séparé  dans  ton  Verzeidmiss,  tous  le  nom  de  Cosymbieu  U  est  Tiai 
qu'il  a  également  mis  Omicronaria  et  Pendularia,  dans  deux  autres  gen* 
res  dlfférenis. 

« 

670      &HTR1  Albiocellara     Hb. 

Hb.  Beitr.  41  Og.  A  —  Bork.  115  —  Esp.  pi.  43  fig.  7  =  OceUaria  Hb.  64 
—  TreiU.'I  p.  ^  ^  Sup.  p.  201  —  Dup.  V  p.  33  pi.  172  flg.  4 — Steph.  fli 
p.  198  (in  net.)  —  Wood  Doubt.  pi.  54  f.  60— Erers.  p.  396»»  ArgusaHa 
BdY.  1828  —  Herr.-Scb.  p.  30. 

Larv.  ignot. 

Sengrie,  Avtribbe,  Volga  inférieur,  centre  de  la  PraAoe,en  mai  et  aollt 
Col.  Gn. 

Cette  espèce,  rare  partout,  ne  s'était  pas  encore  rencontrée  en  France. 
M.  Delamain  vient  de  la  découvrir  près  de  Jarnac  (Charente),  Il  a  métee 
obtenu  des  œufs  fécondés  dont  il  m'a  envoyé  aoe  partie,  mais  qui,  mal- 
beureusement,  sont  édos  et  ont  péri  en  route.  TreStschke  suppose  qu'elle 
vit  sur  l'érable,  et  les  observations  de  M.  Delamain  s'accordent  tout-à«falt 
atec  cette  supposition. 

I^ourquoI  avoir  créé  un  nom  noareau  pour  cette  espèce  {ArgvMoria}^ 
quand  les  anciens  auteurs  lui  en  avaient  donné  un  qui  ne  pouvait  ae  con- 
fondre avec  OcéUata? 

67 1«      E#HTIU   OjaiCROKABlA      RéaUB. 

Réaum.  pi.  31  flg.  16— Geoff.  U  p.  144  (les  4  Omicroos)  --L'adm.pl.  XI 
Wlen.-Ven.  H.3— Bork.  U3— Schr.  1645—  Esp.  pi.  26 flg.  1-2—  Hb. 65 
eiBiâtr.  4pl.  IV,  U — Uaw.  p.  312— TreiU.Ip.  358— Dop.  V p* 40 pi.  m 
f.  7— Steph.  m  p.  198  —  Wood  527— Evers.  p.  595— Bdv.  1831  —  Heir.- 


4i3 

fck.  p.  31  »  Ub.  M»  Ammdaria  Ifatarf.  1775  5  pi.  IV— Fab.  64-^ 
Scribapl.  III  Bg.  3. 

Larr.  Rèaum.  L'adm.  Cn.  iofrà. 

8«  iriMiTe  ^  et  M  dHit  la  Mt  et  les  bordam  dt  jarAii  H  tonte  l'Eu- 
rope, eo  Bal  et  août.    Coll.  div. 

La  chenille  n*cst  pat  rire  en  août  et  aepiènibre  sur  les  Acer,  quoique 
aucun  auteur  depuis  Rdaunur  n*en  ait  donné  la  deacrlptlon.  Elle  est  d*nn 
Joli  fert  de  velours,  avec  la  vasculalre  fine,  un  peu  grenue,  d'un  Jatiae- 
■arln,  une  sous^orsale  de  Btee  couleur,  un  peu  ondée,  et  des  traces  de 
stigMitale  aaaei  peu  nurquée.  Tous  les  points  ordinaires  sont  noirs  eC  SMei 
fWbles.  Les  stlgnutes  sont  trèe*pet]ts  et  roossltrei.  Le  Teotre  est  d'un 
vert*blancUtre,  avec  des  poinu  noirs,  la  tête  est  rousse  supérieurenienl  et 
Cna  blanc-Jaunâtre  Inférleurenent. 

La  cbrysaUde  n*est  pas  toi^ours  suspendue.  Elle  est  même  le  plus  sou- 
sent  coucbée  dans  les  mousses  entre  quelques  Ils. 

Cest  un  vieil  auteur  qui  a  donné  la  figure  la  plus  parfaite  de  cette  âé- 
gante  espèce. 

Ciyi,     Ephtra  OnBicrLAiiii     Hb. 

Hb.  60  —  TreiU.  I p.  d64  et  Sup.  p.202  — Oup.  Vp.dSpl.  t<V«L  • 
—  Stcpb.  p.  196  —  Wood  529  ^  Evers.  p.  396—  Bdv.  1830 — Herr.-Sob. 
p.  31  —  Lab.  bS  ^  Q^adripmhikita  Don.  Xlll  p.  63  pi.  463. 

Imrv.  to.  lafrà. 

A  peu  près  dans  toute  l'Europe,  bmIs  rare  partout,  en  mal  etaefti. 
le  Tel  élevée  une  année  en  grande  quantllé  aui  environs  de  Chartres. 

La  chenille  est  d'un  vert-Jaunâtre,  avec  leslncIslOQS  Jaunes  quand  elles 
ioat  repliées,  et  la  Taseulalrc  plus  Jaunâtre  que  le  fond  et  Inemert  Dsarée 
de  foaîcé.  Une  fous-dorsale  semblable,  mais  un  peo  onduMe.  Sdgmntale 
large,  saupoudrée  de  Jaune-rosé  et  comme  géminée.  Tête  d'un  roui  dalr, 
Maachâtre  antérteutsmmt  et  marbrée  cMbrunâlre.  Ventre  vert,  rayé  de 
Manc.  Pattes  ventrales  lavées  de  rote.  Elle  vit,  en  septembre,  sur  les  Jkm$ 
ec  le  Soltx  enprmo. 

673.     Ephtra  PgirocLABU    Ud. 

Lm.  F.S.  1244  -  Olercfc  pi. 7  f. 5  -  De  Geer H  p.  360  pi.  6r.7  — 
Wlen-Veri.  H-1  -  Scbr.  1644  -  Fab.  Sop.  63-64  —  Bork.  111  —  Esp. 
pi.  36  flg.  3-4  —  Scbw.  pi.  3  Ig.  1-2— Bb.  66— Baw.  p.  311  —  Trells.  1 
p.361— Frcj.  BeiU.  pi.  Mf.  2  — Dup.  V  p.  35pl.  lis  r.  S  — Stepb.in 
p.  199  -  Wood  528  —  Eversm.  p.  M  -  Mr.  M»  -  Sepp  Vf  pi.  26 


4l4  BPKTRIDiE. 

flg.  1-8  -^  Herr.-Scb.  p.  31  flg.  357  (Altorr.)  —  Ub.  55  -■  PyipUmia 
Brahm.  262  et  385  sCifnUarui  Fab.  Sup.  64r65. 

Latv,  De  Geer,  Bork.  Hb.  Sepp. 

Commune  dans  les  boit  de  bouleaux  de  toute  TEurope,  en  arril  et  Juillet. 
Coll.  div.    ■ 

Le  papillon  ?arle  au  moins  autant  que  ses  congénères,  et  11  n'est  pas  plas 
aisé  de  clasier  les  Taiiétés  par  races  distinctes.  Tantôt  il  est  entièrement 
blanc,  avec  les  points  très-distincts  et  Tombre  médiane  nulle,  tantôt  U  est 
entièrement  couvert  d*atomes  noirâtres,  avec  une  ombre  médiane  bien 
marquée.  C'est  un  deces  individus  que  me  parait  avoir  décrit  Fabriclus 
sous  le  nom  de  Circulariai  Tépltbète  de  cinerei9  excluant  tout-4-falt 
Poraria  qu'on  a  voulu  lui  rapporter.  Gbex  quelques  exemplaires,  Je  point 
cellulaire  des  secondes  ailes  est  entouré  d'une  aréole  noire  très  épaisse^  an 
Heu  de  former,  comme  à  l'ordinaire,  un  petit  anneau  très-mince.  Enfin, 
11  en  est  où  les  points  de  la  coudée  sont  réunis  à  ceux  de  Vextrabasilaire 
par  des  rayons  longitudinaux,  mais  nous  tombons  alors  dans  les  variétés 
accidentelles. 

674*      EpHTIU   PfNDULIMARIA      Gn. 

20»».  Ailes  de  même  coupe  que  Pendularia,d*un  blanc  pur,  finement 
arrosé  de  gris,  avec  on  anneau  cellulaire  ovale,  bien  marqué  aux  quatre 
ailes,  les  deux  séries  de  points  et  une  ombre  subterminale  interrompue; 
le  tout  d'un  gris-noir,  sans  aucune  teinte  de  rouge.  Des  points  terminaux 
noirs  bien  marqués.  Deaious  blanc  :  les  supérieures  lavées  de  grlfl«  pr^ue 
sans  dessin.  Front  d'un  brun  foncé,  a^iec  une  ligne  Inférieure  blancbe. 
Lames  des  antennes  asses  longues.  * 

Amérique  septentrionale.    Deux  çf*.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  rappelle  tout-à-falt  notre  Pendularia,m^)s elle  est  plus  petite,  plus 
blancbe  et  sans  aucune  trace  de  rouge. 

67.5.       ËPHYRA   ObRINARTA.      Gu. 

25Biin.  Ailes  un  peu  dentées,  d'un  cendré  un  peu  vtolâtre,  finement 
saupoudré  d'atomes  inégaux,  d'un  rose  sombre,  avec  les  deux  séries  de 
points  noirs  très-petiu.  Une  troisième  série  subterminale  et  des  points 
terminaux  doublés,  c'est-à-dire  au  sommet  et  dans  le  sinus  de  chaque 
dent.  Supérieures  avec  un  petit  point  cellulaire  noir,  aveugle  \  Inférieures 
avec  un  point  plus  gros  et  pupille  de  blanc.  Dessous  teinté  de  rose.  Front 
très-aplati,  d'un  gris-blanc  lavé  supérieurement  de  rose  obscur.  Abdomen 
lavé  de  rose.  ^  9  semblable. 

Ceylan.    Une/*,  deux .9.    Coll.  Gn. 


■rSTRlDJE.  4  I  5 


Gi!f.     ANISODES    Go. 

Chrmllrt  ...  —  Antennes  dtê  çf  ^timir*,  fiiv/u'aus  tirux  Itéra  oujunfuaux 
trot*  yHtjrli,  dr  lumrt^nr»,  mati  bien  /fw/«ricrnlri.—  I*ulfi€*  louif»,  à  3'  mrticle 
fUifurmr,  tftéli,  U  plu»  lAMiiTMl  lrè*'lnnif  r*.  HèfHt%u»nl  hramtnup  la  îèle,  fMrfouf 
cfcn  (rt  9  •  ^  Midomm  un  peu  dtpnme,  pre*^ue  $emhLthle  danM  le»  4eux 
tenti,  utttfenl  ithtmi  m  Vrxtrémité.  —  Tihtmi  ptutérieurê  à  mne  teulê  paire  d'^ 
peeont,  wiywmf  famià  inl^rirmrement  dr  lom/fet  de  pciU,  ^  AiUê  k$i€ê,  €nm 
Hh9i  OM  deMlerê  :  le»  *uprtteutr$  tnanyulairrt^  pim$  on  moins  aiyiti*  à  tmp9x; 
l/e%  inférieures  mutint  develnpftée»,  îi ianyulairet  ou  arrondhê,  avec  ou  ttms  point 
€ellmtaitr    Lr%  Ç  ordinairement  îtèi 'différentes  desç^. 

O  Kcnrcen  grande  |Mirii«  pmprc  aux  Indes-OrieiiUles,  y  remplace  noire 
fCBTP  A'fAyra.  D'autres  et|iocr!i,  <|ui  vlveni  tlaos  k»  Amériques,  D'en 
ezduffit  !«•  i*c  dernier  genre.  On  peut  le  divber  en  plnsleun  groupes,  qui 
paraisM-ni  asMX  difrrrents  les  uns  des  autres,  mais  qui  s*cnclialnent  pour* 
tant  de  manière  a  ne  puÛToir  être  séparés,  au  moins  quani  a  présent.  Les 
deniitTes  espèces  surtout,  qui  n*ont  point  d'anneau,  ni  même  de  tacbe 
crtlulaire,  ne  paraissent  pas,  au  premier  abord,  appartenir  au  même  genre, 
et  II  faut  voir  les  individus  intermédiaires  pour  se  cooTaincre  qu'ils  s'y  nl- 
tacbmt  nécessairement. 

Il  est  impossible  de  dire  si  les  auieun  ancieiit  ont  cuonu  quelques  Àni- 
nées.  M.  llerricb-Scbfrfler  Tient  d'en  figurer  deui  sous  le  nom  géné- 
rique de  Zonofoma,  qui  est  pour  lui  synonyme  d'fTpAyrd 

GROUPE  1 
(«76.     AnitoDu  Urceauu     Gn. 

M**.  Ailes  dentées,  d'un  gris-iestacé  clair,  floemeal  saupoudré  de 
bnin,a«ec  les  points  ordinaires,  une  autre  série  subierainalc  et  les  points 
lenntnaui  rommt  chei  (>//riiiarûj,le  tout  noir.  Un  petit  anneau  cellulaire 
M>lr,  rnmmuii  au«  quatre  allés,  à  centre  de  la  couleur  du  fond  ei  précé* 
dint  une  légcre  ombre  médiane  ondulée  et  nuageuse.  Des«>u«  d'un  blanc- 
paillé  luisant,  atec  des  lignes  rosées  Interrompues  :  les  supéncures  lavées 
de  ros«*  »ur  tout  le  disque.  Front  d'un  brun-canuellc.  Antennes  à  lames 
longues.  3*  article  des  palpes  ml -parti  de  blanc  et  de  brun  :  »'  droit, 
loog,  fi«tnté. 

Cayenne.    Un  ^.    Coll.  Gn. 


On  peu  plus  grande.  Ailes  proportloBnément  plus  largca:  les  Inférteurts 


à  bord  pins  eonveu.  Dcmods  dei  quatre  SMiniiié  dTan 
roiè,  bien  disliact  et  qui  minqae  alMolameDt  chet  le  type. 

Brésil.    On  cf.    Coll.  Gn. 

Serait-ce  nue  cipèce  distiiiete? 

677.     Anisodbs  Cox4Bia     Gn. 

j^ma.  iyie^  sttbdeptéet ,  avec  les  mêmes  points  que  cbei  rcspèee 
précédenie.  Supérieures  ayant  un  très-petit  point  celloiaire  pupille.  In- 
férieures afec  un  beaucoup  plus  gros.  Dessous  comme  cbea  Vrctaria» 
Cuisses^postérieores  du  çf  fortement  renflées  et  gmles  d'une  mas^  de 
polis  vineux,  recourbés,  iulsanta,  qui  format  une  e^èee  de  eogne 
éTidée. 

Cayemie.    Duo".    Coll.  Go. 

Cetu  espèce;  se  distUiguis  nettement  par  l'aspendlce  de  tes  culaacs 
posiérieureSy  dont  on  ne  trouve,  pas  de  trace  chu  Vn^ria  ni  cbta  sa 
variété. 

678.  AnisoDea  Illinaria     Gn. 

Elle  nt  voisine  &Ureearia,  mais  les  alles'sont  pU»  dfnt^,  liet  «96- 
ilMfes  pins  obkNignes,  las  lafédeurcs.  tronqnéas  inlérieareoMiity  loin 
d'elle  prolongées  à  l'ange  anal.  L'anneau  cellolalfe  est  pins  eblan^  La 
dessous  est  d^in  ion  clair,  fnN^h#ment  paillé,  arsc  les  dwsilH  4'«i  niaa» 
vineux,  bien  marqués,  surtout  aux  premières  ailes  06  Ils  consistent  en  trois 
séries  parallèles  de  taches  dont  i'ini«y«)édiaire 'forme  une  ligne  dentée  en 
scie.  Le  front  est  très-plat,  teinté  de  rose,  avec  une  ligne  vineuse  sous  la 
vertex.  Les  lames  ém  anfeanoia  aoat  ptas  «mifles  se  m  aMintent  guère 
que  Jusqu'au  tiers. 

BrésU.    Vnçf.    Coll.Mos. 

GROUPE  n. 

679.  Anisqdes  Stpharu    Gn. 

ao*».  Ailes  sttbdentée»,  d'un  rouge-testaoé  clair,  sans  atomes,  avec 
une  série  subterminale  et  une  autre  série  terminale  de  points  à  pleine  dis- 
tincts. Supérieures  avec  un  très-petit  point  cellulaire  blanc,  sans  aréole. 
Inférieures  avec  un  point  semblable, entouré  d'une  forte  aréole  noire.  INs- 
sous  d'un  camé-rosé  sans  dessins.  Front  vineux  supérieurement,  avec  le 
vertex  d'un  blanc  tranché.  Première  moitié  des  tlMai  poalérlears  gwide 
îQti&riiçHremeni  d'ui^  tOMife  de  poils  vineux.  —  9  plus  dalra  et  pips 
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doc/'. 
CafMM.    Ubc/'»bm9.    CoILOiu 

680.     AfiiiODit  NuoAiUA     Gb. 

SIM».  AHes  tobdestécB,  d*iin  nwfe-tflttaeé  Mgèreatat  niyoodri» 
avM  les  den  lériM  (to  polsti  orcttiialref  ooiritrtt  tt  IMt  par  de  Mfèrit 
omibrm  nolritrat.  SopMaurM  avec  no  potot  callaMit  frta,  i  petoe  fM- 
Ma.  loUfteorw  avec  un  patoi  btaBc  otala,  tawiiiii  catgiéda  lair.  Daa- 
aaoa  d'un  onué-roaé,  tain  deirtna.  Krasi  d'os  bnui^aarroo,  aaaa  ki 
palpât  rmii,  appllqiiét  eootrt  loi,  tt  à  daniler  artkia  court.  Twiai  co0« 
colort.  TIMaa  poaiirlcvre  wm. 

BNail.    Ua  c^.    CoU.  Go. 

Ml.     Amaooia  DiaconmcTARu    B.4. 

■err.<4cb.  esot.  391  —  Gn.  pi.  15  flg.  7. 

SS»«.  Ailes  eoUèrea,  arroodlca,  d*vo  rniipr  nflnnrt^jnttfriaïaDl  coo- 
fenca  d'atomes  Éos  et  serrés,  d*an  roage  de  brlgoe,  et  de  gros  peints  ter- 
ailoaui  de  estie  dernière  cooleor  1  les  sopérieures  avec  trois  Ugnea 
leantoses,  d'na  grla-YloIst  foncé,  dont  les  deui  demMres  parallèles  et 
semMiblfs,  et  nn  iras  point  cnUnlalfa  arrondi,  d'un  blano-MenAtre,  pu- 
pille etcepdé  Inidrlsureasm  de  noir.  InMflenreaaine  dam  llfoes  asnio- 
ment  et  nne  grande  taelM  cellolaire  très-ronde»  cerclée  ei  poplUée  de  noir. 
Dessous  d'un  jaune  d*ocre,  avec  la  dernière  ligne,  comainne,  roae,et  Ica 
supérieurss  lavées  ds  rose.  Tige  des  antennes  concolora.  Front  et  vartai 
d'un  rose-vtneoi  foncé.  Pattaa  umo. 

BrésIL    Trois  c/".    Coll.Gn. 

683.      AHlSOOgS  GtOBARU      Gn. 

BfaoceMor<a  Harr.-âcfa.  eiol.  351  r 

34**.  Ailes  presque  endères,  d'un  roogo-lesucé  uol,  avec  une  séria 
•ubtrmilnale  de  pointe  gris  et  de  petite  pointe  temilnani  à  peina  vWMm. 
Supérienrts  sfsnt  dans  la  œllule  un  très-petit  point  Manr,  UgèreaMut 
entouré  de  noir.  Inférieures  avec  une  légère  tadM  cellulaire,  très^rrondle, 
d'un  Manc  sale,  cciclée  de  noir  et  ponant  dans  son  cenue  un  groupe  d'a- 
tones gris  sfsnt  lui  nigass  un  centre  Manc.  Daasous  dalr  et  uni.  Vertai 
blanc.  Front  Maoc  avec  le  aoounat  looga.  Tlga  daa  anteanaa  hlandle. 
iasbas  Buaa.— cf  8aaiblaMu,BMls  aiani  en  daaaona  une  HgnaaubiangiBala 

Tese».  17 


4l8  EPHTaiDA. 

foie,  iDierrompue,  et  un  point  ceUalahra  peu  vlitble  ma  supérieures, qd 
sont  lavées  de  rose. 

Colombie.    Un  cl",  une  9-    Coll.  Go. 

A. 

D'un  gris-noisette,  avec  de  légères  ombres  plus  foncées  k  la  plaoe  de 
l'extrabasilaire  et  de  Tombre  médiane. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

Je  n*ose  décider  sur  une  figure  si  les  différences  que  présente  la  Btno- 
eèOaria  H.  S.  sont  ou  non  spédfiques. 

683.     Anisodes  Monctabu     Gn. 

30»».  Ailes  à  peine  dentées,  d'un  rouge -testacé  clair,  sans  atomes, 
points,  ni  dessins  autres  qu'une  large  tacbe  cellulaire  d'un  blanc  d'argent, 
œrclée  de  gris  aux  ailes  inférieures.  Dessous  d'un  camé-rosé  clair,  avec 
cette  tache  en  trsnsparence.  Front  et  palpes  concoiores,  à  Tertes  lilanc. 
Cuisses  postérieures  garnies  iutérieurement  de  poils  cotonneux. 

Bornéo.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

A. 

'  D'un  gris-testacé,  arec  une  série  de  points  visibles.  Une  ligne  noir&tre, 
bientôt  effacée,  de  chaque  cAté  de  la  tacbe  srgentée  des  inférieures. 

Bornéo.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

684.     Anisodes  LATEaiTunu    H.-5. 

Herr.-Sch.  exot.  332. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  est  bien  de  ce  genre.  Les  ailes  sont  dentées, 
couleur  de  chocolat  au  lait,  avec  la  série  terminale  de  points  noirs  dou- 
blés, les  deux  séries  ordinaires,  derrière  chacune  desquelles  sont  des  ta- 
ches noires  asses  grosses,  assemblées  deux  à  deux,  et  une  large  tache  cel- 
lulaire noire,  pupiUée,  de  la  couleur  du  fond. 

Yeneiuela. 

GROUPE  m. 
685.     Anisodes  Areolaria    Gn. 

Sd""».  Ailes  i peine  dentées,  soyeuses,  d'un  rouge-testacé-rosé,  avec 
de  vsgues  ombres  transversales  à  peine  distinctes  et  sans  points  ni  dessins 


VHIRIOA.  4  '  9 

aoirct  qu*oo  petll  polBl  eelliibire  blanc  aux  Inférieuret,  enUKiré  d'aM 
large  aréole  d'un  nolr-Mtv,  délayét  tur  aca  borda.  Daaaoua  d'un  caraé- 
roai  clair,  aaoa  deaaioa.  Front  coocolore,  à  vertex  d*an  blanc  trancbé. 
Palpei  bkolorca,  à  S*  articla  flUforme,  de  la  boHM  dn  aacood.  Culiaaa 
poatérieiiret  garnies  de  poils  courts,  spongieux,  de  la  couleur  des  allea. — 
9  pitti  grande  (85*"),  d*un  jaune-d'ocre  strié  de  rouga4>nin,  avec  les 
traces  de  lignes  ou  ombres  transTersales  plus  obscures.  Le  deaaous  ptilM, 
afoc  des  ombres  roses,  Interronpoes.  Vartex  cooeolora. 

Bornéo.    Un  o^,  deux  9 .    Coll.  Go. 

686.     Anisoois  Maximahia     Gd. 

A4*">.  Ailes  presque  entières,  d*un  rouge-testacé,  un  peu  grannienaaa, 
mais  sana  atomes  plus  foncés,  et  n'ayant  pour  tout  dessin  qu'un  trèt-petK 
point  blanc  aans  aréole,  situé  au  milieu  de  la  cellule  des  Inférieures.  Des* 
tons  plus  pâle  et  sans  desÉin.  Front  |ilat,  de  la  couleur  dea  ailea,  arec  k 
vtrtci  un  peu  plus  pile.  Pattea  postérieyres  nues.  Aux  ailes  supérleurat 
les  nenmies  t' et  9'  sont  arquées  à  leur  naissance  et  très-écartées  dana  la 
reste  de  leur  parcours,  surtout  la  l' qui  se  trouve  ainsi  arquée  deux  foéa 
en  sent  contraire.  L'Indépendante  est  Isolée  et  se  continue  par  im  pU 
jusqu'à  la  base  de  l'aile,  tout  au  milieu  de  la  cellule.  Je  m  connais  paa 

It9. 

Bornéo.    Vu  cf.    Coll.  Gn. 

CiSy,     Aniaooif  lir-runTARiA     Gn. 

M"".  Ailes  supérieures  oblongues  et  presque  carrées  au  bord  lerml- 
•nl,  avec  les  1'  et  3"  fortement  Infléchies  à  leur  naissance  et  trèi  écartées  à 
lanr  sommet  I  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'oD  Jann»<Pocre  amn 
poudré  de  rouge-vlolet,  avec  deux  séries  trrégollèfea  de  points  noirs  Mon 
marqués,  une  ombre  médiane  vague,  d'un  gria-vlolAtre,  et  une  aérie  Mr- 
minale  de  poinu  noirs,  doublés.  Les  supérieures  ayant  en  outre  un  point 
noir  sous  la  côte,  dans  la  cellule;  les  Inlérieurea  ayant  un  très-petit  point 
blanc  crilulairc,  accolé  à  du  noir  par  en  haut.  Dcasous  lavé  de  raae  tt 
presque  uns  drssin.  Tête  coocolore.  Palpes  à  y  article  long  et  linéaire. 
Autfiioes  foriemenl  pcclinées  ^  9  plus  petite  (S!**),  un  peu  plua 
claire,  A  demltis  nileui  marqués  en  ruse  en  d^mous  et  à  nervulatlon  nor- 
male. 

Bornéo,    tito",  ULe  9.    Coll.  Gn. 

Le  mâle  de  cette  curieuse  espèce  dlière,  ainsi  que  le  précédentt  de 
toutes  les  autre»  par  la  forme  et  la  oervulatioo  da  a«  pramièraa  allaai 
malt  celui-d  a  une  forme  esceptioonelle  et  un  aspect  si  trompeur,  qoa,  tHà 
était  dépounu  d'antennca,  on  le  prendrait  m  premier  abord  pour  taa 
femelle,  d'autant  plua  que  aon  abdoamn  aai  Uéê  robuste. 


dB8.    ^AUBODBS  PRimkLLlJkBfA     1.-8. 

HiAT.'Mr.  eiot.  '82t. 

Je  nel'^  iMttViM,  1^9  i^^^  appartient  certilMiiient  àoe  genre.  Col 
mi  Jtes  plus  çuîdetl  ÛÏe  est  d'iû  Janne  d*ocre  on  peu  nupoiidrtf,  avee 
bifliérié  terminale  de  ^c^tii  noin  doublés,  trois  autrea  iériet  trrégulltatt 
de  points  pins  gros  ieît  brims,  et  une  onike  médiane  très-nette,  slniiée,  dTsi 
rose-f  tneuz.  On  volt,  dans  la  celltté  <(e 'diaqàe  alk,  àà^  aâineM  Dolr,  frè»- 
rood«  à  centre  de  la  couleur  du  fond. 

Veneiuela. 

689.     Ahuodbs  Pabdaau    €&• 

'    • 

54am,    Ailes  entières»  arrondies,,d'u»  Jaune-d*ocre  datar^  awic  um  féale 

dis  tachcà  d'un  gris-TiolAtre  pâle,  Àserées  de  rouge,  oonf  osnlea  et  dls|o- 

sées  en  bandes  IrréguUères.  Entre  elles  on  foU  quelques  atriea  roufci 

Frange  entrecoupée  du  même  gris.  Dessous  d*un  paillé  dalr,  afee  kt 

taches  moins  nombreuses,  plus  nettes  et  non  llserées  :  la  série  oiédiaM 

d*un  ton  plus  Tineuz  et  formant,  aux  inférieures,  une  ligne  en  algag.  Fnat 

fouTe,  piqué  de  rouge,  avec  le  vertex  et  le  tige  des  antennes  d'un  Urne 

tranché. 

Bornéo.    On  cf.    Coll.  Gn. 

690.     Anisooes  Sarawaolabia     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9  •  £1^^  ^^  Toisine  de  l'espèee  prèeédenu^  msii  un 
peu  plus  petite;  Les  taches  ne  sont  pas  llserées  de  roage,et  Jessiemts  qui 
les  séparent  sont  du  même  gris  qu'elles.  En  dessous,  elks  forasentdea sé- 
ries plus  régulières,  dentées,  d'un  rose  pâle.  Une  d'elles,  dan  In  «ettale 
des  supérieures,  forme  une  sorte  d'anneau  OTale,  siirtoot  en  dsssoas.  U 
front  est  beaucoup  plus  plat,  du  même  gris  sale  que  les  taches  et  les  an- 
tennes, qui  sont  coocoiores  ainsi  que  le  vertex* 

-Sarawack.    Une  9.    Goll/Gn. 

fTgi.       AnISODES   CAMPTCXiRAlfBfARlA       Gn. 

Je  n*ai  ? u  non  plus  que  la  9  •  EHe  est'  encore  voisine  de  la  précédente, 
asrils  lé  dessin  est  plus  régulier  :  Il  Consiste  en  trois  Rgnes  changées  Isié- 
rleurettlent'de  iO\eS  sccomolées,  d'un  fauvè  fe/ruglàeux.  Celle  du  oifci 
est  régulièrement  dentée  ef  ac<«Iée  à  unèlKHie  de  bande  d'an  grb-flolic. 
Toutefa  cote  lest  du  ttêmégris.  Dans  nniervaDé  dhs  lignes  sont  J<jléer  la 


Utim  ploi  dair -iOBétt.  On  tii»-pttl  i  polat  ceUnlalrt  Doir  m  TOit  k  ckaqM 
•B««  mu  OM  tadM  fimv*.  Titocooeplora.  Pâlpet  à  S*  artide  court  ei  prtt- 
qMOYokto. 

Strawacfc.    Dm  9*    Gott.<^ 

693.     ÀNifoost  Frinauu     Go. 

AilM  iQlMlntéet,  d*un  Jaooe-polilc  dalr,  plqoéoi  çà  et  là  (TMo- 
«lolltrat,  ofoc  irolt  llgoet  loti,  IrréfoUèret,  eoudén  et  douta,  d'oo 
fHt-ftMiii,  doot  II  médltoe  reofiBraM  daot  sa  conearlté  oot  larfa  tacha 
dNui  roufa-tlora,  oiirqQéa  ell»-Bitoa  aotériaufeaitnt  d'aoe  tadM  fagaa, 
d*oo  grit-Maoêtre  eotoori  do  vloan  ploa  foocé.  An  aHaa  loMawai,  la 
toot  cal  btaoeoitp  plot  rddolt,  qoolqiia  tanMabla.  Ai  bord  ttraiod,  «at  na 
airia  de  pelota  oofrt,  doobMi.  Deaaooaavae  laa  oitaaB  daaifoi  ao  roaa- 
Tioaoï.  Front  et  aotaooaa  pdlMa.  t*  artida  daa  polpaa  al-partl  aitéifao- 
raoMot  de  pdlM  et  de  ftneoi.  '    *" 

Boroéo.    Uoe  aiaoralae  9*    Coll.  Go. 

693.     Akuodu  Illstidama     Go. 

S5"«.  Alko  lafcdaotta  :  laa  lopériaurea  oo  pao  oMoefoea,  laa  iol^ 
rieurct  trUogulalrcaavec  Tanf  le  anal  aigu  et  le  bord  peu  cooteia  t  laa  <|bo> 
tre  d'uD  gHt-came  sale  et  clair,  cbariéea  d'atooMt  pioa  Ibocéa,  peu  fW- 
Met  et  A  deadoa  à  pdoa  dtotlocta,  cooditaot  daoa  laa  deoi  aériea  de  potarta 
ordloakea  et  oœ  ooibfo  aiédlaoe  deoUe  eo  dpag.  Uo  tréapatk  polM 
raliolaÉr».  Lo  tout  d*oo  frta  00  peu  ploa  fèocd  que  le  faad  et  dUMlo  à 
apercafolr.  Daaaoua  d'uo  blaoc-|auoiire,  lafd  de  reaa  aor  la  dia^ua  ém 
aupdikuwa.  Plroot,  varlei  et  aotaooaa  coocotoroa. 

SarawadL    Coe  9*    Coll.  Go. 

Le  oiftie  de  cette  petite  espèce  eai  probablaoMot  flileoi  cvodidii  91M 
U  9» qvtf  >Mt  Mao  cooaarr^  qu'alla  aolt, 00  lalaM  pea  de  pdaaà ladoH 
crftptioo. 

Noio.  Je  poaaeda  aucaia  deum  atraa  aapècoa  talaloaa,  doloniéo  et  de 
Sorawacà,  aala  ellea  loot  m  d  aMo? ala  éUt  qoo  je  o'oaa  lea  déidro. 
it 


FAH.  XI. 
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Chenilles  grêles,  sans  éminences,  cyUndriques  ou.  carénées i  à  tête  amsi  grotte 
^u8  le  cou;  vivant  cachées  sous  les  plantes  basses.  ^-  Chrysalides  €yUndrico» 
eonigues^  brunes,  contenues  dans  des  coques,  sous  Us  débris,  ou  dans  la  terre, — 
Pa/nUons  de  taille  petite  ou  moyenne,  à  atUennes  assa  courtes,  pubescentet  ou 
mmnies  de  lames  très  fines  che%  les  çf,  jamais  plumeuses;  —  âpaipes  ^éaér^ 
inmtnt  peu  développés  et  dépastanipeu  lejront;  —  à  trompe  toujours  distincie, 
"—  à  front  peu  saillatU,  sans  toupet,  avec  le  vertex  souvent  discolore  ;  —  à 
corps  grêle,  sans  crêtes  ;  —  à  pattes  mutigues,  mojfennes  :  Us  tibias  poetérieun 
des  çj^  fréguemsneni  renflés  et  à  tarses  étiolés,  Uurs  éperons  souvent  réduits  à 
une  seuU  paire;  —  à  ailes  lisses,  peu  épaisses,  ordinairtment  entières,  conco» 
lores,  à  dessins  communs  et  à  franges  unicoiores:  Us  supérieures  triangulaires, 
avec  les  deux  lignes  médianes  et  U  point  cellulaire  ;  les  inférieures  arrondies 
ou  présentant  un  seul  angU  au  hotst  de  la  %,  —  Une  aréoU  ordinairement 
timpU,  Indépendante  bien  marquée  aux  quatre  ailes.  CostaU  des  inférieures 
ieoUe  de  U  sous^ostaU  ou  iimpUment  rapprochée.  Disco-cellulaire  ne  formant 
pas  un  V  aigu, 

CeA,  vrw  tet  LarentideB,  la  plus  nombreuse  faoïiUe  de  Géonèties,  et. 
Ton  peut  ajouter,  la  plus  difficfle.  Il  est  souvent  malaisé  de  distinguer  tes 
espèces,  et,  presque  toujours,  de  débrouttler  leur  synonymie.  Cette  bmiOe 
ne  pale  pas,  d'ailleurs,  par  la  vue,  des  soins  que  co6le  son  étude,  e(  je  ne 
puis  mieux  la  comparer  qn'iaux  Leucanldes  dans  la  division  des  Nocf uêOes. 
Ses  espèces  déjà  très-nombreuses  augmentent  tous  les  jours,  et  il  en  reste 
enoore  i  découvrir  sous  nos  pas.  Enfin,  pour  couronner  l'œuvre,  les  premiers 
états,  même  de  celles  qui  pullulent  autour  de  nous,  sont  point  ou  à  peine 
connus.  Cependant,  reniomologiste  que  n'ellirayera  pas  cette  aocumulatjoii 
de  difficultés,  ne  tardera  pas  à  étudier  cette  ingrate  Cunitte  avec  intérêt, 
puis  avec  Insatisfaction  qui  suit  toujours  le  triomphe  des  obstacles.  H  sen 
d'ailleurs  récompensé  par  la  découverte  à  peu  prés  certaine  de  nouvelles 
espèces,  car,  encore  une  fois.  Il  en  existe  beaucoup  d'Inobservées  antovr 
de  nous. 

Les  cbeniUes  d'Acidalides  vivent,  en  général,  de  plantes  basses,  et  se 
tiennent  peu  à  découvert.  Il  faut  les  aller  cl^ercher  sous  les  feuilles,  daas 
riMrbe,  parfois  près  du  cœur  ou  de  la  racine.  On  en  récollera  quelques-unes 
en  faudiant  les  plantes  vertes  ou  desséchées;  mais  le  moyen  le  plus  sAr 
pour  celui  qui  visera  aux  découvertes,  sera  Tédacation  ab  ovo,  qui  réussit 
aaseï  bien^  mais  non  sans  avoir  coûté  bien  des  soins,' car  ces  espèces,  si  pe- 
tites et  si  délicates,  mettent  un  temps  considérable  à  arrivera  leur  déveh^ 


ACIIUUDA.  4^3 

pannt,  et  betuooap  ^êêêêda  Vhiwtr  m  muigMiit  à  peine.  Pu  nompeMi 
tloo,  dlet  supporteoi  le  jetee  mieux  que  beiuooup  d'aulret,  et  11  m'en  tfw 
rire  touYent  d*aubUer,  dettemaiDeseotièret^deraMMiTeler  leur  noorritare, 
nos  pour  cela  en  perdre  une  seule.  Elles  se  rtbittent  seureat  sur  la  plasle 
flétrie,  parfois  desséchée,  et  ou  verra  mène,  aux  genres  Hyria  et  AeidaUa^ 
que  quciquet-uoes  le  (bol  par  (goùL 

Ijc%  insectes  parfiits  ont  tous,  à  peu  près,  les  mêmes  mœura.  fls  Tolent 
dans  les  prés,  les  bois,  les  lieux  herbus,  toujours  aases  prés  de  terre,  sou- 
vent en  plein  jour.  Plusieurs  a'intrudoisent  dans  nos  maisotts.  On  sent,  éa 
reste,  que  dans  une  fomiUe  aussi  nombreuse,  ces  généralités  souffrent  too- 
Jours  des  exceptions,  et  il  Caut  s'attendre  à  en  trouver  çè  et  là. 

Les  Acidalides  habitent  tout  le  globe,  cooune  les  plantes  qui  les  noofTln^ 
lent.  Quelques-unes,  comme  Amataria,Auroraria,  Strigiiata,  Avênaiû, 
ont  eu  le  priTilége  d'attirer  l'attention  des  pliu  anciens  auteurs,  et  sont  ar- 
itfées  Jusqu'à  nous  sans  être  trop  méconnues  ;  mais  d'autres»  gràrc  à  llok- 
perfection  des  figures  et  à  finsuffisanne  des  descriptions,  se  sont  perdnea» 
et  figurent,  à  présent,  dans  nos  coHectlons,  sous  des  noms  appliqués  réoem- 
■seot  ou  consenrés  par  simple  tradition. 


GE!f.     SYNEGIA     Gn. 


CkentHes —  Ànîenn«%  Heê  çf  tjamieê  de  lumet  extwimemêni  cùmriêê, 

■Mil  trrreei  rt  pret^uê  éyale»  tlmiu  iomte  im  lomymemr,  —  Paipêê  miceHéltmtB, 
mêê€%  épmiht  praê^^me  en  bte  H  mrrivani  mt  niytam  dm  vtrÎÊX.  -»  Fn>nt  fnff •Arott, 
fonmmml  mmc  peiâU  pointe  ou  ép%ne  entre  Uê  palpes.  —  Abdomen  dm  çf  liéf» 
Unf,  ttnHure,  yfHe,  nulUment  coni^me»  —  JiUi  Utryet*  lUêêi,  liOMiiIft,  «Ml 
mmpomdrieSt  enttèreê,  à  li^nt  coitaU  wétalltifue,  omet»  de  hmndti  pmemiUt»» 

Ce  genre  reUe  trèa-bien  Ice  AnUodêt  du  dernier  groupe  aux  AddaUdat; 
mais  on  voit  qu'il  a  des  caractères  propres  et  même  très-trancbéa.  Las 
lames  des  anteuM  sont  tellement  courtes  et  grêles,  qu'eUes  pouiraienl  pM- 
aer  pour  des  cils,  quoique,  vues  de  près,  re  soient  de  vériubles  lames  pu- 
besrcotes  et  implaotées  sur  des  denu  que  forme  chaque  article.  L'ineecin 
parlait  a  aiittl  un  aspect  particulier,  et  on  le  prendrait  facilement  pour  un 
Mjpi,  à  cauae  de  b  couleur  et  du  luiuot  de  ae^  ailes. 

694.      ST5I0IA    BOTTOARIA       Gn. 

•S*".    Ailes  entières,  d'un  Jnnns  pallU  pi,  luisant,  avee  quatre  ban- 
das parallèles,  mais  irrégallères,  d'un  finito-roux,  sans  llseri  ni  asamaa  t 
Ici  trois  premières  un  peu  Interrompnes,  la  t*  caoïhrae,  pins  large  il 
feraunt  bordure.  Sopéfiearss  ayant  la  eôte  d'un  gfis-métalllqae  très  lai 
saat,  strié  de  gris  plus  fànctf ,  amis  s'étetgaml  avant  U  »•  banda. 


4^4  âetùêMMU^À 


^fm-^ltÊmpméi  «vw  lHrtaMl«<4u  dHiiii  irtraatMi,  ami  «Tihi  gm* 
fMaft. 

ÈmiOù.  tkd*-   Coll.  <:ii. 

Gek.     DRAPETODES    Ga. 

'CftcnOte ***  jfwKMWf  ^  (f  épaktêÊ,  mpUttet,  mais  Mnuëmu»*  ciH»* 

Mm  TMmpê^  êoufiê.  -*  jibdomen  n*atttiymtaU  fê»  Cangk  miel.  -^  Tlêms'pM* 
térieun  nus,  à  deux  pttiiflis  4*épe9ons  hh^  et  nppradMr.  -^  Âfks  enti^m^ 


Genre  oompoié  d'une  seule  espèce  iodieDiie  inédite,  i«Bi)e  è  racoonaliie 
aux  caractères  d-dessus  indiquésw  Les  ajUeanes  sont  coBkfvinées  laUnte- 
ment,  e(  sur  cette  partie  aplatie,  on  voit  des  espèces  de  stries  indUpiart  tes 
incisions  articulaires^  mais  aucune  trace  de  dentures  ni  de  cils.  GeOes  de 
la  9  ressemblent  i  celles  du  c^,  quoique  proportionnément  plus  grêles. 

695.     Drapjrodbs  VktàHu    Gn.   pL  t8  6^.  6. 

S8*B.  Allés  entières,  arrondies,  d*un  Jaune-d'ocre  la? é  par  places  de 
grlMle-lln)  avec  une  ligne  sobtermhiale  m  peu  Interrompoe,  d'un  tri»- 
fioMtre  hrinnt  et  eonme  osétalHque.  Sapérteures  afee  deux  ou  trois  traRs 
semblables  sooB  la  edce,  se  ftlsant  suite  jusqu'à  l'apex.  Un  tits-petit  polot 
■Mr  ècbeqm  extrémité  de  la  cellule  et  une  ligne  géoMe  peu  fMbte: 
Mérieures  ayant  aussi  deux  petitr  points  cellulelres  écartés,  Vm  an-deems 
de  l'autre,  sur  un  espace  en  forme  de  bande  d'un  gris-de-fla,  puis  ane 
foule  de  lignes  parallèles  tremblées,  sur  un  fond  Jaune.  Dessous  d'un  blanc 
salé  Sans  dessin.  —  $  un  peu  plus  grande  et  plut  plie. 

Inde  centrale.    Un  o",  noe  Q .    Coll.  Gn. 

Gbit.     A9ELLODES    Gn. 

Chenittes —  Antennes  garnies  de  âb  très^/ins,  nuds  serré*  et  onduiiÊkM, 

•—  Palpes  dépassant  à  peine  U  front,  squammeux^  ramassis.  —  Trompe 
moyenne —'Corps  épais  :  iSàbdotMn  ne  dépassant  pas  les  etStes  inférieures,  large, 
brusquement  conique  à  l'extrémité  et  terminé  par  une  petite  pointe  bi/ide.  — 
Tikisu  poêtériaurs  auee  «n?  êeule  paire  d* éperons  eourtséi  épeâs,  «^  AiksmÊh' 
d$niéeê,épaii$m,  uuec  de»  tadWf  transparences  Sur  le  diêfme:  les  imfteiemm 
^ant  à  Vamgle  anak  WH  farte  éclutnerure  garnie  de  poils  eoyasm*  -^  imâépm* 
dante  des  premières  aiks  inséréêà  la  partie  supérieure  ée  laidisc^caUsdeim 
ais-dessaus  de  la  \\  gui  est  likro  H  trèMsoléa,  Soue-médiane  dm  tacatuies  odes 


éimtidê,  mMti  fM  «I»  mtnmim,  i«  ma  mitnU  oêcmptmt  U  miUêm  4ê  l *0ik  «mv 
la  V  Crèf«Mtn«  H  tréê  étmïïiiê. 

iM  fcfurei  aBonmiii  font  rarei  dMW  iat  Ckmèîrm.  Cehit^  <■!  m  to 
phif  raDMrqiiablM.  CtA  tuHoat  dans  Im  ailes  que  réskleiit  les  anonalles 
qui  le  diltiDgueol.  Outra  qva  Coûtas  ont  le  disque  pnii  de  ti^bes  Titrées 
ou  dépounrues  d^écaillai,  les  Inférieures  présentent  une  confonnation  tout- 
i-fkit  Msarre.  Elles  ont  Tangle  anal  échancré  et  oooune  déchire,  et  la  franfe 
f  est  implieée  par  des  poOs  eofoimeui  qui  i'épanouiawnt  tes  uns  eft- 
àmÊm^  lesauirei,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  sur  la  surbea  opposée, 
■i  o«ira«  la  narruMoB  y  subit  une  nodifleatk»  profnide.  La  nenrure 
■Ééiane  et  ses  nr?utos  ont,  pour  ainsi  dire,  disparu,  et  le  milieu  de  ftfle 
en  oeci^ié  par  la  sootHsotaie  isoléequt  vient  se  bifurquer  largement  près 
éB  la  bordurede  l'aila.  Quelquei  pito  qui  la  sufrent,  simulent,  au  premier 
abord,  des  nenrules;  mais  hôusion  cesse  après  un  premier  examen.  Tout  le 
reste  du  système  nerrulaire  n'est  pourtant  pas  complètement  obUtéré,  et  on 
retrouve*  en  suivant  attenUTcment  la  disco-ceUutaire,  la  nerrure  médian^ 
mais  en  partie  perdue  dans  les  plis  du  bord  abdominal.  Us  ailes  supérieures 
n*olIrent  rien  de  scmblable«  et  toutes  les  ncrrures  y  sont  bien  à  leur  plaoe 
et  largement  espacées. 

Ce  curieux  genre  est  américain  et  inédit.  Ses  premiers  èuu  seraient  bien 
intéressants  à  connaltrtti 

(*>96.      AtKtLOOIS  LATiaMAAIA      Gd.    pi.  2^  flg.  3. 

30*".  Ailes  d*un  rose  camé  piqué  d*atomes  noirs  et  lavé  d'ocbracé  sur 
les  bords  :  les  suQérieures  avec  une  grande  tache  irréfuUèra,d*Bn  vitri» 
janoitrt  Irisi,  occupant  tout  le  disque»  et  un  peu  quadrilobée  s  les  iali* 
rieures  avec  nne  tache  dJscoldale  ■M>ini  grande,  mais  accompagnée  de 
deux  autrse  exiérteursa,  l'une  au  milieu,  l'autre  au  bas;  nne  autre  très- 
pedte.  Isolée,  à  la  bnm  de  l'aile.  Toutes  ces  taches  sont  liserées  de  vbmpx 
foncé  et  nettement  découpées.  Une  Ane  ligne  serpente  derrière  eUês.  I^a 
frange  ett  Jaunltre,  entrecoupée  de  rioeux,  et  le  duvet  de  l'échancrure  est 
de  cette  dernière  couleur.  Dessooi  d*un  gris-blanc  Jaunâtre^  en  partie  trana- 
pereot,  avec  une  bordure  opaque,  d'un  grtsHrosé,  limitée  per  une  ligne  ri- 


■résil.    Vnçf'    CoU.  Qn. 

97.       AsBLUMttS   FlNlSTRAUlA      Zell. 

2eM.m«. 

TNs-voIsloc  de  la  UUrmria^  mais  d'un  grit-bianc  piqué  et 
d'eBvitre.  Partit*  transparente  des  premièree  allas  triangulaira  et  à  bord 
extérieur  parallèle  an  bord  terminal.  F.utre  eux,  une  ligne  linnée,  ombrée 
d'ollvicra.  Allée  Infirteures  plus  réduttes»  à  taehes  transparanies  pta  pe- 


4l6  àOùàUOM» 

titM,  plus  iioléet  et  d'ooe  aoira  fbnw.  ligne  tulMen&iaale  plus  fWlie, 
et  tnlTle  d*uDe  ombre  oUfitre. 

GolonbieT   Un  çf-    ColL  Zeller. 


Gen.    TRYGODES    Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ^  pubeseentes.*^  Palpes  dipasetmt.  peu.  It 

fronts  se  rapproekant  par  VextràmUi;  à  8*  article  squemmeux  listi^  oseembutL 
—  Corps  des  Âcidalia.  —  Patte*  lonymes,  asset  fortes^  sans  renflements  :  tes 
tibias  postérieurs  portant  un  faisceau  de  poilâ  susceptible  de  s*dpanouir.  ^  Ailes 
termes,  à  bord  garni  de  dents  aiguës,  pmfondes  et  inégales,  à  disfue  aeoime 
chargé  d* écailles  gue  les  bords  el  orné  de  plaques  vertes  ou  jaunes  f  leur  de^ 
sous  à  dessins  très'nuugués. 

Les  ctncténs  ci-dessus  disent  en  quoi  ce  (enre  diflRre  des  AàdaUei 
propres,  dont  il  se  rapproche  à  bien  des  égards.  Il  contient^  ]usqtt*ici,  deux 
ou  trois  belles  espèces  brésiliennes,  facilement  recoonaissaA>les  aux  dents 
algufis  de  leurs  ailes  et  aux  plaques  qui  ornent  leor  disque.  Je  ne  connais 
pas  les  tiemelles. 

698.     Trtgoobs  Herbiferata     Gn.    pi.  15  fig.  4. 

U««.  Allai  fortement  dentées,  d'un  gfl»-testaeé  denU-transparent  et 
on  peu  irisé,  avec  une  bordure  plus  mate  en  dessus,  d*un  nolr-violâtre  en 
dessous,  mais  séparée  du  bord  par  des  lunules  inégales  de  la  couleur  dn 
fond.  Une  ligne  brisée  irrégulièrement  limite  cette  bordure  et  est  pré- 
cédée d*une  autre  ligne  semblable,  et  marquée  d'un  point  noir  sur  la  f  - 
L«8  supérieures  ont  sur  le  disque  trois  grandes  taches  d*on  vert-oUve 
foncé,  dont  deux  dans  la  cellule  :  l'extérieure  séparée  en  crois,  et  une 
très-grande  au-dessous.  Les  Inférieures  ont  une  seule  tache  ou  bande  nais- 
sant dans  la  cellule,  et  se  prolongeant  par  un  coude  au  bord  abdominal. 
Jusque  la  bordure.  Front  d'un  brun-rougeâtre. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

699.      TaTGODES  MUSITARIA      H.-S. 

Herr.-Scb.  340. 

Je  ne  l'ai  pas  Tve,  et  elle  pourrait  bien  n'être  autre  que  mon  Htrbife» 
rata.  Elle  parait  plus  grande.  Les  ailes  sont  bordées  de  traits  noira,  qui 
n'existent  pas  chez  la  niienne,  et  les  taches  vertes  du  disque  ont  une  forme 
et  une  étendue  dilTéreotes.  La  ligne  subterminale  n'a  pas  de  point  uolr  et 
forme  un  W  entre  i'  et  S. 

Brésil. 


/ 
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oo.     Tutgoou  Solanifihata     Gn. 


Ble  rtitênble  beaucoop  aniti  à  VHerhiffratn  ;  mais  les  deots  des  altat 
•oui  ootableiiieot  notai  profocdea.  Le  disque  est  eoUèrement  Mupoudré 
d'aiomefl  ooira  trèt-flna.  Les  taches  aont  d'uo  Jaune^ocre  (qui  peut  avoir 
M  fur  le  flYant  d'un  vert-pittacbe  pâle)  et  d*ooe  forme  différente.  Cdlai 
de  la  cellule  des  aupérleoret  août  plut  petites,  plus  arroodles,  et  Tinter^ 
aaédlaire  des  trois  eiteroes  manque.  Celle  qui  est  sous  la  médiane  est 
moitié  plus  petite,  oblongue,  et  en  forme  de  pommé  de  terre.  Il  en  est  de 
même  de  celle  des  ailes  inférieures,  qui  ne  sa  protonge  point  au  bord  ab- 
dominal au-dessous  de  la  première  ligne. 

Brésil.    Unc^.    CoU.  Gn. 

Gbn.     POMASIA     Gn. 

Ckrnillet..  ..  —  Ànîennex  {(le%  Ç)  Jiltformei  —  Patpet  droitt,  iCtUant 
nttU^temttnt  «m  delà  de  la  t/ie,  conniVenfj  dam  toute  Uur  longueur  et  formant 
mn  ht€  allongé.  -^  THe  qroue  et  $aillantë.  ^-  Abdomen  (de  lu  ^)  Uê$€,  cylàn* 
dheo-i^niifue,  caréné,  avec  de  tr^h-petites  crêtes  dortalet. —  Pattes  tongueà,  frèf- 
^rélet:  tes  posté rieure%  a  deux  pairti  d'éperons,  <—  Ailes  minces,  vetoutéoê, 
couverte  de  ftetils  deuîns  délicats,  entremêlés:  les  supérieure*  allongées,  à 
ffmnges  courtet,  marquées  de  trois  foint%  nnirs  ;  Us  inferieu^'es  peu  développées, 
légèrement  coudées    —  indépendante  des  secondes  miles  distincte. 

Genre  d'un  aspect  ambigu  et  qui  pourrait  même  ne  pu  appartenir  am 
Géomètres,  quoiqu'il  paraiSM  se  lier  étiuliement  au  genre  suivant.  Les  ei^ 
pèoea  qni  le  composent  sont  petites  et  d*une  délicatesse  particulière.  Leurs 
ailu  sont  chargées  de  petits  dciains  vermiculés  clairs  sur  un  fond  Jatme  o« 
roux,  et  ont  une  texture  qui  rappelle  certaines  IJtbosideB.  LeurabdooMD, 
nvni  de  petites  crètei  et  bigarré  de  plusieurs  nuanccf ,  arec  une  bande  claire 
à  la  base,  semblerait  les  pousser  vers  tet  Urentides,  dont  d'autres  carao- 
lères  las  éloignenl  notablement. 

701.       PoMAilA    y%tiSACVhÂtHA      Gn. 

S0«>.  Ailes  d'un  blanc  lale  demi-transparent,  avec  la  côte  et  las  borda 
d'un  jaune-d'ocre  et  de  petites  rétlcolatlons  d'un  brun-noir,  réunies  as 
lorme  de  bandes  irrégulières,  értdées,  al  eoopées  de  petlu  points  de  la  cou- 
lanr  du  iood.  Dessous  d'un  gris-bnm  lavé  d*ocbracé«  arec  les  dessins  dn 
dessus  en  transparence.  Abdomen  brunâtre,  avec  les  incisioos,  des  ta* 
cbes  latérales  et  une  bande  â  la  base,  d'un  blanc  sale.  Front  Manc  sale,  â 
centre  brun. 

flaravack.    Oen  Ç.    Coll.  Gn* 


L 
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70>.     I^MikSiA  Pni,aRiA     Gn. 

M"*.  Alla  (TiiD  rotige-riun,  («(nné  (nr  In  bordl  :  la  tupMtam 
■Tcc  dnq  pcllta  bandeletia  ptrtilèla,  ilnueuiei,  d'un  blinc  p«rié  dentr 
tnniptniit  m  hiliut  t  certain*  Joun,  llieréa  àt  pctiu  Bleu  d'un  grtt- 
Mlr,  IM  ■•  Bl  4*  dlTU«a  pu-  un  fllci  pircll,  li  9*  tuburminile  et  pancll- 
(orme.  CAte  nolittre,  couple  de  faute.  larérlèum  avec  quatre  baiidelctia 
•ambliblei.  Deuoui  4'uii  grla  ui)l  Iitt  de  lAun,  uat  denlo*. 

CfTiw.    pu  9.    Cou.  Cn. 

GiK.     HYRIA    SI. 

-  Dnp.  —  Bol*  Hb.  Tm.  **  àeiâaUa  Traite. 

Çhniillai  allonge,  raida,  carinéa,  aplatm  tur  It  rfn  M  un  ptn  maÎM 
toiuU  uinln;  i  léu  pio/ond/titnt  ftiuin*  •n"innm<t,  hifMt  de  ptriU  eourU; 
le  e*H  garni  de  dtiix  lubticulei  pfmmùLitii,  avec  ■»>  troitHmi  plu  ptlil  enin 
(Mrj  vi'vont  jur  la planifi  bauei.  —  Ckrjialidei  »nUn^.  ^r-  .tnifniui  da(f 
g^niei  dt  àU  fatciaiUi;  ctUtt  dfi  9  létacia.  —  Palpa  oKojnanf  à  peint 
U  toi  da  front,  arquéi,  éeurtét,  trà-grtki  el  conne  rudinienlairet,à  arlicltl 
i*milabUt  —  Trompe  jréle.  à/leu  digointi,  —  Patlei  grittiC —  A'tti  m- 
Uirei,  iùiei,  un  peu  luitaaui,  i  frmyee  longiui,  mail  peu/ounUet,  è  deuiiti 
«oratU*^  JMiMti  mir  un  fmd  idnaui. 

Bepréseniâ  cbcs  oous  ptr  uae  seule  apéce,  ce  geen  en  compte  on  c«r- 
UJD  Doipbre  d'eiotlqua,  loutss  tort  îuliea  el  irét-vuiÉes  pour  les  deaiu* 
et  11  coupe  des  iihB,i]ulsoat  taniûi  arroodies,  coimijecbeiltnAire,  MutAi 
>q|ukuiH  ou  aimpleioeni  protongées  i  l'angli  aniL  Toutes  ooi  un  (ond 
d'un  rouge  rUieui,  avec  la  frange  jaune  el  des  dotlna  dâ  U  m&oe  couleur  ; 
preaque  louta  ont  le  bord  lenniul  également  jtune,  ce  qui  fait  paraiue  !■ 
Tr.iri^i'  '  icore  plut  longue. 

1  :i  'I, (Utile  de  noire  aptee  européeape  a  été  décrite  pir  Treitschke  et 

tlguri'i:  'lant  l'ouvnge  poethuow  de  LfODuel;  mais,  H.  HtlUtm,  de  Lfon, 

qui  l'a  ùlevée  d'œuf,  afant  bien  voulu  m'en  eoroyor  quelques  Indlildua, 

l'ai  pu  l'obaerrer  et  la  décrire  sur  le  f  If.  Cel  entovologfgle  4  remarqua 

que  CGite  cbenllle,  loui  en  se  nourrissant  de  feulUa  fralcba,  avait  une 

préftrcu»  marquée  pour  les  ftulUes  Déirics  el  même  desstcbéee,  el  cela, 

au  polni  qu'elle  aimait  mleui  attaquer  dct  feiiilla  de  chAu  sec  que  te 

huàrd»ral(placeMisi  portée,  que  duplmifa^o  toncMtafa  bien  frabqui 

lourriture  ordinaire,  et  dont  [1  ne  11  Ulmlt  pu  manquer.  HoBi 

yt  TU  un  exemple  de  cette  eorle  de  déprvfilion  de  goût  cbu 

ta  rarript— niii,  et  nous  ea  reituirefons  d'a«tr«  diM  k(  Tf- 


ACIlUUOJl.  4^9 

wMb^  mm  pirier  dt  VÀcidaléa  FutiOaria  doot  Dont  aUoM  frire  Thit- 
loire  àêM  qtwiqiMt  ptcw. 

Let  Hfria^  à  YéUA  ptrAiit,  voleol  dant  les  diirièfee  des  bois  berbiis, 
fwtoat  daM  les  eidfoiie  Ms  m  ■sréiegeiii,  BUee  hebimt  rBurope, 
ribie  ei  rAaMqve,  ei  pretobleMst  les«Mfsep«tiee  d«  flete.  L*eipèee 
tedIfÉM  eM  eesls  ceMiie» 

Togëta  FaU  6op.  i4»-i46  êffêtUm  proheMflMM  é  ee  fnra,  ei  eei 
âlort  veéséM  de  Pa^anoHa,  nais  les  ailes  inliriewis  seal  lemes 

^o3.       HfRIA   FilMTABffA      Go. 

iSi».  Ailes  d'un  liane  ?if  afec  dis  deasios  d'en  reee^carerin, 
uni  en  de  petites  bendelettes  Irrtffullères,  compoeési  de  tachée  eoolnentes, 
^  Mirière  MNIe,  attt  iiipiilstoiei,  di  trofittacMstermluÉlci,  dont  ceOe 
de  BillleQ  s'aTinee  sur  la  franfe.  Aux  lofërlenrei,  les  iModeieitee  fanasto- 
BMMent  de  manière  A  ce  qae  le  fond  fonne  des  taches  jaunes  dans  lee  In- 
tcrrallet.  Tout  ceadnsine  ee  ri^èteiiiea  deasoos.  Front  et  fertex  d'an 
rooge-cannin  foncé.  Antennes  garnies  de  dit  asses  longs,  terrés. 

Brétfl.    Un  (f.    GoU.  Mm. 

Cest  ane  des  pins  petites  et  en  aséoM  temps  une  des  pine  JoUee  Géo- 


704.     IltRiA  PriuosTaBia     Gn. 

19«».  Allas  d*nn  tlolet-flneux,  afec  la  côte  dss  tapérieorcs  et  les 
franges  d*nn  jamae-eerto.  Sapérleoree  un  peu  oblongoes,  arrondies  à  Tan- 
gle  Interne,  et  BMrqaées,  au  bord  -de  ee  aooi,  de  deux  taches,  et  dans  la 
ceUale,  soas  la  ete,  d*«ne  autre  tac^p  d*an  iann^aarln.  One  Êm  igné 
•txneote,  da  même  Jaune,  part  de  la  o6te  et  te  dirige  ten  Tangle  Interae 
qu'elle  n'atteint  pet.  La  frange  a  troit  tachet  Ytneotea.  Inférieuret  tfee 
•ne  ligne  ieiueuse  touchant  les  deux  bord%  et  deux  petltee  taches,  der- 
rière elle,  d'un  jeune-serta.  frange  a?cc  une  seule  tache  Hnease.  Thorax 
Jaune.  Tète  Ytnense. 

BrésU.  Une  9-    CoU.  Gn. 

705.      HTâU  TEUHOVUiBIA      Gn. 

t7*«.  AUee  supérieures  oMonguee  et  Uncéoides,  intérieures arrendlea^ 
peu  déveleppéee  et  un  peu  ovalea  t  lee  qnaared'un  gtti-ftolet  Thmn,  avee 
une  peUte  ligne  texueuse,  à  peine  dMncte,  plue  dalre,  et  loulea  les 
frangaa  et  mw  bordgrs  éCrolte  €m  Jaune  esrin.  Snpértenrsa  ayant  ea  e«- 
trs,  à  rangle  Interne,  «m  larta  place  triangnlÉlri  du  même  Jaaae,  qnl  aa 
réunit  a  la  flranfs.  Deaaoua  isnihlabli.  Tête  et  thorax 

MsIL    One  9*    CoILGb. 
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706.     Htru  Faganaria     Gn. 

20»».  Ailes  ayant  les  bords  droits  et  un  anglo  au  mlUeu  :  les  quatre 
d'un  grifl-Ulas  saupoudré  de  vfneux,  avec  deux  lignes  vineuses,  dont  Tex- 
térieure  plus  marquée  et  anguleuse.  Franges  et  bord  tennloa]  d'on  jaune- 
serin,  ombré  Intérieurement  de  rineux  luisant.  Aux  supérieures,  la  partie 
terminale  Jaune  est  plus  étendue  et  forme  presque  deux  éehanenires  ;  aux 
Inférieures,  elle  est  coupée  carrément.  Un  point  rose  coupe  la  frange  au 
sommet  de  l'angle.  Dessous  beaucoup  plus  pâle.  Front  jaune,  i  rertex 
presqud  blanc,  luisant. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Les  couleurs  de  cette  Hyria  rappellent  tout-*-fait  celles  de  ia  PkiàakH 
cera  fagana. 

707.     Htria  Olearu.     Gd. 

lOmm.  Ailes  larges,  légèrement  coudées  au  milieu,  afec  Tapex  des  su- 
périeures st  Tangle  anal  des  inférieures,  aigus  :  les  quatre  d*un  rose-lilu 
luisant,  avec  les  franges  et  l'extrême  bord  d'un  Jaun»«erin.  Supérieures 
ayant  tout  }e  disque  largement  Jaiine,  mais  fortement  saupoudré  de  rouge 
qui  y  dessine  des  traînées  et  un  point  cellulaire.  Inférieures  avec  la  base 
semblable.  Jusqu'à  un  trait  cellulaire  d'un  blanc  d'argent  luisant,  et  en 
forme  d'accent  circonflexe  plein.  Dessous  d'un  Joli  rose  clair  sans  atomes, 
avec  la  frange  d'un  Jaune-citron.  Tête  lilas,  à  front  Jaune. 

Nord  de  l'Inde.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Elle  commence  A  se  rapprocher  de  notre  Aurororia,  toot  en  gardant 
une  grande  parenté  avec  les  espèces  américaines. 

3^/  708.     Htria  Auroraria     W.-V. 

Wien.-Ven.  (Pyràlis  auroralis  B-39  —  Borii.  233  —  Hb.  68  —  Havr. 
p.  310— TreiU.  Ip.  267-.Dup.iy  p.  437  pi.  166  f.8  — Steph.mp.292 
et  IV  p.  393  —  Lyon.  p.  307  pi.  32  fig.  19  à  22—  Wood685  —  Bdv.  1860 

—  Herr.-Sch.  p.  27  —  Lah.  50  =  Variegata  Fab.  282  =  Murkata  Hufa. 

—  Beri.  mag.  —  Led. 

Larv,  Treits.  Lyon.  Gn.  infrà. 

Se  trouve  çà  et  là  dans  les  bois  herbus  de  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, en  Juin  et  parfois  Jusqu'en  JuUlet,  mais  elle  n'est  nulle  part  très- 
abondante. 

Elle  varie  beaucoup,  mais  elle  peut,  à  la  rigueur,  se  classer  en  deux 
races  \  le  type  de  l'espèce  a  les  ailes  supérieures  larges,  avec  lès  franges  et 


It  bord  tamUial  JaiuMt.  Les  tadiet  du  dlique  y  iodc  wms  élcodoct  «l  oe- 
dipMl  BéOM  parfolt  pratqw  UMt  r«tpace  dit  lopéricurei. 

A. 

Les  ailes  loiit  plus  étroites  et  plus  oblongiiet«  entièreiDem  en? ahks  par 
du  roir-iioeui,  4  Te iceptlon  d«  la  frange  et  d'un  trés-pctit  point  discoldal 
•ur  cliaque  aile.  Le  corps  est  cntléremtot  ilocui. 

Aufloierre.    Dsuio",  um9*    Coll.  Go. 

Cbiollls  d*0B  grlt-tesiaeé  foncé,  atsc  la  carène  liténle  d'un  gris  plus 
cWr,  ainsi  qu'une  lulte  de  loeangci  demies;  les  demlert  anneaux  plus 
noirs,  le  tenire  égaleuMut  plus  noir,  avec  des  llgnei  fagues,  la  ? asculaire 
01  les  ioos-dorsales  Énes,  les  trapésoldaui  noirs,  oblongs,  à  peine  distincts; 
la  tête  coocolore. 

709.     IIthia?  Cahmahu     H.-S, 

Hcrr.-Sch.  eiot.  194. 

Je  ne  Pal  pas  ?ue,  et  ne  puis  assurer  qu'elle  appartienne  à  ce  genre. 
Rlle  est  d'un  rose-camé,  avec  un  trait  cellulaire  et  une  ligne  subtermlnale 
dentée,  formant  feston  avec  des  points  et  traits  tennlnaui,  le  tout  d'un 
Jaune-ierin,  ainsi  que  la  frange. 

SurlnaoL 

Gen.     CAMBOGIA     Gn. 

Chemltei -^  Antenne»  dn  çf  yamie»  de  Urnes  longues,  tnmii  eMirême* 

tnent  /ine$  et  forlemtent  pmheêeenteâ,  minfc  l'esîrêmiié  fikifwrme  — >  Paipe» 
yr^lt*,  ecmniê,  trr»-<omrts  et  ne  dépoêêmnt  pm»  le  baâ  dm  front.  —  Kriur  mmr 
^ro»  -^  Front  mrmnàt.  —  Trompe  rudtmentmiie.  —  Pmtteâ  nues:  te$  posté' 
rieur ei  à  tthut»  ^r/tei,  mumi  de  deux  futirn  d'eperonh  rapprochée  ->  jtilet  en- 
ttrrrt.  latftt,  otdtnatrrment  un  peu  toudéfs  au  mi/irw,  liurg,  u$i  fteu  luimnte»^ 
juunri,  (j  liifi,et  ou  taehe»  ro»ée%  :  le  dettouM  de*  tuftèrieyrrt  plut  nu  mmnê 
tetnié  de  ntte.  —  IndéfKndantr  de%  %eiondei  ni.Vi  robu%te,  iméree  »ur  te  mt- 
lifu  de  ia  ditfO'feliuiairr, 

Genn*  exclusivement  américain,  composé  de  petites  espèces  très-déli- 
cales,  faciles  a  reconnaître  a  leur  fuod  jaune  marqué  de  taches  ou  lignes 
d'un  ruuge  clair  ou  lilas.  Dles  ponteenl  asaet  numbreuses,  A  en  Juger  par 
coll*  s  qui  uni  été  recueilbes,  maigre  l'eiiguiie  de  leur  taiUe.  Je  les  crois 
auml  tr^9-r<immunes  dans  les  codruiu  ou  elles  vi»lent,  car  J'ai  fu  un  eofol 
du  Br^l  qui  contenait  plus  de  cent  exemplaites  de  VlMéadaria. 

Un  f'iMiibogia  (dont  fai  tiré  le  nom  du  mol  Cambogê^  qui«  en  anglais. 
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déBigm'k fonoBOifvit^'UeBBtBt  à  11  foli  des  jIMkma^  dm  BffHa  «te 
ÀddaUa,  La  native  de  leiin  antennesles  fériiltiifflaaiiimeBt  dlulagMr  éei 
unes  et  des  autres. 
Je  ne  oonnais  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  dam  les  auteurs. 

710.     Gambogia  Heludabu    6n. 

10».  Ailes  d'un  beau  Jaune-gomme-gutte,'  parsemées  de  uchea  toé* 
gales  d'un  gris-lllas  luisant,  Itaerées  de  feirugtneui.  Ces  tacites  tendent  à 
lonner  des i^das^taierroaiiHies»  «t^ 4  Jn  edie  des  Mpérieuras»  eUassêot 
ewaflustties  depuis  la  base  JusqpiMi  rapei.  Une  série  de  saslMi^as  pkss 
petkes  Corme  dss  pobus  termioami,  DessiMm#swblafcie»«sls<flMMi  Aoat 

d*iuiJattnt-rao'«%J»»eupe^ed?miM|iiJ]|sno«ri»f«fiai,  mtrmlm 
antennes. 

Guyane  et  Brésil.    Uncr^deuiÇ*    Coll.  6n. 

A. 

G6te  des  supérteujres  n'ayant  pas  da  bande  d»  tachea  eonflueMBa.  Galles 
du  milieu  de  TaUe  formant  une  bande  OQUtiaua  Jusqu'au  bord  lotciM. 

BrésN»    One  9.   <M1.  Mm. 

711.     Gambogia  RcssBARiA    Hb. 

Hb.  Zat.  155, 156. 

Très-Tolsine  de  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  petite  (14""}.  Ta- 
cbes  moins  nottbreuses,  plus  réguW rement  dispaséos  en  deus  bandes 
principales,  surtout  ans  «Iles  iniérieures.  Desssns  detsapésleufeo  enHè^ 
rement  d'un  camé^roussâtre,  à  l'eiception  de  laftanfe  du  bord  tnsene, 
et  de  quelques  légères  éelalrdes* 

Cayemie.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

La  ligure  de  Huboer  a  dea  couleurs  trop  t^cxeuies. 

71a.     Gambogia  Binabia     6n. 

£lle  est  -eacare  trto.fisine  de  l^JAiliadoriii,  deasoMe  a  la  taMe  ;  méê 
au  lien  de  Uebea  eUe  n'a  ifue  deux  baDdeiefttaa  étroMea,  Irrdgullèm  et  pa- 
raUèles  entre  éllu  et  >an  bord,  auNes  d'mioAM  MgB#  pite  du  bord  isr- 
aitnaL 

Brésil.    Uncy*.    Coll.  Mus. 
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71 3.     Cambogu  Gembllabu     Go. 

lO*».  Ailes  d'un  beau  jamie-terin,  atoc  de  inta  llfiiea  parallèlas  d*nii 
rouge-oranfé  pAle,  eo  |iartl«  coodneoict  ac  jfinlaa  deux  à  deux  dépoli 
U  base  jnsqa'aii-deU  du  milieu,  le  bord  teraiMi  reitaot  Jaune,  avec  une 
série  subtemlnale  de  poiolsrouges.  Aux  supérieures,  cet  espace  Jaune  est 
surtout  iar^  au  sonoieL,  et  la  dernière  ligoe  qui  le  tra? erse  o'ctt  pu  gé- 
mloée.  A  la  cMe,  ces  lignes  prennent  un  too  ?iolàtre,  et  00  Tolt  eo  outre 
no  point  cellulaire  de  cette  dernière  couleur  nccolé  aux  lignes.  Le  dessow 
est  plus  pâle,  atec  les  lignes  bien  plus  rares,  simples,  mais  formant,  an 
iDMrieures,  une  bordure  asaei  large.  Front  d*un  fiin?e-bninâtre,  à  vertex 
blanc.—  9  iemblable. 

Cayenne.    Un  cf«  une  9*    Coll.  Gn. 

714.  Cambuc^ia  Teouuibia     Gn. 

M**.  Ailes  d'un  Jaunenerin,  tratersées  par  une  foule  de  petites  li- 
gnes ondulées,  d'un  lilas  sale  :  celles  du  milieu  réunies  de  maniera  A  former 
une  bande,  au  moins  sur  les  supérieures.  Un  point  cellulaire  plus  foncé  et 
bien  marqué  sur  les  quatre  allct.  Dessous  semblable,  mais  plus  efbcé. 
Front  d'un  Jaune-brun,  avec  le  vertex  entièrement  blanc.  —  9  m*- 
blable. 

Brésil.    Un  çf,  deux  9  •    ColL  Mus.  et  Gn. 

715.  Cambooia  Mabceabia     Gn. 

It  •• .  Ailes  d*un  Jaune-paille,  avec  une  foule  de  lignes  macnlalres,  on- 
dées, d'un  grIs-olivAtre  très-clair,  trancbaat  peu  sur  le  fond,  qii*eilee  ab- 
sorbent en  partie  Jusqu'au-delà  du  milieu,  après  quoi  elles  altemeat  rëfu- 
llèrement  avec  lui.  Un  point  cellulaire  foncé  aux  avpérleures,  omlf  nulle 
trace  aui  Inttrlettres.  DveMos  des  premières  légèrement  lavé  de  rosé. 
Front  olivâtre,  â  vertes  blanc. 

Amasone.    Une  9-    Coll.  Gn. 

Par  ses  couleurs  plus  languissantes  que  celles  de  ses  congénères,  cette 
espèce  parait  au  premier  abord  appartenir  au  genre 


71  G.     Cambooia  Afibabia  .  Ga. 

lé*».  Ailes  d'un  beau  Jaun-eerin  uni,  avec  un  point  cellulaire,  une 
série  médiane  de  petifs  points  â  peine  marqués,  et  une  série  subtermlaale 
de  points  d'un  rouge-brique,  le  tout  uès-menn  et  Isolé.  Supérienrcs  buU^ 

IJpiéopièr$t.    Tome  9.  28 
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ment  coudées,  ayant  la  odie  la?ée  et  entrecoupée  de  gris-Ulas  luisant^  trèi* 
dair.  pessoun  paillé  :  les  supérieures  lavées  antérieurement  de  rose-camé. 
Front  d'un  Jaune  rlf,  a?ec  le  ? ertei^  blanc,  saupoudré  supérieurement  de 
rouge. 

Cayenne.    Un  (f .    GdlL  Go. 

Gen.     ASTHENA    Hb. 

Hb.  Vers.  p.  310  -Stopb.  Cat.  Brit.  Mas.  s  AtMHkk  Treits.  Dup.  BdT. 
.  H.-5.  =  (Monria  Led. 

Chenitki  courtes,  moniUformes,  renflées  au  milieu,  trèsHiUénuées  aux  prc 
miers  anneaux,  aplaties  en  dessous  et  carénées  sur  les  cdtés  pendant  la  marche  ; 
à  tJhe  très'petite  et  globuleuse}  vivant  à  découvert  sur  Us  arhrm,  —  Chrysa" 
lides  contenues  dans  des  feuilles  ou  entre  les  mousses.  —  Antennes  des  ç^  /mi- 
besœntes,  parfois  ttentées  ou  crénelées.  •*-  Palpes  gréUs,  n'atteignant  ^ue  le 
Iku  du  front,  peu  sifuammeux,  écartés,  -—  Tête  petite,  surtout  ches  les  ^,  ^ 
Trompe  jaihle.  —  Corps  très-grêle  :  l'abdomen  des  çf  asset  long^  lisse,  subco» 
nif  lie.  —  Pattes  nues  :  lei  tibias'  postérieurs  sans  renflement  dans  Us  deux 
sexet  et  munis  de  deux  paires  d'ergots  bien  distincts.  —  Ailes  entières,  minces, 
déUcateSy  luisantes  et  un  peu  transparentes,  a  frange  soyeuse,  de  couleurs 
tendres,  traversées  par  de  fines  lignes  onduUes,  dont  les  principales  confondues 
avec  Us  autres  et  pas  plus  sàllanUs.  —  indépendante  insérée  au  milieu  de  la 
disco-ceUulaire. 

Ce  petit  genre  n'a  été  séparé  des  AcidaUa  que  par  Hubner  et  les  auteurs 
ang^.  11  est  Trai  qu'il  a  beaucoup  de  rapports  avec  elles,  et  qu'il  pèche 
^  un  peu  par  l'indigence  des  caractères,  mais  ce  défaut  n'est  pas  raie  quand 
on  prend  pour  comparaison  un-genre  si  nombreux  et  si  abondant  eo  groupes, 
dans  l'un  ou  Tautre  desquels  on  finit  toujours  par  trouver  des  espèces  qui 
se  rapprochent  des  genres  qu'on  en  a  démembrés.  Pour  moi»  Je  trouve  aui 
Asthena  un  fades  particulier  qui  rend  le  genre  tréfreoutenable  à  mes  yeux, 
et  les  premiers  étals  achèvent  de  le  confirmer. 

Les  chenilles  ont  la  forme  que  j'indique  dans  les  caractères  génériques 
qui  précédent,  et  diffèrent  beaucoup,  à  cet  égprd,  de  celles  des  Acidaléa, 
qui  sont,  en  général,  allongées  et  filiformes.  Ces  chenilles  sont  trè»«boii* 
dantes  dans  les  bois  de  charmes  et  dans  les  charmilles  des  jardins,  et  elles 
criblent  les  feuilles  de  larges  trous  qu'on  serait  tenté  d'attribuer  a  des 
insectes  d'autres  ordres.  Elles  sont  aidées,  en  cela,  par  la  chenille  de  la 
Cheinu  Brumata  qui  commet  des  dégâts  bien  plus  considérables  encore,  en 
sorte  que  les  febilles  attaquées  sont  souvent  plus  nombreuses  que  odlcs 
qui  restent  intactes. 

Les  insectes  parfaits  ne  s'éloignent  pas  des  lieux  qui  ont  nqurri  leurs 
chenilles,  et  on  les  voit  voler  en  quantité  dans  les  allées  ombragées,  ou 
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iuiaber  lur  le  toi,  MCouèi  pir  le  veol  qui  afMe  les  fouiUet,  tout  letqiieUei 
ih  ie  iieoDent  appliquât  au  repos. 

Tout  ceci  s'colend  principaleiDeot  de  la  CVmdidaM,  seule  espèce  qui  poà 
l'icfi  rc|iaudue,  ei  duoi  od  coonaiase  les  pnnien  étals.  J'ai  MeuleuMHi 
ubser\<^  les  iD^mos  maurs  de  l'iAiecie  parfUt  ehei  Uàtêata.  QiiaM  a«i 
f &pèi'es  etutiques  qui  oot  certainemenl  du  nppoii  avec  les  nôtres,  je  ne 
ctumais  rien  de  leurs  habitudes. 

'  717.       ASTHEMA    LUTIATA       W,«V. 

Wit u.-Vere.  K-18  —  Fab.  25(»  —  Rork.  119  —  Hb.  1 98  —  Ha%i .  p.  352 
-  Treitf.  I  p.  16  el  Vil  p.  214  —  Dup.  V  p.  90  pi.  176  «k.  3  —  Slepli.  111 
j,.  301  —  Wood  707  -"  Fre) .  I  pi.  83  f.  3  —  Bd? .  1881  —  Herr -Sch.  p.  1 10 
— Uli.  I81I  =  FUtvosIrig'Ata  Don. XI pi. 386  (ig.  1  ct2::s  Centrata  Fab.  258? 
-^  Corrigata  F«l».  268? 

Lan',  li^not. 

>«  trouve  ci  et  1*.  niait  jaoial!i  abondamment,  dans  let  boli  ombragés 
n  pUiiiéft  U'auincs,  dr  la  plus  grande  partie  de  l'Kuropr,  an  como^nce- 
mmt  dejuin.     (Uill.  dli*. 

l.rt  Tli^réftiens  avaient  sans  doute  tu  un  indi%idu  vieilli,  puisf|u*iiA  di- 
irni  qu'elle  t*i  d'un  Jaune  de  cuir  {Ltdfrfnrftêr), 

Iflaviortii  parait  être  le  premier  qui  ait  remarqué  l'aUlnlt^  de  rette  e«- 
l»èce  a^ec  la  randédfila^  dont  les  auiras  auteurs  l'avalent  beaueoup  éloi- 
cnée. 

Le^  synonymes  de  Centrata  et  Corrigata  Fabrkius  sont  loin  d'être 
reruins  b  deKriptIoo  de  l'une  et  de  l'autre  étant  très-vague,  et  l'auteur 
avant  bien  connu  la  LutHitn  typique. 

^  71  H.     AsTHCua  Ca!idiiiata     W.-V. 

Wifu.-Vcn.  K-ll—Bork.  155  — Hb.  101  —  TreiU.  Il  p.  31—  Dup.  ? 
|.  9ïpl.  «Mf.4— Stciih.  Illp.  301  — Wood706— Bdv.lHMr»  — Herr.- 
vh.  |.  ll*>  —Lab.  17^=  Tmmyfatn  Fab.  273 «  CandiduM/a  Ha«« .'p.  352 
^    AUiuLita  Naturf.  —  Beri.  mag. 

lan  .  Dup.  tfO.  infrà. 

31""* .  Allrrt  supérieures  larges,  arrondies.  Inférieures  légèrement  roii- 
d^es  au  milieu  les  qua:re  d'un  blanc  de  lait  soyeux,  avec  des  lignes  ondu- 
lée». |>arall^les,  d'un  brun  très-|iile,  savoir  :  sepiaui  supérteure».  qui  001 
en  outre  un  faible  Irall  cellulaire,  et  quatre  aui  Inférieures.  Des  poiiil« 
iio«r«  termloaui  à  peine  diathicts.  Dessous  des  supérieures  lavé  a  ta  rdte 
ite^brun-ochracé  pAle,et  souvent  de  grl»«o(ràtre  jusqu'à  la  ligne  du  milieu. 
Dessous  des  Inlérteures  avac  n  polm  cellulaire  ndr,  et  deut  lignes  luier* 

f 
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rampuet.  Front  d'un  brandie  avec  une  ligne  blanche  dans  le  bas,  ecl 
vertes  blanc.  —  9  aemblable,  mais  sans  teinte  brune  sous  les  supé- 
rie^ires. 

Très-comnrane  dans  les  bote  de  charme  et  les  charmfUes  des  jardins  de 
toute  TEurope,  en  mal,  puis  en  août.    Coll.  div. 

Chenille  d*un  vert  clair,  avec  des  dessins  d'un  rouge-brique,  savoir  :  une 
large  sous-dorsale  sur  les  trois  premiers  et  les  quatre  derniers  anneaux,  et, 
sur  les  Intermédiaires,  une  large  uche  ne  laissant  libre  que  rincisioo  pos- 
térieure et  les  trapéioldaux,  et  se  liant  souvent  arec  une  autre  tacbe  laté- 
rale. Tête  pâle  et  presque  Incolore,  avec  deux  traits  noirs.  Toutes  les 
pattes  roogeâtres.  Elle  vit  en  avril  et  Juillet  sur  le  charme  {(Mrpinus  5e- 
tuku). 

Je  crois  bien  que  c'est  elle  que  Eubner  a  figurée  sous  le  nom  de  5yl- 
-  vaia  ;  cependant,  comme  Je  ne  connais  pas  celle  de  la  véritable  Sylv€Ua,  Je 
n'ose  la  citer  Ici. 

La  Candidata  varie  sans  doute  pour  la  netteté  et  TintensUé  desUgnes, 
cependant  Je  n'en  -vols  point  qui  méritent  de  faire  une  race  distincte. 

^  719.       ASTBENA   ÂNSERARfA      H.-S. 

Herr.-Sch.  ftg.  560. 

Elle  est  voMne  de  Candidata^  mais  les  lignes  sont  plus  pâles,  plus  Jau- 
nâtres, plus  maculaires,  plus  équidistantes.  La  coudée  n'est  pas  précédée 
d'une  autre  ligne  très-rapprochée  et  plus  flexueuse,  et  la  subterminale  est 
suivie  d'une  seconde,  bien  parallèle,  et  aussi  marquée.  Le  point  celiuialre 
est  trës-noir  et  bien  marqué  ai4a;  qpatrê  ailes. 

Une  9  prise  par  M.  Bellier  dans  la  forêt  de  Complègne,  et  qui  se 
rapporte  parfaitement  â  la  figure  de  M.  Herricîi  ;  mais  comme  celle-ci  n'est 
accompagnée  d'aucun  texte,  Je  ne  connais  pas  les  caractères  Indiqués  par 
lui  pour  séparer  cette  espèce,  trés-Toisine  de  la  Candidata,  et  qui  ne  sera 
validée  que  par  la  découverte  d'autres  individus.  On  trouve  dans  Borkhau* 
sen,  soas  le  nom  de  Flammeolaria^  une  petite  Géomètre,  qui  n'est  proba- 
blement qu'une  variété  de  Candidata^  mais  qu'on  pourrait  supposer  être 
celle-ci,  â  cause  de  la  présence  du  point  cellulaire  aux  quatre  ailes,  s'il 
éuit  probable  que  cette  rare  Géomètre  eût  déjà  été  observée  du  temps  de 
cet  auteur. 

^  720.     AsTHBNA  Ntmphulata     Gn. 

tOBB.  Ailes  supérieures  comme  chez  Candidata,  Inférieures  arrondtes 
et  sans  coude  :  les  quatre  d'un  blanc  pur,  soyeux,  avec  de  fines  lignes  pa- 
rallèles d'un  brun  très-pâle,  et  â  peine  dlitinctea,  dont  0  aux  sopérienm 


^ 
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et  4  aux  loféritiirct.  Toaitt  cm  fignci  noiableaMat  boUh  ondéet  qut  chM 
Candidaia  :  la  nédiioe  des  npérlciiret  non  fénrinée,  M  dtai  pftrtètii 
det  ioférieuret  plus  dittaotct,  tandis  qtM  les  dtm  detiiiéret  tout  as  coo- 
traire  plut  rapprocbées,  Irès-senblablcs  et  euctement  parallèles.  Dtisovs 
sans  devins  :  les  sopérteores  un  peu  enfoméet  A  la  eOte.  Fiwu  d*wi  bma- 
pâle  sans  Ufoe,  A  t ertei  Manc.  Antennes  cidnaMea»  mais  asoins  qgmCaÊÊéé 
data^  et  A  cils  nolns  longs.  Pattes  iatées  da  hrm  pAIa. 

Espsfne  aiéiidlooale.    Rapportée  par  M.  Lorqiiln. 

Cette  petite  espèet,  bien  distincte  de  Camdidata,  est  encore  pina  déUcate 
qu'elle.  Elle  a  été  répandue  dans  les  colleetiona  da  Paris  aoaa  le  nom  laé» 
dH  à'AekkL  Ladêoria. 

7^1.     AfTHiifA  Stlvata     W.-V. 

Wieo.-V«rt.  K.7  —  Hb.  tS«  —  lUw.  p.  329  —  TreiU.  U  p.  15  ^ 
Diip.  V  |>.  412 pi.  198  (l«.  4r^Steph.  lU  p.300— Wood  704  — Bdf.lMI 
—  Hrrr.Srh.  p.  110  —  Lab.  179  =  Uitaetata  Dooot.  XIV  pi.  487  fig.  1 

htn\  Hb? 

•Boli  ombragés  d^olnaa  et  de  cbannes,  de  la  France,  de  la  Solsae,  dn 
nord  de  l'Angleterre,  do  !•'  au  19  Juin.    Cinq  ei.    GoU.  Go.    Toujours 
^i  rare. 


I^  chenille  que  Huboer  a  représentée,  n'appartleot-elle  pas  plutôt  A  la 
Gindida/a^ 

Curt  Brit.  Eot.  pi.  416—  Stepli.  IV  p.  393—  Wood  705ss Piddbrwrte 
Et<^.  Bull.  Mosc.  1842  n« 3  elF.  U.  p.  424 — Fray.  pi.  390ig.  1  —  Berr.- 
Seh.p.Ulflir.  iil. 

Imtv  Ignol. 

Nord  de  l'Angleierre,  Russie  Béhdiooala.  R«a  partout.  Un  cT*  CoU. 
Gn. 

73.1.       AsTIIEIfA    LUCATA      Gn. 

Tr«s-iol>inc  de  la  SfkmU^  dont  alla  a  U  ttlUo  et  le  port«  et  dost  aUa 
n'rst  prut-étf  e  qu'iwa  wlilé  féricalnr.  La  bandelette  braoe  dea  allât 
anpérieures  et  les  de«i  Hpaa  noIrAires  qnl  la  cootlsnnan't  aont  plua  É^ 
noeasea  et  plus  especéaa.  La  trait  cellulaire  noir  aoi  Mes  Marqué  ;  les  Hgnaa 
des  Intérieures  sont  ausai  niieu«  écrites,  aunout  la  aubterBlnala  ou  plnlil 
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l'MilMPe  qol  la  préeède*  Ce»  dernières  ailes  sont  pins  sionées  entre  1'  et  S. 
La  ftvnc  est  ë'na  bran  plus  noir. 

Canada.    Une  9.    Goll.Gn. 

724.       iSTHENA   OnOISIATA       Go.     pi.  19  fig.  4. 

S5*".  Ailes  supérieures  triangulaires,  prolongées  4  i'apex  et  à  i)ord 
droit,  inférieures  plus  courtes,  un  peu  coudées  au  milieu  :  les  quatre  d*iiD 
f art  d*aaa  pila,  traTorséea  par  one  ■mltiftnde  de  lignes  parallèles,  ondolée», 
diialdtoiantoi,  pliis.blaBtliei  4|tta  le  foad*  L'eqNKo  oiédian  en  éunt  dd- 
poonru,  mais  marqué  d*un  point  cellalalre  noir.  Cdce  des  supérieures  d^un 
bmn-isabelle  pale.  Franges  légèrement  lavées  de  la  même  teinte.  Dessous 
d*an  blanc-ferdâtre  soyeux,  sans  dessin  :  les  supérieure?  afee  la  cdte 
lafée  de  brun.  Front  d'un  brun-cannelle  t  vertex  blanchâtre.  —  9  >^™' 
Mable* 

Tasmanie.    Deu\  çf^  trois  9>    GoIL  Mus.  et  Gn. 

735.       ASTHENA    R18ATA      Ga. 

iS"^".  4Iles  supérieures  triangulaires,  à  bo«l  convexe,  inférieures  ar- 
rondies, à  angle  anal  coupé  ^rrément  :  les  quatre  d'un  carné  clair,  avec 
une  multitude  de  lignes  d'un  carné-rosé,  fines,  parallèles  et  dentiçulées.— 
Un  petit  point  cellulaire,  et  des  points  terminaux,  aussi  très-petits,  noirs. 
L'espace  médian  des  suplHeureS  est  un  peu  empâté  de  rose,  surtout  par 
en  bas;  celui  des  inférieures  porte  de  petits  points  nerruraux  A  peine 
distincts.  Dessous  plus  clair,  avec  la  côte  des  supérieures  rougeâlre,  Téie 
rougeétre,  avec  le  vertax  à  palna'plàs  clair.  -  < 

Tasmanie.    Une  9.    Goll.Gn. 

Au  premier  abord,  cetlç  espèce  pp.urr^lt  paraître  m)e  nrléié  rouge  de 
l'Ondffui/a,  mais  ta  coupe,  TaJTdessIns,  etc.,  détrompent  bien  vite. 

Gen.     EUPïSTERïA     BdT. 

,"   .       I  ••    »  ï'    »»■    î 
Bdv.  lod.  p.  192  (1840)  s  Fidmia  Treits.  Dup.  =  Cidaria  Led.  ^ 
Mudîœca  Hb. 

* 

Chenilies  cylindriques,  asset  courtes,  non  atténuées  en  avant^  a  lignes  bte» 
marquées,  à  tête  ylobuieuse,  grosse;  vivant  à  découvert  sur  tes  athrrs.  —  Cfciy- 
miideê  contenues  dbns  de  peti^es-coqties  ^M  tutfdttde  ïà'Urre'.  —  Ant&nne* 
Mttrfai,  simptm  0î  tr^s^nêment  putwcerUèS'chet  hfsxf'.*^^  Palpes  tr^a-^ourtt, 
incombantSt  atteignant  à  peike-l^itas  dtt  fmnc.  ^^  Tt-ùihffè  êouiHt,  mais  rohu$fe. 
— *  Corpt  grêle >  I* abdomen  caréné,  les  vaivee  nntde^  le  débordant  en  points  co- 
'niques  ehet  les  cf.  —  Tibias  postérieurs  sans  renjtement,  à  deux  paires  d*er' 
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yoU  long»  rf  rmpprochrs,  —  jliiti  eni»ère$,  épaiM»t$^  à  frange*  entrrçoupéeif 
pimt  chnrgée»  dr  Ugnet  en  destous  guen  de*au%  :  let  tupérieures  larges,  à  bord 
convexe .  lu  inférieures  ^ant  au  milieu  un  angle  avant  legmel  le  bord  est  un 
peu  ioncave.  —  Au  repos.  Us  ailes  sont  relevées,  commue  chet  les  DioriMi. 

J*ai  réduit  ce  genre  de  M.  Boisduval  à  une  leule  espèce  qui  a  betucoup 
dénpporu  avec  les  Atthtna,  doot  elle  le  ditHngue  par  le  port  d*ailes  au 
rppot  et  la  forme  des  cbeBilles.  Qiunt  aux  mœurs,  elles  sont  abaolomeM 
les  mémos,  et  rien,  dans  tout  rinsrcte,  ne  rappelle  les  Fidouldcs  auxquelles 
Il  avait  Mé  associé  trè»-mal  A  propos. 

La  chenille  vit  dans  les  lieux  frais  sur  les  aulnes,  et  c*eM  A  tort  que  Hub- 
ner  l'a  figurée  sur  le  bouleau,  du  moins,  ne  l'ai-jc  Jamais  trouvée,  non  plus 
que  i'Inserte  parfiit,  que  dans  les  lieux  plantés  d'aulnes  au  bord  des  rivières 
ou  des  niltSMUX.  Celul-d  aime  A  voltiger  entre  les  rameaux,  et  ne  s'écarte 
fuéres  des  buissons  oU  sa  chenille  a  vécu.  Au  lieu  de  se  poser  «^^ous  les 
feuilles,  les  ailes  iHendues  et  étroitement  collées  comme  les  àsthena,  il 
aime  a  se  placer  au  Jour,  et  relève  ses  quatre  ailes  perpendicubireBkcnf 
comme  les  Diurnes.  Aussi,  perd-il  rapidement  sa  fraîcheur. 

71G.       ËUPISnniA    illPAIIATA       W.-V. 

Wkn.-Ven.  0-8  —  Sebr.  1671  —  Hb.  58  —  Haw.  p.  343  —  Traite.  I 
p.  264etSup.  p.  186— Uap.  IV  p. 435  pi.  166  f.f  ^Stepb.  Illp.  302 
^  WoikI  708—  Bdv.  1520  —  Sepp  VI  pi.  32  Og.  1-7  —  Herr.-Srii.  p.  111 
—  Lab.  181  =  amnaia  Hufti.  —  Bork.  118. 

Litrw  Rb.  Trelts.  Sepn.  Gn.  InfrA. 

22"".  Ailes  d'un  gria-fumeui  foncé,  avec  la  c6cc  des  supérieures,  bi 
baaeet  ia  frange  des  quatre  ailes,  d'un  tettacé-JaunAtre  clair  :  cette  der- 
nière fortement  entrecoupée  de  gris.  La  teinte  noirâtre  devient  de  plus  ea 
plus  Intense  et  unie,  en  approchant  du  bord  terminait  U  cdte  des  supé- 
rtouret  est  marquée  de  dnq  lifnes  foncées,  et  on  eo  volt  quelques  traces 
■or  ta  pnrtta  claire  des  quatre  ailes.  Deasoua  d'un  blaBc*oehraeé  pnlvéru- 
ICBi,  avec  «M  mnilKode  de  ilgnei  dentffUléw,  d'un  brun-eannelte  pile, 
très-serrées  et  parallèles,  mais  peu  tranchées.  Front  brun,  A  partie  Infé- 
rieure blanrhAtrc.  —  9  un  peu  plus  grande  et  moins  obscurcto,  en  sorte 
que  les  lignée  du  dessus  des  supérieures  sont  phis  nettes,  surtout  lea  deux 
médianes,  qui  sont  toujours  vislblea. 

Asset  commune  dans  tas  bob  huasMes  et  dans  lea  aoluales,  autour  dea 
prés  d'une  partie  de  l'Kurope,  en  mal,  puis  en  JulOcL    GoB.  div. 

CaMnIlta  d'un  vert-jau^re,  avue  ta  vascutalru  et  les  stlgmntataa  d'un 
jMine-difMi,  et  les  trâpMMs  du  même  jauM.  Tdte  vurw,  avuc  dau 
tndMs  noirea.  Vit  m  juin  ti  eaptambra  sur  raulne  (oluiif  o^stoau). 


* 
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Gin.     VENUSIA    Ciirt. 


Curt.  Brit.  Ent.  759  (1839)  =  HydreUa  H.-8.  =  EuboUa  Bdv.  Dup. 


Chenilles —  AnUnnet  des  çf  garnies  de  lames  eourUs,  clavtformesg 

pubescenteSf  décroissant  au  sommet;  celles  des  9  crénelées,  —  Palpes  du  ▲»• 
thtna.  —  Front  large  et  globuleux ^  concolore,  à  vertex  arrondi.  —  Tronic 
courte.  —  TU>ias  postérieurs  normaux,  non  renflés,  à  deux  paires  d'éperons 
dans  les  deux  sexes.  —  Abdomen  des  çf  long,  grêle,  à  valves  anales  saiilantes. 

—  Ailes  minces,  entières,  semblablêe  cke%  les  deux  sexes  :  les  supériemns  larges^ 
triangulaires,  à  lignes  distinctes  :  les  deux  médianes  rapprochées  ei  ptms  mar* 
guées;  les  inférieures  plus  claires,  arrondies, —Aréole  simple,  S'8'3'>(S*par» 
tant  if  un  même  pédicule^  indépendante  des  inférieures  ro6usie,  tmét-ée  à  distance 
égale  avec  t  et  S,  la  disço<ellulaire  remontant  bnuguement  après  son  insertion. 

Qture  d'une  collocation  tr6»-diffidle  et  qui  ptrticipe  presque  autant  des 
Larentides  que  des  Àcidalides.  Il  offre  une  certaine  ressemblance  avec  les 
'Lobophora,  La  coudée  envoie,  comme  Ches  ce  dernier,  un  double  tnft 
noirsurlabiAit€ationdes2et3,et  la  disco-œlluUlre  des  intérieures  a  à 
peu  près  la  même  forme,  mais  les  caractères  qui  Ten  éloignent  sont  beau- 
coup plus  nombreux  :  ailes  inférieures  semblables  dans  les  deux  sexes,  a»* 
tennes  pectinées,  ailes  bordées  de  traits  comme  ches  Sylooto,  et  non  de 
points  géminés,  etc.,  etc.  D'un  autre  côté,  s'il  se  rapproche  des  Àstheim, 
on  ne  saurait  le  laisser  avec  elles,  comme  Ta  fait  M.  Herrich.  Les  anleiuies, 
la  forme  du  front,  la  nerviflation,  les  dessins  des  ailes,  l'en  distin^eot  ma- 
nifestement. 

727.     Vendsia  Cambeicaria    CurL 

Curt.  Brit.  Ent.  pi.  f  16  —  Woo4  Sup.  1724— Leder.  p.  101  =s  Bru- 
taria  Bdv.  Gen.  1G14  —  Dup.  Sup.  IV  p.  45  pi.  54  fig.  4  —  Herr.-Sob. 
p.  111  flg.  258^  259  —  Lab.  182»  Nebutotaria  Fray. 

Larv,  ignot. 

se*"*.  Ailes  d'un  gris-blanc, avec  un  feston  noir, épaissi  entre  les  oer» 
▼ures  t  les  supérieures  avec  beaucoup  de  lignes  ondées,  dentées,  paral- 
lèles, d'Un  brun-daic,  et  les  deux  médianes  rapprochées,  noires  :  la  con- 
dée  non  anguleuse,  épaissie  fur  la  nervure  médiane,  et  bifide  sur  les  S 
et  a,  la  subterminale  remplacée  par  deux  ligpes  rapprochées,  dentlcolées. 
Ailes  Inférieures  plus  cWres^  avec  deux  lignes  subtermlnales  dentées,  et  la 
mdssanee  de  deux  autres  au  bord  abdominal.  Dessous  des  supérieures 
gris.  Front  concolore,  avec  une  simple  ligne  noire,  fondue,  sous  le  veriex. 

—  9  semblable. 


Forêts  de  laplni  da  ffoid  de  rAogleierre,  de  la  Sulsie  el  de  la  Savoie, 
Sibérie,  en  juillet.    Quime  ei.    CoU.  Gn. 

fie  varie  que  poar  Teipretaion  ploi  ou  noina  nette  i2ea  deaaiM. 
M.  Freyer  Ta  igiirée  aoua  le  nom  de  Stbuhêaria^  mais  je  n'ai  paa  vu 
cette  partie  de  aon  ouvrafe. 

Geh.     CLFTTA     Dap. 

Oup.  Cat.  p.  27t  (1844)  =  EmmiUû  Her.-Sch.  =  ilcida/ia  TrelU.  Dup. 
Bdv.  Led. 

(^nillêi —  Antenne»  tki  çf  ^mies  de  Unmet  pmbeteenttê  pimi  ou 

wtoin»  lonyueà,  tiécroisuint  en  pointe  lon^me  et  trèt'oiymë  à  leur  eomtmet;  eeiln 
de»  Ç  ntontliforme».  •»  Pulpe*  courUt  droite^  ^etut'hrnué»,  à  arUetes  indU* 
Ctncf*.  »-  Trompe  extrêmement  yréU.  — -  Front  rude  et  st/mammeuM.  •—  Corpt 
rohuitt^à  uhdomen  cvnique.  —  l*alte*  courtet,  à  tthuu  poiteneun  mmni$  d'une 
»euU  fMiife  d'éperon».  ~  Âtles  peu  développée*^  enti^m,  nom  anyy/ruvj,  à 
liyne%  oniinuiirt  diitinctet,  formant  le  plu*  souvent  un  r»pmce  mediun  clmtr. 

Les  L^lduplcrei  que  mienne  ce  genre  aont  let  plus  pellia  de  tovlea 
lea  Gémnétreii,  et  n'allelgiieDt  pas  même  la  ullle  des  JETupi/Aacia.  Ito  n*eo 
sont  pas  moins  êlêganls  pour  la  forme,  et  asscx  agrétblemfM  Tariét  pour 
lea  coukufk.  Leurs  antennes  bien  peciintes,  et  une  certaine  reaanmblancc 
dans  les  dettins.leur  donnent  un  faux  air  de  Fidunia  ;  et  cependant,  aucun 
auteur  ne  s'y  est  trompé. 

Leurs  chenilles  sont  complêlement  inconnues,  et  11  y  a,  pour  cela,  une 
raison  à  ajouter  A  celle  de  leur  exiguitê,  c'est  que  toutes  ces  pHitcs  espèces 
sont  lénénlement  nrm,  et  n'habitent  que  les  contrées  les  plus  méridia- 
nales. 

Je  dïTisc  le  genre  Qeta  en  deux  gn>upes  :  dans  le  premier  est  une  p^ 
ttte  espèce  brésilienne,  dont  les  antennes  ont  l'extrémité  filiforme,  et  dont 
les  ailea  aont  un  peu  anguleuses. 

Nos  eipÉKa  européennes  sont  dans  Ut  second.  Elles  ont  les  antennes  pec- 
tlnées  |uM|Q'an  sommet,  et  les  ailes  complètement  arrondies.  L'Italie,  TEa- 
pagne  méridionale,  l'Algérie,  en  foumisMnt  la  plus  grande  quantité. 

I;es  Cltia  ont  généralement  été  médiocrement  figurées,  et  hnparfallcment 
décrites.  J*ai  donc  dû  les  décrire  de  nouveau,  A  rexceptiun  de  la  yntarh, 
qui  est  Ucn  reconnilmatik  dana  Hnbner. 

GROITE  L 
728.     Clrta  EpiuNania     Gn. 

17"«.  Ailes  coudées  au  mlliett  :  les  super ieurrs  S  apet  aigu  et  A  bord 
droit  juaqu'au  coude;  les  Infértcurea  presque  arroodiea,  avec  l'angle  anal 
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carré  :  les  quatre  d'un  brun-violet,  avec  tout  le  disque  d'un  gris>tesCM6, 
uupoudré  et  laissant  voir  :  les  supérieures,  trois  Hgnes  ou  ombres,  dont 
la  seconde,  accolée  à  un  point  cellulaire  fanve,  à  peine  distinct,  et  la  troi- 
sième limitant  la  bordure  foncée,  de  la  couleur  du  fond  ;  les  Inférieures 
deux,  dont  la  première  seule  bien  nette.  Frange  des  supérieures  à  sommet 
blanc,  depuis  l'apex  Jusqu'au  coude  seulement.  Dessous  d'un  jauoe-d'ocre 
assez  vif,  strié  de  brun-rouge,  avec  la  bordure  et  la  ligne  du  milieu  d'un 
rouge-hépatique  foncé.  Ffont  hépatique.  Lames  des  antennes  poudrées  de 
gris.  —  9  Beaucoup  plus  foncée  et  entièrement  nolrfltre-enfumée,  avec  le 
point  cellulaire,  une  tache  costale  avant  l'apex,  et  on  liseré  terminal,  d'un 
brun-ferrugineux.  Dessous  d'un  brun-hépatique,  avec  des'pl^^es  et  stries 
d'un  fauve-orangé-vif. 

Brésil.    Un  cf«  une  9.    Coll.  Gn. 

GROUPE  n. 

^  fig,      CUBTA   VlTTlRIA      Hb. 

Hb.  489  —  Traits.  II  p.  11  —  Dup.  VI  p.  86  pi.  175  fig.  8  —  Luc. 
Expl.  Alger,  p.  395  —  Bdv.  1858  —  Herr.-Scli.  p.  32. 

Larv,  ignot. 

Espagne,  Datmatte,  Est  de  l'Algérie.    Deux  (f.    ColL  Gn.   ' 

Ses  antennes  sont  garnies  de  lames  très-fortes  Juequ'à  l'extrémité. 

VUiata  fiork.  ne  me  parait  pas  se  rapporter  ici.  La  description  s'y  ajuste 
très-mal«  et  la  taille  (celle  de  la  Lycœna  Argus)  ne  lui  convient  point  do 
tout. 

i^  730.     Cleta  Pebpusillaria    Ev. 

Eversm.  Bull/  Mosc.  1847  p.  10  pi.  VI  fig.7  —  Herr.-ScU.  Sup.  p.  70 
Og.  462. 

'   Larvi  Jgnot. 

>  ♦ 

.  Toi^rs  plus  petite  que  Vittaria,  de  couleurs  plus  piles,  ei  surtout  à 
lames  des  antennes  plu4  courtes  et  plus  couchées.  Ligne  des  Inférieures 
(ombre  médiane)  droite.  Ailes  supérieures  plus  étroites  et  k  côte  plus 
droite. 

Volga  inférieur,  Russie  méridionale.    Deux  cf.    Coll.  Lederer. 

M.  Herr.-Schceffer  la  compare  à  la  PusiUaria.  Elle  n'a  pourunt  d'autre 
rapport  avec  elle  que  la  ressemblance  du  nom. 
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7^1.       ClETA    rTr>M.€ARIA       Hb. 

Hh.  3.ri.  TV,  —  TreiU.  II  p.  10?—  Dup.  VI  p.  84  p|.  17j  fig.?  -Hm.- 
Srh.  p.  32  =  PnnulnrM  M^,  lRr.7  —  l^li.  61  «  J/inutorm  F.ib.  121? 

ijin-,  igiiot. 

Celle  |H>iite  espèce  est  A  peiiir  connue.  La  figure  de  Hubner  est  Impar- 
faite, celle  de  Duponchel  est  rnéconnaiuable.  La  description  deTreitKhke 
est  si  Incomplète,  <|u*il  y  a  lieu  de  douter  de  ton  Identité.  Quant  â  la  Pygma- 
rta de  Fabriclut,  Je  n'oie  inéiue la  citer  ici,  unt  II  est  peu  probable  quil ait 
connu  cette  petite  C'Ie/a.  Sa  dewriptkMi,  d'allleurt,  outre  qu'elle  est  trop 
%lgiie,  oc  s'y  applique  qu'en  11  forçant. 

13"»".  Ail  A  entières,  d'un  jaune  d'argile  trè»-pàle,  avec  les  deui  lignes 
médiane*!  plus  fonces  et  érlairées  par  un  lllct  de  la  couleur  du  fond  :  la 
prenlf^e  sinueuse  an  milieu,  et  suivie  d'une  ombre  mal  arrêtée;  la  se- 
conde prewpie  droite  et  suhie  d'une  bande  ombrée  très-bien  limitée, 
d'une  part  par  son fliet  clair,  d'autre  part  par  une  éclaircie  bisinucuse,  qui 
remplace  ta  subtemilnale.  Le  devin  est  A  peu  près  le  même  sur  les  Infé- 
rieures, et  Ton  Toft  un  point  cellulaire  noir  sur  les  quatre.  En  dessous,  les 
couleurs  MNit  a'J«sl  %hes,  et  i«*s  ombres  parfois  même  plus  noires  qu'en 
rifssiitt.  —  Li  9  ^t  un  peu  plus  grandr,  plus  pâle,  atec  les  alle^  plus 
étroites,  rt  1rs  supérieures  plus  a<gues  A  l'apei. 

Iullt>.  Carniok.    Deux  o*«  ^^<ux  9-    ^^'OH-  I-edereret  Gn. 

Je  nerruis  point,  roiiMie  je  «lens  de  le  dire,  qu'il  faille  rapfMirter  A  celle 
espècr  méridionale,  la  Py^ffHurta  de  Fabridus,  qui  est  d'orlgHie  dnnolse, 
et  dont  la  dewrlpdon,  d'ailleurs ,  ne  lui  convient  pas,  mais  sa  Minutnria 
parait  pouvoir  s'y  rapporter. 

73'J.       (j.ETA    ClHTA%\RIA       Luc. 

Luc.  IhfjLalgér.  p.  3tl5  pi.  4  Ak-  ^ 

Je  ne  la  poaaèda  pas.  niais  a'après  la  figure  ei  la  deacriptloo,  elle  nie 
fMrali  aller  dans  le  «oUInage  de  la  Pyj/mtrarta.  i^^weniière  ligne  des  s«- 
péiirures  serait  droite  et  oblique,  la  aeronJe  aP contraire  ainuense  cl 
^nivir  d'une  o«bre,  que  Umlicrali,  d'auire  part,  nue  aubicnninale  lout- 
A4alt  parallde  au  bord.  L^  secomlts  aîka  u'auraleui  que  deux  lignes 
écariéc».  Le  fond  des  ailes  aeraii  blanc,  a»cc  les  dcsêtaail'un  grIs-U'argile. 

l-nvimns  de  Contiantloe.  en  «al. 

y  M,     llrtTA  SmiJATAfiU     <■!>. 
t«»'""-.    Allcfl  sopéfintref  à  angio  lni«mc  «neA;  mfMenrff  «owitt. 
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coudées  au  milieu  :  lei  quatre  d'un  blanc  sale,  avec  des  lignes  d'on  |«m 
d*argile  pAle,  un  peu  ondées,  parallèles,  équldlsUntes,  au  nombre  de  dnq 
aux  supérieures,  et  de  trois  aux  inférieures.  Le  bord  terminal  est  en  ootie 
IsTé  de  la  même  couleur.  Dessous  sans  dessins  :  les  supérieures  presque 
entièrement  lavées  de  brun-fuligineux.  Front  d*un  gris-brun.  Antennas 
garnies  de  lames  qui  décroissent,  au  sommet,  de  manière  à  le  faire  pa- 
raître filiforme,  mais  sans  qu'il  le  soit  réellement 

Cayenne.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Gbn.     ACIDALIA     Tr. 

TreiU.  D  p.4d8  (1825)  —  Dop.  —  Qdv.  ^  Herr.-Soh.  —  Led.  «■  tdt»% 
Trelts.  =  Ptychopoda,  Cosmorhoe,  Dositkêa,  Arrkosda,  JUpfymwii,  Ta- 
riorum. 

Oienilles  médiocrement  longues,  mais  pourtant  gréht,  un  peu  carénées  sur 
lei  côtés,  raides,  plissées  transversalement,  un  peu  renflées  aux  anneaux  posté» 
heurs;  à  tête  un  peu  plus  petite  que  le  cou  et  ritmctile;  vivant  principalement 
sur  tes  plantes  basses  et  se  cachant  pendant  le  four.  —  Chrysalides  enêenées, 
—  Antennes  généralement  asset  courtes,  pubtscentts,  ciliées  ou  mime  garnies 
de  lames  chez  les  ç^,  jxUf ormes  ou  à  peine  pubescentes  chez  les  ^,  —  Palpes 
très-courts  et  atteignant  rarement  le  front,  grêles,  écartés  par  la  trompe,  fin' 
est  bien  distincte,  quoique  tpoyenne.  —  Corps  grêle  :  le  thorax  un  peu  obUmg; 
V abdomen  des  çf  un  peu  déprimé,  légèrement  conique  et  terminé  carrémenL  — - 
Tibias  postérieurs  le  plus  souvent  i enflés  et  sans  éperotù  ou  avec  une  seule 
paire  et  à  tarses  raccourcis  chez  les  çf,  à  deux  paires  d*éperona  cktes  (es  ^.^ 
jtiles  entières,  arrondies  ou  anguleuses,  assez  épaisses,  listes,  soyeuses,  trmmr» 
sées  par  des  lignes  nombreuses,  presque  toutes  communes,  semf  i  *extraheetéeire, 
et  presque  toujours  marqttées  dun  point  cellulaire. 

Cest  un  des  genres  les  plus  nombreux  et  aussi  les  plus  naturels,  com- 
posé d'une  multitude  de  petites  espèces,  souvent  à  peine  dlftèreniei  les 
unes  des  autres,  et  aussi  uniformes  que  peu  attrayantes.  Il  offre  ample  ma- 
tière à  exercer  la  patience  des  Eotomologisles.  Ajoutons  que  sa  synonymie 
est  des  cnûins  daires.  Toutefois^  au  moyen  d'une  étude  suivie,  on  arrivée 
le  débrouiller,  et  on^it  par  s'y  atucher,  en  raison  même  des  ditStuMIs 
qu'il  présente.  T 

Plusieurs  de  ses  chenilles  noua  sont  connues,  mais  comme  elles  vivcBt 
généralement  cachées  scfus  les  plantes  basses,  et  qu'elles  se  laissent  tombv 
i  terre  au  uioindr»  contact,  se  confondant  par  leurs  eouleura  ternes  av«c 
les  débris  qui  les  environnent,  leur  étude,  est  loin  d*éti^  avancée»^  une 
foule  des  plus  communes  reste  encore  à  découvrir.  Ces  petiiea  larves  ont 
quelque  chose  de  commua»  pour  la  forme,  avec  celles  d'un  autre  genre  non 
moins  nombreux  et  non  moins  difficile  {Eupithecia)  ;  cependant,  elles  sont 
,  gMBalemem  ptu»  oouctea,  et  peut-être  encore  plus  rigides. 


ACIDALIDii.  44^ 

Lat  cluTitlIdet  sont  tantôt  eSTdoppéet  d'aoe  pftttc  coqae  de  soie  IM« 
les  feuillet,  tantôt  ooiileiraA  ôêo»  de  petites  coquet  de  terre.  Blet 
■'offrcfit  rien  de  particulier  pour  b  fome. 

Let  imectaa  parfeht  ont  let  msurt  que  j'ai  décritct  aui  généralités  de  la 
tMnille.  La  plupart  habitent  les  Heux  herbus,  let  bols  de  peu  d'étendue,  la 
Uaiére  des  Uxéit,  les  jardins  et  les  brouisailles.  Elles  se  posent  fréquemmeni 
les  ailes  étendues  contre  les  murs,  les  barrières,>>us  les  feuilles,  plus  rare- 
nent  contre  lestruncs  d'arbres.  Elles  voient  toutes  le  soir,  souvent  en  astei 
grande  abondance»  et  peuvent  néanmoins  être  cbaiaéet  à  toute  heure  de  b 
Journée. 

Leur  nourriture,  qui  abonde  partout, dit  asses  qu'on  trouve  des  AcklaUei 
sur  tout  b  globe,  et  teur  nomlire  lera  prodigieux  un  jour.  Dans  ces  der- 
■iera  temps,  l'Espagne,  b  Sictb,  la  Russie  méridionab.  b  Svrte,  et  même 
des  chasMs  attentives  dans  let  Alpes  de  b  France,  en  Autriche,  en  Angle- 
terre, Tunt  déjà  contidérablcment  augmenté.  Auui,  serait-il  a  souhaiter, 
pour  mettre  de  l'ordm  dans  cet  découvertes,  et  pour  guider  b  lecteur  dans 
ce  genre  si  ardu,  qu'on  pAtb  diviser  en  groupes  bien  caractérisés.  Malheu- 
reusement, les  organes  qui  psraisseot  d'abord  les  plus  propres  à  atteindre 
ce  but,  varient  si  brusquement,  qu'on  est  prumptemem  forcé  de  renoncer 
à  les  employer.  De  ce  nombre,  est  surtout  b  forme  des  tibbs  postérieurs 
chet  kft  màlei,  qui  sont  uatôt  gamto  de  deux  paires  d'épemns  et  de  la 
longueur  habituelb,  tantôt  renflés  ou  fusiformes,  ei  contenant  des  pinceaux 
de  poils,  avec  une  seub  paire  d'é|«rons,  ou,  quelquefois  même,  compbte- 
meni  privés  de  cet  appendice.  Enfin,  burs  tanes  varient  à  l'infini  pour  la 
longueur,  depuis  ceUe  du  tibia  lui-même  jusqu'à  l'étiobment  b  plus  com- 
pbt.  Mais  t3utes  ces  modiflcatiotts  ne  suivent  pas  toujours  les  groupes  na- 
lureb.  J'ai  cependant  essayé  d'indiquer  quelques-uns  de  ceux-ci,  mab 
leurs  carsd^res  seraient  si  longs  à  exposer,  que  je  ne  veux  pss  en  allonger 
ees  généralités.  Je  les  ai  simplement  désignés  psr  des  majuscules,  en  y 
Joignant,  comme  loujoun,  l'indication  des  flenres  qu'ib  représentent  chcx 
les  auteurs  qui  ont  rhabilude  d'en  établir  un  grand  nombre,  j'avertis  ce- 
pendant qne  ees  genrrs  nerépondeut  pas  toujours,  dans  bur  entier,  a  met 
groupent  Jt  bq  tuta  seulement  attaché,  comme  u>u jours  encore,  à  deviner 
l'idée  qui  me  paraisuit  avoir  présidé  à  bcr  firmation. 

Quant  aux  différences  spéciflqurs,  cemme  elles  sont  précieuses  dans  un 
genre  si  nombreux  et  si  uniforme,  j'si  exposé  avec  soin  toutes  celles  qui 
m'ont  ptni  mériter  l'Sttention,  même  pour  les  es|)èces  les  plus  communet, 
et  reb  eut  été  nécessaire,  ne  fût-ce  que  pour  arriver  à  constater  l'Identité 
de  chacune  d'elles,  et  se  mettre  d'accord  sur  b  nom  à  lui  bisser.  Li, 
comme  dans  tous  les  genres  diffidbs,  en  ellef ,  on  a  disposé  des  noms  an» 
céens  un  peu  au  hasard,  et  distribué  les  nouveaux  un  peu  à  b  bgère  ;  b 
confusion  n'a  pas  lardé  a  suivre  ces  abns.  AInU,  les  noms  d'/mmn/a/n,  8yê^ 
viêtmtn,  Rntmtatn^  ont  été  deionmés  de  bur  destination  primHife;  ceux 
é'(kkrenta,  Faliêdata,  /Njslsto,  htmrtata,  etc.,  ont  été  ap|p|h|uds  a  plu- 
sieurs espèces  différtMcs.  D^in  autre  coin  M.  Botoduval,  qui  a  créé  une 
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grande  quantité  d'espAes  nouvelles  dans  ^d  Gênera,  ne  les  i  pas  décri- 
tes suffisanunent  pour  les  faire  reconnaître  et  éviter  les  doubles  emplois. 
Enfin,  le  même  auteur  a  donné,  dans  le  même  ouvrage,  une  assez  grande 
quantité  de  noms  sans  description,  avec  l'indication  d*un  ouvrage  [Fgune 
€ie  ^Andalousie)  qui  n*a  jamais  publié  de  Géomètres.  Force  nous  est  biéa 
de  négliger  ces  noms,  dont  presque  personne  n'a  vu  les  sujets,  lesqu^ 
font  peut-être  double  emploi  avec  des  espèces  publiées  depuis,  dans  d'au- 
tres ouvrages. 

Parmi  les  insecte^  que  Je  n*ai  pas  vus  en  nature,  et  qu'on  peut  rapporter 
à  ce  genre  avec  plus  ou  moins  de  probabilité,  je  citerai  Eleganiaria  fl.-^ 
exot.  191,  de  ia  Guyane  —  Hyalinata  KoU.  Kaschra.,  p.  401,  de  llnde, 
qui  serait  vo^inede  Bisetata,  mais  plus  grande,  et  avec  une  bande  subler^ 
minale  purpurine—  Fïlaria  Evers.  Bull.  Mosc.  1S48,  p.  S28,  qu'il  m'est 
impossible  de  rapporter  à  im  groupe  précis  sans  l'avoir  vue. 

A    (Gen.    Sterrha    Hb.) 
*  '734*     AciDALiA?  Sericeata     Hb. 

Hb.  404  —  Treits.  Il  p.  37  ^  Dup.  Y  p.  434  pi.  201  fig.  4— Bdf .  18S8 
—  Herr.-Sch.  p.  32  —  Lab.  60. 

Larv,  igDOt. 

France  méridionale,  Losère,  Alpes,  Suisse,  Hongrie,  sur  les  friches  et 
dans  les  prairies  chaudes,  en  juillet .  Coll.  div.  Commune  dans  les  locali- 
tés qu'eHe  habite,  mais  ne  se  trouvant  pas  dans  le  Nord. 

Elle  diffère  asseï  notablement  des  autres  Acidalia^  et  pourtant  elle  ne 
peut  aller  non  plus  dans  le  genre  Emniilti^oii  M.  Herrich  Ta  placée.  Peut- 
être  devra-t-elle  plus  tard  former  un  genre  séparé.  Elle  n'a  pas  non  plus 
les  mêmes  mœurs  ni  le  même  vol  que  les  Acidalles  et  on  Ja  prendrait  facile- 
ment pour  un  Microlépidoptère  quand  elle  vole. 


* 


B     (Gen.  •  Fyctis    Hb.) 

t 

735»       ACIDALIA    AVREOLABIA       Geoff, 

Geoff.U  p.  m  (la  double  ceinture)  —  Wien,-Vera.  E-8  —  Fab.  115  — 
Sclir.  1619  —  Bork.  28  —  Hb.  62  —  Treits.  H  p.  266  —  0up.  V  p.  88 
pi.  f  '76  fig.  je  —  Bdv.  1862??  —  Herr.-Scb.  p.  27  —  Ub.48? 

Larv.  Fab. 


Je  crois  qu'il  y  a  eu  confusion  dans  les  derniers  auteurs  sur  cette 
péce  et  ses  congénères,  en  sorte  qu'il  importe  de  bien  se  fixer.  Celles 
est  bien  celle  des  anciens  auteurs  et  la  plus  répandue.  Ses  ailes  flupé- 
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fieuret  lont  bien  triangulaires,  proloDgétt  et  aiguét  à  i'apei,  à  bord  ler- 
nlDal  droit.  Sa  couleur  ordinaire  est  le  Jaune-d*or  flf,  avec  deui  lignes 
communes,  et  la  frange  entière  d'un  noir  sale  mais  décidé.  Les  supérieures 
ont,  en  plus,  une  extrabasilalre  arquée,  du  même  noir.  Les  antennes  du  çf 
n*ont  ni  lames ,  ni  dents,  ni  crénelures,  mais  seulement  des  cils  disposés 
par  faisceau  t. 

Elle  est  très^ommunr  sur  les  peiiles  rocailleukes  et  chaudes  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe,  mab  cependant  elle  est  asses  étroitement  lo- 
calisée. Dans  nos  en? irons,  c'est  surtout  sur  les  cOteaux  de  Nemours  qu^l 
faut  l'aller  cbarcbér.  Elle  parait  depuis  la  fin  de  Juin  Jusqu'en  août,  sui- 
vant les  locÉkés. 

Fabricius  seu!  a  parlé  de  la  cbeuille  qu'il  fait  fifre  sur  la  Vida  dwiiefo- 
mm.  Elle  serait  grêle,  glibre,  blaocbatre,  af  ec  la  région  dorsale' plus  ob- 
scure, et  une  vaseuUire  brune. 

<F  ^;56.       ACIDAUA    Fl.AVE01.AHI A       Hb. 

Hl».  a  l«  —  i>ui».  Tp.  87  pi.  I7»;n^'.  l— Tmu.  Sup.  p.  Wl  — iWv. 
1801  rr  —  Ht-rr.-Scb  p.  27  —  UmIlt.  p.  yi  —  Lali.  40  =  hrunnear%n 
Faii.  ll'jr 

ijarw  iffuol. 

Allés  Mi|)^rieures  moiii»  aiguës  que  clies  Aurt^tlnria  e;  à  bord  plus  ar- 
rondi :  1rs  quatre  d'un  jaune  ordinal remt'nt  plu»  «If  et  allant  souteiit 
Jutqu'a  la  teinte  orange.  Les  lignes  toujours  beaucoup  moins  marquées, 
soinetu  Indistinctes  en  dessus  :  on  \oit  parfois  les  traces  d'une  quatrième, 
subirrminalf .  I^  frange  est  toujoun>  t>if  n  noire  dans  toute  u  longueur.  Les 
antennes  do  çf  portent  kurs  fasckules  de  cils  sur  de  petites  dents  bien 
distinctes. 

Montagnes  alpines  de  TEurope,  eo  juilIeL  Beaucoup  plus  rare  dans  les 
collections  que  la  précédente.  M.  Delabarpc  la  dit  très-commune  dans  les 
Alp«-»  Khétienoes  et  aux  bains  de  Louescbe.  Elle  est  très-abondante  dans 
les  entirons  deBarceloonette  (Basses- Alpes). 

J'en  al  re^  un  lodhldu  de  ||«^ller,  sous  le  nom  de  Filaceata, 

\m  drftcriplioii  de  BrunnHiHa  Pab.  ronflent  si  parfaitement  S  cetie 
e»p«'ce.  que  je  lui  aurais  rendu  son  nom,  sans  l'éplthète  de  per/tniromû . 

•  737.     A(:ii>Ai.iA  FiLACEAniA     IL-S. 

H.n.-Sth.  p.  'Il  liK.  3^2.  .r.n  —  Lcdr.  p.  91. 

Lca  ailes  supérieures  sont  plus  courtes  et  asseï  visiblement  coudées  au 
milieu.  La  jaune  est  plus  clair,  plus  oie.  plus  ochrate  que  cbrs  Irs  deui 
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autres.  Les  lignes  sont  au  nombre  de  deux  seulement,  noirâtres,  mais  «al 
écrites  ;  la  première  des  supétieures  souvent  presque  nulle.  Les  franges, 
très-longues,  sont  (l*un  noir  très-mélé  de  Jaune  où  de  gris,  surtout  à  l*e^ 
trémité  ;  mais  ce  qui  distingue  par-dessus  tout  cette  espèce,  ce  sant  les  an- 
tennes des  cT  qui  sont  gamles«de  véritables  lames  pubescentes,  depuis  la 
iMse  Jusqu'à  l'extrémité. 

Tyrol,  Schneeberge,  Alpes  de  Digne,  en  Juillet.  Coll.  Bellier,  Ledarer 
et  Gn.    Elle  se  tient  surtout  dans  les  buissons  de  genévrier. 

Nota,  je  décris  cette  espèce  sur  des  Individus  rapportés  des  Basses- 
Alpes  en  1854,  par  M.  Belller,  et  quoique  Je  n'aie  pas  vu  d'ezemplalrei 
provenant  de  H.  Herrich,  comme  sa  description  et  sa  figure  leur  convien- 
nent trè»*bien.  Je  ne  suppose  pas  que  celle-ci  forme  une  quatrième  eipèee. 


^  738.     AciDALiA  Pbrochhahia    F.-R. 

Fiscb.  V.  R.  p.  46  et  125  pi.  49  —  Evers.  F.  U.  p.  397  -—  Herr.-Scfa. 
p.  19  —  Lab.  28  »  Ockrearia  Hb.  110?  —  Dup.  V  p.  76  pi.  175  fig.  3  — 
Bdv.  1863  =  CMirearia  Var.  Tr6iU.  Sop.  p.  202  —  Frey.  pi.  66  fig.  3. 

Larv*  ignot. 

Plus  rarje,  ou  plutôt  plus  localisée  que  VOchrata;  prés,  bois,  elc.,  de 
plusieurs  contrées  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse,  en  mal.  Juin,  Juillet  et 
août.    Coll.  Gn.    Six  ex. 

Synonymie  moins  difficile  que  celle  de  VOduraia^  parce  qu'elle  a  été 
connue  par  moins  d'auteurs.  Toutefois,  la  figure  de  Hubner  peut  laisser 
des  doutes,  et  celle  de  Duponchel  n'est  pas  mdlleure.  Vais  comme  J'ai  vu 
chez  lui  l'insecte  en  nature.  Je  n'hésite  pas  plus  à  le  citer  que  M.  Fkcher 
V.  K.  qui  me  l'a  envoyée  directement. 

Je  crois  que  c'est  bien  cette  espèce  que  Trelischke  a  mentionnée  dans 
son  Supplément  comme  variété  de  son  Qf^mfaria  ;  la  preuve ,  c'est  qu'il 
cite  Freyer.  M.  Delaharpe  croit  qu'il  s'agit  oe  FUiveciaria,  mils  c'est  faire 
trop  d'Injure  à  Treltschke  que  de  lui  supposer  aussi  peu  de  clairvoyance. 
S'il  a  dit  que  la  frange  est  grise,  c'est  qu'en  effet  cela  arrive  parfois  chei 
Perochraria.  J'ai  tu  un  Individu  dans  ce  cas. 

Perochraria  est  plus  petite  qu* Ochrata  et  autrement  coupée.  Les  lignes 
sont  plus  confuses  et  disposées  un  peu  différemment.  Mais  deux  caractères 
décisifs  se  puisent  dans  les  antennes,  qui  ont  des  denu  distinctes, 
noires,  avec  les  cils,  comme  l'a  très-bien  dit  M.  Fischer,  et  dans  les  tibias 
postérieurs,  qui  sont  complètement  privés  d'éperons. 


AODALIDJt.  449 

739.      ACIDALIA    ElILAAIA      Idt.  * 

Bdv.  ïm  Mot. 

Plus  petite  qae  Perockraria  doot  elle  a  te  port  :  Mpériearet  à  ap«i 
aifii,  à  bord  termliial  oblique  et  presque  droit  ;  iorérieurei  irroodtet  i 
lee  quatre  d*un  faufe-trKileux.  Supérieuret  af^nt  trois  Ugoes  paraUélet, 
sinueuses,  d'un  brun-roux,  sur  te  disque,  doot  ta  dernière  aalTte  d'uM 
bande  subtetvlnale  Irrécuttère,  noirâtre.  Infértourat  aiec  den  UgMt  à 
peine  distinctes.  Frange  concolore.  »  9  un  peu  plus  frande,  à  lignes  eon- 
fnaes  et  sans  bande  noirâtre.  Les  tlMas  postérieurs  ne  ne  paniasmt  pat 
renwâ. 

Midi  de  ta  France.    Un  c/*,  deui  9.    CoU.  Bd?. 

740.     AciDALiA  Ncvidahia     Iac. 

LucAft  Eipl.  Alger,  p.  395  pi.  4  Ag.  3 

le  ne  l*al  pat  vue  et  ne  puli  apprécier  sur  les  tgureet  deâcrlpHon  tentea 
les  différenres  très-délicates  qui  penfent  ta  séparer  de  VCthrata  et  de  ta 
Pêrorhrarfa,  dont  elte  parait  très-?otalne. 

Environs  de  Conttanilne,  sur  les  montagnes,  en  oui. 

74 1*       AciDâUA    OCHAATA       Scop. 

Scop.  M7— Wten-Yert.  K-20— Fab.265T— Bork.  150  — Sehr.  1660? 

—  TrelU.llp.6— Flidi.Roii.p.45ftl27pl.50  fig.  i  —  Herr.-8eh.p.20 

—  Lab.  30  «  PoUidaria  Hb.  96?  —  Dnp.^  p.  73  pi.  75  lig.  1  —  Cort. 
3M  ^  Wood  711  —  Bdv.  1865. 

Larv.  W.-V.  (reoseign.). 

Très^oMBane  dans  1rs  prés  et  les  lieux  barbus  de  ta  |Mt  grande  ^irtl# 
de  l'Europe,  en  mal  rt  Juin,  puis  en  aoôt;  mais  bien  moins  abondante  à 
rettc  dernière  époque. 

Ça  été  un  grand  travail  pour  mol  que  d'asseoir  ta  rynonymle  de  cette  es- 
pèce si  Tulgalre,  encore  n*al«je  pu  acquérir  de  eertitude  complète  sur  ^u- 
tfeurs  des  syuuny  que  Je  dte  tel.  La  deacrtptIUB  de  FaMelua  «at 
wurte  et  tague  comme  toujours.  €cite  de  Scbraoek  n'est  p«  plue  CM^ 
doute.  Celle  de  TrcHsrlike  est  un  peu  plus  précise ,  mais  lafeM  mmm% 
tâcu^am  duutua.  Quant  aux  tutavi  alleumuds  moëeraca.  Il  y  a  aeilliuÉi 
complète  (JeFai  d'afltaurs  reçue  de  M.  FbcberV.lloBl  lui-mime).  r«i  «a 
autant  des  derniers  auteurs  fran<ato  et  anglais,  qui  Foui  prise  pour  la 

Upédofiér9i.    Tome  9.  S9 
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PaUiâaria  de  Huboer,  et  qui,  auuni  qu*0D  en  peut  Juger  par  sa  maanlie 
ligure,  étalent  probablement  dans  le  m\. 

QuoAiu'n  en  lolt,  11  est  bien  entendu  que  VOchraia  est  cette  espèce  ti^ 
Tulsalre  d'un  roux-d'arglle  à  lignes  bien  marquées  (trois  aux  supérteuvi 
et  deux  aux  Inférieures,  outre  le  bord  foncé  et  traversé  par  la  aubcemi- 
nale  dalre,  ce  qui  a  fait  trourer  cinq  et  quatre  lignes  aux  andens  auteurs), 
dont  les  antennes  sont  munies  de  dents  à  peine  perceptibles,  eonoolores, 
et  portant  chacune  deux  cils,  et  dont  les  tibias  postérieurs  ont  une  paire 
d'éperons  bien  distincte. 

La  chenille  peut  passer  pour  complètement  Inconnae,  la  plante  seule 
ayant  été  Indiquée  (Festnca  durhucula)^  probablement  un  peu  au  hasard. 

A.     Parochrstfla    St. 


Stepb.  Cat.  Brit  Mus.  p.  221. 

Plus  petite,  d'un  Jaune-d'argOe  plus  pâle;  mais  bien  semblable  pour  tout 
le  reste. 

Angleterre.    Deux  çf,    €oll.  Gn. 

L'eslguité  de  sa  taille  a  fait  croire  à  M.  Suphens  que  c'était  \MPtnh 
ehraria  de  Flscb*  V.  Rosi.  Cette  espèce  si  commune  cbes  nous  paraît  rare 
en  Angleterre,  et  on  ne  la  trouve  point  dans  Hawortb  ni  dans  Wood. 

^  74  a.      ACIDALIA  RurCTLARlA      Et. 

fiTers.  BuU.  Mosc.  1851  p.  641. 

Je  ne  l'ai  pas  fue.  Elle  est  deux  ou  trois  fols  plus  grande  que  Pêroekra- 
ria^  dont  elle  a  le  port.  D'un  roux-ochraré,  avec  deux  lignes  bien  écrites, 
d'un  brun-roux,  et  une  subterminale  seulement  indiquée.  Useré  d'un  brun 
prononcé.  Antennes  du  ç^  pecUnées,  i  lames  noires  et  A  tige  annélée  de 
blanchâtre. 

Sibérie  orientale. 

^43.     AciDALiA  Magnetabia     Gn.^ 

14«*.  Ailes  entières,  pulvérulentes,  couleur  de  rooUle,  avec  un  liseré 
tenninal  peu  marqué,  et  les  dessins  femigineux-foDoés.  Une  ombre  aié- 
dlane  commune  passe  derrière  un  point  cellulaire,  et  la  Imse  de  i*aUe  est 
plus  foncée,  surtout  aui  inférieures.  Puis  vient  la  coudée,  également  com- 
mune, Ane,  tremblée  ou  denticulée,  suivie  des  deux  ombres  subtermlnalss 
ordinaires.  On  volt,  en  dessous,  les  mêmes  dessins  proportlonnément  plus 
marqués.  Anunnes  à  cils  asses  longs  et  frisés.  Tête  conoolore ,  très-velue. 
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TIbéat  pottérlMn  trèi  ipilt,  fiMliènMf,  lut  ëptroi,  avic  It  tarte  éè 


CalUonilt.    Deai  çfwwjéê  pir  M.  Lorqula. 

Ctcta  etpéca  est  à  la  SMnvWa  «  ce  i|im  b  ^vrocArartecit  à  VOckrtUê» 

744-       ACIDALU    SlOERARIA       Go. 

»3«*.  Alice  airoodlee,  d*iui  fria-argUeus  iralfëmlest  et  teinté  de  rau- 
geâtre,  turtoat  à  Ucdu,  iur  les  borda  et  aur  la  frange,  avec  deux  UgMa 
■lédtaiiea  coaununca  trèa-paraHèlea,  tr«nibiéea«  noérAtraa,  et  de  ina  traita 
tannlnaiix  nain,  preeque  coniigus.  Supérievrea  ayant  en  outre  nne  eitm- 
baallaire  arqoée  et  let  tracca,  à  peine  flaibka,  d'une  tubterailnale  elaira. 
Deaious  plus  rougeâirc,  afec  lea  MéaMa  daeeini,  Aniennea  eonrtea,  atec  daa 
cila  longs,  (asclculét.  Tibias  postérieurs  reniés,  sans  éperons,  afcc  le  larM 
de  même  largeur.  Ç  plus  petite  (t9**),  d'un  rouge  plus  clair  et  phM 
wd,  a«ec  un  point  cellulaire  visible. 

Califomlc.    Un  oT*  tine  Ç.    Coll.  Gn. 

A. 

Plus  petlu  (a?»"*).  Les  dans  lignes  plus  rapprochées,  BMrina  parallèlaat 
plus  arquées  :  la  coodée  aulfie  de  deux  onibrea  sobtermlnales,  plus  nar- 
quéca  en  deasous. 

Callfomie.    Un  çf,    GoU.  Bdv. 

•  745.     AciDALiA  RuriRU     Hb. 

Hb.  112  —  TrelU.  II  p.  7  et  Sup.  p.  203  —  Dup.  T  p.  75  pi.  175  f.  1  ~ 
Frej.  1  pi.  66  flg.  4-5  —  Fiscb.  Bosl.  p.  129  pi.  S#  fig.  t  —  tdi,  1M4 
—  Hrrr.-Sdi.  p.  19  ^  Uh.  29. 

Lmrv.  ignot. 

Prés  et  beux  berbus  exposés  an  nidj  de  la  Snisae,  da  l' Alleaugne,  de 
l'ouest  et  du  midi  de  la  Pnnee,  en  juin  et  jnlllec.    CoU.  dif . 

Elle  uc  peut  guère,  grftee  k  aa  taille  et  à  sa  cooleor,  être  confondue  af ec 
aucune  autre. 

^'  74'>«       ACIOAUA    CuNSAllOUISIARIA   Lod. 

Leder.  Géon.  p.  92. 

le  n'ai  pas  tn  ceiia  aspèea,  qnl  eai,  paralt-H,  trèa-toésina  de  la 
dont  eUe  a  le  port,  la  taille  et  le  deaain,  UMla  elle  eeC  plua  pile 
IMoaeHoala)«  pins  WaMiU,  afec  lea  Ugnaa  pina  dalraa,  la  anbtarainale 
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éetMpérlewftphit  recourbée  i  rwgle  Intcne.  Ijm  pitaU  ttOofatm  It 
tonninaux  sont  diidocts  et  noirs.  Le  dessous  plus  griSy  if«e  les  dam» 
oblitérés.  Le  vertex  blanc. 

Déeoofvrte  prés  de  Spelato  (Dalmatle),  puis  retrovrée  aux  enflrousds 
^Brousse. 


747.       AciDAtIA  -SîLVttmUHIA      Ibp. 

Ihip.  V  p.  106  pi.  177  flg.^  (doA  7)  —  Bd?.  1^5  »=  PàiUâaia  iHen.- 
^FèR.  K-^?  —  Boit.  153?*— TreiU.  Il  p.  34? — ffinr.-Sdk.  p.  19  %. 
110, 111?  —  Lab.  27?  ^  Antiquaria  Herr.-Seh.  p.  20  et  Skip.  p.  67 
'Ilg.'8ii0,  M«?  a=:  Màdéstaria  Bdt.  1902? 

Iitrv.  ignot. 

Encore  une  espèce  très-ynlgaire  dont  la  synonymie  est  IndéchlfMle. 
Hu  bner  parait  aTOir  été  te  principal  auteur  de  tonte  cette  odoTosion,  an 
donnant  une  trés-mauTalse  figure,  probablement  de  VOchrata^  mais  qui 
ne  saurait  se  rapporter  à  la  Pattidaia  du  Catalogue  de  Vienne,  qui  dit  po- 
sitivement qu'elle  est  NemdUUrtf,  arec  des  dessins  d^in  bron-Jannltre. 
Tous  les  auteurs  qui  ont  suffi  ont  f oulu  mettre  leurs  det anders  d*aecOrd; 
ée  là  oaiie  teinte  Jamw,  d'autres  disent  fiuve,  attribuée  à  la  PaÊUata,  4nl 
est,  en  réalité,  d'un  blanc-fumeux,  avec  les  dessins  d'un  bm-d^vglle.  Je 
BO  TOis  pas  non  plus  une  si  grande  différeace  entre  les  «ieux  saxes,  qœ  le 
dit  H.  Herricb.  Il  est  donc  très-douteux  pour  mol  que  cette  espèce  soit  la 
PalUdata  des  auteurs  sUemands  modernes,  et  comme  ce  n'est  qa*i  partir  de 
Duponcbel  que  nous  rencontrons  une  certitude,  et  que  la  Sylivestraria  do 
ces  derniers  doit  être  rayée  du  Catalogue,  puisque  c'est  VlmmÊitaié  de 
Linné,  Je  lui  laisse  ce  dernier  nom  sous  lequel  elle  est  si  généralement 
connue  en  France. 

On  la  reconnaîtra  facilement  à  l'écbancrure  que  les  ailes  Inférieures  por- 
tent entre  l' et  9  ;  —  *  sa  coulerr  qu'elle  a  seule  dans  ce  groupe,  et  i  rio- 
tensité  du  dessous;  -^  au  collier  et  à  la  naissance  de  la  côte  qui  sont  cod- 
leur  d'argile  ;  —  à  son  front  brua,  i  vertex  pins  clair  ;  —  à  ses  antennes 
dont  la  tige  est  munie  de  petites  dents  qui  portent  chacune  deux  dis  prin- 
dpaux  ;  —  à  ses  pattes  grêles,  dont  les  tibias  postérieurs  sont  aussi  minces 
que  le  tarse  et  gurnls  d'une  paire  d'éperons. 

Extrêmement  commune  dans  les  prés,  les  bols  herbus^  etc.,  en  Juin  et 
Juillet. 

M.  Bdlier  m'a  communiqué  sous  le  nom  de  Mod€staria  Bdv.,  deux  9 
'de  l'Andalousie,  qui  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  nôtres.  Est-ce  Is 
vraie  Mode$iaria  de  MM.  Rambur  et  BoiaduvaL  (1002)?  qoeslion  uais  In- 
différente du  reste,  puisque  cette  f  dernière  n'est  connue  qu«  par  «n  anm» 

M.  Herrlch-Scbmffer  décrit  (Le.)  wie  Ândtimha  sur  un  taAvida.#ris 


«o  Corw,  DMlf  cAllt  dMcrIpUon  et  Mt  Ifurct  s'appliqiMai  il  piifilifit 
à  11  Syktstrariatquêjt  o*y  puis  ipcrcevoir  luconi  dlffércaee.  Bleo  pl«, 
H  iguic  340-341  eu  11  Biilliun  que  nocii  lyooi  de  cette  eipèM  qvi«ie 
le  répèle  pour  ëfiter  toute  cournsloo,  est  coaaue  eo  France  soM  le  tmm 
de  SyitTMtroria, 

748.       ACIOAUA    ASBLLARIA       H.-S. 

HfiT.-Scb.  p.  18  fltf.  312,  343. 

Je  se  Tal  p«  me.  Bile  piraH  folilM  de  Syèctsiraria^  ouli  bien  plM 
petite.  Lei  illei  supérieuret  pluiobloiiiniei»  Les  Ugnei  cobbomi  bw 
tmp  plue  itaMOiei  et  plui  obUqoet. 

COTM. 

74l>*       ACIDALIA    Mu?llLIATA       W.-V. 

Wieo  -Yen.  P-O  —  Fab.  245  —  llb.  B«  —  TrelU.  U  p.  290  —  Dup.  T 
p.  68  pi.  174  %.  b  —  Bd;f.  1847  —  Uerr.-Scb.  p.  20  —  Lah.  31. 
/>art'.  iirnot 

SuUse,  France  oiéridJooile ,  Autriche,  Allemiiof,  sur  le  penchiatdei 
montagnet  ei  des  collUies  bcrbufs  riposées  au  soleil,  en  JullIeL    Coll.  dlv. 

F.lle  ne  «irle  pu  et  ce  uuriit,  tint  ses  de«liii  tout  précli,  donner  Um 
à  lucune  bésluilon,  quint  à  U  délernilniUon  spécilque.  Mlle  pow  a 
plice ,  c'est  tout  intie  cbosc.  On  Ti  toujours  mise  jnsqu'ld  à  cMi  de 
Bêâtiata^  Smiiite/a,  etc.,  ivcc  lesquelles  elle  oe  me  pinlt  ifoir  d*aam 
resseablince  que  11  lillte.  Ule  seriit  moins  mal  près  d'^oersate.  Mile  Jt 
crois  que,  é  U  lilseer  dMM  les  Aeidilles,  si  véritable  plice  est  prte  de  la 
Sylvsf  rraria.  Toutefois,  son  dessin  (et  svtout  cette  double  ligM  tcrMlMlt 
si  nette  qnl  rnfcmie  \m  poinb)  n'i  pis  d'inakisues  cbci  les  autres  Add»* 
Iles.  On  seriit  pirMs  tenté  de  U  ptoeer  piml  les  Slrenta. 

ySo.       ACIDALIA    BALItTAMIA       Gtt. 

1 8**.  Ailes  1  franges  d*un  gris^eodré  :  les  supérieures  lignés  à  l'ipti«  < 
d'un  cirné-jaunâtre  qu  irgllevi,  ivec  deui  lignes  plus  foncées  pirtl- 
Mies  entre  elles  et  su  i>ord«  presque  dreites,  peu  ep^irenies,  et  mm  !#•!• 
sIèflM  eiinbisllilre  encore  Moins  tlslMe.  t'n  petto  point  cclhdalre.  tof^ 
Heures  arrondies,  1  bord  subfestoncé,  d'un  blinc-carné,  «irquées  mmI 
de  deus  lignes  grliM  et  d'un  pol«t  ceJliiliIre.  Dessovs  des  quitre  allei 
coMulorc.  plus  clilr,  sMpoudré  d'itoMes  noirs,  lyant ,  notre  les  deni  U- 
gMi  d0  dessus,  uoo  onbM  médiiqs  bien  Mirquée  et  plut  Mire,  «I  le 
pniat  callslain  mima  oMrqM^  Aoimms  Um  pectiné«,l 
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Bftis  eitréiDeiMnt  minces  et  aign€s  an  •onuDeC,  qui  ctt  terminé  pir  du 
dla.  —  9  semblable,  mais  plus  claire. 

Amérique  septentrionale,  Géorgie.  Trois  c^,  une  9.  Coll.  Bdv.  et 
Lefebfre. 

J^Si.     AciDàLiA  Inebmaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9?  <iu^  ^^^  ettrémement  voléine  de  la  précédente, 
mais  t>eaticoup  plus  pâle  ;  les  ailes  supérieures  étant  d'un  blanc-camé,  et 
les  inférieures  toutes  blanches ,  avec  le  point  cellulaire  plus  noir  et  plus 
distinct,  et  la  frange  é  peine  teintée  de  gris.  Les  Dgnes  des  supMenres 
Mot  au  nombre  de  quatre,  toutes  parallèles,  obliques  et  draice*.  Les  Inêé" 
rieures  n*ont  de  bien  rislbleque  l'ombre  médiane  qui  est  également  iiro«fr, 
et  passe  très-près  du  point  cellulaire  ;  mais,  en  dessous,  ces  mêmes  idles 
ont  trois  lignes  parfaitement  semblables  et  bien  paraUèles.  Lsi  éperons 
des  tibias  postérieurs  sont  beaucoup  plus  courts  et  ne  formeut  qu'une 
petite  épine  conique  à  peine  saillante . 

Haïti.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

Nota.  Cette  espèce  et  la  précédente  n'appartiennent  pas  ûanchement  I 
ce  groupe,  ou,  en  tous  cas,  méritent  de  faire  une  sous-section. 

E     (Gen.    EmmiUis    Hb.  Steph.) 

752.       ACIDALIA    FiGLINARlA       Gn.     pi.  12  6(^.8. 

.  Ailes  d'un  gris-clair  lavé  de  rouge-carné,  surtout  aux  Inférieures,  un  pso 
saupoudrées  de  noir,  avec  deux  lignes  communes  noires,  denticulées,  psnr- 
lèles,  et  de  petits  points  noirs  terminaux,  précédés,  aux  supérieures,  d'oie 
et  aux  inférieures,  de  deux  séries  de  groupes  d'atomes  gris.  Do  pola(  ceUo- 
laire  noir.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  extrabasilalre  noire,  ec,  derrièct 
la  dernière  ligne,  une  bandelette  grise,  encore  plus  distincte  en  dessous,  o4 
elle  est  suivie  d'une  ligne  d'un  rouge-carné.  Dessous  des  inférieures  plos 
dair  avec  les  lignes  du  dessus.  Tête  concolore.  antennes  à  cils  très-Ww^ 
disposés  par  fascicules.  —  9  ayant  la  ligne  du  milieu  transformée  en  om- 
bre médiane ,  et,  aux  inférieures,  une  seconde  ligne  formée  par  la  pre- 
mière série  d'atomes  gris,  ce  qui  porte  le  nombre  total  des  lignes  à  trois. 

Tasmanie.    Trois  o",  deux  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Sa  parenté  avec  notre  Rubricaia  est  manifeste,  quoique  les  dis  de  ses 
antennes  soient  plus  longs  et  autrement  disposés. 

753.       ACIDALIA    RUBRICATA       W.-Y. 

Wien.-Vcn.  K-19  —  Fab.  264  —  Pork.  152  —  Hb.  i  «  t  —  Treita-E 
p.  8  et  Sup.  p.  203  —Dup.  Y  p.  94  pi.  176 lig.  5,6  -*Steph.  UIp.  3M 
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pi.  31  flg.  1  -  Wood  722  -  BdT.  1866  -  H^rr.-Seh.  p.  22  —  Lab.  94 
s  ihtbigHtaia  Itetarf.  —  Berl.  Mag. 

Larv.  ignot. 

Coanuiie  dans  les  llaui  berbut,  en  Jnlllet,  nala  aouTtot  paaaée.    Coll. 

Elle  tarie  beaucoup,  oato  aenlemeot  pour  la  fend  do  U  couleur,  qui  fa 
du  |rl»-f erdllre  au  pourpre  îlf.  Les  auteura  oui  conaldéré  coanM  tjpa, 
lea  Indivldoa  d*un  grla-pourpré,  et  comne  «arMléa,  laaeiaapUlraad'uM 
balle  couleur  rouge. 

A. 

■ 

Hb.  487  —  Dup.  pi.  176  ag.  7. 

0*UD  grla-îerdltre  aana  aucune  nuance  roaée. 

Duponcbel  l'a  reçue  de  Navarin.  Borkbaoaen  parie  auaal  de  cette  ?arMld  ; 
pour  mol,  Je  n*al  Jamala  pria  'd'exenplalrea  frais  de  cette  nuance. 

754.       ACIDALU   Tt'AfilDAAIA       Hb. 

Hb.  r»01  -.  Herr.-Srb.  Sup.  p.  69  fllg.  472  —  Bdv.  1867? 

Je  ne  l'ai  point  fue ,  et  Je  doute  un  peu  que  celle  de  M.  Herricb  aoH 
Men  la  méOM  que  celle  de  Hubner.  Elle  a  été  troofée  près  de  Honda 

(Grenade) . 

Soin.  Hubner  igure  (  MO  )  une  ImranMfkwiria  que  personne  n'a  vêê, 
M.  Ilerrich  se  deoiande  il  ce  n'eat  pas  une  Noctuélite.  M.  Boladuval  (Cal» 
1868)  dit  que  cette  6gure  reaaemble  pretque  à  la  9  d'Oiyrorii.  Blk  a 
en  effet  une  tournure  qui  appartient  auad  bien  aux  Pldonidaa  qn'ani  Ad- 
dalldet. 

yjj.     AciDAUA  Macnanu     Gn. 

Marilfntariay  Bdt.  1876  —  Herr.-Seb.  p.  20  n*  48  fig.  230,  231t 

lA**.  Ailes  tuperteurfs  à  apex  aigu  et  bord  prcaqoe  droit;  Inférltnraa 
armndlrs,  sans  rcbancrures  :  lea  quatre  d*un  gria-ocbracé,  légèrement  sao- 
poudré  fie  noir,  bordées  d'un  filet  noir  continu  et  seulement  un  peu  renié 
entre  le«  nenurea,  atec  tous  les  démina  communs  (sauf  l'extralMallalre)  al 
noirâtres  :  la  coodée  ine,  nette,  tremblée  et  ault le  d*noe  ombro  large  qid 
a'épalaslt  Jusqu'à  la  subterminale,  qui  se  trouve  ainsi  Men  vlalble,oaduléa, 
mais  moins  tranchée  du  côté  externe.  Supérieurea  avec  las  trois  UgBM 
obliquer  a  peu  près  droites  (sauf  la  briaure  de  rexlrabasilalre  anr  la  aooi- 
eaaialr},  presque  équidistanica,  et  un  point  cdlnlalre  Meo  marqué  t  Infl- 
rkurea  avec  l'ombra  médiane  pnaaant  sur  la  poM  callnlalra. 


IcidTMliitfiilMes,  Biais  confus,  |i|4rftlm.Ero9i^i«QHipir« à  T«rte9(C0«. 
colore  et  piipet  nnii.  Anteoiies  fortemeat  puly«ç<nttfc  Tw^m  jftmMtkva 
égaux  an  tibias,  qui  sont  larges  et  sans  éperons. 

Rspagnef  Desd'HyéresT    Un(/.    GoU.  Belller. 

n  m'est  Impossible  de  m*assurer  si  cette  espèce  est  bien  la  Macileniatm 
de  M.  Bolsduval,  qui  n'en  a  publié  que  le  nom  çt  ne  l'a  point  dans  sa  col- 
laoUaoi  et  de  M.  Herrich-Scboeffer,  lequel  ne  donne  que  la  9  qul^  cornai^ 
«•sait,  dM%re  beaoeeup  du  (f  dans  cette  section.  —  Je  lui  al  donn^  eii 
ta«s  cast  a&  bob  syiioayne. 

Elle  a  des  rapports  éloignés  arec  RubrUuUa,  et  tient  â  la  fols  d'elle  et  de 
Sykmstraria,  quelque  éloignées  que  ces  deux  eipèces  soient  entra  elleiL 


Hub.  499  —  Dnp.  Sup.  lY  p.  55  pi.  54  flg.  13  —  Bdv.  1856«-Berr.- 
Seh.  p.  18  flg.  232^  999. 

Larv»  ignoi. 

France  méridionale,  Oorse,  Losére,  en  Juin  et  JulHeL    Deux(f  «tu>e  9* 
Coll.  Lederer.    EUe  n'est  pas  rare  aux  enTirons  de  Boi>)eaux* 

Gcéte  pailto  ei|iéce  esl  netteaicot  Isolée  de  tontealea  avtns  Addallas 
par  son  dessin,  et  elle  est  encore  plus  remarquable  par  la  forme 
postérieures  du  mâle. 


A. 

Kef.  in  miss.  =  OratUaria  rar.  Herr.-Sch.  Sop.  p.  é)6. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  suirant  M.  Herrich  elle  diflère  par  ses  allés  In- 


férieures proporti|Nin«UeoMnt  plos  palilas,  sa  coidtur  plus  blanche, 
tout  sur  l'espace  médian ,  la  ligne  subterminale  claire,  plus  OMCulaire,  et 
la  fraqge  mleox  Jis^nle4e  .aoUv 

Tarqi|le  et  Aqiasie. 

jSj,      AsiBàUA  IfIGUNATA.    Lad. 

Ledas.  Faon*  Gy|^  Beyr.  p.  33  pL  3  flg.  2« 

i8*B.  Ailes  d'un  blanc-fumeux,  arec  lei^  d^ns.  et  daa  teintes  d^na 
brun-d'arglle,  une  ligne  sub^rmlns^e  coiomune,  trèSHiodnlée  et  Inj^ô^ 
li^re,  dalre,  mais  fortement  limitée  et  ombrée  eç  te^t  d^  brun  fooda» 
que  précède  une  peMie  li£qe  ondqlée^  brofi^.  P|l  Mré  t^mlPil  InruQ.  $»: 
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périeuret  ayant,  co  oulre,  une  eiirabaaUaire  arqu^-oudée,  uo  peu  édair^ 
du  c6ié  de  la  baie.  Toui  Tctpace  ba&|^aire  et  plus  de  la  laolUé  de  l'eapace 
nédiao  teluléa  de  bruo,  L'o  très-peUt  point  ceJluUlre.  Allea  ïofétïnurm 
aiec  une  seule  ombre  nédUne  mal  écrite,  surtout  antérieureneni.  Ikt- 
ious  dei  quatre  allei  enrumé,  aiec  «irux  lignes  puMérieuret,  parallèks, 
plus  foncées  et  une  ombre  médiane  peu  distincte  ;  le  Hseré  tcrailnal  trét- 
net  Antennes  atec  de  petites  dents  trés-fliies,  garnies  chacune  d'un  dou- 
ble cil.  —  9  plus  petite  el  à  ailes  plus  étroites. 

Syrie,  Beyrouth.    Un  cT,  une  9*    Coll.  Lederer. 

7j8.      AciDALiA  Sui'fHUBARiA     Frey. 

Krey.  fl.  B.  pi.  516  —  Herr.-Seh.  Sop.  p.  66—  Uder.  p.  93  »  Odkro- 
Herr.-Srh.  flg.  AÊ»,  470  non  19,  20  (U  9). 


S^*.  Ailes  supérieures  alguia  à  l'apti  et  à  bord  presque  droit;  talé* 
rifturet  s«n&  écbaacrure,  courtes,  arrondies  a'abord,  puis  covpéos  carré* 
ment  à  i'aniUe  anal  :  les  quatre  d'un  Jaune-pAie  presque  soufré,  à  dente 
d'un  bniu-|»lle,  n'ayant  de  communes  que  les  llgees  de  l'extrémité,  savoir  i 
la  coudée  qui  est  fine,  ondulée,  très-rapprochée  du  bord,  suivie  d'uM 
ombre  parallèle  très-forte,  puis  d'une  autre  peu  sensible.  De  petits  trille 
{■cernervuraut  a»aot  la  frange.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  eitral>ft* 
•ilaire  droite  et  oblique,  mais  brisée  sur  la  sous-costale,  puis  une  ombre 
médiane  fine,  écartée  et  passant  derrière  le  point  cellulaire,  qui  est  très- 
petit.  Antennee  à  peine  prnies  de  quelques  cils  rares  et  tros-couru.  Front 
noir,  a  palpes  et  lertex  soufrés.  Tibias  postérieurs  aplatis,  sans  éperoof, 
avec  le  tarse  d'une  demi-longueur  au  moins  —9  semblable  pour  la  taille  et 
la  coupe,  mais  bien  diOérente  pour  le  dosAin.  Les  ailes  supérieures  plus 
roussitres,  arec  les  lignes  plus  droites,  plus  épalMcs  et  pius  marquées, 
l'ombre  médiane  moins  sinuée  et  passant  sur  le  point  cellulaire  ;  les  dem 
ombles  subterminales  presque  égales  en  intensité.  Ailes  Inférleut-es  aussi 
pâles  que  cbes  le  çf  et  sans  point  cellulaire.  Les  dessins  se  répètent  en 
dénoua  et  sus  secondes  comoM  anx  premièm  ailes. 

Sarapu.    Vmçf,  une  9.    Coll.  I^edwar. 

le  crois,  avec  M.  Lederer,  que  c'est  bien  la  9  ^  cette  espèce  qoe 
M.  Herricb  a  igurée  sous  le  nom  d'OrArolewrtfrMf . 

769.     AciOALiA  Immistaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  Sop.  p.  68  fig.  i67,  4G6  —  Led. 
Lérv.  àjrnol. 

Jolie  e«pèce,  fadie  à  recoooalirt  a  aa  couleur  d'un  jaune  tieir  presqM 
•••Mi  Mi  M  prmui  êum  aiMMe»  a%«c  les  deiu  llgaee  ordlMiree  bte 
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fermer  des  tralu .  Coudée  flne ,  peu  tlouée.  tremblée ,  trèt-dltuote  de  Tes- 
trabMlUIre  et  même  de  l'ombre  médiane,  qui,  aui  Inférieures,  paue  beau- 
eoop  au-deuui  du  point  cellulaire  lana  le  courber.  Deni  ombres  aubier* 
orinalet  dhliéei  par  la  lubcermlnale  claire,  un  peu  iuoulée.  Deaaoua  afoe 
une  feule  ligne  Oa  couûée)  et  un  point  cellulaire.  Tête  concolore,  à  froot 
brun.  Antennes  à  ciU  aaseï  loofi.  TIblaf  postérieurs  peu  rendes,  blancs, 
a^ec  le  tarse  presque  aussi  long  et  ocbracé. 

Nord  de  l'Iode.    Un  çf.    Coll.  Go. 

763.       ACIDAMA    llfUtTATA       H.-S. 

Her.-Scb.  p.  24  Bg.  15. 

le  ne  Tal  pas  fue.  Elle  parait  facile  à  reconnaître  ï  son  apei  soullM  de 
brun-noir,  qui  s*étend  presque  sur  toute  la  côte. 

Vienne. 

O    (Gen.    Pttfchcpoda    Steph.) 

76.^.       ACIDALIA    St'BQOADIlATA       On. 

18*".  Allen  Inférieures  avec  un  angle  bien  marqué  au  bout  de  la  f  : 
les  quatre  d'un  blanr-d'os,  avec  le  bord  et  beaucoup  de  lignes  d'un  Jaune- 
brunâtre.  pAle,  confuses  aui  supérieures,  au  nombre  de  deut,  bien  dls- 
Uncies  et  sinueuses  sus  Inférieures.  Ces  dernières  ayant,  en  outre,  une 
ombre  transverM  plus  noirâtre,  droite,  au-dessus  du  point  cellulaire  qot 
est  bien  noir,  ainsi  que  celui  des  ailes  supérieures.  Une  série  terminale 
commune  de  petits  points  noirs.  Supérieures  afcc  une  iiture  d'un  grlt- 
Dolrâire  avant  l'angle  Interne  ;  leur  dessous  avec  uoe  ligne  irèt-sloMOie, 
svivie  d'une  bandelette  irrégulière,  ni>irâ(re.  Antennes  slasplement  pubet- 
eenics.  Tibias  postérieurs  renflés,  blancs,  un  peu  plus  longs  qne  les  calmas 
cl  uns  éperons.  —  Ç  semblable. 

Brésil,  Cayenne.    Sli  ei.    Coll.  Mua.  et  Gn. 

A. 

Point  de  lliure  noire  à  l'angle  InUrne  des  supérieures  ni  de  bsndelette 
Dolrâlre  en  dessus. 

Cayenne.    Deui  9*    Coll.  Cn. 

B. 

Plus  grande  ;n*»i.  Dandeletie  uoire  du  deawos  vIsIMe  en  dcitus  daas 
tiNiie  u  longueur. 

Brésil.    Uoe  Ç.    Coti.  Gn. 


46o  AaDAUOJS. 


Ks  765.       ACIDALIA    SCCTULATA       W.-V. 

Wien.-Vcn.  P-12— Fab.  271— Bork. 266— Hb.72  (non  73)— TreiU.E 
p.  288— Dap.  V  p.  556  pi.  8f  O  fig.4— Soc.  Ent.  Fr.  1833  pw  417 fig.  1-7 
—  BdY.  1850  —  Herr.-Sch.  p.  15  —  Lah.  15  =  Dimidiata  Nalurf.  —  Beri. 
Hag.  =r  Lividaia  Haw.  p.  353—  Steph.  p.  306  —  Wood  715. 

Larv.  Aad.  Soc.  Eni.  Fr. 

Prés  humides,  bordA  des  cbemMas  à  Tabrl  ta  murs,  dans  presque  toute 
'   l'Europe,  sans  être  nulle  part  très-abondante.    Juillet.    Coll.  div. 

Haworth  cite  ici  la  Lwidata  Lin.  F.  S.  1285;  mais  Je  ne  pofs  7  recon- 
naître la  Scutuiata^  d*auunt  plus  que  \t  Lividaia  d«  Gtecck^pUS,  ùg,  10» 
citée  par  Linné,  est  une  tout  autqe  espèce, 

^  766.       ACIOALIA   LjEVlGATA      Scop. 

'  Scopol.  575?  —  Wien.-Vcra.  P.-IO  —  Fab.  247  —  Hb.  74  —  TreiU.  D 
p.  291  —  Dup.  V  p.  65  pi.  174  âg.  6  —  Bdv.  1853  —  Berr.-Sch.  p.  15  — 
Lah.  15  =  BeOata  Frey.  IV  pi.  323  flg.  4. 

Larv,  ignot. 

Autriche  «  bords  du  Rhin,  France  centcalo  et  méridionale,  en.  JoiUel. 
Bare  partout.  M.  D^aoïaln  Ta  prise  k  Jamac  (Gharento),  M.  BiUMra.à 
Lyon,  et  mol-ntéoi/e  autour  d«  JSk>rd4»u«. 

Tous  les  auteurs  client  ici  la  MmêUaia  de  Borfciiattsen;  mais  ced  ^ett 
loin  de  m*étre  prowré,  d'auunt  qu'il  la  dit  très-comraane.  J^vais  pensé 
d'abord  qu'il  avait  eu  en  Tue  la  Bisetata^  mais  il  parie  d'une  âoMê  sérié 
de  points  terminaux  et  du  point  cellulaire  qnl  précède  h  ligne  (ombre  mé- 
dkna)  aux  alèes  supérieures,  et  qui  la  suit  aux  loférieures.  Je  crois  donc 
plutôt  que  cette  Monitiata  n*est  autre  que  notre  Incanaria,  qui  est  si  com- 
mune et  à  laquelle  sa  descripjlioQ  convient  parfaitement. 

Le  nom  de  Scopoll  est-U  lui-même  bien  cèrUioî  sa  description,  quoi- 
que n'offrant  point  de  disparate ,  est  bien  peu  précise! 

Enfin,  quelques  entomologistes  rapportent  ici  RemUaria^  Hb.  331,  que 
d'autres  regardent  comme  une  espèce  distincte.  Chacun  est  d'autant  phn 
A  l'aise  pqur  soutenir  son  opinion,  que  personne  ne  l'a  vue  depuis  Hubner. 
La  coupe  des  aiies  Inférieures  et  l'anneau  réolforme  qui  Itii  a  fait  dcmer 
son  nom,  viennent  à  l'appui  de  la  seconde  ;  la  première  peut  invoquer  une 
grande  ressemblance  de  dessin  et  l'Imperfection  générale  de  la  planche  M 
de  Hubner. 


ACIDâltOiB.  4^1 

7G7.       AciDâUA    EfTPITnClATA       Gd. 

I4*".  Allés  de  coolciir  d*of  légèrement  pointillé  de  noir  :  les  supé- 
rleares  prolongéet  à  l'apei  et  portant  à  Tanfle  Interne  une  dent  formée 
ptr  un  faisceau  d'écalllet,  d*tfn  noir  ptonbé.  Une  ligne  arquée  Ters  les 
deui  tiers  de  l'aile,  après  laquelle  le  fond  devient  un  peu  plus  foncé.  Des 
treect  d*one  Ntre  Hgne  et,  entre  les  deox,  un  point  cellulaire  noir.  Ailes 
toférlenres  très-étroites,  alUmgées  dns  le  tem  du  corps,  lans  autre  dessin 
qoe  des  polnu  teroilniux. 

Brésil.    Un  çf,    C0IU  Gn. 

Le  corps  et  les  antennes  manquent  ;  mais  cette  espèce,  la  plis  petite  du 
genre ,  sera  toujours  facile  à  reconnaître  à  la  forme  de  ses  ailes  et  à  la 
dent  noire  de  l'angle  Interne. 

768.     AciDALiA  pRArnatAliiA     Gtt. 

17**.  Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex;  Inlérienres  arrondies  : 
les  quatre  d*un  Jaune-testacé  luisant,  avec  tout  l'espace  basUaIre  lavé  de 
Doiritre,  et  une  large  bande  terminale  de  la  même  couleur,  netlsmsat  I- 
mltée  antérieurement  par  la  coudée,  qui  est  parallèle  au  bord,  et  difMe 
par  une  subterminale  marulatre  de  la  couleur  du  fond.  Un  point  cellulike 
noir  >  Tendrolt  où  Tatle  crtse  d'être  lavée  de  noirâtre.  Dessous  avec  le 
même  drssio  un  peu  moins  foncé,  mais  les  lignes  |)lns  dUlloctes. 

Brésil.    Deux  9.    CoiL  G«. 

7G9.       AciDALIA    MAHICAaiA       H.- S. 

Ilerr.-Scli.  Sop.  p.  07  fl«.  471. 
Lêtv,  igBot. 

AndaUwMle,  en  Juillet. 

le  ne  l'ai  pas  vue,  et  bien  que,  d'après  la  figure  de  M.  Herrldi,  elle  pa* 
raisse  se  placer  dans  la  voisinage  de  ma  Prœiêxtaria,  Il  serait  possible 
qu'elle  allât  partout  ailleurs  M.  ilerrich  la  compare  à  la  Circuétaria  et 
aux  /tuèrica/a  et  Otkrata. 

770.        ACIDAUA    PuLITARIA       Ub. 

Hb.  61  —  TrelU.  Sup.  p.  225  —  l>op.  V  p.  56  pL  17i  A«.  3  —  Bdv. 
1852  ^  Herr.-Srh.  p.  18  flg.  337. 
tare,  igoot. 

Italie,  Hongrie,  midi  de  la  France.    Dix  ex.    ON.  Ga. 

Cette  espèce,  très-facile  â  recoBoaltre,  a  un  aspect  luttant  cottat  eer- 
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Uiues  Pyralides,  ei  U  bordure  de  les  ailes  en  emprunte  on  U»  méulfiqne  ; 
maie,  en  dessout,  l'aspect  rederieiit  normai. 

le  l'ai  prise  abondamment  autour  de  Perpignan  (Pjrênéee-Orlentalct). 

771.       ACIDALIA    BiSETATA      Boii. 

Bork.  267  —  (Hufn.  Berl.  Kag.)  —  Treits.  n  p.  2S7  —  Herr.-Sch.  p.  16 
no29fig.  116  —Lab.  20 s=  Aeversorta  Dnp.  V p.  57  pi,  173fig.  3-> 
Steph.  Gat.  Brit.  Mus.  p.  219n«l =Dtiii<atoHaw.  p.  353  n«  117?  (non  Hb.) 
.=  FtmbrMata  Stepb.  DI  p.  306  —  Wood  713  -t  Cmerêota  Steph.  m 
p.  306  —  Wood  714  »  Bisetaria  Tar.  Bdv.  1851  s  Scutuiata  Sepp  Y 
pi.  8  fig.  1-9. 

Larv.  Sepp. 

Commune  dans  les  petits  bols  de  la  plus  grande  partie  de  TBarope,  en 
Juin.    Beaucoup  d'exemplaires»    CoH.  Gn. 

Nul  doute  que  ce  ne  soit  bien  ici  la  Traie  Biselata,  et  que  les  auteurs 
français  et  anglais  ne  se  soient  trompés.  La  description  que  Borkbausen  en 
donne  d*après  H.  de  Rottembui*g  n*est  pas  équivoque.  Son  nom  latin  et 
l'épithète  de  Burstenmù(t$  que  lui  donnent  les  vieux  auteurs  allemands 
s'appliquent  évidemment  à  la  conformation  de  ses  tibias  postérieurs  «  bien 
plus  frappante  Ici  que  chez  Heversala, 

M.  Delaharpe  cite  Ici  le  Catalogue  de  Vienne,  mais  Je  n*y  trouve  aucune 
espèce  de  ce  nom. 

Répétons,  pour  éviter  toute  confusion  ultérieure,  que  cette  espèce  a  les 
pattes  postérieures  garnies,  ches  les  c^,  de  poils  abondants  qui  les  recou- 
vrent entièrement,  et  qui  rappellent  les  Noctuelles  de  la  famille  desRémi- 
gldes,  et,  en  plus,  d'un  pinceau  de  poils  d'un  gris-plombé,  suscqiUble  de 
s'épanouir.  Ajoutons  que  la  bande  noirâtre  qui  suit  la  coudée  n'est  point 
interrompue  entre  i'  et  2,  ni  divisée  en  taches  arrondies  comme  ches  la 
Reversata^  et  qu'elle  tend  toujours  à  former  une  bordure  complète,  tra- 
versée par  la  subterminale.  Ce  caractère  suffira  pour  fa\re  reconnaître  toutes 
ses  variétés. 

Celles-ci  sont  nombreuses,  mais  peuvent  être  rapportées  à  trois.  Nous 
prendrons  pour  type  celle  où  la  bande  qui  suit  la  coudée  forme  un  Ixir- 
dure  complète,  large,  noiréire,  divisée  par  la  subterminale.  Ce  n'est  peut- 
être  pas  le  vrai  type  de  l'espèce,  mais  c'est  le  point  de  départ  le  pins  cooh 
mode  et  celui  qui  prèle  le  moins  à  la  confusion.  Elle  est  d'ailleurs  ausd 
commune  que  l'autre. 

A. 

Point  de  large  bordure  noirâtre.  Ligne  coudée  suivie  d'une  ombre  très- 
légère,  ou  qui,  du  moins,  ne  se  répète  pas  après  la  std>termiRale  avec  la 
mémo  iotenstié» 
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B. 

Les  quitre  aUet  enUèreawnt  saupoudrai  de  grto-ooir  uniforme,  têm 
bordure  (1). 

77  a.       ACIDAUA    RXVEMATA      Tr. 

TreiU.U  p. 2S6  —  Herr.-Scb.  p.  15  d*26— Lab.  16»&WiitoHaHb.7l 
(bod  72)  B=  BitetaHa  Dop.  V  p.  53  pi.  173  flg.  4  —  Stepb.  111  p.  307  — 
Wood  Yl«  •  Bdv.  1851  a  Trig^mmaia  Haw.  p.  3M. 

Larv.  Ignot. 

Moine  répandue  que  la  BitHoia^  maie  auaai  coamune  clMf  noua  daoa 
leaparca,lea  jardina  et  let  bols  de  peu  d'élendoe,  en  Juin.  Beaucoup  d*ex. 
Coll.  Gn. 

J'ai  parié  à  la  Biwtaia  de  la  confusion  de  sa  synonymie.  Il  n'y  a  pour- 
tant  pas  de  doute  que  ce  ne  soit  bien  celle  de  TrelucblLe,  puisqu'il  dit  que 
aa  bande  brune  inierrtmipme  par  une  Ugme  chérê,  dmUéê,  la  fait  resse»- 
Mer  à  la  Dêcoraia, 

D'autres  l'ont  rapportée  ft  la  BiMiata  comme  farlété;  mais  ce  sont  dam 
bien  dlsUnctes. 

773.       ACIDAI.IA    MOXOGRAIIIIATA       Gd. 

!•■•.  Ailes  supérienres  oblongues,  triangulaires;  InMrieurea  arron* 
dica  les  quatre  d'un  gria-jaunâtre  trè»-clair ,  lans  atomea,  avec  de  très- 
petits  poinu  terminani  noirs ,  placés  à  la  base  de  la  frange,  et  une  seule 
Mgne  commune,  médiane,  très- nette,  noire,  denticulée,  passant,  ans  supé» 
rfeures,  derrière,  aui  Inférieures,  devant  un  point  cellulaire  noir,  l>ien 
marqué.  Pat  d'autre  dessin.  Tête  coocolore,  à  fhmt  noir.  Antennes  pubea- 
eentef .  Tlblis  postéricun  tréa-rcn0ét,  cuntenant  un  groa  bouquet  de  poUa 
eaacolores,  et  à  tarses  trèa- courts. 

HalU.    On  cf.    Coll.Gn. 

A. 

Une  large  banda  nolritre,  aulvanl  la  ligne  médiane,  comaM  cbes  la  ta- 
riéié  correspondante  â'Àv^saia, 

iocalités  et  coUectJon. 


(I)  M.  brUlurpp  «Urnt  in  ft'aJ  iodlTido d'imr  GéAmètri*  ]o*klrap|iorUàh  Btêtkéf' 
fmim  lfh.4>y.  54ft-&«ft. ft  qv'il  aflnar  appirl^ii  ab  K^ont  AHimlim.  lUâa  \f  ÉirerM 
«v  «{«iwtioe  pinlMTOt  tl  éTkkauwiH  «^  ripportrr  ao  itvore  ir«p«fA#n«.  lartcNit  par 
la  ««bt^rmuial'.  q«i  o'a  jaaali  ortt«  îtmM  eWi  In  AcidallMt  qw  ^  tnxm  Icrtqea 
M.  Urlaàarpr  m  m  toit  troaipé.  aoo  psa  f  n  rappoftaat  mo  rim^laifv  aa  grarr  Âti- 
ée4««,  «sr  j«  b  crmi  tarapahi»  àt^  ooofoodrp  éeaa  ff^an*  aeaai  dtftrmU.  mai»  rn  U 
prraant  I  Iwt  pomr  la  A4a«AafirM  dt  Habi^r. 
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^  774*       AciDAtlA    CONTIGVAHIA      Hb. 

Hb.  lOS— Dup.Vp.  59  p).t74  fig.  in'-TreiU.  Sop.  p.XU^Stoph. 
Gat.  Brit.  Mus.  p.  302  (oon  Wood)  —  Bdv.  1840  —  Herr.-Sch.  p.  25  — 
Làh.41. 

Eàfv.  Ignot. 

Nord  de  la  France  et  de  l'AUemagne,  Angleterre,  Ecosse,  en  JulUeL 
Trois  ex.  Coll.  DtKl.  et  Gn.  Espèce  toujours  rare  et  qui  se  trouve  dans 
"Tfittt  de  'ûollecfiofid. 

ElleeM  fidteàfeeonnaltt««fS«fttii>hllgne«'MeDflMé0s,  trdft^lAtteM^ 
commençant  à  la  côte  par  trois  taches  noirâtres,  larges  et  bien  nlf^ttiès, 
eelle  du  milieu  fonnant  un  petit  arc  pour  ènlourer  le  ^oint  c^ulaire,  la 
troisiàme  plus  ou  moins  pmctifonne  et  suivie  d'une  série  de  lachet  smk 
bres,  inégales,  dfspoiées  deux  ptr  deux.  Télé  et  vertex  oonealores,  à  hmn 
seul  noir. 

Quelques  Indlfldus  sont  d'un  grls-oendré,  d'autres,  et  ce  soat  les  plus 
ordinairef ,  d*une  couleur  d*os  un  peu  jaunâtre,  avec  les  fruget  ma  peu 
plus  rougeâtres.  Une  9  prise  dans  il  Losère  par  M.  Bellier,  est  presqu^en- 
tlërement  envaliie  par  des  atomes  noirs,  comme  certaines  variétés  corres- 
pondantes de  Bisetata, 

Il  est  dilBcile  de  se  prononcer  sur  la  Contiguaria  de  Duponcbel.  Sa 
description  peut,  à  la  rigueur,  lui  convenir.  8a  figure  ne  lui 
presque  en  rien.  Celle  de  Hubner,  au  contraire,  est  très-bonne  et 
ment  un  peu  trop  grsnde. 

^  yjD,     AciDAUA  Ttyicata     6b. 

22"».  Coupe  de  Cùtitiguaria.  Ailes  d'un  gris-lescacé  très-clair,  ioi^ 
tement  saupoudré  de  noir,  et  llserées  de  traits  terminaux  noira,  presque 
cont!gus,  entremêlés  de  points  gris  à  la  base  de  la  frange.  Les  deux  prin- 
cipales lignes  des  supérieures  sont  ftipprocbées et  exactement  parallèles; 
la  coudée  rentrante  à  la  côte  comme  Textrabasilalra.  Elles  forment  platôl 
des  ombres  que  des  lignes,  mais  très-distinctes  et  fortement  marquées  k  la 
côte.  Le  point  cellulaire  eit  placé  à  égale  distance  entre  elles.  Une  ombre 
subterminale  peu  accusée.  Aux  inférieures,  dettX'lIgnei'OvmiiMtfttm- 
blables  &  cette  dernière.  La  première  passe  sous  le  point  oeUalalra ,  qui 
est  gros  et  saillant,  tandis  quMl  est  petit  aux  ailes  supérieures.  Le  dessous 
est  soyeux,  avec  le  point  et  Tombre  principale  bien  marqués,  mais  les  su- 
périeures sont  à  peine  plus  noires  que  les  Inférieures. 

Une  beflo  9  P^^^  P^  M.  Belller,  dans  les  Baaaes- Alpes. 
Cette  espèce  me  parait  bien  distincte.  Je  ne  puis  malheoreuseiHent  parler 
'*"«  antennes  ni  des  pattes,  ne  connaissant  point  le  cT* 
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776.       ACIOALIA   CoNfOUOATA      Led. 

Leder.  Géon.  Eor.  p.  M. 

Je  M  l*tl  pu  TM.  M.  Udtrer  dit  qo^lt  t  la  lalUe  tt  la  coupa  da  Oo»* 
tigtiaria  et  le  deMin  iVImmuiain  (Promuiata).  J*en  coudas qu'ela aat  lfè»> 
folftine  de  ma  Typicata  ;  Mais  la  pièce  du  collier  n'est  pas  Imuie.  Lai 
poinu  tcmlDaux  loot  épais,  noirs,  et  situés  sur  la  frange  même.  Les  artl- 
dfs  des  antennes  du  c^  sont  triangulaires  et  flnenent  pnbescents.  Les  H- 
Maa  postérieurtont  un  pinceau  da  poils,  et  leurs  tarses  n*eicèdant  pas  an 
losifuenr  les  argoU  des  tibias  Inteiaédlalrei. 

Déecuvarte  aui  eavlraos  da  BnNiasa  par  M.  Man,  an  été. 


777.     AcivkUA  ll£EnARiATA'    Fab. 

Fao.  Sup.  278-279  »  PuiiUarm  Hb.  M  —  TrelU.  U  p.  11  —  Dup.  ▼ 
p.  e7  pi.  173  Og.  S  —  Fîscb.  f .  Rosi.  p.  163  pi.  •€  «>  JtficrosaHa  Bdv. 
1846—  Herr.-Scb.  p.  14  —  Lab.  13. 

Lnrv.  Flteb.-llosl. 

■ 

France  centrale  et  méridionale,  Sicile,  Autricbe,  Sllésie,  etc.  Dans  laa 
jardins  et  dans  les  maisons,  en  Juillet  et  aoûu 

On  connaît  bien  maintenant  les  mcnirs  singulières  de  la  cbenllle,  qnll 
nous  faut  compter  an  nombre  de  naa  ennemis  domestiques,  pnlaqn'alla 
s'attaque  à  nos  berblers  et  aui  plantas  deméchésa  que  préparent  lea  pbif» 
macicns,  i*al  déjà  dté  à  ï'Hyria  Auroraria  (page  416)  an  atempla  da  en 
gottt  pour  les  fouilles  dessécbées  1  mais  kl  ca  n*aat  pina  une  préMrancn» 
mate  une  néeassité  pour  une  cbenUla  qui  mange  et  croit  pendant  mm 
rblm. 

Malgré  la  description  Ineomplète  da  Fkbrklus,  Il  est  Mon  érldent  qnn 
eacta  petite  Addalle  eat  son  Ihrbinimia,  et  le  donMa  empbri  que  M.  Bol^ 
dnval  avak  Tonlu  ampécber  an  lui  donnant  un  nonveau  nom,  M  lionfi 
ainsi  éfllé  tout  naturallament, 

77H.     AciDàUà  iNcoMmniA     Bdv. 

Bdv.  184.%. 

Je  n'ai  point  vu  cette  eapèoe.  Die  a'eilste  pas  dans  la  collection  da 
M.  Bdsduval,  qui  l'a  décrite  dans  son  lodei  par  une  simple  pbraas.  Ella 
serait  un  peu  «oèsine  de  la  PméUêria, 

France  méridionale,  en  juin. 


* 
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779.       ACIDALIA   FiLICATA      Hb. 

Hb.  238— Trelti.  U  p.  45— Dop.  Y  p.  49pL173fig.  6  — BdT.  18tt 
—  Herr.-Sdi.  p.  14. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale,  Italie,  Autriche,  en  jaio.    Coll.  dtf. 

Elle  est  toujoun  plus  grande  que  la  KuiUcaia,  plus  nëbulense.  Jamais 
mêlée  de  rouUlé.  La  ligne  subterminale  très-peu  seosible  et  précédée  d'une 
ombre  d^un  grls-plomJM,  interrompue  vIs-à-Tis  la  cellule.  Tout  l'eipaoe. 
Jusqu'à  la  coudée,  est  foncé,  et  le  point  cellulaire  est  sur  le  bord,  et  non 
renfermé  dans  IMotérleur. 

780.       ACIDALIA   RUSTICATA      W.-V. 

Wien.-Vert.  M-15  —  Fab.  218  —  fiork.  195  —  Hb.  241  — Haw.  p.  364 
— Treito.  II  p. 44  et  VI  p.  44  — Dup.V  p.  51  pi.  174  fig. 4  —  Stepb.  ffl 
p.  300  —  Wood  103  —  BdT.  1849  —  Herr.-Seh.  p.  21  —  Lah.  32  — 
FttfpifuzHa  Herr.-Sch.  Sup.  p.  85  fig.  473,474  »  ifiifiiitela  Fab.  280? 

Larv.  ignot. 

Endroits  herbus  et  collines  chaudes  de  la  France,  de  TAutricbe  et  de 
l'Angleterre,  en  Juin  et  juillet.    Coll.  dlv. 

La  V^i/ghioria  de  M.Herrich-SchcBffer  ne  constitue  pas  même  une  race 
distincte.  Elle  consiste  dans  les  indlTîdus  chei  lesquels  l'espace  médian 
est  teinté  de  Jaune-roulUé,  mais  cette  nuance  se  retroufe  plus  ou  moins 
chez  tous,  et  son  intensité  varie  à  Tinflni.  Quant  à  la  rentrée  que  sulilt 
la  coudée  vis-à-Tls  le  point  cellulaire  et  qui  la  dirise  en  deui  arcs,  c'est 
aussi  la  disposition  lapins  générale.  Enfin,  un  carsctére  bien  plusiérienz, 
serait  le  nombre  des  éperons  des  tibias  postérieurs;  mais  dies  les  indlvi- 
dos  que  J'ai  reçus  de  Vienne  sous  le  nom  de  Kttfpjnorio^  comme  chex  toutee 
nos  husHcata  de  France,  ces  tibias  sont  grêles  et  armés  d'une  seule  paire 
d'éperons  dans  les  deux  sexes.  J'ignore  s'il  existe  une  espèce  voisine  où 
ces  organes  seraient  différents,  mais  alors  ce  serait  celle-là  qui  serait  nou- 
velle. 


781.     AaDAUA  Dkmissaaia    Hb. 

Hb.  Zût.  563, 564. 

Si»".    Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex«  et  à  bord  presque  droit. 
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InMricarct  petites,  bien  trroodiet  :  let  quatre  d'un  jauoe-trtUeoi  nie, 
luisant,  atec  une  large  bordure  d'un  bmn-f  lolet,  enrahle  au  aoumel  da 
cbaque  aile  pttr  la  couleur  du  fond,  en  sorte  que,  aui  supérienrea  surtout, 
00  distingue  trèa-oettenent  la  ligne  qui  serrait  à  Uniiter  cette  bordora, 
laquelle  est  dentkulée,  légèrement  arquée  Juaqu'à  la  4*  puis  reotraote  de  là 
au  bord  interne.  Ces  mêmes  ailes  ont,  en  outre,  une  eitrabasllalre  arquée, 
et  le  fond  teinté  de  brun^lolet  d'elle  a  la  base.  Un  point  cellulaire  au 
quatre  ailes.  Dessous  plus  ocbraeé,  afec  la  bordure  plus  pèle,  laissant  la 
ligne  plus  apparente  dans  toute  sa  longueur. 

Amérique  septentrionale.    Un  maufala  exemplaire,    ûdl.  Bdf. 

ie  ne  puis  rien  dit  a  du  oorpa,  des  pattes  ni  des  anteonea,  qui  manquant 
Cette  eapèce  semble  aroir  de  l'analogie  avec  Oêtrinaria  pour  lea  daaslna 
et  les  couleurs.  La  figure  de  Huboer  a  lea  allaa  trop  arrondies  et  lea  cou* 
leurs  trop  ternes. 

• 

78a.     AcioALiA  OaTRiXAniA     Hb. 

Hb.  4.10  —  Dup.  Sup.  IV  p.  47  pi.  M  flg.  7  —  Bdv.  18&0  —  Herr.-Scb. 
p.  28  fig.  %B4,  tSS. 

Larv.  Ignoi. 

Italie,  Espagne,  France  méridionale,  Iles  d'Hyèrea,  en  Juin. 

Je  ne  l*ai  plus  sous  lea  yeux  en  ce  moment,  bien  que  J'en  aie  tu  un 
ceruin  nombre  d'excmplairea. 


783.  AciOALiA  IifTinaATA     Gn. 

SO*".  Ailes  supérienrea  triangulaires,  prolongées  à  l'apex  et  à  bord 
droit  ;  Inférteurcs  arrondies  :  les  quatre  d'un  roso-?ineux,  avec  quatre  li- 
gnes conmunfs,  noirâtres,  ondées-dentées,  fines  et  parallèiea,  et  de  petits 
tnlu  termlnaui  noirs.  Supérieures  afant  une  S*  ligne  et  en  outra  la  cfita 
d'un  blanc-ocbracé  trancbé.  Dessous  noirâtre. 

Brésil?  Une  Ç,    CoU.  Gn. 

Cette  petite  espèce  si  trancbée  aat  la  contra-partk  Je  l'Ostea/a  quant 
aui  couleurs. 

784.  AciDAUA  Ombata     W.-T. 
Wieo.-Vers.  K-22— Fab.  276— Borfc.  IM— Hb.  102  —  TrdU.  U  p.  32 


468  AaDALIDJB. 

^  Bnp.  y  p.  104  pK  livif  f.  5  —  Siepb.  HIp.  ^?  — Wood723f  — 
-^  BdT.  1877  —  HeiT.-Sch.  p.  18  —  Lab.  2l. 

Xorv.igDoft. 

TMè-conriddiiè  dam  Ibs  boffi  herbus  dé  toott  l*Eorope,  en  Jttitt  et  JtriM 
Colt.drT. 

D  est  singulier  qae  ni  les  auteurs  du  Catalogue  de  Vienne,  ni  aucun  des 
auteurs  anglais  n'aient  mentionné  un  caraaère  aussi  saillant  que  la  oftta 
rouge  chez  cette  espèce.  H  est  Tral  qu*elle  pAUt  quelquefois,  mais  rare- 
ment toot4-fait,  et,  pour  mot;  Je  chU  qii*ll  faut  se  défler  de  toutéf  les 
desi  ilpUnni  pi  oowttentce  caractère, car  les  espèces  foisines  qui  t»  sist 
déponrTUM  sont  bien  faciles  &  confondre* 

4f  785.     AciDALU  Intbbjsctahia    BdT. 

BdT.  1879— Herr.-&h.  p.  18  Og.  78, 79  —  Lah.  25. 
Larv,  ignot. 

Commune  à  Châteaudun  sdr  les  pentes  pierreuses  et  oouTertei  d'herbes 
sèches,  en  juin.    Coll.  Gn. 

C'est  Tespèce  la  |dus  Toisine  û^Osteata;  on  ne  la  dlstinpie  d*abord  qna 
par  la  côte  des  supérieures,  qui  est  brunAtre  et  non  pas  rouge,  mais  en 
outre  la  couleur  est  plus  pèle,  plus  palliée,  plus  luisante  :  les  ailes  sont 
plus  sinuées  sur  leurs  bofdk  Le  dessous  des  supérieures  h'èst  p»  obo- 
cnrcl.  Le  Tertez  est  d'un  blanc-paiilé  qui  trinché  aTec  Te  brun-noir  dtt 
front,  etc.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  semblables. 

II.  Herricb  ne  l'a  pas  figurée  ni  décrite  d'une  manière  bien  reoonnals- 
sable.  La  description  de  M.  Delabarpe  est  bien  meilleure  et  ne  laisse  ao- 
cnn  doute.  Il  a  toot-à-lait  raison  lorsqu'il  dit  qu'elle  disparaît  quand 
Oueaia  commence. 

« 

^  786.       AciDALffA   HOLOSIBIGATA      Ih&p. 

Dop.  Sup.  lY  p.  109  pi.  sa  fig.  V  ^  Steph.  Cai.  Brit.  Mus.  —  ¥food 
Sop.  1739  —  Herr.-Sch.  p.  19  flg.  80,  81— Lah.  ^tmStram$tUata  ETcn. 
p.  401? 

Lturv.  ignot. 

France  centrale  et  méridionale,  Autrlchet  Suisse,  Angleterre,  euTlroQS 
de  Bristol,  etc. 

Espèce  qui  parait  asseï  répandue  et  qui  se  retrouTera  dans  une  partit 
de  l'Europe.    Deux  g^«  quatre  Ç,    Coll.  Gn. 

Toi^ours  facile  4  distinguer  d'Osseata  et  d'Interjfctaria  par  ses  ailes 
parfaitement  arrondies,  les  supirteurés  prolongées  à  Tapet,  té  tàki  pins 
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•nllcui,  lei  llgnei  presque  équidiitâotetY  U  côîê  ooocolQffVv  TalMioet  d« 
point  cellulaire,  etc. 

M.  BcUler  a  pris  dans  Iss  Basses-Alpes  une  9  d'un  ton  plus  plis  et  pins 
fSffdâtrt,  et  mol,  autour  ds  Bsyoone,  un  Individu  plus  roui  et  plus 
grand. 

Eit-ce  bien  la  SiramttUata  d'E^ersmannY  8a  description  est  si  peu 
précife^quMl  est  Impossible  de  raillnner,  à  moins  que  M.  Herridi,  qui  la 
cite,  n'ait  f  u  Tlnsecte  en  nature. 

787.     AciUALiA  Argilata     Go. 

Elle  est  voisine  û'Hohsericata,  msls  plus  grande  (S5**),  et  elle  purtl- 
dpe  étalement  de  l'aspect  de  la  Suffûsata  (far.  Dewtnta  Z.),  dont  ellt 
a  la  ullle  et  à  peu  près  U  coupe.  Elle  diffère  des  deui  par  un  ton  très-ual, 
d'un  grtSHKhracé  clair,  qui  a  quelque  chose  de  Yerdâtre.  Toutes  les  llgiwt 
sont  itfMabUM^  parallèles,  équldltuntet,  lécèrement  ondées  et  occopeM 
toute  la  surface,  comme  ches  Nolosericata,  Ce  lont  plutôt  des  ombres  quu 
des  lignes  et  elles  sont  à  peine  plus  foncées  que  le  fond  chei  Tlndlflda, 
très-frali  pourunt,  que  f  al  sous  les  yeui.  Il  y  a  on  point  cellulaire  petit, 
mais  distinct  sur  les  quatre  ailes.  Pas  de  liseré  ni  de  points  teroilnani. 
En  dessous^  les  dessins  sont  encore  moins  apparents. 

Une  9  prise  dans  la  Loaère  par  M.  BelUer. 


788.       ACIOALIA    ISTSCLIARIA       Gtt. 

M"".  Aiten  subdentées,  d'un  gris  légèrement  camé,  soyeus,  traversées 
par  des  lignes  communes,  peu  %  bibles,  d'un  blanc  un  peu  Jaunâtre,  dont 
les  deut  dernières  plus  distinctes,  denticulées  et  comme  maculalres,  MsB 
parallèles  et  placées  près  du  bord  terminal  Les  autres  lignes  se  conta- 
dent  avec  le  fond  et  les  stries.  Le  trait  cellulaire  est  concolofe  et  M  s'a- 
perçoit que  par  son  relief.  Frange  concolore,  aans  polnu  ni  traits.  Dsisoui 
d'un  Maoc  sale,  luisant^  sans  dessins  :  les  supérieures  teintées  de  rose  à  la 
e6te.  Antennes  garnies.  Jusqu'à  moitié,  de  peutes  lames  fines,  sais  lon- 
gues, put»  puliCAcentes. 

Amérique  septentrionale.    Deux  ei.    Coll.  Gn. 

784).      Acir«AUA  P1.ACIDAI11A     Gn. 

tê**.  Ailes  d'un  gris<amé,  avec  trois  lignes  communes,  paraUèlsi, 
équidistantes,  écartées,  peu  tranchées,  et  indiquées,  surtout  sur  Iss  mt- 
fung^ap  noirâtre  t  la  daralérg  oa  peu  éclairée  de  Uanchâlrs  an  arrièfu. 
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Polot  de  inbteniiiDale  proprement  dite.  Frange  concolore,  sans  point  ni 
liseré.  Un  trait  cellulaire  aui  quatre  ailes,  long ,  occupant  toute  la  celinb, 
conoolore,  mais  un  peu  saillant.  Dessous  d'un  blanc  sale,  soyeux,  afec  les 
traces,  k  peine  sensibles,  de  lignes  Anes  et  grises.  Palpes  appliqués  eoaire 
lefhmty  mais  trés-ascendants,  et  dépassant  le  niveau  du  vertez. 

Amérique  septentrionale.    Une  9-    GoU.  BdT. 

790.     AciDAUA  Pamnaria     Gu. 

20"*™.  Ailes  d'un  gris-camé-rougeâtre,  aTec  la  cdte  des  supérieures 
d'un  Jaune  d'argile  et  trois  lignes  communes,  parallèles,  ondulées,  égal- 
distantes,  du  même  Jaune,  liserées  antérieuremeoi  de  bma  d$Ar,  Va  cralf 
eeliulaire  oblong,  pareil  aux  lignes,  sur  les  quatre  ailes.  Supérieures  «fant 
en  outre  une  extrabasilaire  semblable.  Franges  concolores,  non  précédées 
de  pointi.  Dessous  sans  dessins,  d'un  Jaune  d'ocre  dair  :  les  supérieures 
lavées  d'argileux  i  la  côte  ;  les  Inférieures  ayant  la  base  et  le  disque  gar- 
nis de  poils  drapés,  d'un  Jaune  d'ocre,  plus  foncés  Ters  la  l>ase.  Antennes 
fortement  pubesceotes.  —  9  semblable,  mais  sans  poils  drapés. 

Amérique  septentrionale.    Cnc^,  une9-    Coll.  Bdv. 

791.     AciDALU  Phorcaria     Gu. 

iOmm.  Ailes  d'un  carné-vlolâtre,  luisant  et  comme  métallique,  avec  la 
c6te  des  supérieures  et  quatre  lignes  communes,  trës-sinueuses.d'un  Jiune- 
d'ocre  gai.  Supérieures  ayant  en  outre  une  cinquième  ligne  (extrabasilaire) 
oblique  et  tout-à-fait  droite,  tandis  que  les  autres,  et  surtout  la  seconde, 
en  partant  du  bord,  sont  très-contournées.  Ces  lignes,  n^étanc  point  list» 
rées,  sont  peu  apparentes,  et  il  faut  exposer  l'insecte  à  la  lumière  dans 
plusieurs  sens  pour  bien  les  Jdger.  Frange  Jaune,  non  précédée  de  points. 
Dessous  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  sans  aucun  dessin.  Thorax  jaune. 

Haïti.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  et  la  précédente  n'ont  pas  le  dessin  ordinaire  des  idda- 
Ua.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  parler  des  pattes  des  çfy  et  Je  ne  puis  que 
supposer  que  le  c^  de  la  seconde  a  le  dessous  des  ailes  inférieures  gmi 
de  poils  drapés,  comme  la  Pannaria, 


791.       ACIDALIA   LOPHOPTERATA        Gu. 

30">B.  Ailes  larges,  entières,  épaisses  :  les  supérieures  à  bord  convexe, 
marquées,  entre  la  4  et  la  sous-aédiane,  d'une  tache  terne,  veloatée;  l« 
Inférieures  garnies  à  la  côte  d*un  bouquet  de  polis  épanouis,  d'an. 
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d*ocre,  placé  ao-deHos  d'un  eapaca  on  pea  déondé  !  les  qoatra  d'un  gri^ 
eanié  on  Tlolltre,  arec  deoi  llf  net  nédlanaa,  eoBaimet,  noires,  aaset  pai 
BMrquées,  et  de  là  su  bord  terminal,  troto  on  quatre  séries  de  pedu  polMi 
noirs,  nenruravx,  entrecoupés  de  grls^clalr.  Un  point  cellulaire,  noir^an 
supérieures  entre  les  deoi  lignes,  et  un  aui  Inliérieures  sur  la  preodért. 
Dm  atonies  noirtlres  dans  noter? aile,  aui  Inférieures.  Dessous  plus  didr  al 
ssns  Ugnei  :  les  supérieures  ayant,  entre  la  4  et  le  bord  interne,  une  tacha 
soyeuse  d'un  grii  pâle.  Antennes  flltrormes.  Tibias  postérieurs  non  renléli 
longs,  à  deux  paires  d'éperoni  robustes. 

Madagascar.    Un  cT-Ctolli  Gn. 

Cette  espèce,  par  Talfrette  de  ses  ailes  Inférieures  et  ses  tibias  pott^ 
rieurs,  s'éloigne  de  tontes  les  autres  Addalles.  Peut-être  derralt-eile  for» 
un  genre  séparé. 


793.       AciDAIJjk    IlEPATICiaïA.       Gtt. 

1S*".  Ailes  arrondies,  d'un  brun-testacé  clair,  afoc  des  lignes  et  da 
larges  bandes  d'un  rouge-f  lolet  obscur,  qui  occupent  presque  toute  leur 
surface  :  l'une  terminale  et  1  peine  coupée  par  une  légère  ligne  de  la  cou* 
leur  du  fond,  qui  part  du  sommet;  l'autre  au  milieu  de  l'aile,  et,  entra 
les  deui,  une  fine  ligne  sinuée,  divisant  à  peu  prés  par  moitié  un  large  ea- 
pace  de  la  couleur  du  fond.  Pas  de  points  cellulaires  ni  terminaux.  Des- 
sous sans  dessins,  ml-parti  de  roee  obecur  et  de  blanc-pallié  fondus,  lui- 
Amérique  septentrionale,  Baltimore.  Une  Ç.  Coll.  Gn. 
Facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  par  ses  couleurs. 

794.     AciOALU  LjltitaRU     Hb. 

Hb.  Zot.  873, 874. 

le  ne  Tal  pas  vue,  mais  eOe  me  semble  Toisine  &thpatkaria.  Ella  aat 
nouMement  plus  petite^  à  ailes  arrondies,  d'un  jaune-argileux,  trae  tiula 
bandelettes  communes,  d'un  rose-flneux,  alternant  avec  le  fond.  Les  supé- 
rieures ont  en  outre  la  cAte  de  cette  dernière  couleur.  D  D*y  a  ni  polaia 
cellulaires,  ni  points  terminaux. 

Géorgie  américaice. 


795.     AaoALiA  YponoMBVTAaiA    Gn. 

îrèÊbttÊhàgmmmÊ^  ÊÊ  iM^nàÊÊ^  t  Isa 
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jpes.  Ici  loférteurei  ute-couites  dau  le  teiii  du  coipt,  k  boni  ttnaUaA 
InéfiJfiiiiflQt  denté  et  ooamie  rongé  :  les  qaatre  d*iiD  grl»»b1anc  imen, 
■arquées  de  gHa-^endréaar  lei  bords,  sTec  une  série  teraitaiale  de  pofaui 
APirSy  obloncs.  Supérieures,  ayant  à  U  cdte  trois  tacbes  noires,  d'où  partent 
lesdeuxllgnesordiiiaires,  qui  sont  remplacées  par  des  points  noirs,  et  Tobi- 
^  médite  qui  est  cendrée,  à  dents  très-fines  et  arrondies,  et  pasnat 
•. jferriére  un  point  cellulaire  noir.  Une  snbtenninale  claire  trayerM  le  bord 
eendré.  Inférieures  sTec  une  seule  ligne  de  poinu  noirs.  Moitié  snpérinre 
du  front  noire. 

Ham.    Une  9.    Coll.  Gn.  ,    '  ^ 

Cette  curieuse  espèce  est  peut-être  digne  de  Corner  un  genre  s^peré, 
.mes  U  fiudrait  connaître  l'antre  sexe*  Halgré  la  coupe  bixarre  de  ses 
ailes,  elle  a  des  rapports  évidents  de  dessins  avec  les  Addalles  des  sections 
Tolsines. 

Q 

796.     AciDALiA  Attenharu    Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  £nt.  Fr.  1832  p.  37  pi.  Il  fig.  19  —  BdT.  1S74. 
Larv.  ignot. 

Je  ne  Tai  point  vue,  ni  personne  autre  que  Je  sache,  que  M.  Boudoial; 
mais  elle  a  une  coupe  d'ailes  qui  ne  permettra  de  la  confondre  arec  au- 
cune autre. 

Corse,  France  méridionale. 

797.  ACIDALIA    LUCULATA      Gn. 

ie«B*  Coupe  de  Figurinata,  Ailes  d'un  blanc-ocbracé,  arec  le  bord 
un  peu  festonné  et  un  petit  point  noir  dans  chaque  slous.  Un  point  cellu- 
laire paiement  noir,  sur  lequel  passe,  aux  inférieures,  l'ombre  médiane, 
tandis  qu'elle  passe  derrriëre,  aux  supérieures.  D'autres  petites  lignes  se 
foleot  entre  elle  et  le  bord,  parmi  lesquelles  la  coudée,  plus  fine  et  phis 
dentée.  Toutes  sont  d'un  brun-argileux  à  peine  distinct  du  fond.  Ces  des- 
•bis  se  reproduisent  un  peu  en  dessous.  Les  tibias  postérieurs  sont  blancs | 
on  peu  renflés  et  fusiformes,  avec  le  tarse  du  tiers,  à  peu  près. —  Q  sem- 
blable. 

lie  Bourbon.    UncT^uneÇ.    Coll.  Guérin. 

798.  ACIDALIA   ASOPIATA       Gn. 

15»».    Ailes  asses  étroites  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  les  in* 
(érieures  réduites  et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  qui- 
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tra  tt  trois  Hfnes  d'un  jauiM-arglIeux,  à  peloe  marquées,  tremblées;  un 
petit  point  c<>llultlre  et  de  très-petiu  poinu  terminaux,  noirs,  arrondis, 
placés  sur  le  bord.  Desaow  d'un  bUnc-JaooitM,  sans  dessins. 

Cayeooe.    Deux  Ç,    Coll.  Gn. 

Je  possède  encore  plusieurs  autres  espèces  voisines  de  la  précédenta, 
■als  toi^Jours  des  femelles,  et  la  plupart  dans  un  eut  de  consenraUon  qui 
1«  rend  dlflkllea  à  décrire  exactement.  J'aime  donc  mieux  les  laisser  à 
créer  que  d'embrouiller  ce  genre,  déjà  si  nombreux,  par  des  dMcrlptlOQS 


liêç^ntrata  Fab.  S73  est  cerialoemeot  une  espèce  foisine  à'KbwfntaiQ 
wymphidiata,  etc.,  mais  la  description  est  trop  courte  et  trop  peu  précise 
pour  la  Caire  reconnalirc  a«ec  certitude.  Néanmoins,  si  on  reçoit  des  An- 
tlUcs  une  srule  espèce  à  laquelle  cette  description  conf  ienne,  on  pourra  la 
regarder  comme  rcirouvée. 

799.      AUDAUA   FiCL'niICATA      Gn. 

17**.  Ailes  supérieures  i  apex  aigu  et  bord  droit  ;  inférieures  réduites 
et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-perlé  un  peu  rosé,  trtss-flnement  sau- 
poudrées de  noir,  a«ec  quatre  lignes  communes.  Unes,  parallèles,  presque 
droites,  d'un  brun-pAle,  les  trois  dernières  équldistanles  et  serrées,  la  pre- 
mière (ombre  médiane)  pamint,  aux  quatre  ailes,  derrière  un  petit  point 
«iUuUIre  noir.  De  petlu  tralu  bruns,  très-flns,  aboutissant  à  des  polait 
Mnruranx.  bordent  la  frange,  qui  est  saupoudrée  d'atomes  comme  le  foûd. 
Dessous  siM  dessins  t  les  Inférieures  d'un  blanc  pur,  let  supérieurii  la- 
fées  de  noirâtre. 

Amasone.    Une  Ç-    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  participe  un  peu,  pour  l'aspect,  du  groupe  de  Sub- 
i^ru^ata^  où  elle  viendra  peut-être  se  placer  un  Jour,  quand  le  çf  sera 
connu. 

800.     AciOAi.1%  Ntmpuidiata     Gu. 

!••".  Coupe  àeFigmrhuUa,  Ailes  d'un  Manc  pur,  a»ec  quatre  et  trais 
lignes  d'un  brun-argileux,  parallèlea,  écartées,  tremblées  (la  coudée  dao- 
llcuke),  et  un  trèn-petit  point  cellulaire  noir.  Quelf|ues  petlus  stries  noi- 
rAims,  à  peine  distinctes  et  Irréguiières,  bordent  la  frange.  Dessous  des  la- 
flrleurm  blanc,  saas  dessins,  des  supérieures  lavé  de  brun,  sartooi  à 
la  oôia.  Front  noir,  à  vertax  Manc,  avac  la  pièce  qui  la  suit  d'un  bnw 

Ma. 

Haïti.    Lue  9      Coll.  Gn. 
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801.     AcaoALiA  Ebvbhxata    G&. 


18"*.  AOci  fubaiTOodiei,  d*nii  Manc  pur,  nméts  de  quelques 
soin,  avec  a  poiot  cdlnlalre  et  des  poinu  lermlmin  sobtriangaisires, 
placés  sur  le  bofd  et  non  sur  la  frange.  Qoelqnes  traces  de  lignes  farani* 
très  Interrompues  00  ponctifomies,  la  coodée  solrie  d'une  antre  Bgne 
rapprocbée  et  parallèle.  DeascNis  blanc  :  les  sopérlearcs  larées,  à  la  cota, 
de  bnin-flMirdoré.  Tête  concolore,  avec  le  front  bmn,  à  partie  inlérleiin 
llserée  de  Maoc. 

BréiU.    TrabÇ.    CoU.  Mns.  et  Gn. 

Â. 

Pins  blanche,  moins  saupoudrée,  avec  les  lignes  presque  entièremeat 
cfl^ées.  Côte  des  supérieures  à  peine  jamâtit  en  deaaous. 

Colombie.    Une  mauvaise  9.    CoU.  Zdler. 

802.       ACIDALIA   MaPPATA      Gtt. 

18"».  AUes  un  peu  oUongues  :  les  snpérienra  à  apca  aigu  et  à  boid 
an  peu  coudé  ;  les  inférieures  courtes,  un  peu  coudées  au  milieu,  à  bord 
conune  tronqué  depuis  le  coude  Jusqu'à  l'ai^  anal  :  les  quatre  d*un  grii- 
caraé,avec  un  pofait  cellulaire  et  des  points  terminaux  noirs»  bien  marquéi^ 
Lignes  asMi  peu  distinctes  :  la  coudée  marquée  de  pointa  neumaa»  st 
sidvie  d*orabres  terminales.  Tête  concolore,  i  frtmt  noir. 

Bréill.    Deux  9  asses  mauvaises.    CoO.  Gn. 

La  forme  des  ailes  suffira  pour  la  faire  reconnaître. 

8o3.       ACIDAUA   SOBLATAEIA      Gu. 

10*".  Ailes  étroites  et  oUongues  :  les  supérieures  à  apex  prokmgé,  1« 
Inférieures  arrondies:  les  quatre  d'un  gris4estaeé  dalr,  poudré  d*alomei 
noim,  avec  des  desrins  noirfttres  bien  marqués.  L'ombre  médiane  épaisBB, 
pâmant,  anx  quatre  ailw,  sous  le  point  cellulaire,  qui  est  bien  distinct  Ln 
coudée  sinnée,  tremblée  et  composée  de  petits  traits  presque  intuiom- 
pus.  Une  seule  Bgne  la  suit,  bien  parallèle,  et  seulement  moins  marqués, 
éloignée  do  bord.  Gelul-d  est  bordé  de  petiu  traiu  lesloanés,  cootlgvs.  La 
frange  est  longue,  blanche  et  salie  de  nombreux  atomes  noirs.  Front  pius* 
que  conoolore. 

Amérique  septeotrioniae.    Une  9*    ColL  Gn. 
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804.       AciDALU    OSSCLAAU      Hb. 

Hb.  ZQt  909, 910. 

Je  ne  Tti  pat  vue,  mait^elto  me  parait  voliloe  de  Svèlataria,  toalelMt 
•et  ailes  loot  plus  larfes  et  plus  arroudies.  Les  iofSérieares  paraissent  Is^ 
tonnées.  Toutes  ont  le  bord  terminal  et  one  ombre  médiane  d'un  bnui 
pile,  et,  entre  ces  deui  teintes,  une  série  de  points  nerturaui,  noire.  Las 
supérieures  ont  dans  la  ceKule  une  teinte  d'un  jaune  d'argile,  la  dka  rat- 
tant  concolore.  Les  dessins  sont  bien  marqués  en  dessous. 

PensjIfaBit. 

8o5.       ACIDALIA    I^DEREAAIA. 

10*".  Ailes  un  peu  étroites,  les  supérieures  prolonffées  à  Tapei,  las 
lolérieures  légèrement  siooées  :  les  quatre  d'un  camé  saie,  saupoudré  de 
■olr,  a%ec  la  frange  d'un  plombé-oolritre  luisant,  bien  marquée,  à  u  bose« 
de  points  noire,  obloogs,  et  quatre  points  cellulaires.  Ligne  coudée  noirâ- 
tre, bien  marquée,  un  peu  punctiforme,  tui? le  de  deui  ombres  subterml- 
Mles,  vagues.  Ombre  médiane  pasunt,  aui  supérieures,  fur  le  point  cellu- 
laire, à  égale  distance  entre  la  coudée  et  l'ettrahaillalre.  Dessous  moins 
camé  et  beaucoup  plus  uupoudré  de  noir.  Tête  concolore,  à  front  noir  et 
vertet  blanc.  Antennes  rooniliformes  et  à  peine  pubescenies.  Tibias  posté- 
rieure et  tarses  blancs. 

Corse.  Un  cT  communiqué  par  M.  Lederer  sous  la  aom  d'/n/lmuiria, 
mais  ce  n'est  pas  celle  de  M.  Rambor. 

Sa  couleur  et  sa  frange  la  feront  alaérnaot  recounaltre. 

806.       ACIDALIA    MOHADARIA       Gu. 

it"".  Ailes  supérieures  prelongées  à  l'apex  et  à  bord  presque  droit. 
Inférieures  courtes,  d'abord  arrondies. puis  comme  tronquées  en  appfo- 
dunt  de  l'angle  anal  :  les  quatre  d'un  blanc-d'os  arroié  d'atomes  noire,  très- 
grossière,  mate  trés-espacés,  avec  quelques  atomes  semblables  sur  la  frange 
ai  un  gros  point  cellulaire,  noir.  Supérieures  afec  les  deui  lignes  très- 
écartées,  la  coudée  étant  très-rapprocbée  du  bord,  auquel  elle  est  parai- 
Mêe,  marquée  ç*  et  lé  d'atomes  noire,  groupés,  et  iui«ie  d'unr  teinte  grisa 
que  traverss  la  subtermlnale.  Antennes  un  peu  oMMlllformes.  Front 

Hr. 

Tarsotts  (Anatolle).    Vùçf,    CoU.  Belller. 
Caac  la  plus  paiita  da  touiss  las  Céaaètrea. 
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807.       AciPAMf   TlUOTARU      Gd. 

!•■".  Ailes  légèrement  festonnées,  d*un  gris-de-poqssièn  saapoodré 
de  gris  plus  foncé  Jusque  sur  la  frange,  avec  un  liseré  terminal  de  cette 
4trillèffe  couleur.  Les  deux  lignes  principales  sont  nioces,  écaitéas  et 
presque  perdues  dans  le  sablé  ;  mais  l'ombre  médiane  se  détaebe  Ucm  et 
louche  le  point  cellulaire  qu'elle  laisse  en  dedans  aux  quatre  ailes.  Do^ 
MUS  encore  plus  sombre  que  le  dessus.  Àntanoes  garnies  de  dis  longs  et 
dbposés  deux  à  deux.  Front  large,  d'un  brun-noir,  à  fertex  gris.  TlblM 
postérieurs  grêles  «t  peu  renflés.  ?-  9  aeaiblable. 

Amérique  septentrionale.    Un  cT*  une  9*    Coll.  Bdr.  et  On. 

808.  AÇIDAUA  BOGIMARIA      H.-8. 

4peuiûna  Herr.-Sob.  ^.  p.  aé  flg.  .533. 

Jfe  n'ai  point  tu  cette  espèce  que  M.  Herrich  publie  sans  indication  de 
patrie.  D'après  sa  figure  elle  parait  ?oirine  û*Incanaria^  mais  plus  rous- 
sâtre.  La  coudée  serait  suivie  de  petites  taches  arrondies,  foncées. 

,]^e  serait-ce  point  upe  espèce  exotique!  Elle  parait  se  rapprocher  de  \^ 
Twraria. 

On.ne  peut  lui  laisser  le  nom  d'^ocefaorio,  qui  a  44*  été  employé  par 
Huboer. 

809.  ÂGipALIA   MaCRITUTA      BdV. 

Jftnora^a  Bdt.  Fdun.  Madag.  p.  115. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  et  11  m'est  difficile  de  m'en  hln  une  Idée  bien  nette 
sur  sa  description.  Elle  doit  avoir  la  Uille  dVeoanana  et  être  intermé- 
diaire entre  elle  et  la  Strigaria^  blanchâtre,  à  base  un  peu  ceodrile,  avec 
un  point  cellulaire  noir  et  l'ombre  médiane  ordinaire,  puis  de  petites  lignes 
subterminales,  grises,  dont  une  seule  bien  visible.  Deux  lignes  cendrées, 
parallèles  en  dessous. 

Ile  |f  aiMice. 

On  ne  peut  laisser  à  cette  Aeidalia  le  nom  de  Minorata  d^fà  eaptafè 
par  Treitscbke  pour  une  espèce  du  genre  BmméMa. 

810.     AciDALU  Inganabia     Hb. 

Hb.  106  —  Treits.  H  p.  281?  —  Wien.-Vers.  P-7?  —  Dup.  V  p.  63 
pi.  173  flg.  7  -  Bdv.  1841  —  Herr.-Scb.  p.  16  -*  Lah.  17  =s:  5$ntUa 
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8efcr.  1701 T  =  Virguiaria  Rb.  104  —  Haw.  p.  354  —  Steph.  III  p.  310 
—  Wood  1«K  —  MùhHMû  Sort.  265  *  =  Lmvigaria  Sepp.  YI  pi.  14 
•g.  1-10. 

tÂKfV»  nb.  Sêpp. 

Trèt-coamaiie  dans  louie  l'Europe,  dans  les  jardiot,  sur  les  haiet,  lit 
■iirs,  les  palissades,  dans  les  nalsons,  etc.,  en  juin,  puis  en  septembre. 

n  est  certain  que  cette  espèce  n*est  pas  Vlfieanata  de  Linné,  mais  cettt 
déndère  n'a  pu  Jutquicl  ltf«  retrouTée  authentiquenent,  et  la  agure  dé 
Otrck  n*est  pas  de  nainre  à  nous  y  aider.  M.  Doubfeday,  qui  fa  yu«  daoé 
le  eàbinef  LInnéen,  m*écHt  :  «  espèce  plus  grande  que  VAvwiùtn  et  ^ 
ai*est  Inconnue.  »  On  ?  oit  que  ced  ne  Jostlfle  pas  la  prétention  de  M.  He^ 
rkb^SclMBffer,  qui  veut  foir  dans  Vïncùmata  de  Linné  notre  Promutoia; 
éTiltleurs  les  termes  de  laFaima  iwcka:  •foslkmfert  angylatœ^w  la  r»- 
poitsicot  également. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  premier  auteur  auquel  nous  pulislons  remonter  pOQ^ 
celte  espèce,  est  Hubner,  qui  Ta  agurée  d'une  manière  un  pen  équlfoqueu 
La  description  de  TreltKbke  n'est  pas  meilleure.  En  sorte  que  c'est  à  par- 
tir de  Dupoocbd,  seuleaienl,  que  notre  Géomètre  acquiert  quelque  ai»- 
tbentldté. 

Je  ne  distingue  pas  du  reste  entre  Vlneanaria  et  la  Virguiaria^  qui  n'es 
dlièrc  que  par  ses  atomes  noirâtres  plus  accumulés.  On  rencontre  touim 
les  nuances  Intermédiaires. 

Cette  petite  Acidalle  est  presque  domestique  diei  bous,  et  on  la  trooft 
souTent  aux  plafonds  ou  contre  les  murs,  en  compagnie  de  la  Pyralis  F»- 
rimaUs. 


A.     Csusicmcrwia    BdT. 

BdT.  1M2— Dup.Cat.p.'i73s  CairfariaHerr.-Scb.Sup.p.65ûg.437. 

D^in  ton  plus  clair  et  pr«M|M  Manebâtre,  I  pdne  chargé  d'aiomai. 
Ph  d*ombre  médiane,  ce  qui  laisse  le  peint  eellvlalre  trèt-iaolé,  ainsi  qm 
la  série  de  points  q«a  remplace  la  coudée. 

Iles  d*ITyères,  lulie,  Dalmatle,  Andalourie.  CoD.  Bd?.,  Bettler  et  La- 
derer. 

Ce  n'est,  bien  certaineoMnt,  qu'une  Tariété  â^Ineanaria;  aucun  des  ca- 
ractères essentiels,  antennes,  tibias,  coupe  des  allH,  etc.,  ne  digère  d*OBe 
manière  appréciable. 

La  Caictaria  n'eat  qu'une  sou|i%aiiélé  d'un  blanc  presque  pur,  avec  la 
frange  seulement  un  peu  saUe. 
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^  8lf.     AciDALIA  Palbacata     Hb. 

DîhUaria  Hb.-Oey.  589  —  Hb.  100?  ==  CoUmaria?  HeiT.-Sch.  Sop. 
p.  67  eg.  534 

Larv,  Ignot. 
» 
Voisine  de  Vlncanaria^  dont  elle  n*est  peut-être  qu'une  ruiéU  aéri* 

dionale.  Ses  ailes  supérieures  sont  un  peu  moins  prolongées  i  Tapei,  et 
les  Inférieures  sont  moins  arrondies,  plus  coudées,  plus  festonnées.  Le  fond 
est  d'un  gris- d'os  plus  clair,  plus  paillé  et  plus  luisant,  presque  comne 
dans  la  section  de  Lœvigata,  et  k  peine  saupoudré  de  noir,  a?ec  toutes  les 
lignes  bien  plus  distinctes  et  à  points  plus  liés;  l'ombre  médiane  plus 
nette,  plus  linéaire;  le  point  cellulaire  plus  isolé.  Lus  points  terminaux, 
'  placés  à  la  base  de  la  frange,  sont  toujours  biens  nets,  ainsi  que  les  traits 
terminaux  qui  les  lient. 

lies  d'Hyères.    Un  ^,    Coll.  6n. 

Il  est  i  peu  près  certain  pour  moi  que  cette  espèce  est  laDflttfarte  Gey. 
580.  Quant  à  la  1i&,vAairia  Hb.  100,  eUe  ne  diffère  de  cette  Acidalie  que  par 
l'ombre  médiane  très-distincte,  et  pourrait  bien  être  la  même.  H  serait  sans 
doute  difficile  de  l'affirmer,  mais  au  moins  elle  mVn  parait  pins  ▼oUne 
que  de  Vlnterjectaria  que  les  auteurs  lui  donnent  pour  synonyme. 

Colonaria  H. -S.  m'en  parait  yolsioe,  mais  Je  ne  l'ai  pas  me  en  nature. 
D'ailleurs  H.  Herrich  la  rapproche  d*Interjectaria. 

#  8 12.     AciBALiA  Infirmaria    Rb. 

Ramb.  Ânn.  Soc.  Ent.  Fr.  1832  p.  36  pi.  U  fig.  18. 

Sous  ce  nom,  M.  Rambur  décrit  une  petite  AddaUaqaele  n'ai  point 
vue,  mais  qui  me  pandt  devoir  se  placer  près  de  VSffforata^  ou  autres 
espèces  voisines  de  VIncanaria.  Dans  la  coUeciion  de  M.  Boisduval,  l'iis- 
firmaria  est  notre  Cmflnaria;  mais  la  description,  et  surtout  U  Agure  de 
M.  Rambur,  ne  sauraient  s'i\Juster  à  cette  dernière,  et  M.  BolsduTal  a, 
sans  doute,  fait  une  erreur.  M.  Bdlier  m'a  communiqué,  d'autre  part,  sous 
le  nom  d'/n/Irmam,  un  çf*  d'Interjectaria  et  une  9  d'Osteata. 

Corse,  environs  d'ÂJacdo,  en  Juin. 


* 


8i3.     AciDALU  Efflorata    ZeU. 

ZeU.  Ent.  Zeii.  Stett.  1819  =  Exlarsaria  Herr.-Scb.  Sup.  p.  67  fig.  43». 
Larv,  ignot. 

'Elle  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  Incof^ria  et  swtoat  avec  Câ^ 
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Umraria,  nito  elle  est  encore  molot  cbarfëe  d'atomet  et  d'un  too  plot 
pâmé,  plus  Jaunâtre.  Les  lignes  ordinaires  sont  plus  Inierronpoes,  très- 
grêles  et  écartées.  11  n'y  a  pas  d'ombre  médiane,  en  sorte  que  It  point  ceOn* 
laire  est  9ès-lsolé.  Le  liseré  terminal  consiste  en  petiu  traiu  presque  coo- 
Ugus,  sans  points  à  la  base  de  la  frange.  Les  ailes  Inférieures  sont  propor- 
tloonément  plus  courtes  dans  le  sens  du  corps.  Les  antennes  sont  plus  gré- 
las  et  moins  pubescentes,  quoique  également  monlUformes.  Les  tlMaa 
postérieurs  sont  soyeux  et  contiennent  un  faisceau  de  poils  ochracés.  Leurs 
tirset  sont  tout-à-falt  atrophiés. 

Corse,  Sidie.    Quatre  cf.    Coll.  Zeller  et  Lederer. 

8i4«     AaDALu  Troolodttaria. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  66  fig.  434. 

• 

Je  n'ai  pas  tu  cette  Géomètre,  la  plus  petite  et  la  plus  InalgniâiBta  de 
toutes  les  Addalles,  et  Je  ne  sais  si  elle  est  bien  à  sa  place  Ici.  Ce  qui  mt 
le  fait  supposer,  outre  sa  utile,  ses  couleurs  et  ses  dessins,  c*aac  qu'ellt  a 
deux  éperons  aux  tarses  poetérieurs. 

Ue  de  Candie. 

8f5.       ACIDALIA   SoDAUAaiA      H.-S. 

Uerr.-Sch.  Sup.  65  fig.  466. 
Larv,  igoot. 

Elle  se  distingue  aussi  par  sa  eouleur  Manche,  mais  elle  est  spéellqne> 
BMnt  distincte  de  Caloearia,  dVnraiMria,  etc.  Elle  a  un  peu  l'aspceC 
d*une  Eupitktcia,  Ses  aiks  sont  plus  ?  cloutées,  et  les  atomes  noirs  soiC 
encore  plus  fins  et  plus  rares  que  chei  Cakêaria.  Les  points  de  la  frange 
sent  nuls  ou  peu  marqués.  Les  lignes  sont  plus  nombreuses,  plus  aitfquéaa, 
et  cependant  plus  adoodet,  parce  qu'elles  sont  composées  d'atomes  sa- 
met  sur  un  fond  légèreasent  jaunâtre.  Celles  des  supérieures  'sont  farto- 
mcnt  marquées  â  la  côte.  La  coudée,  moins  panctlforase,  a,  aux  Inférienrea, 
des  dents  plus  larges  et  plus  profondes.  La  côte  des  supérieures  aac  ochra* 
eée  en  dessous.  Les  cils  des  antennes  sont  réunis  deux  a  deux.  Les  tibias 
renferment  un  pinceau  de  poils,  triancs  comoM  eux.  —  9  semblable. 

Ikimatie.    Une  belle  paire.    Coll.  Lederer. 

8iG.     AciDAUA  Campakia     H- s. 

Iicrr.-Sch.  Sup.  p.  65  fig.  4B5. 
Lnrv.  igDot. 

Elle  aac  aussi  tré^dlférente  des  précédantes,  et  elle  a  presque  le  port 


* 
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de  Coniiguaria.  Ses  ailes  supérieures  sont  étroites  et  proloofées  à  l't- 
pex  ;  Tes  quatre  sont  d'an  blanc  sale  et  un  peu  JannAtre,  Ilserées  comne 
chez  Inconariaf  mais  de  traits  bien  tranchés.  Les  lignes  sont  épaisses  c< 
forment  plutôt  des  ombres.  Celles  des  supérieures  naissent  de  taches  cos- 
tales très-marquées;  l>xtrabasilaire  n'est  point  arquée.  L'ombre  médiane 
passe  sur  un  point  cellulaire  robuste.  La  coudée  est  punctlforme,  mais  sol- 
▼i6.d*une  ombre  large,  bien  accusée  et  interrompue  entre  1  et  1'.  Doe  an- 
tre ombre  terminale  fait  bien  ressortir  la  subterminale  claire. 

Smyme,  Beyrouth.  Un  cf,  une  9*  GoU.  Lederer.  Un  cT-  Cdl. 
Zeller. 

817.       AdDALlA   AaBUTA      ZcU. 

Zell.  Isis  1S47  —  Herr.-Scb.  Sop.  p.  65  fig.  107, 40S. 

Ltlfv»  ignot* 

• 

On  ne  saurait  reconnaître  cette  espèce  sur  la  figure  de  M.  Herricb,  qui 
est  tout-i-fait  inexacte  quant  aux  couleurs.  VAridata,  en  effet,  n*est  pis 
blanche,  mais  d'un  gris  d'os,  comme  beaucoup  d'espèces  voisines,  avec 
quelques  atomes  noirs,  on  petit  point  celluiaire  et  des  points  ternrioaux 
placés  sur  la  frange,  et  même  à  une  certaine  distance  de  sa  base.  Les  !!• 
gnes  extrêmement  fines  rappellent  tont-à-falt  J!tt/Uar»a,à  laquelle  Àridaia 
ressemble  plus  qu'aucune  autre.  La  coudée  est  souvent  un  peu  interrooipiM 
ou  marquée  de  points  nervuraux,  comme  chec  Incanariû.  Les  desshis  sont 
très-marqués  en  dessous,  aux  supérieures  surtout,  qui  sont  trèa4aTécade 
noirâtre.  La  subterminale  se  déuche  bien  en  clair,  et  la  coudée  en  mI- 
rAtre  foncé.  Aux  inférieures,  on  volt  en  outre  l'ombre  médiane  qui  passa 
sur  le  point  cellulaire.  Le  vertex  est  concolore,  avec  la  pièce  qui  le  pré- 
cède, d'un  brun-cannelle  clair;  le  front  noir.  Les  tibias  postérieurs  sont 
aplatis,  seu  élargis,  avec  le  tarse  distinct,  mais  du  tiers  A  peine.  —  La  9 
est  d'un  ton  plus  blanc  que  le  c^. 

Sidle,  Syrie*  Un  cT  pris  anx  environs  de  Cisierna^  le  M  aoiftt,  ai  ina 
9  prisa  A  Masstne,  te  IS  Juillet,  par  M.  Seller. Une  palra  raeiMilliaA  Bey- 
routh par  M.  Ladtter. 

Elle  est  bien  peu  difléfêntle  de  \*Elmffanà,  et  Je  douta  qu'eUa  soft  bien 
réellement  distincte. 


^  818.       ÂCIDALIA   EloNGARIA      ftb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  Ent.  1832  p.  38  pi.  Il  flg.  20  -i-Bdv.  1901. 
Larv,  ignot. 

Elle  est  très-voisine  de  VAridata  et  peut-être  même  flnira-t-elle  par  lui 
être  réunie,  quand  on  aura  vu  beaucoup  d'Individus  de  l'une  et  de  Tauire. 


Lm  allet  MpérieiirM  loiit  aitei  étroittt  tt  prokMgéai  à  l'apei,  les  Infé- 
rtovret  sont  d'abord  arrondkt,  poli  raccouittot,  «tm  l'angle  anal  carrC 
Toaiet  font  d'un  blanc  léfèrement  enramé*  avec  des  atones nolrt^reraa, 
■ato  froaslers,  et  ane  série  de  polnu  obloofs^aolrt,  pUeét  sur  la  fraatt»i 
quelque  distance  de  sa  radoe  et  précédés  par  an  fliet  terminal  d'an  broo 
aussi  pile  qne  les  lignes,  qui  sont  à  peine  visibles.  L'oobrs  médiane  est  à 
peine  sinnée.  Le  point  cdlulalre  noir  et  Men  marqné  aai  qvatre  ailes.  Tilt 
concolore,  avec  le  front  trte-nolr,  et  les  antennes  dn  cT  *  pdne  pobcteeo* 
tes.  —  La  9  «M  semblable. 

Corse,  Profence,  en  omI.    Deoi  ei.    GolL  Bdv.  et  BelUer. 

819.       ACIOALU    OniOLITAAIA      1U>  ' 

Ramb.  Aon.  Soc.  Ent.  Fr.  1832  p.  39  pi.  11  fig.  21  —  Dop.  Sop.  IT  p.  9ll 
pi.  M  fIg.  10  —  Bdv.  1972  —  Hcrr.-8cb.  p.  16  llg.  «#•  s  Hu^laria 
H.-S.  p.  17  Ar.  m  —  Led. 

i>ifT.  Umol. 

Sa  couleur  est  trH-Mgèrement  roussâtre.  Les  lignes  sont  bien  marqnées, 
snrtoul  roml»re  médiane,  qui  est  anasi  Ine  qne  les  autres.  Les  poiott  ter- 
minant noirs  sont  souvent  bien  marqnés,  quoique  très-pedtt.  Ito  sont 
placés  en  dehors  do  bord,  à  la  base  de  la  frange.  Le  front  est  bien  noir, 
avec  le  fertei  blanc;  les  antennes  à  peine  pubescentes.  Les  tlMas  poai^ 
rieurs  sont  comme  avortés,  aplatis  et  sans  éperons,  mais  non  raccourda» 

Corse,  Espagne,  France  méridionale,  Antrickg,  dans  les  lien  arides,  m 
|«ln.    Oose  es.    Coll.  Mv.,  Lederer,  Zell.  et  Belller. 

Petite  espéee,  diflcile  I  caractériser  et  peu  saillante,  mais  cependaal 
Men  dlstlneie.  Je  ne  vols  nocune  différence  appréciable  entre  l'OtMMofit 
ei  la  INi/Worte. 

8aO.      AciDALIA  Pi.iouiDiifAnu     ZcU. 
ZcU.  IsU  1M7  -  Herr.-Srb.  Sup.  65  flg.  405,  406  —  Led. 


Je  ne  l'ii  pas  vne.  Il  parait  qu'elle  rememMe  I  IMridcfa,  mais  qn*elln 
cet  plus  blanche,  molm  soupondrée,  avec  les  lignes  moins  marquées  tt 
équldistanies,  les  poiou  tenrinaot  Men  marqnés.  Le  diawns  des  sop^ 
rieurcs  lienucoup  moins  lavé  de  noir.  Lan  articles  des  antennes  trlangn* 
lalrcs,  âmes  fortement  pnbesccntt. 


Ju^jpMopéf^sf  •   Tose  Vb 


4^3 


8a i.      ACIOALIA   GiBGBLLATA      On. 


Ohfoktaria  Wood  Sup.  1738. 

SO*^".  Ai&es  arrondies,  aoyeuiet,  d'Où  bUnc  légènoesl  fimeyx,  «fat 
à  peine  quelques  etames  noirs,  stsc  un  point  oeUulaire  «I  des  points  m^ 
mioaux  très-distincts,  l)|eo  noirs  et  bien  isolés.  ligoos  bioa  viables,  mt- 
tout  la  coudée,  qui  est  sinueuse  et  denticulée^  L'onbra  aédiane  en  est 
très-npprochée,  presque  aussi  marquée,  panant,  aux  supérieures,  où  elle 
est  praque  droite,  sur  le  point  cellulaire,  et,  aux  Inférieures^ati-desaoïir 
(contrairement  à  toutes  les  autres  espèces  Toisines)  ;  deux  lignes  ou  pln- 
t6t  deux  ombres  sobterminales,  bien  Isolées  de  la  coudée  et  do  bord  :  le 
tout  d'un  brun-enfumé.  Dessous  des  supérieures  complètement  cnfuoié. 
FtoQt  noir,  à  vertex  d'un  blanc  tranchant  snr  te  ooll&er,  qui  «il  buMiVL 
Antennes  minces  et  brièreinent  pobescenies.  TtMaa  poMértcnrt  aplatia  et 
comme  atrophiés. 

Blanchester.    Un  </.    Coll.  Dbday. 

Elle  est  toisine  A*Ol»oletaria,  mais  bien  distincte. 

8a a.     AciDALiA  Fractilineata     ZeU. 

ZeU.  IsU  18^  —  Herr.-Scb.  Sup.  66  fig.  405,  406. 
Larv,  ignot. 

Cette  petite  espèce  tient  à  la  fois  de  ce  groupe  par  la  taille,  les  Ubiai 
postérieurs,  les  dessins,  etc.,  et  du  groupe  de  Perochraria,  par  l'édiaD- 
crure  bien  marquée  des  ailes  inférieures,  le  front  concolore,  la  couleur,  et 
les  dessins  bien  marqués  en  dessous.  On  la  reconnaîtra  aussi  i  /'espace 
terminal  d'un  roux  clair,  traversé  par  une  subterminale  de  U  couleur  du 
fond,  aux  lignes  des  inférieures  très-slnuées,  parce  qu'elles  suivent  la  forme 
du  bord,  etc.,  etc. 

Catane,  en  Juin  et  Juillet.    Un  çf^  communiqué  par  M.  Zeller  lui- 
même. 

8a3.       ACIDALIA   SUBROSBATA       Gu. 

I7mm.  Ailes  larges  :  les  supérieures  à  bord  un  peu  convexe  ;  les  talï- 
Heures  très-convexes,  i  angle  anal  carré  :  les  quatre  d'un  gris  tesracé  clair, 
avec  un  très-petit  point  cellulaire  et  des  traits  terminaux  bruns,  suivis, 
sur  la  frange,  de  petites  stries  transversales  qui  la  salissent.  Lignes  peu 
distinctes,  si  ce  n'est  la  coudée,  qui  est  très-fine,  très-rapprochée  du  borJ, 
non  suivie  d'ombres,  tremblée  et  comme  interrompue.  Dessous  d*un  blaB^ 
Jaunâtre,  avec  les  traits  terminaux  d'un  brun-vineux  :  les  supérieures  k- 


fées  àê  roM-vlMmu  Ycui  grot.  AnccoMi  à  dit  trét-loiip,  teckoUt  ai 
fritét.  Froot  bnia.  TIMas  potléritara  pta  nuiét,  à  tanet  coocolorM. 

Caycane.    Un  çf,    G>U.  Gn. 


8i4-    AaDALu  Tumikata    Sdl. 


Ml.  ioHi»« 


1»"".  AUei  d'oo  bUoc-ruBeus  avac  la  franfa  d*Mi  rota  ■olritoa 
alMi  qua  U  cto  dat  tupérlauMi  Trola  Ugnaa  cowaat  é'wtk  |aMM  d^i^ 
glla,  reoduaaplus  talllaotet  par  dca  atOBMt  noire  dont  allât  lOM  i 
^  et  U.  L'o  trait  cellulaire  élevé  du  méaia  jaima  aui  lofériattrat. 
d*uo  blanc  ule  lana  detaloi  :  let  •upérkuret  avec  la  côie  talniéa  da  raaa» 
les  loférleuret  a?cc  une  tache  baaeo-celliilaire,  forniéa  par  det  poUt  drapét» 
d'nn  jaune  d*ocre.  Antennee  pubeaeemaa. 

ColonMe.    On  cf.    ColL  Zeller. 

Cette  petite  capèce  ae  rattache  au  groupa  M  par  lea  polit  du  dettoai 
da  tea  allea  Inféfflevm. 

SiS.     AcioALu  RuMocmcTATA    Qm. 

t^M.  Allea  don  blaoc  d'oa,avoc  daa  Ugoea  c— uoatt oodolétt, à 
peine  dlatloctet,  d'un  brun  trèti»âl«,  rllipaaiM  cooiaa  chea  lea  «urca  Ad- 
dallet,  et  la  frange  d'un  roievineuiobteor, précédée  d'une  térie  da  polMt 
noln,  Intemerruraui,  bien  narquét.  Un  ptrtl  point  cellulaire  noir  ma 
quatre  allet.  Deaiout  atec  ce  point  à  peina  vlilble,  et  pat  d'autre  daaria* 
Pront  noir,  avec  la  partie  Inférieure  et  le  vertai  d'un  blanc  d'oa.  Antanntt 
«amiet  de  dis  faiddilét,  trfti  longi  et  un  peu  frliét.TIM8t  pottériaon  ona 
daml-foto  plui  longt  que  la  oritie,  avec  le  tarte  du  tiare  environ. 

BréaU?    Coc/*.    CoU.Gn. 

8iG.     AciDAUA  YmoaifCTATA    Go.  pi.  15  If.  6. 

S«  ••  Allet  d'un  blanc  taie,  tablé  d'atooMa  onirt,  avoc  la  frange  d*Mi 
rote-f  lolet  noirâtre,  précédée  de  traltt  noire,  conlbodua  avec  elle.  Une  aè- 
rie  cosBune,  tublemlnale,de  poinu  nerrureoi,  confondue  avec  let 
Met.  SupéHeuret  ayant  une  Uche  ceUolalre  ovale,  couleur  d'arglle« 
IrréfulléreaMnt  d'aloaMt  noire,  laférieorct  avec  un  point.  Dctaout  blanc« 
toyeui,  tant  atomet  ni  dc«lnt.  Pront  d'un  brun-vlneus,  avec  le  verlea  ai 
la  partie  Inlérieurt  blanca.  TUdaa  pottérieurt  rmiét,  Maoca,  une 
folt  plut  lonp  que  la  culHe,  avec  le  taree  du  quart. 

BrétU.    Ind'-    Coll.  Go. 


484  ACIDALIDJI. 

837.       ACIOAUA    USTABIA      Go. 

M"».  AUm  d'an  grto-ccttaeé  janoitre  lolnDt,  •▼«  dcn  ilgiiet 
Hmm  pinttèlciy  ob  peo  plos  foocéeii  «t  U  fnngè  eoncoloie,  préeédée 
d'os  Uieré  d'à  fiolct-lirûlé  loisaDt,  plot  marqué  aniérieiireBeiK.  Sapé» 
rkorct  ayant  m  outre  une  ligne  subtermtnale  du  nane  tiolat,  ■«quée 
par  un  trait  cMtal,  un  au  milieu  du  bord  ac  une  liture  à  l'angle 
DcaMwad'uB  Mane  nie  aofeni,  nns  dearine.  Front,  fertei,  êel- 
■ar  Ci  dMa  dea  anpérlearea  d'un  iMMuUé  luiaanL  Antennea  pidM*- 


Gayense.    Un  (f.    ColL  6n. 

838.     AciDALiA  Dblotaua    Hb. 

Hb.  Zttt  235^  236. 

Je  ne  l'ai  paa  vue,  mate  elle  paraît  facile  A  reconnaîtra.  Elle  a  eufiran 
K»*.  8ea  ailca  inférieures  aont  coudées  au  milieu.  Toutes  sont  d'un 
ochneé  dalr  :  les  supérieures  a?ec  la  cOte,  lea  deux  Dgnea  médlaneSy  al 
un  trait  cellulalra,d'nn  rouge  fbocé,  puis  aie  subtennlnale  griae  et  dcntl- 
ruMe,  qui  Ya  de  la  côte  au  milieu  du  bord  tennlnal,  et  qui  reparaît  A  l'an- 
gla  Imema  pour  former  nne  tadie,  coaBe  ches  ViiaHa.  Les  Inférieures 
■'ont  pour  tout  deasln  qu'une  aeuk  ligne  arquée,  eontimunt  l'eitrabasl- 
lalre. 

Surinam. 

829.      ACIDALU    NXLATA      Gn.  ^ 

18*B>".  Ailes  supérieures  à  apex  prolongé  et  A  bord  presque  droit;  ïor 
férteures  plus  courtes  et  arrondies  :  les  quatre  d'un  gria-car^é  pAle,  A  daa- 
sins  prssqne  nuls,  sauf  un  petit  point  cellulaire  et  da  trèa-pedu  pointa  ter- 
minaux, noira,  placés  A  la*  base  delà  frange.  Laeoadéa  un  peu  dlaUnda  al 
marquée  A  la  loupe  d'un  atome  noir  aur  chaque  nerfura«  pina  dlaUnda  en- 
dcssous.  Fhmt  noir. 

Haïti.    Deux  Ç.    Coll.  Gn. 

die  est  si  peu  marquée,  que  sa  deacripUon  est  fort  dllldle.  L*un  de  mes 
exemplairea  est  beaucoup  plus  rougeAtre  que  l'autre. 

830.      ACIOALIA   ElPOLITATA      Gb. 

1 8»*.  AUaa  entlèrea,  d'un  gris  de  perle  luisant,  un  peo  opalin,  avec  la 
frange  d'un  brun  chatoyant  en  riolet  clair»  et  nne  ligne  commune  aobtermh 


Mie  irèMBarqnét,  Mrpeataatt,  d*aa  bnuHOoIr,  torlèrt  laqMlto  M  vqImI 
dtf  lacbet  d*im  brtiB-€anMUt«foraaiitAPaiiglebiierMaMMr(«dttaekt 
oedMe.  Supéricnrct  ayant,  eo  oatrt,  um  iteonde  llgiit  an  Bllltatda  MÉat 
bruD,  éfalMMot  itrpaDtanic,  panipt  rar  ud  trait  cellnlalrt,  et,  am  allai 
lafifieiirai,  no  ilaple  arc  oa  aoordl  aa-deaivi  d'an  polit.  DeaMM  «■  fM 
aoAMé,afw  letralt,  lepolatet  aoe  iM  llfDe  aoblerBtaaley  BObAtrai.  F^M 
d'un  bruBHiolr.  Anteonea  à  peine  pubeaceotea.  TIMaa  poatirleyrf  41acgli| 
iplatia,  Manca,  avec  le  tarae  à  peloe  du  qmn, 

Cayemie.    Un  cT.    Coït  Go. 

Ccat  me  dea  plM  éMfaotea  Addallea. 

m    (GiL    CroffMdMi    Hb.) 
83 1.     AgpALu  OftiiATA    Scop. 

Seop.  b4&  *  Wleo-Ven.  P-U  -  Fab.  2A2—  Borlufil  —  Hb.  70* 
Eaper  pi.  51  llg.  3  —  Haw.  p.  355  —  TrelU.  U  p.  283  —  Dop.  Y  p.  48 
pi.  «la  flff.  «  *  Steph.  m  p.  307  —  Wood  717  —Bdv.  1835  —  Harrw* 
8di.  p.  25  —  Lab.  42  »  !nHiUiia  Ifatvf.  —  Beri.Hag. 

Larv.  Ignot 

GMiBooe  dana  lea  pr4a  et  lea  bola  berboa  de  toute  l'Europe,  eo  aal, 
aoAt  et  aepieoibre.    Coll.  dl? .    Il  paraU  qu'elle  n'bablie  pia  lea  Alpet. 

Etper  a  doond  aoua  ee  oooi  trola  âtvai  4>1  moi  autaol  d'eapèoaa.  bi 
0*  î  ne  parait  la  Deeorata,  Qoaot  au  o*  â,  c'eai  uoe  Addallde  à  allea  lof^ 
rieurea  aofulcuaea,  que  je  ne  pnla  rtcoooattre,  ou  uoe  caricature,  coohm 
le  daaiBua  do  a*  3. 

83a.    AciOAUA  Q>iioruaria    XeU. 

ZeU.  lala  1847  -  Herr.-Scb.Sup.  p.  89  tg.  4M. 

Jo  00  l'ai  pia  vue.  EUe  eat  trèt-voWoe  d'Oniota,  sala  lea  Dgnca  iial 
plua  «lalMca,  quoique  trèa>ioea,  lea  lacbea  bmoea  qui  aulveot  la  loudli 
trèo-rédultea  au  aupérieoraa,  ouUei  aui  loiirteurea.  Lea  oabrca  qui  lai 
aulveot  loot  d'un  grie-MeuAlra  et  plua  uueulalrco,  aie.  Les  aotcoaaaaial 
plus  floeoioot  pubcacootee,  lea  laraee  poat4rleun  Mou  ddvoloppda  et  aail 


SIdk,  vtfi  la  oiHolo. 

833.     AaoAUA  Dccorata     W.-V. 
Wteo.-Tera.P.U— Borfc.2d8-Hb.  V«  *  Trotta.  U  p.  285  ^Pu^f 


436  kcmkUDÂ 

p.  47  pi.  178  flg.  2  — B«r.  1836  —  HcnT.-4eh.  p.  t5-*Wood  in>tf.  69 
•«•Lih.  43is?CVMraftiFÉb.  396(noiil4ft)=:OmatorteE»p.pl.  51  flg.Sf 

JUrc;.  IgDOt. 

iatridie,  fnuM  niiMfcooale,  iluit  les  petits  bols,  le»  gulsiies,  le»  Hen 
lyaten»  d^genets,  en  Jula  et  Jniitet.    Coll.  div. 

fhta.  Id  detralt  peut-être  se  placer  Arcmria  Hb.  187,  que  penoBM 
n*a  fue  en  nature,  et  qui  o*est  peut-être  pas  une  vraie  AMaUa, 

834-     AciDAUA  Gmiguimata    Diqp* 

Ihip.  Sop.  IVp.  19  pu  â2  fig.  2  ^  Pdv.  14M- 

Ion;,  ignot 

Attdalooste?  Deux  ex.    Coll.  Bdr.  et  Go. 

I^  n'est  pas  baaola  de  décrire  oeUe  belle- eapèce,  fjil  ett  tQi4Qiirs  bew- 
çoup  pl^  gri\nde  que  VOmcUa^  d*un  blanc  molna  pur,  sans  autre  deiii& 
qn*un  point  gr^i  cellulaire  Jusqu'à  la  coudée,  q9i  est  bien  parallèle  an  bord» 
6ne  et  limlunt  une  bordure  d'un  oendré-bleuAtre,  traiersée  par  la  subteiw 
nlnale,  la  frange  unicolore,  et  précédée  seulement  de  quelques  traits 
Isolés,  etc. 

Cesl  eneore  une  des  Géomètres  les  plus  rares. 

le  change  sa  terminaison,  parce  qu'il  existe  déjà  une  Concmnaria  dans 
Bvbner  (Voy.  Gen.  MctyMophora), 

835.     AciDALiA  Abornata     Gn. 

24"**.  Ailes  entières,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  soyeux,  atee  une 
ligne  commune  denticulée,  suivie  de  taches  inégales,  d'un  oiifâtre  dair, 
groupées  principalement  au  milieu  et  le  long  du  bord  terminal.  Celui-ci 
flurqué  de  petiu  tralu  noirs,  Intemenruraux,  phis  visibles  aussi  au  milieu. 
17ne  autre  ligne  cqmmune,  mais  à  peine  aianfuée,  passant  sw  ui^  point  art* 
Inlalre  olive.  Front  d'un  brun-oUve,  k  vertex  blanc.  AniMmes  denléca  ai 
(wtement  pubesceotes.  Tibias  postérieurs  élargia,  d«ux  fola  pUw  long« 
qfi»  la  ciMSse,  avec  l^  urse  du  tie^,  eans  épe^con. 

BfésH.    Ilta<f.    GoliGn. 

836.     AciOAUA  Nbzata    H^. 

Hb.  40t>  421  —  9err.-Scb.  p.  32  —  Bdv.  1887. 
Larv,  ignot. 

n  n'existe  pas  de  description  de  cette  espèce,  M.  Herrlch-SehcBflTer  ne 


ACIDAUOJk  4^ 

l'afaai  pat  fM,  et  comm  Im  4mÊM  ÉgorM  de  HibMr,  et  Mrtoat  li 
■êén,  Mmmi  b«MM|i  à  dMrar,  |t  croit  béM  Mra  dt  ta  McHrt  Id. 

Ccft  11  phit  pttiM  dt  UMtatkt  OiwètfM  (tf*«).  Altai  d'aï 
pur  :  les  Ëupérknrm  •?«  mm  llpM  titnteritalM  arqa4t,  tolfta  d* 
oabr*  bmoe,  puis  ta  coudét  oMlqu«,  Mntanaol  u  pca  ttaoét,  ndfta 
d'ane  baodt  d*un  bnin-d'argtle  que  teroiliit,  du  tM  oppoté,  oot  fubtar» 
adule  macutalre  et  tfiiiée,blaoebe,  derrière  UqMlta  le  Amd  redcften 
brun,  mil  cbargé  d'atooN»  bUnct  irant  ta  bord  temInaL  Une  térie  di 
polnii  noln  bordent  l'aile  et  allemciit  a? ce  des  traits  bruns  qui  entrecoupent 
ta  fra-ife.  mtto  teuleBenl  foiqn'l  ta  aMMM  de  «  longnenr.  Allés  Infé- 
rieures a? ee  ta  bord  brunâtre,  prMdé  d'une  ligne  Tagne.  On  point  ceOn- 
talre  noir  ntr  les  quatre  aHes.  Dessous  des  quatre  btaoc,  a?ec  une  tarft 
bordore  brunâtre,  dHrtaée  par  nne  aobleniriMle  mneotairt,  btaacbt .  As* 
tannes  garnies  de  db  trte^taocf. 

Andaloosle.    Cinq  «i.    Coll.  Bdt.  et  Gn. 

BIta  a  M  ptaeie  par  M.  Herrteb  daM  ta  gawe  ItadMa  (Ctate),  Mii 
aUe  n'en  a  pas  tas  earadAret. 

S37.      ÂaOAUA    MlCKATA      Ga. 

1 4"B.  Ailes  un  peu  festonnées,  btancbes  :  les  supérieures  bordées  de 
triiu  lunules,  les  Inférieures  de  points  doublés,  noirs.  Supérieures  atea 
les  espèces  besitalre  et  subteminal  noirâtres ,  saupoodréa  t  ta  deiatar 
depuis  ta  9'  seuleuMut,  et  traversé  par  une  subtennlnata  btandM,  One  non 
brs  médiane  à  peine  nMiquée,  brunâtre,  et  nn  trét-peOt  potat  cdlnWra 
■nir.  lofêrlenmaTectastraeesà  peine  rislbtaa  de  trota  Biiiies  —  tralniaÉ 
bmnâirea,  et  un  petit  point  cettolabre.  Dessous  btanc,  aaaa  dsMlâ,  ta  eôli 
en  supérieures  tavée  d'odiraeé.  Antennes  nMNilllfomies,  pobetcettca. 
FVnnt  noir.  Tibias  postérieurs  deui  fbis  plus  longs  qie  ta  cidne»  frèi  Htm 
gis,  btanca,  avnc  le  tarse  du  quart 

Hsni.    Vn  çf.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  une  des  plus  petites  de  toutes  tas  Géoaétria,  rappelta  on 
peu  les  Jficra. 

838.     AaoAUA  Mtrmiooiiata     Gn. 

Lnutarw  ?  Hb.  ZOt.  539,  MO. 

II»".  Ailes  entières,  d'un  beau  btanc,  a  frange  concolore  et  préeidéa 
de  points  noirs  seulement  dans  ta  moitié  supérieure,  avec  une  ligne  cnm- 
aanne  (ta  cenéés)  d'un  bnm  fiirrngbiana,  anNto  a^mHtan,  pnta  an  bnrd 
taleme  des  sopérieuwn,  de  dtui  groupas  d'atoaaa  d'un  bran-noir,  et  ing 
tofirtanfaa»  d'une  iritaée  #atoMa  samMnbtaBi  Os  tfésfetli  potat 
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laii*  BOfar.  SopMeons  ■ftnt»  to  outre,  ape  extnbMttatra  brune. 
bUne  :  kt  tupérleuret  lavées  de  notiAtre.  Front  noir,  à  feitex  d'un  brun 
pile.  Antennes  très-Énenent  pnbeicentes.  Tibias  postérieurs  aplatis  et  va 
peu  contournés,  l«iancs,  avec  le  tarse  de  la  moitié. 

Amérique  septentrionale.    Deux  cT-    Coll.  Bdf. 

Serait-ce  la  Lautaria  de  Hnbner!  Cette  dernière  paraît  plus  obloogM 
et  iieaucoop  plus  chargée  de  dessins. 

339.       ÂCIDAUA   PUHATA      Gn.     pl.7lig.6. 

S0»">.  Ailes  entières,  d'un  Imsu  blanc,  bordées  de  traits  noirs,  contl* 
gos,  avec  une  ligne  commune  (la  coudée)  sinueuse,  noire,  suivie  de  groo- 
i>es  d'atomes  de  même  couleur,  formant  çà  et  tt  des  tacbcs  arrondies.  Un 
petit  point  cellulaire  noir.  Supérieures  ayant  parfois  (pielqoes  traces  d'une 
extrabasUaIre.  Dessous  blanc,  avec  un  point  cellulaire  et  une  série  mé- 
diane de  pointi  noirs,  parfois  réunis  en  ligne.  Antennes  pnbeicentes.  Front 
noir,  i  vertex  blanc.  Tibias  postérieurs  im  peu  élargis,  une  deml-fota  plai 
longs  que  les  cuisses,  avec  le  taise  de  la  moitié.  —  9  Mmblai>Ie. 

Amérique  septentrionale.    Deux  c^,  deux  9*    Coll.  Mus.  et  Bdv. 

« 

84o.      AciDAUA  LUMENARIA      Hb. 

Hb.  Zût.  797,  758. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  Je  ne  puis  assurer  que  sa  place  soit  i»ien  ict  Elle 
est  plus  grande  que  VOnuUa;  ses  ailes  supérieures  sont  algues  è  l'apex, 
et  les  inférieures  arrondies.  Toutes  sont  blancbes,  avec  une  série  de  points 
noirs  avant  le  bord,  et  deux  lignes  sublerminales  d*nn  brun  d'aigUe,  dont 
l'antérieure  maculalre.  Quelques  taches  semblables  remplacent  J'exlrabn- 
siiaire.  Les  ailes  supérieures  ont  en  outre  la  côte  du  même  brun  et  un 
point  cellulaire  noir.  Ce  dernier  seul  est  .flslhie  en  dessous,  sans  autre 

Amérique  septentrionale. 


84 1-      ACIDALIA  SCBMIJTATA      Tr. 

TreiU.  H  p.  277  *  HeiT.-Sch.  p.  25  fig.  97  —  U».  —  Bdv.  1837. 
Larv.  ignot. 

Facile  A  distinguer  des  suivantes  par  le  fond  d'an  blanc  pi»  pur,^les 
trois  lignes  bien  parallèles,  égales,  d'un  jaune-brun,  formant  à  la  dki 
trois  taches  noires,  — •  la  subterminale  fortement  ombrée  de  gris^Mndlrv, 
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•ofifl  U  UmN  lanaloal  fomant  un  iict  soir,  io,  auto  traaclié,  fettomié, 
WÊÊh  proqiM  tlMolaMeiit  eootlou  tt  reoMNiCaot,  à  l'apci  àm  sopéiieurct, 
prttqut  Jusqu'à  la  a*  lacba  coatalt.  Téu  d*nii  noir  profond,  à  voici  blanc, 
avec  un  lllci  noir  entra  làl  et  la  collier.  TIMai  posiérieun  aplatit,  mais 
élargis,  BIOS  éperoBi. 

Croatie,  Dalnatle,  Andaloule,  France  méridionale.  Quatre  o"*  trola  9  • 
Coll.  Lcderer,  Belller  et  Gn.    Encore  aiaea  rare  dans  les  collectlooa. 

Ella  parait  varier  par  la  taille,  s'il  bol  8*en  rapporter  à  l'IndlvMn  ffvré 
par  M.  Herricli.  Ceoi  que  J'ai  vus  sont,  au  contraire,  plus  grands  que 
VhmmUaia,  M.  BelUer  ne  coonDunlqua  une  9t  d'Auvergne,  léneneit 
aaopottdrée  de  noir. 

84 1.     AaoALiA  CoifriiiAAiA     Herr.-Seh. 

Herr.-Sch.  p.  21  flg.  315,  316—  Led.^  Infirmaria  Bdv.  1975  et  Mus. 
(non  Raoïb.). 

Utfv.  IgnoL 

Elle  a  toui^A-lalt  la  ceapa  de  la  SÉftnmroto,  et  le  ilet  teminal  noir 
vient  aussi,  en  s'arroodlssaot  à  Papei,  toucber  presque  la  !•  taclM  coeiala, 
■als  II  est  plus  En  et  bmIus  festonné,  surtout  aui  ailes  Inférieures.  Le 
fond  est  plus  gris,  plus  nébuleui,  plus  saupoudré,  les  lignes  moins  dte- 
tlnctes,  la  subtarminala  ombrée  du  même  gris  que  les  atomes;  les  tacbas 
coatales  sont  d'un  gris  fonoé  et  non  nuères;  le  point  eeUulalra  est  presque 
nul;  la  téie  est  d'uo  noir  moins  profond  et  qui  ne  passe  pas  derrièfa  la 
vertes  \  enin  les  tlMas  postérieurs  sont  plus  grêles  et  portant  un  éperoo 
court,  mato  distinct. 

Hongrie.  Prusse,  DaUnatle,  TyroL  On  </*«  nne  9.  Coll.  Laderer. 
Rare  aussi. 

843.     AciOAUA  FataïAiA     H.-8. 

Herr.-Scb.  Sop.  p.  68  flg.  464. 

!•■•.  Port  et  taille  de  Cumflmaria^  dont  elle  est  Mset  voisine.  Allas 
d'un  gris-blanc  sablé  de  noir,  avec  un  llicré  noir,  étroit,  non  festoané, 
malt  un  peu  renié  entre  les  nervures,  au  aonuset  des  supérleuras.  Ceftlea- 
d  avec  trois  lignes  équldlstamas,  slnuées  et  dentées,  placées  sur  des  teintea 
d'un  Jaune  ocbracé  foncé.  Inlériaurea  avec  trob  lignes  ou  plutôt  trola 
ombres  confosos  et  deoticuléea.  Pranfs  teintée  d'ochracé.  Téta  concolof^ 
avec  le  front  seul  noirâtre.  Tibias  postérieorB  grUes,  avec  une  paire  d'é« 
parons.  Abdomen  noiriire,  tAné  de  gris. 

Espijne,  Fimcn  méridionala,  envimna de  Lyon.    M.  MlUiéfa.    Une  9. 
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A. 
Herr.-Sch.  fig.  463.  ^ 

D*an  cendré-noirâtre  et  sans  aucune  traee  de  JatuMi  TmKei  les  ngiiii 
transformées  en  ombres,  d'un  gris-noir  plus  foncé. 

Tyrol.    Un  cT-    Coll.  Lederer. 

M.  Lederer  avait  considéré,  dans  ton  Indn^  la  PaUaria  conme  vtrléié 
delà  iMhdaia;  mais,  plus  tard,  dans  sa  Fanne  de  Chypre  et  Besfrooth,  U 
la  reconnaît  pour  une  espèce  distincte.  N'ayant  pas  vu  la  iMhdaia  en  mà^ 
ture.  Je  ne  puis  donner  d'opinion  à  cet  égard.  Cette  dernière  «  été  créit 
par  M.  Zeller  dans  Tlsis  iW,  p.  SO,  et  prise  à  Rliodes. 

844-      ACIDALIA  FiBULATA      Gn.    pi.  15  fig.  5. 

29""*.  Ailes  d'un  gris-cendré  fortement  sablé  de  noir,  et  iKM'déeB  d'un 
filet  noir  très-net,  conilnu,  festonné,  et  suivi  d'une  petite  ligne  sur  la 
la  frange  :  supérieures  avec  quatre  lignes  ondulées,  noirâtres,  placées  sur 
des  teintée  ochracéesi  la  dernière  (nbtermlnale)  fortsMeat  ombrée  en 
arrière  de  gris*odiracé,  formant  nne  bande,  avec  deux  sinuB  clairs,  vis-à* 
vis  de  il  cellule  et  à  l'angle  anal.  Inférienres  lyant  sur  le  disque  une  en* 
bre  passant  au-dessus  d'un  point  dlseoldalordlaairattent  entouré  d'atooNS 
oolra,  accumulés,  et  une  ligne  subcerminale  ccnBOie  aux  supérleorosi  Det^ 
sous  d'un  cendré  clair  uni,  sans  dessins.  FroM  noir,  A  vertei  gris.  Tibias 
postérieurs  renflés,  blancs,  sans  éperons.  ^  9  seablable. 

Geylan.    Deux  o",  deux  9.    Coll.  6n. 

845.      ActOALIA   CcBVOâABIA     Xed. 

Leder.  Faun.  Gyp.  Beir.  p.  33  pi.  3  fig.  3. 

Cette  Jolie  petite  espèce  se  distinguera  facilement  des  précédentes  et 
des  suivantes  par  sa  couleur  d'un  carné-Jaunâtre,  ses  traits  terminaux 
fins,  ses  tibias  postérieurs  sans  éperons  et  munis  d'un  pinceau  de  poils 
d'un  beau  blanc,  son  vertex  concolore,  sans-  ligne  noire  avant  le  eol- 
ller«etc 

Beyrouth,    deux  c^.    Coll.  Lederer. 

846.       ACIDAUA    ACCENTIJATA       Gu. 

S8"n.  Ailes  festonnées  en  dents  de  sde  :  la  troisième  des  Inférieures 
beaucoup  plus  courte  que  les  autres  :  les  quatre  d'un  gris  un  peu  ver- 
dâtre,  comme  chez  certaines  Boarmia^  et  arrosées  d'atomei  noirs,  arec 
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irplt  et  den  HgMi  oolm,  Men  Btrqiiéet,  dentées,  ouilf  ooo  eiouéet,  les 
deai  dernlAret  bien  parallélei  et  commuiies.  Det  points  temdnani  noirs, 
trUncvlalres,  dans  le  slnns  de  cbaqoe  dent.  Un  petit  point  cellulaire.  Tilt 
CQMOlore,afec  le  bant  du  front  noir. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Trots  9  •  Coll.  Mus.  Pays  des  Wanugneés. 
VmtÇ.    CoU.Gn. 

Cnue  espèce,  très-teclle  i  distinguer  de  toutes  lee  antres  Addalies,  peut 
M  placer  presque  Indlfférsament  Id  ou  dans  la  ssetlon  des  Mmjmtié, 
avec  lesquelles  cependant  sa  taille  contraste  Iwaucoup. 

847.       ACIDALIA    PnoaUTTATA      ROBS. 

1I<M.  1  p.  41  pi.  XI  flg.  1  -B  VttHêffata  Scop.  553t  s  twmmtaia  Wlen.- 
Ten.  P-6  —  Hb.  108  —  TrclU.  U  p.  27$  et  Sup.  p.  223—  Dup.  V  p. 61 
pi.  173  fl0.  8  —  Evers.  440  —  Bdv.  1838  —  Herr.-Scb.  p.  24  flg.  101  — 
Ub.  40  (non  Lin.  nrc  F*b.,  etc.)  »  IncamUa  Haw.  p.  350  —  Steph.  III  p. 
m  —  Wood.  718  =  Comtiguaria  Haw.  p.  350  —  Siepb.  III  p.  306  — 
Wood  <Ii t  =  Marginêpwictata  Borfc.  106. 

Lurv.  Rffs.  Traita.  Sup. 

Répandue  dans  toute  l'Kufope,  dans  les  lleui  berlMts,  les  cbamps,  les 
Uslèret  des  pellu  boii,  les  Jardhis,  en  jnillet  et  août.  Cest  la  plut  com- 
HHMie  de  la  section,  quoiqu'elle  ne  soit  nulle  part  tre»-abondante.  J'ai 
élevé  la  cbenllle  d'ceuf  avec  des  Vicia  et  des  JrMIbo.  Rcnel  l'a  trouvée 
aur  r«llf  t. 

Tous  les  auteurs  modernes  ont  adopté  le  nos  û*!mm^UUa  pour  cette 
espèce,  sans  vériier  si  elle  éuit  bien  celle  des  anciens,  et  ce  nom  usurpé 
sera  fort  dlfldle  à  faire  disparaître.  On  «erra  pourtant  à  l'artido de  eelta 
dernière,  que  celte  rectiflcatlon  est  Indispensable.  Treilacbke  nous  af« 
Irme  que  c'est  Men  V!mmmiûia  de  la  collection  Scblférm.  Ce  sont  donc 
laa  Tbérésiens  qui  ont  donné  le  signal  de  ta  conftislon. 

La  igure  de  Hubner  a  ta  bande  foncée,  qui  suit  ta  coudée,  beaneonp 
Wp  marquée  et  trop  continue,  ce  qui  rend  sa  fgure  méeonnaliealile.  Les 
brtérkurcs  sont  aussi  trop  shméaa.  M.  Herrkb  a  iguré  un  IndMdu  trêt- 
cfeargé  d'atomea,  et  a  etagéré  laa  poinu  qui  remplaeent  parfois  festraba- 
sHalre. 

Etant  frais,  le  typa  de  l'espère  a  toujours  une  tefme  un  peu  ochraoéa. 
La  coudée  est  toujours  plus  nette,  plus  noire  et  plus  dentkulée  que  lea 
antres  lignes,  et  las  aiomea  qui  la  snivent  IwmeM  plntèc  des  taelms  qu'une 
bande.  La  télé  porté  une  f4éc$  noirt  mire  le  colUêr  H  U  vtrtex,  Laa 
pattes  poMérieufM  ont  lea  tlMaa  renflés,  aans  épines,  avec  le  tarse  de  la 
longueur  de  la  cuhae. 

Elle  farte  surtout  par  rinieoslté  des  atomes.  Les  auteurs  anglais  ont 
Mt  une  espèce  i  part,  avec  les  Individus  les  plus  cbargés.  C'est  aussi  un 
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de  ceux-là  qu'a  figurés  Rœsel,  et  que  Borkhauaeo  a  décrit,  d*^>rès  U, 
tous  le  nom  de  Marginepunctata, 

M.  Doubleday  m'en  a  donné  une  autre  yariété,  d*Eco8se,  qui  D*el^  à 
proprement  parler,  que  l'exagération  *de  la  précédente.  Elle  est  propor- 
tionnellement plus  petite,  avec  les  ailes  plus  étrt^ies,  entièrenaent 
drée  d'atomes,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  d'un  gris-cendré  foDcé,  et 
aucune  nuance  de  Jaune.  Les  lignes  foncées  se  perdent  dans  riotensité  di 
fond,  tandis  que  la  subterminale  se  détache  au  contraire  en  clair.  —  fnoo- 
tkita  Hb.  106  la  représente  asses  exactement.  718  Wood  s'en  rapprocbe 
l>eaucoup. 

^  848.     AciOALiA  BEGKBBanu    hed. 

Leder.  Geom.  Eur.  p.  94. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Proimitofa,  àlaqndls 
elle  ressemble  beaucoup  ;  mais  elle  est  d'un  gris-cliamois  (eomaie  refarm), 
avec  les  atomes  rares  et  fins.  L'espace  subtermlnal  est  ooneolore  et  pres- 
que sans  dessin,  et  conséqueipment  la  subterminale  à  peine  visible.  La 
coudée  ne  forme  pas  un  arc  aux  ailes  inférieures  vis-à-yls  le  point  ceOn- 
laire.  Les  franges  sont  concolores  et  sans  atomes.  La  pièce  qui  suit  le  vcr- 
tex  est  brune  et  non  noire.  Les  antennes  du  çf  sont  filiformes,  avec  de 
longs  cils,  tandis  que  les  articles  sont  triangulaires  chex  Fromuialm. 

Elisabethpol  et  Sarepta  (M.  Lederer  a  reçu  de  la  première  localité  des 
PromtUaia  tout-à-fait  semblables  aux  nôtres). 

^  849-       ACIDALIA    AOJUNCTARIA       Bdv. 

Bdv. 1896. 

Elle  est  très-voisine  de  Promutatay  mais  différente.  D'un  blatte  pVus  pur, 
mais  au  moins  aussi  couverte  d'atomes,  qui  la  font  paraître  d'un  gris  perlé; 
la  coudée  est  plus  droite  et  moins  punctiforme  aux  supérieures,  plus  ré- 
gulièrement dentée  aux  inférieures;  la  subterminale  bien  détachée  en 
blanc  et  moins  sinueuse,  les  points  terminaux  plus  petits  et  cernés  d'uoc 
petite  aréole  claire.  La  pièce  qui  précède  le  collier  est  d*un  tMrun  de  boii 
Les  tibias  postérieurs  sont  à  peine  renflés  et  munis  de  deux  paires  d'é- 
perons chez  un  individu  qui  me  parait  être  un  cT,  quoiqu'il  soit  presque 
entièrement  détruit. 

Alpes  de  la  Lombardie,  en  août.    Deux  ex.    Coll.  Bdv. 

i^'  85o.     Agi DA  LIA  Mutata     Tr. 

TreiU.  II  p.  275  et  Sup.  —  Evers.  440??  —  Dup.  V  p.  102  pi.  IH 
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flf.  4  —  Prey. pi.  54 f.  3  —  Ber.-Sch.  p.  24fls.tSà  €••— Ub.  39 
=  Dêmmtata  Go.  olim. 

Unrv,  ignot 

Cootr4ct  BootacMotet  de  la  Franct,  de  F Aotricbe ,  de  l'AHemafiie  et 
dela8«liie,daMlcepecltiboli;eovtnNisdeParli,  daiMlcefiréts,eo|Qte 
et  JoiUet.    Pas  trée-rare.    Coll.  Lederer«  Bellier  et  Go. 

Se  dMogne  par  la  talBe,  onDoalreflKat  bien  topérieore  à  IVoeurtofti 
et  tJiigiotaria^  m  eooleor  d'no  blaBe-friaitra  aanpoiidré  de  ooir,  sea 
pofaita  teratoani  JaaHdi  doubléa,  les  Hgiies  toatcs  Ddboleoses,  à  Teieep- 
lioo  de  la  eoodée  et  de  Toaibre  BédUoe  qnl  soot  m  peo  plus  préciseï  \  la 
prflère  jaaaia  aolTle  de  laclMS  notritres,  Mais  eeuleaeiit  d'une  double 
tralDée  séperie  par  la  sobteradoale  dalre  ;  le  deseens  des  sopdrfeiires  es- 
tMrcoMot  taré  de  odritre,  tandis  que  eelul  des  Inférieures  est  tont  Mane, 
è  potou  tr^e-distlocis.  Le  front  noir,  le  vertei  blanc,  arec  la  pièce  qui  le 
pricids  d*«i  bnin-plle.  Lee  pettes  cooMne  cbet  Prommiata. 

Trsltscbke  a  cm  reeoooaltre  dane  eetle  espèce  celle  qoe  Rseeel  a  Igoria 
pi.  XI,  if.  1.  Mais  BSH  siuleaunt  la  igwe«  nuls  encore  la  deecHpUon  de 
cet  anlcnr  hh  seaUrfent  se  rapporter  beanconp  arteoi  aoi  Individus  char- 
tes d*ato»M  de  la  Pnmmtaia, 

Quant  i  Bversaunn,  sa  deeerlptlon  s'eeeorde  si  peu  stoc  notre  Aeldalle, 
qoe  je  sob  convaincu  quil  en  a  eu  une  entre  en  vue. 

IL  BelHer  me  cooununlque  uœ  variété  prise  per  lui  dans  les  Dsssss 
Alpes.  La  9  surtout  cet  d'an  ton  plus  jeunàtre,  avec  toutes  lee  lignes 


85 1.     AciDAUA  SniAMiirATA     Tr. 

Treils.  8ap.  p.  205  -idv.  1880?  —  Berr.-Mi.  p.  16  89.  «•,  Ml  -• 
Lab.  t9 a gjiusjfiar^n  Bb.  84?? -  Mmrfimfmrtûlm  8<epb.  m  p.  118 
— Wood724. 

LÊrv.  Ignot. 

France  centrale,  Angleterw,  Sulsea,  AUaaotMt  etc.,  dans  lsapréa«ti 
Juillet  et  aoÉL    Quatre  ei.    Coll  Obdey  et  Gn. 

Elle  est  plus  saupondrieqne  les  précédsnns  et  piquée  de  petits  atoiMi 
nelit  sur  lee  deux  fsces.  Le  point  retluialre  cet  petit,  nuls  Men  dIstIncL 
D  en  cet  de  niéase  des  points  temdnaox.  Las  Ufnes  sont  conftisss  ec  pan 
nuls  la  aédlaos  en  deasons  est  totitours  Men  pins  anrqnéav 
M  nrseoue  nunctlItarBe.  Le  tarse  des  anliee  iwii^rieuies  eet  avorta, 
ouoèone  nins  lenn  oue  cbea  finlerriosBte;  leur  tIMa  n'a  nea  d*énaiani 
le  cT»  M  "M  eenle  paire  cbea  le  9- 
Je  dame  fsnqMle  Bykmtrmriê  Bkaïaald.  U  lÉlle,  bi  canpo.  In 
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coolear  et  les  dMSiDS,  tout  dillère.  D'iUlenrs,  U  ml  fort  InuUk  (te  tes- 
ter une  figure  auisi  imparliite. 

852.     AcioALiA  Ihductata     Gn.  - 

at«».  AHei  d'uD  grii-ochraoé  tiéMliir,  non  lateDt  al  9ÊiapmÊâgé^n9t 
quatre  lignes  communes  un  peu  plus  foncées,  parnHètet  entre  elles  ce  ai 
bord,  un  peu  ondulées  et  dont  U  trolalteM,  en  pnitani  du  bord  (Ineaadée), 
est  plus  noire  et  plus  dentée  que  les  antres.  On  petit  point  cellnlaiie  noln 
supérieures  ayant  en  outre  une  eztrabaaIUlre  arqoée.  Frange  eonoolen^ 
ofdlnalrement  sans  traits  ni  points.  Les  premières  aites  ayant  qnslqneiiii 
de  petits  points  eflacés.  Dessous  plus  noirâtre,  surtout  aux  s^périeiires  et 
à  lignes  plus  distinctes  :  la  5%  en  partant  dn  bord,  pins  oolra^  frios  aecia^ 
plus  fine  et  plus  dentée  que  les  autres;  la  seconde  un  pe«  macinlaln.  Tar- 
ses postérieurs  à  peu  près  de  la  longueur  dn  lIMa,  qinl  «tt  fss&è  ei 
éperons.  Antennes  fillformes-pabeseentes.  Front  et  sobumi 
noirs» 

Amérique  septentrionale»  Quatre  (/.    Coll.  Uns.  ecGa. 

Cette  espèce,  très-voisine  dem^lres,  a  #  peu  près  te  fbrme  et  te  taille  de 
Straminata.  Elle  est  assez  peu  caractérisée. 

^'  853.     AciOALiA  Btssiiiata    Tr. 

TreiU.  11  p.  36  ^  Bdv.  1886  ?  (non  Everem.). 

MM.  Herricti  et  Lederer  citent  la  Byssinata  de  Treltschke  comme  étant 
la  9  de  la  Pallidata.  J'ignore  si  cette  opinion  est  fondée  sur  des  eiem- 
plaires  provenant  de  la  collection  de  ce  dernier  ;  mais  ce  qui  me  parait 
certain,  c'est  que  sa  description  ne  s'applique  en  aucune  manière  à  la 
Pallidata  9  *  ii  suffit  pour  en  faire  Juger,  de  dire  qu'il  compare  n  Byssi- 
nata à  la  Candidata  I  Quoi  qu'il  en  soit,  si  ce  nom  de  Byssmtata  est  un 
double  emploi  dans  le  continuateur  d'Ocbsenhelaer,  A  devtent  aton  va- 
cant et  s'appliquera  désormais  à  l'espèce  très-distincte  que  Je  vais  décrire, 
et  qui  a  été  envoyée  comme  telle  de  Bavière  è  M.  Belller. 

20<Bm.  Ailes  supérieures  trianguialres,à  bord  peu  convexe,  à  apex  pro- 
longé mais  non  aigu  ;  les  Infërlenres  arrondies  :  les  quatre  d*an  blanc  asen 
pur,  avec  quelques  atomes  noirs,  fins,  plus  fréquents  à  la  cOte  des  supé- 
rieures, et  sans  points  cellulaires  ni  terminaux.  Quatre  et  trob  lignes  oa 
plutôt  ombres  d'un  gris-Jaunltre-ollvètre,  sinueuses,  bien  marquées^  qash 
que  pSiies,  presque  équidbtantes  :  les  deux  premières  des  supérknres 
obliques  et  presque  droites,  la  troisième  plus  fine  et  ondulée.  Le  befé 
terminai  a,  en  outre,  une  ombre  semblable.  Dessous  beaucoup  plus  siMé 
de  noir,  avec  les  dessins  peu  distincts.  Base  des  ailes  supérieure»^  palp» 
et  thorax,  d'un  gris-jaunâtre.  Front  noir;  vertex  blanc.  Tibtes 
(de  la  9)  ^vec  une  paire  d'éperons. 


AnnAiing.  49^ 

854*     AaOAUA  ScMiAiciATA     Haw. 

■iw.  p.  393  H*  113  —  Stoph.  ID  p.  310  —  Wood  736  a  P^rfi^mi» 
Mt.  1903. 

Lurv.  ignot. 


AUtfl  trèt-MilèrM,  d*«B  Maoe-ttitoé  tyiAi  qudqvt  cHm  d« 
fwdâtitclMi  les  Mifidui  friii,  avec  qattra  UgMt  cowmm»,  d*«a  grii- 
urillri,  dont  Itt  troto  d«Blèm  paralléict  aotre  aitai  et  aa  bard  Mral- 
■al,  dqaMtocaatca  et  rappradiéae  :  la  preadèra  (ombre  nédlane)  plat  droMa 
wm  plaaaMlqw,  paMaat  le  plaa  aouveat  aur  le  point  callolalre  et  l*abaori 
beat,  dliutrea  MadaiTléra,  aula  tvèi-prèa.  SopMeorea  ayaai  ea  oatra  om 
«frabaaHilia  aoodde  aar  la  80«a«oeiale.  De  petlia  traita  tenainaax  frtai 
peu  tltlbèea»  et  an  trèa-petlt  aolr  à  la  baaade  la  fraafa,  aa  beat  da  cbaqaa 
aarvura.  DaMoai  des  aapérftauraa  la%4  da  noirétrav  à  deai  llfaei  priadpa 
.  laa.  Deataaa  dea  laférleiiraa  aiec  uim  lenle  Ugaa  blaa  diatf acia  et  oa  potat 
oaHalalra.  Aateosea  pabeicaBiei,  à  artldai  un  paa  évaeéa  aaidrlaureaMM. 
Froat  d'aa  bnia-aolr,i  vartaa  blanc.  TIbèaa  poatdriaara  raaAéi^  da  la  ta- 
giMur  de  la  culiae,  avec  les  lanea  eUfianmeat  eowia  et  paa  plua  tafi 
^*un  éperoD.  —  9  plue  petite  et  plaa  blaocbe. 

France  centrale  at  anérldlooala,  Aagletarfa,  dant  lea  prêt  et  lea  boia 
berbot,  en  juin.    Dli  d"»  •!«  9*    CoU.  Dbd.,  Belller,  Minière  et  Gn. 

Bavortb  a  décrit  cette  espèce  de  manière  à  ce  qu'on  ne  pubae  paa  a'| 
méprendra,  aanlamant  II  a  appayi  av  rabacaea  da  poM  eellnlaira,  q«l 
n'aatpaaconitata. 

Ella  farie  eairimemant  par  la  tailla,  l'eipriarton  dea  Ugam,  dont  lea  pr^ 
artlrea  lant  plw  o«  molaa  aadiaa,  lew  écanamant  reapactir.  etc.  Aaarf 
aai*oa  untdde  luppaatr  qa'ella  Jiaram  deni,  trob  oumiaMqMtra 
dHMremea  ;  auii,  Jaaqa'ld  dn  mota,  Je  n'ai  pn  traavar  da  aaraetèna 
amnta  poar  laa  aiparar  valaMaamat 

A.      iafcaafHm    Ul. 

Zell.  Eatom.  Zcit.  *  Herr.-Scb.  Sup.  p.  66  —  MUUère  Ano.  Soc.  Un. 
Lyon  tom.  III. 

Le  point  cdbOalre  dea  aapdrtaraa«  qaaml  II  eat  vWMa,  aa  qui  anln 
aortout  cbea  les  9*  pleeé  à  égale  dUtancc  entra  la  deai  pramlèrm  Ugnaa 
(eitrabaïUalrc  ei  ombre  médiane).  Quairièma  bgna,  en  partant  du  bord, 
plaa  rapprocbéa  dea  troto  antraa  et  praaqna  éqvMIatania. 

Gaadéiérencaaiontbianléièraaet  méam  Men  aniattaa  a  ac  modittar.  le 
ne  pnto  donc  cooildérer  VAibittaria  que  aomma  nna  variéld  da  la  S^Asé' 


i< 
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riceata^  eo  aorte  que ,  Jaaqu'à  présent  dn  molnf»  toatet  les  AeidaMa 
ches,  k  dessins  d*im  grls-?erdâtre,  dent  J'ai  reçn  une  grande  quantité  ci 
communication  de  tous  côtés,  ne  me  paraissent  pas  pcarolr  être  diffséci 
en  plusieurs  espèces;  au  moins  n'y  pnia-Je  découvrir  ancuo  candéR 
solide. 

La  clienUle,  nouYellement  découverte  par  M.  MllUèfe,  de  Lfon^  m^j^ 
longée,  cylindrique,  fortement  renflée  postérieuremeot,  avec  le  eon  épl^ 
ment  un  peu  renflé  et  la  tète  plus  large  que  les  anneau  dn  eoi^  aplatfe 
antérieurement.  La  8«  paire  de  pattes  écalllenses  est  dent  Ibis  pins  Isa- 
gue  que  les  précédentes.  iUe  corps  att  d'an  gris-cemoz,  avec  une  vasea- 
laire  plus  claire  et  on  V  dorsal  entre  les  branches  duquel  la  tripéasldil 
post^ienr  est  visible.  Une  stigmatale  dalra  et  Janaâcrs,  fcrtaaisnt  an» 
dulée  sur  les  derniers  anneaux,  les  stigmates  entoarés  de  noir.  M.  MB- 
lière  a  élevé  cette  chenille  odovo  et  l'a  noairie  de  pIswBMt  {LemUoém).  Ida 
chrysalide  est  noire,  avec  l'enveloppe  des  aies  dHm  vacl  fancé. 

Nota,  LMndivida  unique  obtenu  de  eette  chenlDe  par  M.  MBllèra  m, 
une  sous-variété  9»  remarquabie  en  ce  que  les  dan  preaUèras  lignes  dm 
supérieures  sont  rapprochées  entre  elles  et  Iseléaa  des  antres.  La  prearièn 
des  inférieures  est  également  plus  isolée  que  dans  le  type.  Ces  dméranmi 

en  entraînent  d'analogues  en  dessous. 

855.       AciOALIA    DlSTlNCTARIA      BdT. 

Bdv.  1869  (non  Herr.-Sch.). 

Elle  tient  à  la  fois  des  espèces  voisines  d^Ineanaria  et  de  edles  de  Sn^ 
sericeata.  Taille  de  Rusticaria.  D'un  blanc- grisâtre  et  même  un  peu  vb- 
lacé,  ou  perlé,  surtout  au  bord  terminal,  d'un  aspect  soyeui,  avec  deai 
lignes  communes,  subterminaies,  claires,  parallèles,  rapprochées,  et  on  ué^ 
petit  point  cellulaire  gris.  Il  est  probable  qu'il  existe  d'autres  lignes,  ssals 
elles  sont  si  peu  visibles  sur  l'individu^  frais  du  reste,  de  la  coUedlon 
Boisdoval,  que  Je  n'ose  les  indiquer.  Quelques  points  terminaux  à  pclaa 
distincts.  Dessous  uni,  avec  la  cète  des  supérieures  étroitement  ochraeée. 

Provence.    Une  9*    Coll.  Bdv. 

856.     AciOALIA  Mboiaria     Hb. 

Hb.  502  —  Evers.  p.  374  —  Bdv.  1914  —  Herr.-Seh.  p.  21. 
Larv.  ignot. 

France  méridionale,  Italie,  Russie  méridionale.  En  Juin.  Quatre  tL 
Coll.  Bdv. 

On  ne  peut  la  confondre  avec  aucune  autre,  à  cause  de  aea  lignes  dnh 
tes,  surtout  l'ombre  médiane,  qui  est  souvent  fort  épaisse.  Bile  a  dWIcan 
une  coupe  d'ailes  propre. 
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867.      ACIOAUA   SniOAAIA      Hb. 

Hb.  95— Treitf.  Il  p.  35  et  S«p.  p.  205—  Dtp.  Tp.  106 pi.  177flg.6 
—  EveraiB.  p.  401f  —  Mv.  1894  —  Herr.-âch.  p.  26  flg.  114  —  Uh.  45  s 
Virgutaia  BM.  262? 

Larv.  Hb. 

BnlMt ,  AltMHgBty  Aulrlehe ,  Franee  oiérldlouto,  ùêm  Itt  Hmi  berbia, 
«I  Julo  tt  êoûi.  UrcTi  dMii  9.  C0IL  Lcdir«r  «C Ga.'  N'itt  eoouwiM 
Bttltepait. 

rMlkftKCOMWltrt  à  «taille,  qui  ne  dépMM  ptt  20  ft  tS»"!  ft  «  con- 
lev  d*wi  trii-oebncé  et  coame  «n  pea  ollYAcre,  nopoodré  d*sloaMi 
Mln«  eeiTée,  avec  !■•  llgBea  d*iiB  bnuHrtIf  lire  1  les  troli  pwlèree.  dei 
aspérlearei,  draHea  et  oblk|Me  1  an  point  ceUolalre  peth,  noir,  sur  l« 
laltHcarce,  chei  le  cTmuI-  i-^  prenlèrei  eHee  à  apei  alga.  In  laM- 
rlearea  cotKMee  au  aitteu,  laa  quatre  bordéet  d*nn  Met  trèMa,  contlini, 
bran.  Vertes  eoueolore,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d*uD  bruo-caunclla  t 
lea  tlbiae  puetéricun  âariit,  aplatit ,  mm  dperoot ,  tfec  le  ttne  presque 
auiei  loDR.  La  9  *  1^  >'l^  tupérieuAs  trèa-alguet  à  Tapet. 

l'ai  reçu  loui  le  nom  de  TtmfOaria ,  deux  çf  qui  uc  dlilreril  paa  de 
Shrigaria  d*uoe  manière  tenalble  et  qui  ont  été  pris  en  Andalousie,  lu 
n*ai  aucun  UN>yeo  de  les  comparer  A  la  T^nHIaria  Bd? .  1073,  dont  le  nom 
seul  a  été  publié  et  qui  o'eilue  pat  dans  sa  collectloo. 

Il  en  est  de  même  de  Patêcria^  dont  J*al  sous  les  yeux  un  Indif  Idu  9i 
et  qui  ne  dlflère  des  9  <^  Strigaria  que  par  une  taille  ua  peu  supérieure 
et  en  ce  que  les  trois  premières  lignes  des  premières  ailes  sont  plus  eipacéett 
Les  lolérieures  ont  un  point  cellulaire  noir,  ce  qui  n*arrlfe  paa  d'ordinaire 
cbei  Strif^aria,  Cependant,  Je  crois  qu'il  serait  au  moins  très-prématuré 
de  la  considérer  comme  une  etpèee  séparée. 


858.     AaoAi4A  D^mata     Gs. 

Elle  est  voisine  éi  Iift^osurM)  mais  bimi  distincte,  et  elle  a  anal  uo 
peu  de  l'aspect  de  r/nomola.  Elle  est  ua  peu  plus  grande  que  11  prsmièia, 
et  aà  co«ipe  est  i  peu  prêt  la  même,  ainsi  que  sa  téie  et  aea  tlMas  posté- 
rieurt,  mais  le  fond  est  plus  uni,  moins  sablé.  Les  deui  lignes  médhaai 
aoBi  Men  plus  distinctes,  noirétres  ;  la  seconde  plus  slaueam,  avec  nao 
rentrée  tiue-prunoocéo  sous  la  â.  Le  point  cellulaire  est  égal  aux  quana 
ailes,  ou  même  plus  petit  aux  Inférieures.  C'est  l'Inverse  cbes  la  Uligi^ 


Andalottstai    On  cf-    CoH*  Lederer.   taaeaa  -  Alpea.    On  </*.    Catt. 
Beuier. 

UpêêtfOrm.   Tome  9.  » 
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859.     AcijDalu  LmciosARiA    Bdv. 

JBdT.  1899 — Dup.  Sap.  IV  p.  46  pi.  54  iig.  5  —  Herr.-Sch.  p.  t6  et  Siqi. 
p.  65  et  68  fig.  a#3, 3#4  *  Led. 

LOLfV.  igDOt.  ^ 

EUe  ressemble  au  premier  abord  à  la  Siraminata,  mais  oq  l'en  distingue 
toujours  facilement  par  les  tibias  postérieurs,  outre  les  antres  canctèfes.* 
Elle  a  aussi  quelques  rapports  avec  VlmimiUata. 

31"UB.  Ailes  d*ua  blanc-iaunâtre,  aspergées  çà  et  là  de  fins  atomes  noln, 
«fec  un  point  cellulaire  noir,  bien  marqué  aux  quatre  ailes,  et  de  petits 
points  terminaux  trés-flns,  placés  au  bout  des  nerrurcs,  i  ia  base  de  Ja 
frange.  Plusieurs  lignes  ou  ombres  sinueuses  d'un  gris-oU^àtre  trés-clair, 
nuls  point  d'ombre  médiane,  ce  qui  fait  paraître  les  deux  premières  Ugnes 
des  supérieures  trè^écartées.  Les  deux  ombres  terminales  dessinent  la  U* 
gne  subterminale  en  clair.  La  coudée  est  deux  fols  lollécbie,  d'abord  sur  la  1, 
puis  sur  la  4.  Dessous  des  supérieures  lavé  de  noirâtre.  Front  noir»  à  ver- 
tex  blanc.  Tibias  postérieurs  nullement  renflés  et  munis  d'une  paire  d'épe- 
rons dans  les  deux  sexes.  * 

Corse /^Losère ,  Pyrénées,  en  Juillet.  Huit  exemplaires.  CoU.  Mv., 
BeUleretGn. 

La  figure  de  Ouponcbel  est  méconnaissable. 

860.     AciOAUA  Ibuuttata     Lin. 

Lin.  S. N.  264  —  Clerck  pi.  6  fig.  12  —  Bork.  258  —  Haw.  p.  352 n*  112 
—  Steph.  m  p.  308  —  Wood  721  =  Sylv^Hrata  Hb.  97?— Bork.  261?  — 
Treits.  11  p.  306  et  Sup.  p.  201  —  Frey.  1  pi.  77  Bg.  «,  3  —  Herr.-Sch. 
p.  28  fig.  103,  105  —  Lab.  37  »  CoM^pUaria  Bdv.  1897. 

Larv,  ignot. 

Âsses  commune  dans  les  prés  marécageux  et  pleins  de  Car^x  de  la 
France,  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne,  etc.,  en  )uln  et  Juillet.    CoD. 

dlT. 

Fadle  à  distinguer  à  ses  aUes  arrondies,  blanches,  avec  les  lignes  d'un 
jaune-brunâtre  clair,  toutes  parallèles,  régulières,  sans  taches  ni  ombres,— 
à  son  point  cellulaire  d'un  noir  tranché.'toi^ours  visible,  au  moins  aux  Infé- 
rieures (les  points  marginaux  souvent  très-petits  et  parfois  nuls),  —  â  sa 
tête  qui  a  le  front  d'un  noir  intense,  le  yertex  blanc,  et  la  pièce  qui  le  sé- 
pare du  collier,  d'un  brun-cannelle  pâle,  —  à  ses  tibias  postérieurs  d'un 
l)eau  blanc,  très-renflés,  sans  éperons,  etc. 

C'est  bien  là,  évidemment,  VImnuiata  de  Linné  et  de  Clerck,  qui  la 
figure  de  manière  à  ne  pouvofr  s'y  tromper.  Les  descriptions  de  Bork- 
bausen,  de Uaworth,  etc.,  sont  aussi  concluantes.  Comment  donc  les  an* 
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leun  modemet  oot-lU  méconou  une  espèce  si  aolldeiBcnt  éublie?  àm 
reste,  la  Sylvtitrata  de  Trriiichke  est  loin  d'élre  décrite  de  OMOlèrt  éle- 
ver tout  les  doutes,  et  les  figures  de  M.  Herrlcli  (du  oiolnsdaiis  okmi  cum 
plaire,  où  toute  u  planche  18  est  à  peine  coloriée)  eo  donnent  one  trè^ 
fausse  ldé«.  On  Tolt  que  tout  se  réunit  pour  faire  rendre  à  cette  Addallt 
le  nom  quVlle  n'aurait  Janals  dû  cesser  de  porter  et  qu'on  a  trantportd  à 
une  autre  espèce  (voyei  PrmiiiiUata\  eomme  si  on  aût  pris  à  taclM  d'aaf* 
menter  la  confusion. 

861.     AciOALiA  Cabicabia     H«-S. 

Herr.-Scb.  Sap.  p.  134  &«.  &&»M. 

Voisine  aussi  de  VImmuiain,  nuls  égalemenl  bien  distincte,  pcUaqnt 
Je  retrouve  tous  les  cvactèree  Indiqués  par  M.  Herricii  sur  un  Indlfldn 
pris  par  mul  dans  les  prairies  des  l'yrénées  en  iaS9i. 

Plus  prilte  (13»).  Alies  supérieuHs  profiortionnéaient  plus  obtnaat. 
Food  d'un  blanc  de  neige,  atec  tous  les  bords,  même  la  cùte  des  supérteninai 
semés  de  petits  atomes  noirs,  mais  sans  traces  de  cette  ligne  ou  ombft 
jaune  qu'on  volt  chea  ses  deui  voisines.  Les  lignes  argileuses  sont  coasé 
qurmmeot  réduites  a  quatre  et  trois.  La  coudée  est  flcvueuse,  maie  noa 
dentée  1^  liseré  terminal  est  plus  fin,  d'un  brun  d'argile,  malt  sans  tu- 
cune  trace  de  points  noirs.  Les  slles  supérieures  n'ont  pas  de  point  cd- 
lulairr.  L^f  tibias  postérieurs  sont  plus  courts;  les  dit  das  miennes  pint 
longs.  La  téM  est  pareille  pour  let  couleurs. 

Suisse,  Oberland,  Pyrénées.  Première  quiniaine  de  Juin. 

8Ga.     AciOALiA  DioxATA     Gn. 

Voisine  de  VImnuUaia,  mais  cependant  très-dittinctt.  Plut  grande 
/10**}.  D'un  blanc  plut  pur,  avec  let  atome*  nnin  encore  plot  raret,  à 
bords  plus  fpstonnés  :  celui  dct  Inférieures  marqué  de  pointu  nn  peu  ohinngt 
et  tendant  a  former  des  traits.  Le  point  cellulaire  des  quatre  ailes  trèt-fort, 
trH-noIr  et  trtidant  aussi  a  s'allonger.  I..es  llgn^  d'un  tmin-Jaune  trèt<lalr 
La  pièce  qui  sépare  le  collier  du  «ertei,  d'un  blanc  pur  comme  ce  dernier. 
Les  antennes  a  cite  plus  longs  cbea  le  0*.  Les  tibias  pottérienrs  à  peu  prêt 
semblables.  La  9  »<  diffère  du  çf  que  par  les  caractères  ordinairet. 

Allai.     Un  cfi  une  9 1  envoyés  par  M.  Lederer  sous  le  nom  de  Pumctot^^ 
mais  n'ayant  pas,  comme  on  «oit,  les  caractères  eiigét  pour  celle-ci. 

863.     Acii>AUA  NivunAniA     Gu. 

31**.    Allet  entièrement  d'un  Manc  de  neige  et  sans  aucun  destin  ni 
atome  de  pvt  ni  d'antre  x  Ite  anpéncnres  à  cOlt  eont tia,  un  poo  proloo- 


* 


500  ACIDAUDJB. 

géesft l'apex,  i  bord  terminal  légèrement  arrondi;  les  Inférieoret  avec  at 
angle  bien  prononcé  au  bout  de  la  3,  mais  avec  Tangte  Interne  arrondi. 
Front  entlérameot  blanc.  Tibias  postérieurs  fiisifonnes,  moiilé  pins  lonp 
qne  la  cuisse,  avec  deux  paires  d'éperons  distincts. 

Canada.    Un  (f .    Coll.  Gn. 

Cest  le  seul  exemple  que  Je  connaisse  d'un  Lépidoptère  enllèrenieac 
Manc  dans  toutes  ses  parties.  L'origine  de  la  cOle  seule  est  légèrement 
liserée  de  noirâtre  en  dessous. 

864-  'Âcu>ALiA  Nbmoraria    Hb. 

Hb.  9t  —  Herr.-Sch.  p.  22fig.  1Û2  —  Lah.  de. 
LoTv»  ignot. 

Facile  à  reconnaître,  surtout  avec  la  bonne  igure  de  Hobner.  Blé  n'a 
point,  comme  DepmcUita^  l'aspect  d'une  Cabera.  Elle  est  grande  (SS**), 
d'un  blanc  pur  et  soyeux,  sans  points  cellulaires.  Les  terminaux  ne  sa 
•montrent  qu*au  sommet  des  ailes.  Les  supérienres  ne  sont  sablées  qu'à  la 
c6te.  Les  trois  lignes  sont  communes,  équidlstantes,  ondulées,  d'un  brnn- 
jaunâtre  très-pâle.  Les  ailes  inférieures  ont,  au  bout  de  la  3,  un  angle  renda 
plus  sensible  par  une  légère  retraite  qui  le  précède.  Les  points  reparalsseat 
en  dessous,  et  les  lignes  y  sont  plus  marquées,  plus  dentées,  mais  en  fome 
d'ombres  et  un  peu  interrompues.  Le  front  est  entièrement  bianc,  carac- 
tère qui  suffirait  presque  seul. 

Autriche  (Saltibourg),  Allemagne  (Dardmstadt),  Suisse  (Lausanne],  ea 
Juillet.  Rare.    Un  cf»    Coll.  Lederer. 

On  cite  à  tort  ici  la  Punctata  de  Scopoliy  Villers  etBorkhausen,qui  n'ont 
certainement  pas  vu  cette  rare  espèce,  et  qui  d'ailleurs  lui  donnent  tous 
un  point  cellulaire  aux  quatre  ailes.  Quant  à  Treitschke,  ses  descriptions 
sont  indéchiffrables.  Il  ajoute,  Suppl.  pu  301,  qu'elle  est  très>To\rine  de 
Sylvestrata  (Immutata)  et  des  Cabera,  ce  qui  suffit  pour  montrer  qu'il 
n'a  pas  vu  celle-ci. 

865.     AciDALiA  Depcnctata     Scop. 

Punctata  Scop.  543  —  VUlers  n  p.  362  —  Bork.  246  —  Dap.  V  p.  100 
pi.  i  11  fig.  8  \aria)  —  Bdv.  1898  =  Sub^nctaria  Herr.-Sch*  p.  23  fi|. 
311,  313  =  Cenuaria  Lali.  38. 

Larv,  ignot. 

Facile  à  reconnaître.  Port  et  taille  des  Cabera  (SO»»).  Ailes  d'un  bian^ 
de-neige  à  peine  saupoudré,  à  lignes  d'un  brun-argiieux  clair  :  la  coodéi 
formant  un  angle  bien  marqué  sur  la  1'.  Point  cellulaire  très-petit,  paiftii 
nul*  Points  terminaux  très-fins,  placés  avant  la  (range,  qui  est  unlcoleit; 
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mn  éê  bat  flnoquaat  MnnreDt.  Téie  Miiiclie,à  front  trè«-iiolr.  AolMMi 
Mibdtiitéefl,  à  peine  pubeteeDlM.  TIblai  poMérfttnn  trèt-kmft,  irèi  rf  lét, 
reofmnot  un  pinmo  ds  polli  blanct;  Itur  tarte  d^  !■■■  i  pelne.^Ç  '■> 
blinc  Boins  por,  plui  nnpondré,  à  lignes  aietu  écrlIM  :  Itt  deu  oa- 
lirct  mbtemilnalet  dlftinetes,  tindli  qu'elles  aanqMM  sonieot  dMf 
H  cf. 

France  méridionale,  Sulise,  Autriche,  en  Juillet.    Coll.  Bellier. 

Je  n'ai  pu  lui  laisser  le  non  de  M.  Herricii,  qui  a  été  antéiisuiiafl 
appliqué  par  M.  Zeller  et  par  lui-même  à  une  espèce  du  genre  Ephffra,  ni 
celui  de  M.  Delabarpe,  qui  est  employé  par  M.Lederer. 

Il  est  diflkile  d'aflrmer  que  ce  soit  bien  la  Pymciaîa  des  ancicM  an- 
tewp,  dont  les  descriptions  ne  s'y  appliquent,  pour  ainsi  dire,  que  par  leur 
boEuté.  n  est  pourtant  possible  que  De  VUlers  l'ait  vue,  parce  qot,  en 
fraoce,  elle  se  trouve  principalement  aui  environs  de  Lyon*  Sa  descr|yi 
tion,  au  reste,  n'est  qu'une  copie  littérale  de  celle  de  ScopolU  —  Bork^ 
bauieo  ne  fait  que  les  traduire.  —  Quant  à  Treltacbks,  sa  descriptloo  nt 
fait  reconnaître  ni  la  présente  espèce,  ni  la  Nemororia,  et  ce  qu'il  dH  dans 
son  supplément  n*est  goère  propre  à  éclalrdr  la  question.  Il  est  probaMt 
qu'il  n'a  f u  que  des  Imnmioia  (u  SyUfttroJta)» 

866.,  AciOAUA  RiMirrATA     Hb. 

Hb.  96  —  TretU.  Il  p. 273—  Dup.  V p. 98  pi.  177  flg.  2  —  Mv.  \WI 
—  Herr.-Scb.  p.  22  fig.  tMI.  Hl,  Ht,  #•  —  Ub.  35  -  inifêrtata  Scfar. 
1700r  =  FlMlactaia  Haw.  p.  351  —  Steph.  Ul  p.  313  —  Wood  732  -i 
Uctaia  Haw.  p.  35ir«Stopb.  p.  313  — Wood  731  =  SubketaU  ■■«. 
p.  351. 

Trés-commone  dans  les  bols  et  les  endrolu  herbus  de  toute  rEurope, 
•n  Jnin.    Coll.  div. 

8e  distingue  par  sa  couleur  d'un  blanc  légèrtm sut  jaunâtre  ou  fnnMn« 
aemé  de  quelques  atomes  Éns,  avec  les  lignes  ordinaires  d'un  brun  trio- 
pâle  :  les  deui  du  milieu  plut  épiimei,  ondulées  irrégulièrement,  la  so- 
conde  suivie  d'uM  seule  ombre,  en  sorte  que  le  bord  terminal  est  ton- 
jours  clair,  sauf  cbei  quelques  rares  variétés.  Les  poinu  termlnaui.  ins,  en* 
pacés,maks  bien  vIsIMct,  situés  snr  le  bord  et  non  sur  la  frange.  Pas  de  point 
eellulalre  aui  supérieures,  dont  le  desaous  est  fortement  enfumé  a  la  baaa 
chet  les  cf.  Le  fertei  eoncotoiy,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d'un  jawi»- 
bnin,et  le  front  entièrement  noir.  Les  tibias  postérieurs  élargis,  sans  épe- 
rons, avec  le  tarse  très-court. 

La  htmiUaîa  des  anciens  auteurs  est  VÂt^tata  typique,  dont  leur  iieer- 
fofa  n'est  qu'une  variété.  Le  nom  de  Rtmmtat^  est  ainsi  devenu  libre, 
quoiqu'on  eût  mieui  fsh  d'éviter  de  s'en  servir,  à  l'eiemple  des  anieart 
Cmn-d  ont  divlié  caiia  AcMalla  ei  trois  espèeaa,  mais  qui  nt 
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ittlMat  pm  des  ran»diftiBclet;  ks  indiflilss  «|ae  J'ai  nçÊâ  d'AoglclefM 
MMt  aeoleaient  no  pen  pins  petits  qoe  les  nôtres»  à  ailes  proportioDaaUe- 
■est  Boins  lances,  d'im  aspect  plossoyein  et  à  UcDesgéo^nleoieotiBlciix 
■irqn^fi  I^es  igures  de  Wood  ne  dooneot  dldée  qoe  de  la  preorière  de 
ces  diCéreiiees.  CeOest  de  M.  Herr.-SclMefler  pécbeDt  lout-A-fait  par  la  ooo* 
lev,  son  D«  88  induirait  fMileaient  eo  erreor,  tant  il  ressemMe  à  Promu 

Elle  ne  paraît  Ucii  être  l'/iuperiala  de  Scliranck,  mais  Je  D*Me  lid  ren- 
dre ce  nom,  la  descriptioa  ne  présentant  pas  une  ceniliide  atMolne. 

867.     AciOALiA  CoannrTATA    Frey. 

Frey.  ^.  77  ilg.  4  —  TreiU.  Sop.  p.  222  —  Mw.  1906  f  —  HfeTr.-^b. 
p.  22  lig.  91-96  — Lali.  33= Aimara  Steph.  m  p.  312  —  Wood  730  == 
SoiriNiria  Speyer  =  NiHdaria  BdT.  1904  =  Gyptaha  BdT.  1905. 

Larv.  ignot. 

Ccst  la  mpins  bien  écrtie  de  ttrat  le  groupe.  Les  ailes,  d*an  blanc  sale, 
sont  mûfonnémeDt  arrosées  d'atomes  noirs,  et  les  lignes  sont  sourent  à 
peine  Tliibles.  NI  points  terminanx,  ni  liseré,  ni  point  cellolaire.  Les  9 
fcoant  des  Alpes  et  de  l'Alleniagne  sont  plos  claires  et  i  dessins  à  peine 
plus  TlslMes  que  lesc^.  Celles  d'Ecosse  et  d'Angleterre  sont  du  même  ton, 
afcc  les  lignes  mieui  marquées  et  au  fiombre  de  ft  et  S.  Antennes  fines  et 
ft  peine  pubescentes.  Pièce  qui  précède  le  vertex  ooucolore.  Tibias  posté- 
rieurs non  renflés,  avec  une  paire  d'éperons. 

Alpes  de  la  Suisse  et  du  Jura,  Allemagne,  Auvergne,  montagnes  de 
l'Ecosse,  nord  de  l'Angleterre,  etc.,  en  Juillet.  Douxe  exemplaires. 
Cofl.  Lederer,  Belller  et  Gn. 

Les  figures  de  M.  Herricb-Schceffer  ne  la  font  pas  bien  reoomialtre. 

La  NUidaria  Bdv.,  de  Laponle,  dont  un  exemplaire  se  trouve  dans  sa 
collection,  n'est  pas  autre  chose  que  la  Commutata.  SëGypsaria  n'en  est 
également  qu'une  très-légère  variété. 

« 

868.       ACIDALIA    UsfBELARIA      Hb. 

Hb.  437^  438  =  Compararia  Herr.-Scb.  p.  26  fig.  299  à  302  —  Leder. 
Geom.  Enr.  p.  94  —  Lab.  46. 

Larv.  Ignot. 

Autriche,  Suisse,  dans  les  taillis  et  les  clairières  abritées,  en  Juin.  Cdl 
Leder. 

C'est  une  des  plus  grandes.  Elle  est  blanche;  avec  des  atomes  très^ns, 
le  bord  légèrement  festonné  et  marqué  de  petits  points  souvent  doublés. 
Les  lignes  sont  toutes  très-pâles,  la  première  des  supérieures  droite  et 
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oMIque,  kt  aotret  parallèles  ai  iranbléet.  Ancuoe  o'aiteint  la  eôît  oo,  di 
■otoa^n'ylalaaa  de  iracea  plus  foocéas.  Pas  de  polot  cellulaire,  ou  seato- 
■aoi  aui  ioférSeures.  En  dessous,  la  c6ie  des  supérieures  ocbraeée.  AUit 
Inférieures  noiableBwni  coudées  et  à  angle  loteroa  uo  peu  carré.  Tête  al 
pattes  comme  ches  Mutata, 

Il  me  Mmble  Impossible  de  lie  pas  reconnaître  VUmbilaria  de  Huboer 
dans  la  Campararia  des  auteurs  modernes. 

8(19.      AciOALiA  Xanthocrphai.ata     Go. 

98».  Ailes  supérieures  S  bord  un  peu  contexe;  Inférieures  légère» 
ment  coudées  au  milieu  :  les  quatre  d'un  blanc-jaunâtre  sale,  sans  ato- 
mes, avec  un  liseré  trés-fln,  continu,  et  deux  lignes  communes  d'un  bnm 
très-plie.  Cclles^l  non  ondulées  et  seulement  un  peu  courbes,  paralléiei 
au  bord  et  entre  elles,  ainsi  qu'une  troisième  aui  supérieures.  Pas  d<-  poiiia 
cellulaires  ni  terminaux.  Dessous  du  même  blanc  que  le  dessus,  nais  plus 
luisant  et  sans  dessins.  Front  et  %ertex  d'un  jaune-d*ocre  sale,  af  ec  la  plèet 
qui  les  sépare  du  collier  d'un  Jaune  plus  rif.  Antennes  fortement  pubeicao- 
tes.  Tibias  postérieurs  sans  éperons,  une  demi-fois  plus  longs  que  la 
cuisse,  fusiformes,  élargis  et  aplatis,  coupés  en  siflet  à  leur  Jonction  avge 
le  urse,  qui  est  très-court.  —  9  lemblable. 

Brésil     Trois cy*.  une  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

A70.      .AriDAi.iA  Napariata     Gn. 

!$■■.  Ailes  supérieures  A  bord  un  peu  conrexe;  Inférieures  à  couda 
asseï  prooonré  et  S  angle  anal  coupé  carrément  :  les  quatre  d'un  Maao* 
Jaunâtre  «aie,  a«ec  de  fln«  atomes  noirs,  â  bord  terminal  subfestonoé  01 
Marqué  de  points  noirs  très-ins  et  doublés,  avec  quatre  et  troli  lignes  d'ott 
brun  très-pâle,  les  deux  dernières  rapprochées  et  ondulées  :  celle  d'avant 
(ombre  médiane)  un  peu  plus  épaisse  et  paiMul,  aux  supérieures  der- 
rière, au\  inférieures  de«ant  un  petit  polhl^cellulaire  noir.  Dessous  atac 
ratani-demiere  ligne  distineie,  flne  et  dentée.  Front  noir  sopérieuremaat, 
â  «ertex  blanr-sale  et  â  (il^re  qui  le  précède  d'un  brun- pâle.  Tibias  poaté- 
rieurs  taii«  éperons,  renflée,  futiformes,  contenant  un  pinceau  de  poUi 
blancs,  uillés  en  sillet  â  leur  jonction  avec  le  tarse,  qui  est  trèa-court.  — 
9  sembisbie. 

Bré»ll.    Trois  </,  une  9.    Coll.  Gn. 

871.       ACIDAUA    AllACO!VATA       Gn. 

iâ**.  Ailes  larges  :  les  supérieures  coartes,  â  bord  presque  droit;  lat 
Inférieures  un  p^ii  prolongées  dans  le  sens  du  corps,  avec  un  coude  srroodl 
au  milieu  et  l'angle  anal  aigu  :  ka  quatre  d'uo  blafK-jauiiâtre  sale,  a«ac  «• 
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llttré  d'un  brin  pâle,  on  peu  festoooé  et  narqué  d'un  point  noir  dm 
chaque  8Uiui,et  un  très-petit  poiat  cellulaire  noir.  Ugnes  ordiaairci  d'un 
hrun  trè»pâle,  dleposéea  ft  peu  prêt  connie  chea Itaunrfato,  Deaaous  Msk, 
aaoa  deaains:  la  côte  des  supérieures  teintée  de  bran  pAlei.  Front  noir,  à 
partie  inférieure  blanchâtre.  Le  reste  et  les  pattes  eomme  cbei  RemuMt, 

Amazone.    Un  c^.    Coll.  Gn. 


872.     AciOAUA  Umbilicata    FÛb. 


Fab.  272. 


SO»".  Ailes  festonnées,  d*un  blanc  d'os  teinté  de  ronsslcre,  surtout  ' 
sur  les  bords,  avec  un  liseré  trés-fin  de  cette  dernière  couleur^  mais  sans 
points  terminaux.  Une  Ane  ligne  commune,  également  rouisâtre,  ondulée, 
assez  rapprochée  du  bord.  La  snbterminale  claire,  mab  peu  aentibVe,  divisa 
la  partie  roussâtre  du  bord.  En  outre,  les  ailes  inférieures  ont  un  très- 
petit  point  cellulaire  noir,  et  les  supérieures  en  présenient  un  plus  gros  â 
l'apex  sur  une  tache  claire,  arrondie.  Deux  autres  taches  semblables  se 
voient  au-dessous  et  sont  saupoudrées  de  fins  atomes  noirs.  Front  noir  I 
vertex  blanc,  avec  la  pièce  qui  le  suit  d'un  brun-cannelle.  Tibias  postérieurs 
renflés,  à  tarses  très-courts. 

Haïti.    Uoo".    Coll.  Gd. 

n  serait  sans  doute  diflBclle  d*alBrmer,  sur  une  description  aussi  peu 
précise  que  celle  dcFabricius,  que  c'est  bien  là  son  UmbiUcata;  cepen- 
dant, le  point  aplcal,  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  ce  genre,  et  Vhabitat  peu- 
vent le  Ciire  présumer. 

873.     AciOALiA  Vacuata     Gn. 

28inin.  Ailes  non  anguleuses,  un  peu  festonnées,  d'un  blanc-carné,  avec 
quelques  atonies  noirs  et  quatre  lignes  ou  ombres  communes,  ondulées, 
d'un  brun-camé  pâle.  De  petits  points  noirs,  bien  arrondis  et  bien  marqués 
dans  chaque  sinus  du  feston  terminal,  mais  non  sur  la  frange.  Les  inférieures 
sont  marquées  d'un  point  cellulaire  noir,  comme  tant  d'autres  Acidalies, 
mais  les  supérieures  ont,  à  la  phce,  une  sorte  d'anneau  évidé  de  la  méaie 
couleur  que  les  lignes.  Cuisses  postérieures  très-renflées,  avec  les  tibias 
également  renflés,  mais  plus  longs,  sans  éperons,  et  le  tarse  extrêmement 
court.  Tête  concolore,  à  front  brun-noir,  ayant  la  partie  inférieure  claire. 

Sarawack.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  intéressante  par  la  forme  de  ses  pattes  postérieures  et 
l'anneau  de  ses  premières  ailes,  devrait  peut-être  se  placer  dans  le  voisi- 
nage de  la  Biietaia. 
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874.     AciDALU  Enucllata     Go.    pi.  12  ûg.  3. 

M*«.  Allet  légértaient  coudées  aa  milieu  :  kt  tupëiieuret  à  apex  aaMi 
alfu  et  à  boid  droit  et  Béme  un  peu  coneave  jusqu'au  coude  :  les  quatre 
d'un  blanc-Jaunâtre  sale,  bordées  de  points  ndrs  uo  peu  oMonp,  avec  on 
petit  point  cellulaire  noir.  Deux  lignes  principales  ondulées,  écartées,  d'oa 
brun  très-pâle  ;  la  seconde  sulfle  de  deux  autres  lignes  ou  ombres  trl»- 
alnuées,  de  néne  couleur.  Une  ligne  de  plus  aux  supérieures.  Dessous  piM 
blanc  :  les  supérieures  avec  l'avant-demlere  ligne  bien  flslble  et  la  edce 
d*un  jaune -d'ocre.  Tête  et  patias  comme  cbes  Hemmtata.  -49  w*^ 
bUble. 

A. 

Coudée  d*un  bnm-nolrilre  il  solfie  d'Momea  d'oa  grto^ioir,  qui  demi* 
Dent  tantôt  deux  lacbes  à  Tangle  Interne  des  supérieures  stalimaot^  taoïAl 
HM  double  série  d'ombres  séparées  par  une  subtermloale  claire,  mais  se 
mpotani  jamais  au-de«us  de  la  1'  aux  supérieures. 

Aussi  commune  au  moins  que  le  type. 

Commune  dans  les  bols  de  l'Amérique  sepuntriooale,  au  milieu  de  mal. 
Six  exempl.    Coll.  Mus.  et  Go. 

Cbeaille  allongée,  d'un  Tsrt  sombre,  at ec  les  Incisions  et  une  ucbt  dor- 
sale annulaire  d'un  rouge  foncé;  le  feutre  d'un  rote  aombre«  afec  hm 
ligne  blaiicbe  stlgmaiale  sur  les  derniers  anneaux.  VU,  au  printemps,  sur  lo 
ilA^riu  l9ii€a,  et  entre  en  tcrro  f ert  le  commencement  d'af  rtl.  La  cbrjn- 
llde  est  déprimée  sur  le  dot. 

V    (Ge&.    Cùiothyiamê    Hb.) 

875.       AciOAI4A    NlGAuPUUCTATA      Go. 

M**.  Ailes  supédeures  légèrement  coudées;  Inférieures  ayant  au  ml* 
lieu  un  angle  prononcé  x  les  quatre  d'un  gris-tastacé,  arrosé  d'aiomes  noira, 
espacés,  atec  une  aérie  de  gros  poinu  terminaux,  noirs, très  marqués.  Su- 
périeures ayant  un  petit  point  cellulaire  noir  et  un  autre  subterminal  plané 
sur  la  1',  et  qui  fait  partie  d'une  série  à  peine  marquée  ;  inférieurm  afte 
on  gros  amieau  cellulaire  noir,  empâté,  et  la  suite  de  celle  même  série. 
Dessous  d'un  blanc-teslacé,  avec  une  ligne  subtermloale  noire,  coonooM, 
alooée,  trèsHoarquée,  et  un  point  cq^ulalre  noirâtre.  Front  quadrangulaira, 
Mlr,avec  le  vertex  et  la  partie  Inférieore  de  la  cooleor  des  ailes.  Abd— M 
arrosé  de  noir,  sf ec  ooe  tacbe  dorsale  d'oa  noir  Inlanae  dans  cbaqoo  la- 


rifnorc  d'06  fient  cette  espèee  mis  caractérisée,  et  qol  appartieot  paa^ 
être  au  genre  Bpk^a,  Je  n'ai  malbcureusenwot  qu'une  femelle  en  aaaaa 
■iofâlaéial. 


So6  ACIDALIDJI. 


87    .       AcfDAUA   NiCTATA      Gn. 

3i»«.  Allés  sopérieures  aiguës  &  Tapex  et  cooriçzes  au  bord;  inrëriea- 
Ks  apDt  un  angle  marqué  aa  milieu  :  les  quatre  d'un  blanc-Jaunâtre  sak, 
bordées  d*np  liseré  ooir,  festonné  et  presque  denté,  avec  les  lignes  ordi- 
naires d'an  brun  pâle  :  Tavant-demière  dentée  et  suivie  de  groupes  d'a- 
tomes bruns,  devant  lesquels  elle  prend  une  teinte  noire.  Ces  groupes  se 
prononcent  davantage  en  certains  endroits,  par  exemple  à  Tangle  anal  dei 
Inférieures,  où  ils  forment  deux  points  ferrugineux,  surmontés  chacun  d*BB 
iourdi  noir,  au  bord  interne  des  supérieures,  puis  vis-4-vis  la  cellule  des 
mêmes  ailes,  où  ils  remontent  jusqu'au  bord  en  formant  une  Cache  subapi- 
cale.  Dessous  avec  la  trace  des  mêmes  demlns  :  ks  sapérienres  avec  U  c6te 
d'un  brun-jaune.  Tête  et  pattes  comme  ches  Henmiata. 

Nord  de  ribde.    Un  cf  ftuex  mauviiis.    Coll.  Gn. 

877.     AciDALiA  Hectata     Gn. 

2Qiniii,  Ailes  supérieures  à  bord  un  peu  convexe;  inférieures  avec  us 
angle  dentiforme  :  les  quatre  légèrement  festonnées,  d'un  gris-testacé  pâle 
ou  couleur  d'os,  avec  les  lignes  médianes  conmiunes,  fines,  dentées,  d'oo 
gris  foncé;  l'ombre  médiane  presque  semblable  à  la  coudée  et  aussi  fine, 
fortement  sinueuse  et  découpée  en  dents  arrondies.  Derrière  la  coudée, 
tout  l'espace  devient  sombre  et  est  traversé  par  la  subterminale  de  la  cou- 
leur du  fond  et  un  peu  uiaculaire.  Un  petit  point  noir  cellulaire.  Une  série  de 
points  terminaux  semblables  au  bout  de  ciiaque  nervule.  Supérieures  ayant 
en  outre  rextrabasllalre  également'  flne  et  dentée.  Vertex  concolore.  Front 
et  extrémité  des  palpes  noirs.  Tibias  postérieurs  à  peine  renflés,  sans  épe- 
rons; le  tarse  l'égalant  en  longueur.  —  Q  semblable. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Un  çf,  une  9*    Coll.  Mus. 

878.     AciDALiA  Internata     Gn. 

Sfimiu.  Ailes  supérieures  ft  bord  convexe;  inférieures  avec  un  angle 
assez  prononcé  :  les  quatre  à  bord  un  peu  festonné  et  marqué  de  points 
noirs  doublés,  d'un  gris-palilé  pâle,  avec  des  lignes  un  peu  plus  foncées, 
ondulées  :  la  coudée  rentrante  au  bord  Interne,  où  elle  est  suivie  d'une  ta- 
che d'un  rougc-fcrrugincux  très-pâle,  et  teintée  elle-même  de  cette  cou- 
leur. Un  petit  point  cellulaire.  Dessous  des  inférieures  presque  blaDC. 
Front  noir,  à  vertex  et  partie  inférieure  pâles.  Antennes  subdentées  et  briè- 
vement pubescentes.  Tibias  postérieurs  comme  chez  Strigilufa, 

Afrique  centrale,  pays  des  Namaquols.    Un  çf.    Coll.  Gn. 
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879.     AciDALu  Strioilata     W.-V. 

Wlen.-Ven.  P-4—  Hb.  IM—  Tn4U.  I  p.  25,  Il  |».  295  ci  Sup.  p.  170  — 
—  Dup.  V  p.  %  pi.  111  l\g.  1  —  Frey.  pi.  IH  flff.  1  a  Mtdiata  Fab. 
252?  —  Srhr.  1G%?  =  Semorata  Itork.  2ti.l  =  Kxemptarta  Ut».  Ven. 
K  Variffjnta  Sti-ph.  III  p.  .118  —  WixnI  739  «>  Frataria  Bdf .  1917  ^ 
Herr.-Scb.  p.  2ti  Ak    108,  l(l9»Uh.  47. 

Larv.  TniU.  wp.  Frey. 

Vole  ç*  et  lA  (JaiM  les  boit  herhui  de  toute  l'Eorope,  en  Juin.    Coll.  dlf. 

L*anf  le  tl  prononcé  de  let  alkt  Infërieurefl  empècbe  de  la  confoodrt 
■tec  aucune  det  précédenlea.  Ble  le  distingue  dei  lulvantea  par  la  série 
4e  taches  qui  suit  la  coudée,  par  celte  même  coudée,  qui  est  remplacée 
cbes  les  autres  par  d<*s  poinu,  et  qui  kl  est  très-sinueuse  et  trèt-accen- 
taée  en  dessous,  ri  par  ses  tarses  très-courts. 

Tous  les  auirurs  oni  elle  Ici  la  Varif^ata  de  Scopoll  ;  pour  mol,  Je  ne 
puis  la  reconnattrr  dans  atirune  ilesdeui  variétés  qu'il  décrit.  Quant  à  la 
Nfmoraia  de  Borkbausen,  elle  est,  au  contraire,  trfs-préclse. 

Pourquoi  les  auteurs  modernes  qui  avaient  le  cboli  entre  quatre  noMt« 
outre  celui  de  SIngtUita  qu'ils  ne  voulaient  pas  conserver,  en  ont-Ils  te- 
▼eoté  un  rln«|uiémeT 

On  pounalt  croire  que  la  Tritiriaritt  de  Fabricius  (6)  se  rapporte  ld« 
si  répitbète  de  per/ifiicomi>  n'y  faisait  obstacle.  —  Quant  k  sa  Mêdîaia, 
c'est  plus  probable,  puisqu'il  cite  lui-même  la  StrigiUUa  du  Wien.-Vara. 
Cependant,  on  %oit  avec  éionnemrut  manquer  dan»  sa  description  la  BMa- 
tlon  des  ailes  inférieures  anguleuse*,  et,  re  qu'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est 
que  Schranck,  dont  la  JHedinta  me  parait  bien  s'appliquer  Ici,  fasse  la  même 
omission  ! 

#  880.       ACIDALIA    RbCTISTIIIGARIA       Ev. 

Everv.  Bull.  Mosr.  IKTil  p.  ti.17. 

Je  ne  l'ai  point  %ue.  Port  et  taille  de  StrigiUtla^  mais  l'angle  des  tllca 
Inférieures  plus  prononcé.  D'un  blanc  un  peu  Jaunâtre,  sablé  de  brun, 
avec  une  ligne  subienninaie  brune,  parallèle  au  bord,  et  «ne  ligne  droite 
Msea  large,  partant  de  la  c^e,  tout  près  de  l'apei,  et  allant  gagner  le 
bord  abdominal.  Vn  point  celluhlre  bruo.  Frange  un  peu  entrecoupée  tt 
précédée  d'un  fliet  brun. 

Ubérie  orientale. 
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^ 


881.     AciDALU  Imitaria     Hb. 

Hb.  51  —  TreiU.  I  p.  24— Dup.IV  p.  229  pi.  t48  fig.  4  — Steph.  m 
p.  318  —  Wood  738  —  Bdv.  1912  —  Her.-Sch.  p.  27. 

Larv,  igoot. 

Italie,  France  centrale  et  méridlootlfl,  Hongrie,  Dalmatie,  Angteterre, 
danf  les  bote  herbus,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  éiw. 

Espèce  méridionale,  qui  est  cependant  commune  ai  Angietinre,  Elle 
Tarie  du  gris-rosé  au  roux. 

^  88  a.    AcioÂuA  Fi.AaooAEiA    H.-S. 

Herr.-Sch.  fig.  550, 551. 

35m>.  Ailes  supérieures^à  bord  conrexe;  Inférieures  ayec  un  angle  tres- 
prononcé  au  milieu  :  les  quatre  couleur  d'os,  avec  des  atomes  noirs  pea 
serrés,  le  bord  un  peu  festonné  et  à  peine  marqué  de  points,  à  lignes  très- 
peu  distinctes,  dont  trois  ondulées,  très-rapprocbées  près  du  bord,  et  une 
ombre  médiane  droite,  oblique  et  o'atteignani  pas  la  côte.  Un  point  œl- 
'  lulaire  noir,  bien  distinct,  surtout  aux  inférieures.  Vertex  concolore;  pièce 
qui  le  suit  d'un  brun-cannelle.  Front  noir.  Antennes  portant  de  petites 
dents  garnies  de  fascicules  de  cils  assez  longs  et  un  peu  frisés.  Tibias  pos- 
térieurs comme  chez  Promutata. 

Enrirons  de  Beyrouth.    Unçf*,    Coll.  Lederer. 

^  883.     AciOAUA  Emutaria     Hb. 

Hb.  3S3  —  Treits.  I  p.  27  et  Sup.  p.  170  —  Dup.  IV  p.  231  p\.  150 
fig.  3  —  Bdv.  1913  — Steph.  Ul  p.  318  —  Wood  740  —  Hcrr.-Scb.  p.  26 
=  Subroseata  Haw.  p.  351. 

Larv.  ignot. 

Espagne,  lulle,  Sicile,  midi  de  la  France,  Angleterre.  Bn  Join.  CsB- 
Dbday.  et  Lederer.    Toi^ours  rare. 

Elle  parait  varier  pour  la  couleur.  Hubner  la  représente  d'un  jaune  d*a^ 
glle  clair,  Wood  d'un  gris-cendré.  Le  çf  que  J'ai  sous  les  yeux  est  d'à 
camé-rosé  très-clair,  et  la  9  d'un  gris-de-perle.  Tous  deux  ont  Toalire 
médiane  très-droite,  tandis  qu'elle  est  représentée  courbe  dsBS  la  fifBR 
de  Hubner  et  dans  celle  de  Duponchel  qui  n'en  est  probablement  qu'ose 
copie. 

En  tous  cas,  on  ne  peut  confondre  cette  eq>èce  a?ec  aucune  autre  90r 


ACIOAUDA.  S09 

fopéwiBt.  Lit  ailit  InfirlMiM  aafolMWt,  la  lérto  àê  ptinu  fut  f iTlttu 
la  cooiMe,  let  ioUBsct  do  çf  IbiteMcot  deaiéet  et  ciUéas,  etc.,  prtfkn- 
MDt  toute  eoofittloo. 

884.       AqDAUA   DltHUTATA      Gd. 

t7**.  Ailes  Mipérteiirefl  aifDCi  et  A  bord  droit,  ioférleuree  afec  un  io- 
fie  prononcé  an  mllica  i  tes  quatre  d*on  blaoe-teeticé  un  peu  roeé,  bordées 
et  polnu  nolra  Mon  ouniaée  et  dooMés,  atec  on  point  celkialfe  seoiMa- 
Me.  Une  ligne  foiniine  (la  eoudée)  pioi  obeewe,  tlnnée  et  Barqoée  d*n 
point  noir  mr  cbaqne  nemire.  Oabre  Médiane  éfaleaeat  conuiaae  et  #• 
•Bée  mr  let  snpériewea,  06  elle  eit  parallèle  à  la  condée.  Une  double 
traînée  d'atonea  aubteralnaiii.  Deseooa  plna  dalr  :  les  anpérieniw  lavéea 
de  irla-roeé.  Antennea  dMHJBi  ei  gnvieade  ctta  faadcnléa.  Verte^pnco- 
1^,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d'un  bnio-canoelle,  ei  le  frcnt^Mr,  à 
beee  claire.  Ilbias  poitérieun  comme  cbei  S/rtf^Oofa. 

Brésil.    Vûçf,    Coll.  Mas. 

885.     AciDAUA  i'Rii.uiARiA     BUocb. 

St»*.  Ailes  aopérienres  ft  bord  presque  droit  ;  InCérleorea  arroadlea 
aoi  anfles  :  las  quatre  d'un  blanc-camé,  saupoudré,  avec  quelques  atouMi 
Boirt,  et  deux  Ufiies  médianes  communes,  bien  parallèles,  dentkulées,  oula 
saaa  sinus  ni  angles,  d*uD  brun  pèle.  Liseré  terminal  un  peu  Interroa^w, 
du  même  brun,  sans  points  noirs.  Supérieures  ayant  une  troMèuie  UgM 
extrabaiilalre  arquée  et  un  petit  point  cellttlaire  uolr.  Deseoua  pfaaquc 
uni.  Front  abeoluowot  concolore. 

CblU.    One  9.    CoU.  Mua. 

Elle  difère  aaset  notablement  des  autres  Addalles,  surtout  par  sao 
front  cottcolore.  Je  n'ai  malbeurcusesaent  paa  vu  le  c^,  eu  aorte  que  Je  ne 
pub  parler  dea  pattes  pœtérleurra.  La  9  >  ^^^  palrea  d'éperons. 

88G.     AciOAua  OExorooiATA     Gn. 

SfMi.  Ailes  supérteurea  à  bord  à  peine  couvtiet  biférleures  arrondies, 
à  angle  anal  coupé  carrément  1  les  quatre  d'un  birac-camé  saie,  forlemcat 
saupoudré  de  bruo-mugeitre,  avec  le  bord  liseré  d'un  Ikt  d'us  bmu  pile, 
NgereuMut  fMtouné.  Deui  lignes  communes,  d*un  brun  pile,  paralièlcib 
tremblées  saals  non  sinuées  :  la  première  (ombre  médlaae)  bien  plue  large 
ai  plus  apparenta,  bi  saeoade  (coudée)  paralleêe  au  nord  dont  elle  eel  rap* 
procbée,  presque  dentée  eu  ade,  mala  vague.  Supérlewea  ayaut  en  outre 
une  estrabasllalre  arquée  et  blslauée.  frout  coucolors,  sfee  la  aMiUé  su- 
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péiieure  d'un  brun-brûlé  fondu.  Tibias  postérieurs  renflés,  soyeux,  apUdi 
et  comme  oblitérés  à  l'extrémité,  contenant  des  poils  d'un  rouge-Tioem. 

Brésil.    Deux  cf*    Coll.  Gn. 

X    (Gen.    ArrhosHa    Hb.) 

^  887.       ACIDALIA   AVERSATA       Lio. 

s.  N.  251  —  F.S.*1286— Wien..Ven.  P-3  — Fab.  196— Sehw.  p.  l(tt 
pi.  16  fig.  5, 6, 8, 9  —  Sebr.  1695  —  Sepp  IV  pt.  29  fig.  1-5  —  Hb.  389 

—  Haw.  p.  349  —  Treits.  Il  p.  268  et  Sup.  —  Dup.  V  p.  80  pi.  175  fig.  6 

—  Steph.  m  p.  311  et  IV  —  Wood  729  —  Bdv.  1910  —  Herr.-6cfa.  p.  17 
—Lab.  21=sGrt>atoFab.  Mant.  204=  Km/utata  Un,  S.  .\.  266— Cterck  pi.  5 
fig.  l^Fab.  274?— Schr.  1697— Bork.  291 -Haw.  p.349— Steph.  EU 
p.  3"— Wood  729. 

Larv,  Schw.  Hb.  Frey. 

Extrêmement  commune  dans  les  bois  de  tonte  r£urope,  en  Juillet  et  aoAL 

Le  type  de  l'espèce  sera  naturellement  celui  où  l'espace  entre  les  den 
lignes  est  concolore  au  reste  de  l'aile.  Clerck  ne  l'a  point  figuré. 

Si  commune  que  soit  celte  Âcidalie,  il  faut  pourtant  faire  ressortir  ses 
principaux  caractères,  ne  fût-ce  que  pour  éûler  qu'on  lui  rapporte  d*ao- 
très  espèces  comme  variétés.  Elle  varie  pour  la  taille,  mais  elle  est  géné- 
ralement plus  grande  que  les  deux  suivantes.  Elle  est  d'un  gris-testacé. 
parfois  plus  ou  moins  rougeàtre,  mais  toujours  sali  d'atomes  noirs  a5sei 
serrés.  Deux  lignes  communes  (coudée  et  ombre  médiane)  sont  toujours 
très-distinctes  et  semblables;  la  seconde  est  brisée  sur  la  1'  en  angle  plus 
ou  moins  saillant.  Les  quatre  ailes  sont  toujours  unifoimément  iiserées 
de  noir,  et  en  outre  ponctuées  à  la  base  de  la  frange,  ce  qui  les  fait  paraî- 
tre subdentées.  L'apex  des  supérieures  est  prolongé,  et  le  bord,  au-des- 
sous, est  droit  ou  même  creux  dans  sa  première  moitié.  L'angle  anal  des 
inférieures  est  coupé  carrément.  Le  front  est  noir,  avec  le  vertex  pmqœ 
blanc  et  le  reste  concolore.  Les  tibias  postérieurs  sont  très-élargis  et  ren- 
ferment un  pinceau  de  poils  d'un  roux-doré.  Le  tarse  est  très-court 

La  chenille  est  très-commune  en  mai  et  Juin,  sous  les  broussailles. 

'A.      LivliUUi    Lin. 

Liu.  F. S.  1285  —  Clercli  pi.  5  fig.  10  =Aversata  Bork.  255  —  Sch». 
fig.  10  —  Hb.  56  —  Dup.  pi.  175  fig.  5  —  Wood  l»»  —  Frey.  pi.  3i> 

L'espace  compris  entre  les  deux  lignes  communes  comblé  de  noirâtre. 

Aussi  commune  que  le  type  et  dans  les  mêmes  endroits.  On  trouft  10 
deux  sexes  dans  cette  variété  comme  dans  le  type. 


ACIOAUDjB.  J  I  I 

Je  n'ai  poiDt  elle  VAverta(a  Clerck,  pi.  5,  fl«.  7,  qui  ne  me  parait  pat 
méac  éire  une  Arldalle.  ilawortli  donne  (page  35<),  n"  106)  unt  FuUgmata, 
qui  n'est,  k  ce  qu'il  parait,  qu'une  aous-vanété  dont  le  fond  est  d'un  bruo- 
fuligineux.  a^er  la  bande  encore  plut  foncée.  Cet  surtcA  d'aberrationi  loot 
plus  fréquentes  en  Angleterre,  et  surtout  enKcosse,  que  sur  le  continent. 

Knlln,  Schwari  figure,  n"  7,  parmi  de  fraies  Avertata,  une  espèce  qui 
me  parait  toute  différente. 

888.     AaoâLiA  Imorrata     Haw. 

Haw.  p.  349  0*  103  —  Steph.  III  p.  Vft  —  Wood  727. 
Lan\  iifnot. 

SO*".  Ailes  supérieures  à  apei  aigu  et  a  bord  presque  droll  ;  Inférieu- 
res arrondies  :  les  quatre  d'un  gria-testacé  uni,  sans  atomes,  bordées  d'un 
fileté  peine  plus  foncé,  a«ec  deui  lignes  très-fines,  d'un  brun  peu  foncé, 
nullement  épaissies  a  la  côte,  subsinueuses,  mais  sans  autre  angle  qo'WM 
petite  défle«ion  sur  la  1',  ircv^artées,  et,  entre  elles,  une  ombre  méditât 
passant  sur  un  point  cellulaire  petit,  mah  bien  marqué.  Quelques  ondes  tfr* 
minales  a  peine  «isil4|a>  Dessous  plus  clair,  a«ec  le  point  et  la  ligne  bien 
marqués.  Tête  concolore,  a  front  d'un  brun-noir,  et  %ertci  plus  blanc. 
Antennes  finement  pul>escentes.  Tibias  postérieurs  sans  éperons,  très* 
élargis,  surtout  par  en  bas,  a«ec  le  tarse  pa«  plus  long  que  cette  largeur. 
—  9  semblable,  mais  ayant  quelques  traits  terminaux  itoirs  aux  ailes  su* 
périeures. 

Angleterre,  Ouest  de  la  France  Deui  çf^  une  Ç*  Coil.  Dbdtj. 
ctGn. 

Cette  espèce,  peu  marquée,  est  intermédlain  entre  Avenaia  et  Oege^ 
neraia.  Elle  parait  «arier  beaucoup. 

A.     MaHtlff    t;ti. 
Gu.  Mm. 

L'n  peu  plus  claire  et  avec  quelques  atomes  noirs.  Ombre  médiane  for- 
tement acruhée.  Traînées  subtermliitles  plus  marquées.  9  tyant  de  petlia 
points  lermiuaui  noirs,  bien  isolés,  à  l'origine  de  U  frange. 

Bourgogne,  Ouest  dr  la  France  au  bord  de  la  mer,  en  Juillet.  Un  çf, 
une  9      (k>il.  Go.  • 

J'ai  désigné  sous  ce  nom,  à  dhers  eniomologiaies,  Itt  inomata  et  Suf- 
nuaia  qu'on  m'a«alt  envoyées  à  dé#iinlotr.  MM.  Doublcday  et  Siepbem 
ont  donc  eu  raison  de  la  citer  dans  leur  synonymie;  mais  M.  Bnitnd  t 
fait  uM  étrange  erreur  en  la  confondant  avrc  la  /Irpunrfo/o. 
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B.     SaflteM»    Tr. 


TreiU.  n  p.  272— Even.  p.439Y— Herr.-Seh.  p.  17fig.d09— Uh.23 
ssDeversata  Zell.  —  Herr.-Sch.  p.  17  fig.  305-308-314^  Lab.  22. 

Fond  d€t  ailes  d*iin  ton  plot  clair  et  drant  sur  le  Jaaoe-paine,  avec  Ici 
lignes  plus  distinctes.  Les  deux  traînées  subtenninales  toujours  Indiqvées  : 
la  première  formant  parfois  une  jMndelette  distincte  et  continue  (311 
Herr.-Scb.). 

Allemagne,  Antriche,  Alpes  de  la  France  et  de  la  Sulaw,  en  Juillet  et 
août.*  Cinq  ex.    €olUZel]er,Ûilferer«BeUieretGn. 

Je  ne  vois  aucune  diflérence  essentielle  entre  elle  et  V/ncrmata.  Ceit 
une  espèce  qui  paraît  répandue  par  toute  TEurope,  mais  qui  est  coojoui 
phts  rare  que  VAversattt, 

Je  ne  puis  saisir  non  plus  aucun  caractère  Talable  entre  la  SuffWals  et 
la  Deversata;  tous  ceux  que  signalent  im.  Herr.-Schoffer  et  Detahaipe 
ne  se  tériflent  pas  sur  la  nature.  Celui  tiré  de  la  longueur  des  tarses  cbei 
les  9  «st  Imaginaire.  Quant  aux  points  terminaux,  ils  rarlent  fréquemment 
dans  cette  espèce  chez  les  Individus  les  plus  semblables  d'ailleurs.  Pre^ 
que  toujours  nub  chez  les  cT»  Us  reparaissent  plus#i  moins  chez  les  9i 
arec  les  modifications  que  j'ai  signalées.  Toutes  les  parties  essentielles  ne 
varient  pas. 

Nota.  Les  figures  305  à  308  de  M.  Herrich  ne  donnent  pas  une  idée 
exacte  de  cette  variété.  C'est  en  général  le  reproche  qu'on  peut  adresMr 
à  ses  planches  15,  16  et  18  qui ,  à  force  de  vouloir  reproduire  toutes  les 
variations  d'une  même  espèce,  finissent  "par  la  laisser  elle-même  Indécise. 
On  aura  remarqué  aussi  que  toutes  ses  premières  planches  d'AddalIcs 
tirées  au  bistre,  et  peu  ou  potatt  coloriées,  laissent  extrêmement  à  ébinr 
et  déparent  sa  belle  iconographie. 

ik  889.     Aqdaua  âgrostehmata     Gn. 

23">">.  Taille  et  coupe  de  Deg$nerar%a.  Ailes  délicates,  d'un  btaae- 
d'os  très-pâle,  uni  et  sans  aucun  atome,  sans  liseré  ni  points  termhuox, 
mais  avec  un  très-petit  point  cellulaire.  Lignes  à  peine  appréciables  et  doot 
on  ne  voit  guère  que  deux  situées  non  loin  du  bord,  parallèles  et  à  peiai 
ondées.  Dessous  tout  uni.  Tête  concolore,  avec  le  front  d*un  brun  de  boB. 

France  centrale.    Deux  9*    Coll.  6n. 

J'ai  obtenu  cette  petite  espèce  d'une  chenille  vivant  dans  les  capsoki 
de  VAgrostemma  dioiccu  Quoiqu'el^  soit  bien  fraîche^  puisqu'elle  efi 
éclose  chez  mol,  elle  parait  décolorée  au  premier  abord  et  die  a  les  lOa 
plus  minces  qu'aucune  autre  de  sa  section.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  àt 
mile  pour  pouvoir  parler  des  pattes  et  des  antennes,  nuds  elle  me  panR 
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•Nir  10  Bleoi  eauv  VlmrmÈë  ti  la  Dt^iMnarki.  8^  all« 

Mat  pMI-êirt  MMon  pta  proloofiet  à  Tapei^  fl  •«  lafiritani  piM 


890.  AaoAUA  Inciriiabu     H.-8. 
H«r.-Seh.  Sap.  p.  66  II9.  436»  itn^lMtete  ZeU.  ta  Utt.?  —  Lid. 

EU«  «tt  iBtenBédUIra  «ntra  J^rofteWMflla  tt  Dtjt— raHa*  Elte  «tt  ta* 
eora  plot  petllA  qvt  la  pranlère,  et  a,  à  pto  prêt,  la  coupe  da  la  aacooda, 
■■ia  la  covlanr  tire  notibla— at  aur  le  raaa*f  laaei,  à  reBcapUoa  da  la 
cMa  dea  aopMauraa  qui  ciC  d*nB  Jaune  d'argUa»  Ln  llfaaa  aoat  adaui 
■arquéaa  qaa  cbei  Àgrotimm/Ma^  mtàm  que  ckaa  AfpnaaroHa.  La 
roaèla  a*a  paa  d'angle  au  aooiBMt  La  llaeré  a'eal  Mea  TWMe  qa'ea 
daiaaaa«  où  lea  aupëiieurea  aoot  un  peu  eaAiaite,  aula  la  Mgaa  y  aal 
Maa  BMtaa  dMacta  que  ckea  Df^eneraria^aic.  Lea  antenaaatl  lea  paUaa 
••al  acnMablea. 

Dalaaile,  Cône.    Cnc^.    Coll.  Laderer.    Une  9.    CoU.  BelUtf. 

891.  AciOALu  DioiifiaAaiA     Ib. 

Hb.  VI  —  TrelU.II  p.  267?  —  Dup.  V  p.  78  pi.  175 llg. 4  —  Guri. 384 
—  Steph.  IV  p.  394  —  Wood  720  —  Bdv.  1909  —  Herr.-Scb.  p.  » 

i8.m 

Lêwv,  kgaot. 

Fraace  eantrale  et  aiéridlooale,  Hongrie,  Angleterre  (Portiand),  en  Juin. 

fbdle  à  reconnaître  à  aa  petite  taiUe«  a  lea  allée  inférteuraa  eonrtca,  à 
•a  tetate  rongcâtre,  répandue  surtout  aur  la  c6ie  et  l'onUire  ■èdiane  dea 
•apérleurea,  sea  deua  seules  lignes  dlstlncica,  et  dont  la  sacoade  a  ua  aa- 
gla  aar  la  1\  parfaitement  viaiMe  et  continue  en  deseogi,  etc. 

BUe  a,  eowne  jittrsata,  une  ? ariété  dont  lea  allée  sont  trawriéea  par 
aao  baadc  foncée,  mais  elle  est  beaucoup  plus  rare. 

D  parait  que  cette  espke  est  parfois  d'un  ton  Jaane  ocbracé.  Treltscbte 
dk  Bitee  qu'elle  est  verdâir§.  Pour  mol,  Je  n*ea  al  Jaasala  vu  que  da  plua 
•a  aolna  rougeâtre. 

T    (Gq.    Cepphu    Hb.  — Anta    Steph.) 

89a.       ACIOALU    ËMAROlSiTA      Ub. 

Ua.  8.  N.  236  P.  S.  1257  -  Clcrrk  pi.  4  Og.  13  -  Wlea.-Ven.  P-10 
^8ehr.  1631  —  Borfc.  49  -  Hb.  i«1*Ha«.  p.  3f7-Treàla.  Ip.28 

Ubi^aiàrm     T^m  •  tt 
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—  Dup.  IV p.  222 pi.  150fig.4  — Steph.  10  p.  322— Wood749  — Bdr. 
1911  —  Herr.-Scb.  p.  28 —Lab.  51  -  DenumdaJta  Fab.  138 — Schw.  pL3 
fig.  3-4  —  Eep.  pi.  XX  flg.  4-6  =  Erosata  Beri.  mag.  =»  BMtnigenk 
DoDOT.  XIV  pi.  493  flg.  2-3  =  Dimidiata  Haw.  p.  347  (tIx  Tar.  9). 

Larv.  Treito. 

Commune  dans  les  bois  secs  de  la  France,  de  rAngleterre  et  de  quekpm 
parties  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse,  en  Juillet  et  août.    Coll.  dif. 

Pas  de  très-bonne  figure  de  cette  petite  espèce,  si  facile  pourtant  ^  re- 
présenter. Elle  s'altère,  du  reste,  très-aisément,  et  11  faut,  pour  Taielr 
fraîche,  la  prendre  dès  le  premier  Jour  de  son  écloatoo. 


PIR  DU  IfEUTlim  VOLUME. 


BAa-suR-flBm.  —  nip.  saiuaii. 


I 


ERRATA. 

liUroductiw.  Page  uni,  ligue  1.1,  do  xvii*  siècle,  /ûes  :  du. 

—  Page  u,  ligne  8,  je  trouve  même,  Hseï  :  je  trouTe 

fuitout. 

*  Page  u,  ligne  S<),  Schœffer,  /iias  :  Scluaffer. 

*  Page  tu.  Ligne  I  dp  lanote^la  $ysl€ma,lisei  :  la 

Sytl€fiia. 

^  Page  LU ,  ligne  4  de  la  note,  Compachu,  lisea  : 

SynofMts. 

N*  518.    Achlora  CuFKEAau,  lises  :  Ciprikaku. 
N*  750.    Balistakia,  lise^:  Plemtbaku. 


•  •  • 


I 


■  ■■HHHw| 

■  M.  \i  mi 

^^^^^m                      DATE  DUE         ^^^^1 

^^^^^^^t^~^ 

^^^^^^H" 

^^^^^^■r 

^^^^^^■r 

^^^^^^B 

^^^^^^■r 

^^^^^^■i 

^^^^^^B" 

^^^^^^B~ 

^^^^^^^■e 

^^^^^^H 

^^^^^^*^ 

^^^V 

^^^^^^^^^^ 

—     ' 

^^^^^^^^1 

